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RECBERCHES 


SUR 1.E$ RPPRTS DE I.OXIDE DE FRR HYDRATE DANS LES EMPOI= 
j: “În 2 gĂMENBMENS PAR Lansare, 


Pop. . . . 


E ' anes a, Y Arcadie, Royale de Mdecine, le g decerabre 1834; 


„par MM. Sousaran et Muz, 


Ces recherches, dans lesquelles Ihabilete de M. Nonat, 
eleve de M. Magendie, a cât fort utile pour la partie physio- 
logique, ont fourni en resume les resultats suivans : 

Le 28 octobre, 24 grains darsenic ont €t€ donnes ă un 

„_“chien ș vingt minutes apres ona administre 4 gros d 'hydrate 

” de peroxide de fer dans de Teau : le chien, qui avait eu des 

N vomissemens, est rest€ triste; mais en deux jours il etait 
compi&tâment guri. 

- Le mâme'jour, un. chien de petite taille a pris o grains 
darsenic et aussităt “de Ihydrate de fer :ila ete retabli 

Vapres-midi, '! 

Un nouvet assai a ct€ fait: sur trois chiens, en leur laissant 
la liberte.de vomir , ils ctaient bien le soir; il fallait donc 
arriver ă î Meacare de l'cesophage pour obtenir un resultat 
concluant, :.. .:,» 

1 
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Chaque fois, du veste, id chritre-piteri 66 donncă une 
dose douze fois plus considerable que l'arsenic. 

L'esbphage a ce li€ sur:un "din .barbeţ Vana qui qi 
pris de Larsenic, il est mort en 78 “heures. 

Sur un autre barbet, on a administre „douze grains d'ar- 
senit blanc et Id Veesophăgă : inort âu Bout de deui heures. 

Un autre a pris 9 grains d'arsenic, l'oesophage ctant li, 
et est mort deux heures et demig. apres 


4, „pe Pa. pe: . . .“... «+ Les 9 


Leffet du poison et de la ligature ctait donc hors de 
doute. 


aie 


Alors nouvelle scrie d? experiences : : 


Un chien.de petite-taille a-pris ra geiina d'arsenic ; immâ- 
diatement aprăs de 'hydrate-de fer es ligature de l'oesophage: 
en deux ou trois heures les symptâmes ext6rieurs d! empoison- 
dement Ânitiat dispabii; Vidgt-jiătiă hâuvăt: apr: "d a qd- 
tache | cesophage on d! dohin€ du hit ă fantinal, qui n'est 
mort que le sixieme jour. | 


r 


Deux caniches traites de la mâme mâniere sont morts, 
fun ea soixante. douze heures, el Tautre en ,quatre-vingt- 
trois. Si 


r 
Lai 


Il restait alors ă  determiner si Poxide. de fer arrâte- 
rait Vempoisonnement quand larsenic aurait eu le tempș 
d 'agir. ae 


Un chien de moyenne taille a pris ra “graina d'arsenie,; 


deux heures et demie apres, loxide de fer :. mort au bout 
d'un quart dheure, | "5 
On a donn€ ă un chien de haute taille 8 gtaizs d'ait. 
senic : i| y a eu des eforts-de vomiissemeris ; a& bout d'une 
heure on a ouvert l'esophage et administrd le coritre» palitori, 
il a vecu quatre-vingt-dix heures, du 4au 7 noivambre.: - 


Huit grains dacide arsenieux ont ct administeds ă: un 


Li] 
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autre chien, au bout d'une heure le contre-poison : mort 
vingt-quatre heures apr&s. 

Douze grains d'acide arsenieux, incorpores dans de la 
graisse de viande, ont te donnsă un chien barhet, L hydrate 
3 63 donne : le bol alimentaire a pass€ dans lintestin grele, 
une partie: de lacide a €t€ sans dounte absorbee, et lanimal 
est mort en trente-huit heures; on a retroure quelques 
fragmens de poison dar les replie de la muqneusa de Ves 
Vomac, 

Ainsi dens quatre expcrienees , mort lente; chez Lun, le 
poison a €t6 tout-ă-fait peutralis6, Il est donc possible .de 
rețirer de bons effets de lingeştien de l oxide de fer quelques 
tempș apr&s la prise du poișon. . 

L bhydrate qui a servi aux expdrienceș provenait d'une 
oxydatiop du șulfaţe de fer du conameree, par action de |a- 
cide njiriqe, 

Dans cate operatian, Voydraţe est precipit€ par lamena- 
piaque liguide. Ce precipite doit ctre lave sulfisamment, le 
guanțită d'oxide de fer eșt environ le tiers en poids du şul- 
fate employe; il doit âtre admipistre dans la propprtion da 
trente-six faiș enxjron le poids. de lacide arscnieuz ingere. 
Plusieurs experiences onț câte faites avec de loxide desscche ; 
les resultatș onț €t€ constamment nulș, 

De ces experiences il resulte, dit M. Soubeiran, que Lhy+ 
drate de tșițozide de fer est un contre-poison de lacide ars 
njeuy, dans je cas ou ceţ acide n'est pas rendu ipacenssible 
au tritoxide par un corpș qui lui peri d'enveloppe..!.;: 

Des experiences ont 6t€ entreprises dans le mâme bus; â 
ldeale d Ajfort i nops en leton connaițre lea resultats. 

J, E. 


Y 
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NOTE 
Sur un procede pour reconnaitre des quantites imponderables 
de soufre, par P. H. Bourrenr. ' 


” 


Berzelius, Orfila et M. Dupnas dans leurs Traies de chimie; 
MM. Rose, Chevallier et Payen, dansleurs Traizes des reactife, 
font connaitre avec soin toutes les proprictes du soufre. Mais 
aucun auteur que je sache, ne s'est otcupe des moyens qui 
devraient tre employes pour demontrer la presence de 
petites quantites de soufre. C'est pour combler cette lacune 
que je me suis propose de publier la note quel'on va lire.. 

Un incendie eclate dans le depaptement de lEure , et Von 
trouve â peu de distance du theâtre de cet incendie un niot= 
ceau de papier gris impregn€ de soufre. Un peu plus loin on 
trouve un mauvais sabot, dont quelques parties inttrieures 
sont charbonnees, et Lon saisit chez up individu prevenu 
d'âtre Lauteur de ce crime, un second morceau de papier 
gris qui avait beaucoup d'analogie avec le premier papier, 
et un pot de terre contenant du soufre fondu. 

Je fus charge par M. Duvernet, jnge d'instruction, de de€- 
terminer , 10 si les deux morceaux de papier ctaient de la 
mâme nature, et sils provenaient de la mâme feuille ; 2" si 
le soufze du papier et celui du pot dtaient identiques; et 30 
si un. enduit jaunâtre que l'on remarquait a au fond du sabot 
ctait di ă du soufre. | 

Cette dernitre question m'embarrassa tin peu. Si je brâlais 
le suufre dans un tube ă lextremite duquel j aurais place une 
bandelette de papier de Fernambouc, la pitce ă conviction 
disparaissait, et il ne restaiţ plus que mon temoignage. 
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D'ailleurs, la quantite de soufre pouvait n tre pas suffisante 
pour decolorerle papier, et pour que Podorat pât saisir lacide 
sulfureux au passage. Et puis, la quantite de ligneux qui 
devait se trouver melce avecla substance soupconnee âtre du 
soufre, serait venue augmenter encore la difficulte. 

Je pensai d'abord ă acidifier le soufre (si c'en etait) par 
Jacide nitrique (1); mais je renoncai ă employer ce moşen. 

Je m'arrâtai au procede suivant, qui ma tres bien reussi, 

J'enlevai avec precaution et ă laide d'une gouge, Lenduit: 
suspect, je le triturai avec soin dans un mortier d'agathe , 
avec deux grains de nitrate de potasse tres-pur, et je projetai 
le melange dans une capsule de porcelaine rouge de feu. La 
deflagration eut lieu; je laissai refroidir, et je fis dissoudre 
la matiâre saline dans de leau distilice. Je la versai dans un: 
tube, et j y instillai une goutte de solution dhfdrochlorata 
de baryie qui n'en altera nullement la transparence. Ce r6-. . 
sultat me porta ă conclure que la matiere soumiseă mon exa: 
men n'ctait pas du soufre, | 

Pour ctre bien sâr de mon fait, je repetai Lexperience 
avec un vingtieme de grain de soufre, et jobtins un preci- 
pit€ de sulfate de baryte insoluble dans lacide nitrique. 

Je le recueillis, je le melangeai avec un atome de soude, et 
je le soumis â laction du feu de râduction sur le charbon. 
Puis je portai le resultat de cette operation sur une lame 
d'argent que jhumectai. Il se degagea de lacide hydroiul- 
farique en quantit appreciable pour un odorat exerce, etil 
se forma sur la lame dargent une tache noire visible pour 
tout le monde. a e 

Ce procâde est simple, facile, il peut servir ă demon- 
trer Ja presence de tres-petites quantites de soufre,. 

| | | 


(2) Orfila , Zilemens de chimie , cinquitme ddition, t. [, p. 250. ! 
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măsoare aaa east maaadaaa Ra IAMA sare 
NOTE - 
SER 1/HIBISCUS ESCULENTUS (1). 


hibiscus esculentus, le zombeat, gomăe, guinbo, ta lat 
nzia-geomnba, est tine plante: de ln faiille dez mmalvacces, de la 
monadelphie polyandrie. 

„Ale gombo est annuel; îl croit naturellement dans fes cli- 
mais leș plus chauds des deux mondes; il est gultive en 
Leypte, en Barbarie, dans le Levant. Il pourrait, seten divers 
_anteues, âtre cultivă dans le midi de |'Furope et en Proe- 
vence: îl cat considerd comme plante alimentaire. En effet , 
cai. pnampe 1ds fruits de ce vdgdtal lorsquils sont jeunes, 
comtnă on le fait des harieots: h cette dpoque de la vdgdta- 
tion. Ils renferment beaacoup de mucilage; ils ont une aci- 
dit€ agreable. On fait entrer le gombo dans divers aliniens, 
dans le patage appeie calalou, aux Antilles, et dans diverses 
piăpayations alimentaires dans lesquelles en met des aro- 
mates.et des epices pour masquer ia saveur mucila ineuse 
de es wâgetal (2). 

10 e seri amasi des praines de gombo milano, cu mâme 
seules, pour prdparer ine: boisson qu'on prend ehsude. 

-" Gette boiason se „prenă goinme le cafe, et en teds-grainde 





d €9 i Caite Note, a pour bul de repondre ă des questions qui | nous ont 
Et6 adresstes par lun de nos correspondans de Nantes, qui nous 
demandait das renseienemens sur le sirep et la pate de nafi da 
rabie. 
_(4). Miller dit que la sue 20 20 lăguaas oi dea, veequetea 
«poimit le saupe et Ja rend plus delicate. i 
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quantii€. Voicj ce que dit M. Icard de Battaglini ă ce sujet : 

Lorsquon veut preparer le cafe mâl€ au gombo, on 
mesure quaniii€ €gale de cafe et de graine de gombeau 
bien sâchee; 9n commence par placer dans un brăâloir 
la portion de cafe „que on doit mtler au gombo, on le. 
faiţ briler ă moitic, lorsquiil est ainsi brilc, on y ajoute 
le gomba, eţ on acheve de faire rtir le cafe. La graine 
de goimbo qui es; plus petite et plus accessible ă laction 
du caloriqua que le cafe ne tarde pas en râtissant ă petil- 
ler, et ă iydiguer qu'elle est rotie., En rotissant ainsi elle 
se pepttre du. parfum exhale par le cafe. On retire, alors 
du feu, afin que le melange ne se charbonne paș, ce qui don- 
uzeniţ lieu ă de lamertume, Lorsqu'il est arrive 3 son veri- 
table point de torrefaction, le gombo doit avoir une couleur 
marren elair; on Je met a refroidir en) enfermant dans plu- 
sieurş servieties; en le fait moudre ensuite, et on fait 
usage de la poudre ă la meme dose que si lon prenait du 
cafe non mele. 

Selon M. Icard de Battaglini, le gombo ainsi prepară 
ajoute des qualites et un parfum agreable au cafe; il en a ac- 
quis Jarome, et il ea diminue le prix et la consommation; 
il modife ep outre lacţion du cafe şur le genre nerveux, et 
la decoctien prepare avec ce melange ne cause pas linsora- 
ni€, On peul en faire usage en touţ temps, sans aucun incon- 
vânieat, 

Le gombe eșt exploite depuis quelque temps par les 
industriels, et il eșt le sujet de deux brevets dinvention: Lun 
de cinq ans, dâlivre le 19 soit 1833, pour une substance 
alimentaire; dans ce brevet on a donne au gombo des 
noms auires que les siens ; celui J'al/athaim de sultane d'ah- 
mia ;. Lamirt. de dis ans, deliyre le 3a octobre. Dans ce der- 
Dier, le goimbo est (lesigus sous le nom de la khaumieh; eţ 


s 
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le brevet porte pour un bonbon en pâte et en sirop, nommâ 
le nafe d Arabie. 

Un des membres de l'Academie de medecine a souleve 
dernicrement la question de savoir si l'on devait delivrer 
des breveis d'invention pour la preparation de medicamens: 
cette question n est pas encore râsolue ; mais il nous semble 
que les breveis pris, et qui ont pour base le gombo, sont 
nuls par suite. de lărticle 3 du decret sur les brevets din- 
vention ; article qui dit gue tout inventeur, ou se disant tel, qui - 
sera convaincu davoir obtenu une patente pour des decouvertes 
dijă consignces et decrites dans des ouvrages imprimăs et pu- 
blies, sera dechu de sa patente. |l me semble que cet article 
est applicable aux brevets qui ont pour sujet le gombo. En 
effet, lusage de ce vegetal comme aliment et comme medi- 
cament a €te signa!€. On voit dans louvrage de MM. Merat. 
et Delens, qu'ă la Martinique, les feuilles de gombo sont 
employees comme lest la guimauve en France, pour preparer 
les lavemens, | 

Aux termes de la loi du ar germinal an x, articles 25 et 
34, titre 4, la vente du gombo et de ses preparations ne - 
devrait €tre operee que par des pharmaciens, et sur des pres- 
criptions de docteurs en mâdecine ou d'officiers de sante. 
C'est donc un envahissement sur l'exercice de la pharmacie, 
que la vente d'une substance medicamenteuse contre le vceu 
de la loi. Cest ă cet envahissement successif de l'exercice de 
la pharmacie, qu'est due la position penible dans laquelle se 
trouvent la plupart des pharmaciens qui veulent exercer 
leur art d'une manitre convenable, et sans violer les lois. Il 
est donc ă dâsirer quune bonne loi vienne fixer la posi- 
tion d'hommes honorables qui ne pratiquent leur art qu'a- 
pres avoir fait des sacrifices considerables, des ctudes peni- 
bles, qu'aprâs avoir pass des examens, et acquis ua diplâme 
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qui leur donne un peu moius de droit que n'en ont ceux 
qui n'ont pas fait ces sacrifices. Să A.C, 


Pra 0/Poere PP rover ovorvorvoevvi LA Arhi aaa ani Daca d Ati Aa daia taia] 


NOTE 


SUR UN EMPOISONNEMENT PAR LE BLEU EN LIQUEUR, 
PAR M. GAB. PELLETAN. 


Madame ***, âgce de 27 ans, d'une constitution delicate , 

ă la suite de chagrins profonds, voulant terminer ses jours, 
fit acheter chez un €picier pour deux sous de bleu en li- 
gueur (solution d indigo dans Lacide sulfurique concentre); 

le vase en verre qui le contenait s'ctant cass€, ce bleu fut 
mis dans une cuvette. Trouvaut alors qu'il y avait trop peu: 
de liquide, la dame, toute troublce qu'elle ctait, ajouta une 
plus grande quantite d'eau quelle ne le voulait, et que l'on 
peut €valuer ă pres d'une pinte. Le melange qui en resulta 
avait encore une saveur si fortement acide et une couleur 
bleue si intense, qu'il doit âtre regarde comme certain que 
Vepicier avait, pour le prix, donne un exces de bleu. A 
cinq heures apres midi, cette dame, d'apres son dire, but 
un plein verre de cette liqueur, dont la saveur fut trouvee 
des plus desa greables. Ses l&vres ayant €t6 un peu colorees, 
elle se les lava pour cacher ce qu elle venait de faire. Le 
linge qui avait servi ă les essuyer presentait des traces 
bleues. Presque aussitât se declarerent des douleurs ă la r6- 
gion de lestomac, et des nausces qui furent suivies dun ro- 
missement elfectu6 dans les latrines, ce qui mit dans lim- 
possibilit€ de constater ce qui avait €t€ rejet€. Les douleurs 
auginentant, on vint me chercher; jarrivai environ vingt 
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minutes apres la tentative d empoisonnement, La dame etaiţ 
encore debout et habilice, sa voix ctait faible, sa figure pâle 
et froide exprimait la peine et des douleurs vives que Ton 
cherche ă cacher; les membres et toute la surface du corps 
6taient €galement froids au toucher, les gencives, la surface 
interne de la bouche, et surtout V'arrierâ. bouche, ctaient, 
d'un rouge tres-vif, sans presenter cette couleur blanche qui 
resulte de l'action d'unacide qui n'est pas assezconcentre pour 
cautcriser profondement; le pouls ctait petit, obscur , sans 
avoir plus de vivacit€ que dans l'ctat ordinaire. Les douleurs 
de l'estomac se propageant vers les intestins, 6tajent tellement 
fortes, qu'elles forcaient ă plier le corps en avant; une cha- 
leyr assez intense se faisait ressentir au pharynx et daus 
tout le ţrajet del esophage. Non-seulemenţ la malade avoua 
la cause de son mal, mais elle €tait attestge par le verre, dul, 
apres avoir servi, dtait depos6 sur Ja chemince. Ce yerre 
contenait encore rassemblces, ă sa partie la plus profonde, 

deux ou trois gouties de la liqueur qui, par leur couleur et 
leur saveur , €taient exactement identiques avec ce qui etait 
reste dans la cuvelte. En aitendant la magnâsie, que javais 
envoy€ chercher, je fis boire de Leau legtrement sucree, 
Bientât apres, dans Lintervalle de mojns d'une heure, et en 
quatre doses, je fis prendre environ șix gros de magnesie 
calcince, suspendue dans une pinte d'eau şucree. La pre- 
miere dose fut vomie, elle etait legerement coloree en bleu; 
âpres la derniere les douleurs diminutrent avec rapidite, et 
la chaleur gencrale de la malade, que javais fait coucher, 

6tait pevenue coriplâtement, mais la chaleur du pharynx e 
de | cesophage, ainsi que la sensibilite de /abdomen persiş- 
tant, je fis poser sur le ventre quarante sangsues pour preve 
nir tout deveJoppement inflammatoire. Trois heușeg apr&s, la 
malade ctait dans un €tat tellement șatisfaisant, qu'on la 
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„pouvait considerer comme gutrie. Una selle assea abondante 
eut lieu dans la nuit; le lendemain matin les voies digestives 
€taient revenues dans leur cât haturel, il restait seulement 
alors une courbature generale analogue celle qui aurait ete 


le răsiilat d'uh &danelca îzttaorditairă, 
On ne pent metttt en doute que AN rapide cessation des 
accidens ne tienne ă la faiblesse de la liqueur 3 Aux Vormpisse- 


hiăhs” di'elle Gccasiânna tout d'abord, etă la promptitude des 
săcours administe&s, | 


"Je rie permettrăi, "comme conclusion, une seule obăer- 
faticii, c est relativement a aJIx- indonveniens qui pevivent re- 
Bâlie di la facilit€ hvec Taquelle Îa solution acide d indigo 
cit vendue âu premier venu, mâme â un enfant. Şi san tat 
ga contentration est necessaire aux personnes, en peţit 

sombre,. qui fabriquent | le cirage, il. n'en eșt,pas, de. raâme 
forsquit « doit Etre. employ€ p pour dafoner au linge une iginţe 
bleuâtre; et b, on sait que, sous ce Tapporty jest ușite. 


presqne te tous les  menages; Ne poursaiț-an pas exiger qne-ăe 
Bleu vendu aux  blanchisseuses tit assez ctendu d'eau.pogr 


1idtre plus cauâtique, € et pour cependani. ue pas former, une 
inassc hquide assez considerable pour en gâner Ja xente „| 


Gasnirer Parta7ay,...: “f 


rRSRRACIRa, ; 
O a p 7 , , e, ra 
id, D62 plusicurs &iboisoniemen par le bleu en iigueuri ont €te şi- 
- gala, 68 006 6OMiiiin lit ont ct pronoitets tote les vendtiuită, 
Il serait & desirer quo le bleu exi liqucur, venda poar 'mettie te linge 
bleu, fât, comme îl Petait autrefois , prive ar le blana de Meudori,, de 
ok excâs 'Pacius, te produit' ne aunbrale plus lieu ă des accidens, 
“ei 04 ne cepindratt pasida brâlei le inge, ce pui est spuvent arrivd. |! 
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SUR LA PLANTE „eur FOURNIȚ, LA GOQUE DU LEVAȘT, „[ 
„Par M, A. RicHARD. 


 Cest une chose fort remarquable que les plantes, guil 
serait le plus utile de connattre; par exeraple les plantes exo- 
tiques, qui fournissent les medicamens,, sont. encore celles 
sur lesquelles îl răgne le plus de doutes,, au celles donț, la 
structure est la plus obscure. Les cogues; « “du Levant vont 
nous en oftrir un exemple. Linn€ a. rapport€: au „.Bepre 
“inenisperme, sous le nom de menispermuiia « coceulus ,Larbrie- 
Seau sarmenteux dont les fruits sont designcs sous le nom 
Ge togques d'Inde, ou “căgiies du Levant "M. De Candălle ş ayant 
"separe en deut le gente meniiaţiermui de Linns, L:Că 'd'p 
certain nombre d'Espăres, son gbnr€ cocculus, dans lequel 
farbiisseau â la cout du Levaiit vinț se ranger a avec le not 
Bă! coccirlus suberobus M. Walker Arnott, en 'Spooupant 
6onjăiniiement ăvec l& docteur Wight de son “prodroime “ e 
la flore de la Peninsule indienne, vient de: "faire connaltre 
Vindividudnăle de la plante qui donne la coque du Levant. 
„Son examen. lui a appris que cette plante, dont on croșait 
n'avoir que les individus, ă fleurs mâles 2 Avait eiă Gt6 de- 


Ai ji : 


“Grite sQus plusieuzs. TOS Ainsi, ciest e. n onispermum. monq- 
depun des “dessins originaux de * Roxburţii CE 1136) cori- 
"servi 'dans le 'matisum de la compagnie, des. Îndes, c'est, le 
menispermum hateraaiiten de la flura inilica de: Rotburph et 
WaHich (t. six, p. 817). Enfin la m&me plante a €t€ decrite 
par M. Colebrooke dans le treizieme volume des Transactions 
linncennes sous le nom d'anamirta racemosa, Ce quil y a 
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„de bien certain suivant M. Arnott, c'est que la plante mâle 
qui porte les differens noms que nous veuons d'indiquer 
precedemment, appartient 6videmment ă la mâme espâce que 
les individus femelles connus jusqu'ă present sous les noms 
de menispermum coccâlus de Linne, ou cocculus suberosus 
de De Candolle. Mais comme par lorganisation de ses fleurs 

„mâles, cette plante seloigneă la fois des genres menispermum 
et cocculus, ML. Arnatt adopte le genre anamirta, €tabli pr6- 
câdemment par M. Colebrooke, et donne ă son espăce le 
pom d'anamirta cocculus. Ainsi la coque du Levant est le 
fruit de lanamirta cocculus, dont on peut €tablir de la.ma- 
ni€re suivante "a synonymie. 


Coques du Levant. 

 Anamirta cocculus. Wight et Arnott, prodr. fl. penins. Ind. 
| or. p. 449. 
Anamirta racemosa, Colebrooke, in Linn. Soc. trans. 13. 
p. 66. Ea 
„ Menispermum coceulus. Lin. Goerin. t. 7o. fi 7: Rib. A, 
ind, 3. i. 

_ Menispermum heteroclitum. Roxb. |. c. 

- Menispermum monadelphum. Roxb, cat. et ic, 130. 
Coceulus suberosus: DC. syst. et prodr. 1 


Ii ” . Aa N UCI i 


La a Basa na aaa avoprwe | tnt te antet d tctiiete tec tee ani ai lat on taiut cată datei tetobutetii întetet au 
DA | « 
Sua LE LYCIUM DE DIOSCORIDE, 


Par J. FonzEs „Roxre. 


7 ? i 


( Bztrai des Trans. de la Societă. inncenne de Londres: 
'T, XVI, p: 83, par M. Guztzatun, DM.) 


„Dans un ceri, M. Rogle mentionne. avec beaucoup de 
dătaila les „opinions d des _aplteurs sur le Iycium, £ Avatar) de 


16 - soonnAt-bE Crtrmra stănrcati; 
Diosăoridă, ârtide de mitiăre măditale qui n'est plus dtti- 
bloye dans la jiratiquie en Hurope, & 'dăht Virgine a tia- 
jotiră Et tiăs-ubsaare. Selon Dioscoridă, il Ş avâtt dâtk 
sortes de lyeiiiii, Pan +ănsnt da Eycie et de Cuppnăoet, 
aut de îliăe. Le pietnier a Et€ atittbule€ tată A ue tx- 
pece de rhaninais ( 1 infebtorius) , tântât du Perberis cretitd, 
tanitât enbni Ia plantă fortiinte aujoură'h iti Pjficiin cdropeari. 
Uiie grafide intesiitude rezhe encore str cette fuettion, 
nais  gnoiquii y tit quelque tatson de crotre ue c'ătiăt une 
espece de Barboyis averlta du B. vulgărd) qii î8 pboduieait, 
cette question n'a pas une grande iimpomtatită, 'puistue Îe 
Îycium provenant de lAsie mirteute Etâit bien tititeur en 
gualite au /ycium de llade, Quantă velui-ci (Avxzsoy sr6sxov de 
Dioscoride ), Spenzel avait admis |! opinion de Garcias Abor- 
tor, qui Țattribuait ă lacacia căthecu. Cependan: aucune 
preuve. na 6t€ apportce en faveur de cetțe dpinian, et 
M. Royle a cru pouvoir râsoudre Îa question d'une autre 
manitre. Personne „ en effet, ne pouvait, mieux que lai 
parvenir â debrouiller ia confusion qui regnait au sujet du 
iycium de LInde, car en sa double qualite d'habile botapiste 
et de voyageur €rudit dans les langues anciennes. et orien- . 
tales, ila ete ă portce de comparer, ce que les âuteurs de 
matitre medicale ont €crit sut ce sujet avec ce e qui est au- 
jotird'hiâi Str ttsagt chez tes peoples orientaux. 

II fait d'abord remarguer qpe 1 les connaissances en mede- 
cine des Grecs ont did transmises aux Arabes, au moyen des 
traductions des auteurs anciens tels ! que Pline , Galien, et. 

Dibsootidă, qui furezt. faites î Bagdad, sous les califes Al- 
Mansor, Haroon+Âl:Rasbid, et sutteut souş Al-Mamoon. 
„Les Persans ont tradait. en leur lapgue les ouvrages des 
Ardes, ct ces &crits sont eacore aijour&'hui Tes manuels 
“desi ctudians imahometans et des riitdeciris praficiens de 
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linde. M, Roxle a donc di faire des recherches dans ceş 
ccrits, ă Leffet d'y trouver quelques traces du Iyciuna. Ainsi, 
dans le Mukhzun-ool-Udwied (Magazin de medecine ), îl 
est dit que le /oofyon est le nom de la plante qui four- 


- nit Thuziz (dont le nom Hindou est ruzot), sorte d'extrait 


fait avec les braricl.es et les feuilles d'une plante €pineuse , 
et'dont la description estla traduction literale de ce que 
Dioscoride dit du aux. M. Royle prouve que le mot 
loofyon est €videmment une corruption du mot lookyon, 
provenant d'une erreur de copiste qui dans l'€criture arabe 
a mis un pour tiri A, ces deux lettres ne diffcrant que par 
Vexistence d'un point de plus au-dessus de la seconde. 

Dans un akticle sur Ihuziz, lauteur du MukAzun-ool-Ud- 
ied dit que la: meilleure sorte de cette drogue vient de 
Nuggur-Kote, dans les environs de Lahore, et que, d'apres 
jes informations donnices par un medecin de llInde, cette 
substânce, (Gu le ruzot) est Pextrait €paissi fait avec la d€- 
coction du bois coup€ par morceaux du dar-huld. Or ce 


nom sanscrit et hindou signifie bois couleur de safran (tura - 


meric-colaured. wood); on ajoute dans la definition de ce 
mot, qu'il se rapporte-ă un arbre de IInde dont .le bois est 


jaune, et avec lequel on fait le ruzot. D'un autre câte, les 


droguistes des bazars de IInde ontaftirme ă M. Royle que 
le dar-huld et le ruzot sont encore importes en grande quan- 
tit6 de Nuggur-Kote. 

Continuant ses recherches sur cette question, M. Royle, 
dans son voyage aux monts Himalaya, a trouve larbre ap- 


pelid dar-kuld, etil s'est convaincu que c'etait une espăce de | 


berberis. Ul a appris, en outre , qu'on retirait lextrait ou ru- 

zot indifferemment des berberis aristata, B. asiatica, B. Iy= 

cium, et B. pinnata (mahonia nepalensis D. C. ). Effective-“ 

ment, le bois de ces plantes coup€ en morceaux est iden- 
7. 2€ SERIE, 2 
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tique avec le dariuld, et Pextiait correspenă sous tts fa 
sapports avec le ruzot, : .: : 


A l'exception duB. Iycium, dont les caractâres se e trowvent 
ă la fn de cet article, les espâces. „de berbaris sont bien ean- 
nues par les descriptions donnees par M. De Candolle dang 
son Systema Vegetabilium , et par les figures publices. Țeaea; 
ment, (Pour le B. asiatica et le mahonia nepalensis, V, le 2? 
volume des Jcones Select de M. B. Delessert , et.pour le B. 
aristata, V. la plancheg8 del Ezatic Flora du-D. Hooker, ) 
M. Royle ajoute. quelques particularitâsânteressgntes concer- 
nant câs plantes. Le berberzs Îyciurn croit ă une faible bau. 
teur (3000 pieds au+dessus de la. mer); le B.. gşiatica, veus 
le 30* degre de latitude, habite des lieuz €leves de 50e0 ă 
7ooo pieds;le B. aristata ă la hauteur de 5ooo 3 ă 8500 pieds 
et le B. pinnata ă Gooo et 7000 pieds. A Nulgherria ; SQuş 
le 1i€ "degre de latitude , Leschenâulţ de la Tour a trouve le 
berberis tinctoria qui est le nâme que le B. asiatica, croissanţ 
â 8aoo pieds. a Se 


Dans la discussion des opinions des auteurs sar lori origine 
du Iycium, MW. Royle dvait fait ohserver qu'il n'existait aus 
cune trace da description de berberis dâns Dhosooride. Cu 
rieux je savbir si les Arabes ou les Persans dvaient dcrit sup 
ces plantes, îl a fait des rechercbes dans les uuteurs de ces 
nations, etil y a trouve de bonnes descriptions du Berderie 
nomims amburbarees, par Avicenne, et dont les synonyrhes 
Persans sont zerishk, zurunj, et zuracă, mots qui font alla- 
sion ă la eopleur jaune d'or du bois et des fleurs (zur si 
gnifiant or en langue persane ). 


L'auteur termine son memoire par quelques considera- 
tions sur lemploi medical du 'ruzor, qui a une grande vogue 
dans LInde. On en fait usage contre les ophthalmies, et on 


DE NSAAMAGIR: A. DE -M0XIGOBOBIE. 2g 
ladufifistitp Pippo, ant sui, sit combizac axes Lopium 
edlalsme..-; DIE E g role Fii 

. Tea sat eapăodi; dană onarăoonena pita bas lee phase 
csasti caustică: ant. diningudes: -par. les habitâng- anus les 
DANII ĂA dat pa si ei dai lira: La: premitra exaii. ă deea 
pie, îi: vaeclimate ifabilensent danii .Jes plainas de Lli:deș 
elle est plus cpineuse, ses feuilles i ses.branclias sosit, dune 
couleur pâle; șep-fetts pont ripmbriuses, diațioades en 
grappes dressces, peraisgant «le: hpnrie baună dans la saisen, 
et ijbni uriruit-peu. agrdable, Le chiirte qui asă le wrai fer- 
boia aristală, BR euoit pas: au-dessois de Yeee piedsz ses 
brinehade kan DrANAt,.„Mistss ses fleura șout plile grandee 
qpa. qațles: du Lazhrază guojqua mpins nombrețsce dee 
chaque grappe qui est penchee. Les fruits de cette espăee 
sont, ainsi que ceux du B. nepalensis, seches au soleil , et 
on-les exporte dans les plaees pour ctre vendue. | 

I. Bansrars ARISTATA.: Spinis infimis 5-partitissuperioribus 
latis viridibus obovatis oblongisve nitidis, basi attenuatis, in- 
teperrimi spinuloso-dentitisve, racemis 15-floris nutantibas,; 
folio Jongioribus, pedicehis spe 'trifidis, trifloris » sguamulis, 
rotundatis , ovariis subpilosis, baceis oblongis, utrinque 
acutis. 


B. aristata,, D.G. syst. voy. 2, p. 8. Prode. i. p 108. Wal- 


heh Cat, n. 1474 ex parte, - | 

B. chiria , Don. prodr. fl. nep. p. 104; E Hook. exot, fior, 
t 98. 

Had, Surreepanee ă Mussooree et Choor-Mountain; boaq 
$aoo pieds d'dlevation; fleurit en mai; son nom dans les 
montagnes est chi/ra. - | 

Arab. anburbareas. Pers. zirichk. Le bois est nomsst dan 
kuld ou dar-chob; Lextrait hooziz, en hindou rusot. 

a, 
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2. BERBERIS LycIUM: spinis 3-păirtitis coxizis, foliis 5+8fas-i 
ciculatis, pallidis coriaceis, venosis oblongis lanceolatisviioda 
vatis, basi attenuatis mucronatis, niarginibus spinaloso-dăn- 
tatisv, integris, racemis 2q-floris erectia, patulis demun» (free: 
tiferis) pendulis, pedicellis longis simplieibais y:foribus pia 

„Vis, squamulis lanceolatis, ovariis glabris, vetrasperriis Bac 
cis ovatis, utrinque obtisis, - tag 39 sul 

B. floribunda , Wall. catal, 1474? kariiaon: a ta 

'B. angustifolia , Roxb, fl. ind. 2. p. 183? ..-::. <q 
- Hab. Rajpore ă Mussooree, 3000.ă 7odu- pieds:-d'$l6: 
vatian ș se trouve aussi de Nahn â Choor; fleurit 'en;:aviâlţ 
son nom dans les montagnâs est kusâmul, On Vemploie:princ 
cipalement dans le Gurhwal etă i Sirmore pour faire. 18 - 
ruzol,: E Ce Sa e Sarei 


A. op € re ».. 
* 23 os 04» 
* 


- Pi , 
a 


| re îm... PR 


, CORRESPONDANCE.. Se iai, 
Lettre de M, Girardin, professeur. de- chimie | a Rouen , & 
M. CanvArtaza. Di 


Mon cher confiăre, 


Vai lu ces. jours. derniers, dans-:le nuimero. d'aoât. 'du 
journal de Chimie medicale, une note de M. Trevet, sur la 
presence du cuivre dans les cornichons preparâs par les 
€piciers, Cette lecture m'a rappele un fait semblable -qua 
jai eu. loccasion de constater dans le commencement .de 

__ cstte annce, et dont jai fait part au Conseil de salubrite du 
departement. Je crois. quil merite d'âtre inscre dans votre 
journal : il pourra servir A tenir cveillce l'attention de. la 
police sur la vente des substances alimeniaires, 
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Un pharmacien de Rouen m'apporta, dans le courant de 
janvier , des €chantillons de la liqugur connue sous le nom 
d absinthe verte , et dont le peuple fait ici une assez grande 
consommation. Ces €chantillons lui avaient €t6 remis par 
un debitant de liquides, avec pricre de les examiner : une 
personne avait eu de violentes coliques pour avoir bu une cer- 
taine quantite de cette liqueur. qui. provenait de sqn 
magasin. 

Cette absinthe dont la couleur verte €tait trâs-prononcee, 
renfermait une ;proportion considerable dacetate de cuivre, 
ainsi que je m'en assurai en employant un procede tout-ă- 
fait semblable ă celui que M. Treveta indiquc. Jignore si 
ce sel de cuivre se trouvait accidentellement dans la liqueur 
mise en vente, ou sil y avait €te introduit pour rehaasser 
sa teinte. Les renseignemens que je -pris ă cet.sgard, n 
m'ayant fourni aucune notion certaine de labsintlie: prise 
chez d 'autres liquoristes de Rowen,; ne me presenta. auoune 
trace de cuivre. a a e a, 

Jexaminai aussi ăla mâme cpoque les prunesă. Păau-ds- 
zie, et les cornichons mis -en veate chez, les liquaristes: et 
€piciers ; mais je n'y trouvai pas:de traces appreciables. de 
caivre; La plapart du temps cependant. ces prepâratians în 
contiennent, păr suite de la manviise hâbitude.:coptractie 
par ceux qui les confectionnent,: de faire usaga'whi-itaniis 
metalliques et de bassines de cuivre. L/autorit€ devrait: exti- 
ger abandon da ces pratiqase damgereuses, ta 4918130) 
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RAFIUIAAY, PRAÂRMACIDA A MACON, A :.: ROME... -- 


Monaieui, Ri 


Wous asez public, dans: votre ro jurnal de siptermbre n. 
apemoire de M. Dubiapc, de 'Țroyes: Surun Sirop d'ero 
de racine de grenadier, par un procede de concentratiea ai 
„Mesia te , c'eat-ă-dive par ln mithoge de M, Bivellay „die: de 
dăplacement, zt pour obtenir-la phns grande quantite pos- 
sibile de ka sabstance splubie et îmedicansenteuse de este 
'Ecorne, 

Ayant ă. citer des foita apui î iastiieat les previstopa de ne 
teur je viens les expostr comme preuve de la bonte de la 
mcthiode de: depiacemeat» et de la pneparation Propoate par 

M: Dolan. . - : 

- Dans-le mmoie d'aveii deraiat, + un catdecin de Mâcob prds- 
crivit ă une dame la decoction de deux onces d'dcarea de.3- 

“cine de grenadier conupe (xnifuge „.mais dajrâs gueldues 
-“obsetmatiană que je:dui ds, il me laissa libie de pripaser. ce 
da cdilzâmment par deplaceiment et ă fraid. En copeiquentei, je 

5, ave leşi ources ale pondre gressiere, quimhe oncas d în- 
fasam qui Gat ddrhinistre em trois doses de demi-hoiire en 
identi-kleure on fit -prendre: A:la' malade deux ances d'hpile 
de ribin, sine ;heare îprâs ja .derniăre ddse, es le ipitiia lut 
entitrement expulsd daps- la -mapiace, În maluda. paalt gris 
anterieurement la poudre de fougăre, puis celle d' stain; mais 

sans resultat. a. 

Dans le mois de juillet, un homme robuste, qui n'avait 
encore €t€ soumis ă aucun traitement, le fut ă celui-ci, le 
medicament ft pr&par€ de meme et administre aux mâmes 
geses , on obtint un meme succes. 
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Enfin, au commencement de septembre, un jeune homme 
qui avait,. &. diverses pogues fait . des. tentatives--mfruc- 
tueuses pour se debarrasser de son ver, en a aussi €i€ de- 

livr€, par les mâmes rpoșerid, dens li matince de leur admi- 
- mistration, 


Je nai pas eu l'idce, comme M. Dublanc, de faire de cette 
preparation un sirop; et cela ne me semble pas tres-neces- 
sire, parcă que Ton a toujours assez de temps pour priparer 
linfasum, quiil n'est jamais urgefit de prescrire et d'admini. 
strer immediajemept. Cependant je suis dispose A croire 
que le sirop est aussi actif que linfusum, et quil n'ya 
peut-âtre pas.Cinconvțnient d'administrer, sous ut aassi 
petit volume, la partie active de deux onces d'6eorce; mais 
OR aura sQuvent ă, qraindre une deterioration, parce que les 
toenias p Etant pas trâs-communs, on aura rarement j oecaşion 
de lemployer, : . . | aa 


-Quoique "iradeptent - -puis en entiet les propositionsi de 
M. Dublane, je ien apprecie pas moins tout le mărite de 
ssn mimiire; que. je me: felicite davoir pu jistiier par 

lexperience (1). 


ă .* [] “1 
Vote sto. i: e a 
4 


i Bamutrar,  ... 
ae * Rapharmaeien major, zapp d 
cr Pleeieumeageita APVORIEA, -.. + 
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PERI a aci 
(2) dee atdsetents du în jparl de Enlimiie rrlicale, etc. , prient leusş 


Eigoes; da tout fairg egenaliee tea je Exita £ ei peaveat int resagr 163 
pharmatiens. 
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. „1 


“ANALASE CHIMIQDE 


DE L "BAU SULFUREUSE DITER LA PIRENTA, DI caLuzAno 


( Piemont). ” 
i 


Par A, Gronnano, pharmacien- chimiste, membre de pu 

| sieurs academies.. i 
('Pradui de Titalien , par G. Tabve) Dă 
SR Sie 
Le Piemont est, sans contredit, un des'payă ies phis fil vorisâa 
par la nature pour tout ce qui peut âtte mecelsaire e et btile ă 
Vhomme. Des mines riches se trouvent au sein de ses moh- 
tagnes, et des sources d'eauz mincrales salutaires sourdissent 
en grand nombre au pied de ses collines fertiles (1). On n'a- 
vait, sur l'eau minerale de Calliano, -que -/analyse; fort in- 
complete du marquis de Breze, analzpe fajte;: dans le sitcle 
dernier, et qui a cte inseree dans YHydrologie du .doctaur 
C. Bertini. pre mal 


„ Propridtds physico-chimigues de Teau de Gallia 


Cette eau est 'limpide et transparente; elle a une forte 
odeurd'hydtogine sulfurâ; sa s saveur est douceâtre et legtre- 
ment sălea; cătte eaui liste dans la bouche le goât d'ocufs 
pourris ; elle se trouble:par senh:exposition A liair, et surtout 
par V'ebullition, et donne lieu â un dept d'un blanc sale. Sa 








(1) Le Montferrat sartout 'renferme un nombre considerable de 
sourțes d'eaux mincrales. En pastant du, Vignale et-en remontant la 
thatne des montagnes vers le P6, on trouve les sources sulfureuses de 
Calliano , Alfiano, de Liusello, d'Odolegb, de Murisenzo , de „Marca- 
zeriao, de Montafia, de Castelnuovo „ de San-Genisio , ete, 
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tempiârature ,: -prise 'ă :la- source; „le. -x5: juin „1834 , d 'six 
heures trois quaris du matin, marquait:r2%,5 Rcaumur, li 
temperătuze: da:fair ambiant 6taut de 18; sa pesanteur 
spicifiae est ă eallo:deEtau distillce comme 323 : 134 


Analyse gualitative, 


Essayce avec le papier bleu de tournesol, elle le rougit 
legirement , et'le papier reprend sa couleur apres quelques 
Hdares d'exposition ă lair libre. 

La teinture de tournesol versce dans leau prend une cou- 
leur d'un rose :cldir; cet etfet n'a pâs lieu dans lă mâme eau 
sdumise ă ebulitiori: L/eau: de chauzx ș produit un preci- 
pit€ blanc de carbonate de chauzx qui se dissout dans un 
excâs d'eati: minerale; Le mâme precipit€ n'a pas lieu avec 

Peaa qui a bouilli. 

“- Uhe lame d'argent bien propre, mise, pendant quelques 
heures: en corjtact dvec cette eau „se noircit. E 

' L'acetate de plomb y produit un precipite noir. ,- 
1 loan de.barște:et.le muriate de: cette base donnent lieu 
ă un prâcipite abondant, insolubie dans les acides. ' 

: da nitrate Wargent fournit un prteipite abondant, noi- 
râtre dart cau: naturelle, et blanc dans celle'qui a bouilli; 
Yammoniadue et lacide nitrique le redissolvent en grande 
partie; , Ie - LD o 

L'acide oxalique et  Toxalate d'ammuniaque ont'donnd asi 
precipite blanc tant dans leâu niaturelle pie dans! edi qui a 
bonilli. 

Avec le sous-phosphate d'a moni ue elit tânc 
abondant, i e 

Le carbonate neutre de potasee, verse dara lea filtrce 
spres avoir ct€ soumise ă Iebullition, produit -un precipite 
abondant qui fait effervescence avec Lacide nittigae âiendu. 
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„Avec 'lammonitque, un „precipită |€ le scenes cani, 
qhi happo ăla langue, ... ci cinici 
uvla țeintuze - de: fehmambouerpiit: unaiteântă rom deapte: 
"Avge Vacide prussquc, aucun efiet notable. 
La teinture de noix de galles ne produisit aucun change- 
ment sur-le-champ ; mais apră&s vingt-quatre heures ce chan- 


„ gementiut tres-sensihle,: ec , 


- 


„„ Avec |hgdro-ferrozeganate de- potaste, Tes ropiș e. psp 
turant Vacide il se manifesta. AB belle Soiuită dna tu 
dherbe fance, N RE 
„Le .proko-nitrate.da mercnre . danna lieu a. VR » pivipiit 
blanc dans. L'eau qui a avait boaill, si DQIr. dans Vepu Dați 
rele, a . Du: 

„Ares Ja:patasse caustiqp un precipită Manea piBai. pa 
le bi-carbonate.de soude. 

[Ung: portion de, cetăe au fut traitn-avea de la pataase 
pure Ă jusqu ă ce quil ne se formât. plus de: prâcipi te la; liri 
queur fut ensuite filirce et. vaporţe ă sedii î sm soăce 
pbaleur;-le raid jetd 'sur des charhoms-ardaba Produlsit 
une deflagrajian dvidenfe ri quelgucs: dndrditi, : : 

Di leehlore, ai Lăcidg sulfareun, să 1pacide mul arigae, 
ni Lacide: nitrique;r ni Talcodl; ni: Yamadon::a'ont: şirodtăt 
svaun:changement dans Leană froid ou i chaud, - -:-::: 

Des experiences qui prăeâdent il resulte que Teau :dș 
feliiano: content : ... Ri 

n iu? Adis paz dcide hydrosulfuriquie-: Li . Tictat libre, ci 

a” Du gaz acide carbonique, 
“ut: Des sulfptes, . “ast A 1 INI pr 

4” Des kydrochlorates. a tt Ie 


ştes. 
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e De lalumime. ” 
“pr Ba fer; -- o. ..vaspopa sv... . - o... di Pi 
ro? Du n nitrate de potasse. 


ai apere, e cei if: 


Analyse quantitatioa 


-. a... 


Sans entrer dans les details des moyens analytiques em- 
ployes par M. Giordano, ptit teconnaitre les qmantites des 
differentes substances contenues dans leau minerale qui 
nous occupe, nous pus contenterons de donner ici les r6- 
sultats obtenus par ce chimiste. 


Gang dimres-d'esnh de Callsario eonftăhbent + . 


0 Gaz acide hydrosulfurigue. pas 13 -pouces cubes. 
A dite. carbonara ee i. 10,25 
%» Dio: able. each. _ro,6o: 
4” Carbonăte de chaur......,.... 26/00 grains. 
5* Bi-carbongte, de magnâsie. ...- “16,pn a 
6” Sulfate de ohauă,, cc. sn... GQ .. i 
2P Die dahimine.. cc doo O 
8* Dito de ma nesie. pc. .-... 6,00 Dă 
g iydrociilorate « de magnăsie,. ... iro5 E 
p” Duo e ferme nana 4,19 . | - 
gre Bitrate de palat e» se 13,00 - i 
sa Bee. eee eee 6vo . 1... 
NE cui Mavre rpanigue.. : ase ala oase "traces înaigprăcâatteu 


tai fusta 
. ten d ATCR a PE .* Pedi siptii 
2 9 ed a: doric se "Tep: .. d. e. ia SIA -: 
E i 1-9 Pe VLAD SI ICR fe adj ee iai i 
ez a... 
ae pt zei a o etc d en beeoti Die 
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Ă aa u "psaca DU PLATRE Da 7An13 DAxs LES ImACTUas5, Pan LE DOCTEUA 
: di P . . . + “a „? 


son! BROWN, PE DUBLIN. 


Cette application, qui d6fă 'avait donhe lien'ă des observațione impor- 
tantes en France, offre un nouvel exemple de succâs, avec des circons- 
fiiices remarijuablez, dans le-cas soivant: 

Un medecin de lăge. de 4o ans, actif, et de temperament sanguin, 
tomba de cheval et se fit une, simple fracture obhligue du tibia, vers la 
partie moyenne de set os. On le rapporta immediatement chez lui ; on 
appliqua un bandage et des atelles autour du membre; op le saigna ; en 
un mot, on suivit le traiteinent ordinaire. Mais on avait affaire d un ma-= 

lade impatient, s'effoșcant de se meltre chaqua jour assis sue son [it. Au 
_Dout de six semairies, les atellea enlevdes, il n'y avait pas “de € €enso- 
lidation. OO. 

A eette dpoque, le docteur Fischer de Drogbeda et le doctenr Bfown > 
ses chirurgiens, proposârent 'de passer, un sâton entre les bouti' des 
fragmens ; mais l6 malade sş opposant, M. Kirby fut a; Vele. Ii conseilla 
d envelopper la janibă teut: entitre en ariiâte: et en avâit, plos Te quart 


s e. ss ob e 


. 9 a. . «. 


Vicatt u une bolte « si solide que tout mouvenient des fragraena fat absolu- 
ment empâche. LP'effet en fut si satisfaisant qw'aa bout de six semaines , 
envirgă'tloig ihăis' aprăs “Paccidezit, la consolidation ctait complăte, 
Le blessc recouvra Pusage entier de son membre, dont il s'est toujours 
bien servi depuis; 

MM. Bond et Gale, ainsi que le docteur Brown, recommandent de 
faire dans le plâtre, avant qo'il ait acquis toute sa darete, une gouttitre 
dun pouce et demi de largeur, qui swctende sur toute la longueur du 
„nembre. On sait que M. Dieffenbach n'enveloppe gutre plus des trois 
quarts de la circoriference de la jambe, laissant ă dâcouvert la partie an- 
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tezienre. Toatefois, şjogte M. Brown, mon malade ne se plaignit point 


du defaut de pete prâcantian, | La seule gâne. qu "il. eprouvât jenat ăla 
pesanteur def appareil, qui d'aillears ciait si solide que popr Pealevex 
ii fallut reșparig,au țineau et au maillet. , ... Sa Aa 

ani, 
Lotte aiea ien AIR III NIC a 


- "mori ui "eoanrqoa DANS UE TRALTENERT DE LA veuconsniu, 


L] 
DN SI IO e 


Parmai ic MOYeps: :arombteat casaiyls panr + le traiteaieât ta fa 
bianehes, il-fott moter maisdenant la podis de rslchiqae. Voci ee 'qae 
dit M. Ritton-:diţ:de de. sonrdan mayia; dan d communication don 
Voli Pextrait, i sc - ee „i 

„Iby a:qnelautes anuideia, je. 4us appeld pouri.une dare qui obirait une 
Tfunian, trhe-aormpligude de .difiireutes ufiections, parmi lesquelies :sp 
tsouvait. une lnuioaphâzrextrâmement-abomdapte. ba peau dtajt decole> 

râe ; es pitils infilirds, at Lfeouleinent avait'rdsistd ă dificrens moyens. 
Je preacritie.la pondere. de-colehigaa pour une autre afiection bă ella 
dinăt indiqude, ct pendastt son:hsagă;la nialide:remargua qae, la leucor- 
rhde at I'wdânne:das aiede, geadeni dorea pibiniuta, araieat mâme fini 
paz dispazattee. ep 

„ Depuis cette, dpoque; Pod traite: ua grand membre de cas de jaucorehdei 
par la poudre de colchique, et a.avec.yn.auccts proeque iavariable. > 
Je commence ordinairement. par trois grains de cette poudre mise en 
pilules avec du savon, trois fois par jour, et j'âlâve la dose jusqu.ă cinq 
graius, Pendant que la malade suit ce traitement, elle doit s'abstenir 
absolament de tout breuvage qui contienne de L'alcool. Cinq grains de 
colchique en poudie prâi ţtois fois par jout, suftisent ordinairement pour 
godrir la leacorrhde en dix jours. Quelques cas exigent que L'usage en 
soit continu€ pendant trois semaines, et d'autres pendant un mois. Jai 
va plusieurs fois l'Ecoulement revenir apres que Pon avait cess€ le trai- 
tement; mais avec un peu de perscverance, on peut facilement atteindre 
le ba o P. 


bă AC Aa a . 
TR4TTEMEBWT DES'ULCĂRIS DU MAMELON A Li ADR DU NITRATE D'ABGENT, 
“PAR art, sasi, p. x. A GLASCOW. 


“ 3, 


Îl 3 apen d aftections, tegărea en. 'upparence, qi causent des douleurs 
anssi crneiles.que da xmoesure,. los excoriations et linflimmation du ma- 


w "9000 B/8iă Eisitiat vebiittili î 


seta ; het îs feittiner (pi iittefaserit. Abilv teh" iii pettăuiui 
Jing-lenipa touie'lee ritoşiărie, ratiozindti ut dnipfiiijuti; ph di tatilelt 
ităoleinânilie , til ta avotr- obteră Ad-3iciilă ; Yliltilit &ttotirt und 
mâthode de traitement qui prodăli6% sh li bdităt hădilRit- du litri 
une gudrison complăte. Voici cette mâthode :___„uuuaa. 

“ Aprâs avoir, avec douceur mais avec exactitude, deterge et dessdchă 
le mamslen, au Je.tpucpo librapeepi-a rac an eravemnigavie aiba diar- 
gent. ]! faut Vinsinuer jusquw'au fond des crevasses et des fissures; apres 
quoi: Andra de ammisinio n b er du lata de dee vide Dans fh pivjhrt 
depcae, îni douinup;. icdânante aabeqăy ste tevdeipue kiupdiviej ot ionii 
dacia maci ai ec in: pes aia de sie pie en mbite: de Seuu dăihisu,: piu ob 
tenir la cicatrisatiun de Pulcâre. De temps-h-autre, on lard;he:Mtaisleai 
avec tipe! eclațjoa cabusde de erai. prant îtapabble uuceitgi du iată. 
(Quielsţhus, fest mea resșonteiit dee dateleuii. vi pbe_loupi ide oppiitattiai ti 
catetidue ;0tla meradă ibn -putaruejuiro i sp: sarbtăs abs potiuni ophidâe urati 
trenie goattes de scluti at dei seuriate de; mosphina, pai dsăzaiphi Shift 
ptompicmeiit de. ces douleursș:00 j' deep: dei 3naipleloji 89 si eia iati arti. 
Dune gdelizep cas, il: aut lcaicher "pina. d'une 'Soib : e indo pi 10 
dtstzleng: tamaps ; mais î ahâigee Sci Popongtiea: dat maine abulosipetiati i 

Dans la pratique du docteur Edmond Bowen et de M. Gobywr:Jârtt, 

"În tnâme.sioțen, niis ab mea pe: axa st;tnipeaă Heniul deh piete; în a 
conttinmuneat  olimme jezectime sei Be 
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ata “Zasttut. DOR ai o 
Se ai Da (e cuaş 

Sdance du 3 novembre. —M, zoutizay adresse une lettre ă lAcadântiă 
au sujet d'une note qu'il avait adressce â M. le garde-des-sceaaz. Il dit 
ă cât effet qufiliPa păs eula prefention de signaler une chose noavelle dans 
action de tioide sur la fcule:; mais ce qu'il perşiate ă croise pouveau eţ 
digne de toute Pattention de l'Acadâmpie ci du ggușeynement, c'est la 
possibilite de commettre un grand nombre d'escroqueries au moyen du 
mode, $'dczituce qu'il n.pigaadd, Aimai.slee careictăras traci sur du papier 
colt anca. de: la fâcule, avec de la tainture diode, disporaiesent ces 





“ 
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șifamdit ei covstumamezit ap bot d'uw centi testtps, sihs:qa'âictitie 
selida châiir ad jitisse les (bird repartitie (1): | n. e inmana, 
N. Payea fait part i VAcadânia de quelquus vduul tate: north dă N 
dsșaiiene partie de. s0a ridajsire: En voioi l'anilyse: ta; fteate ; pur :tă 
leaga prelosi gd , dev. lavages :et iapptechâmiehs jueediiife, sfiit aha 
aidrition aotabie ina hi la poitiet-entua îhâa phe-Poaai, ni Tei xtirds, 
ai lesbois pârbies nseimbăe ne reprisahtet pint:l0 ppriprittca dă: 
Steala : ainsi div iedes.oui rdanies ele tie dinhoi plus les mărties qi 
its d'empois , ni la mâme coloration par Liode; la portion qui pasi 
feaven le fiitte ucqaiert par le:rdactit une; deul der penstă da viirelse 
gti print dârc fencticemie en trois .nuinces 'distimelei +: la:coistuuit BIURa 
de e portidu peu'aa.point sltânde, la toloratiiori sougetare dak preabii 
mbinet modifite:zat ie coaloua jneăitre pedprr &La ru Dif. Sti NE 0009 
du reledidisaemlenb; ă. acre.,..le: ja conădiatiea:qadimai; dit iii "ded 
atides, est insuflisantai poor: psâcipiter testela :nibotemeateitite.: o: ua 
Lei mipporta enite lea trois parities'casiail ev; par. PObutitt oh cot iii 
pet În bao yages : prolongde , verient dans de făciiles-s ivit! bn duitâ i dă 
cai opizeliena; mais quelizat tonter qu'cijeroevituti îl'-zet Voposiibta 
d ipaiapi la enaticy e îniselable, Ii-e stu uiituirei tout - neta? igere “Is pitt 
(ies de |'amidom. quien i be maine to cobauivut: tâdene' ies "promitres:b 
leu bomilante ; camine:ă. Feflet dui-:pildă, ..taiidis-zpua Ne -autuesg 
fortement adhtrentes entre elieg: tina: Magura, iată de. pet 
ce jos, Dă Da AI I-A i Die A Ur! 
De sdastions nombetaea eh eoacodantes: re poicveak 1 Aaievei. id 
meiadre doute sur ebistemoe de l'amidine'dias: les trpis:provuits+de în 
tritaratien, comene dani Jes ttoie produite phus ahbtbs. de Pabulirieii! 
Ce toat notamment lss:rdattians de V'eau aula Pabcdelj-uli tanhin de 1% 
dlastasa, des acides seifbeigue bt:aitriqae, da Vioulo , ds în eWiux, de in 
bevyte st da soupeuiestata te plumb , ia plupărt auâtiptide eatoie par dit 
verintiene du tera pirațule. La cor pesitioi. 6iinirataive senibidraă mânid 
indiquue ase aidratiei dana es trols proăaia precis, ună îi-Pagen con 
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( Nous ne croyons pas cette fraude aussi  angenuta: ee Tuăteurș 
Vabord parce que Vecriture, avec la teinture ț'igde „ftant jsune et pas- 
unt ensuite au bleu en se combinant avec la făcule, il est ais€ de paper. 
teroir de ces effets de couleur. Les caracteres ainsi tracăs disparaissent; 
ela est Evident, ity a volatilisation del' iode, qui forme Piodure 'd'ami- 
dime; i fest done 'pas etonnant qu'on ne ptiisse fliite reparattre ui corpi 
Qi n existe plus. "+ -outa Fontana, 
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clat de-ces faits, et, de.pinsicurs autres qu'il expose, que Vemidihe . 
tigumentaire n'existe pas, comme, substance. immddiate difiitente du 
 zeate de la fâcule; amidine soluble n'existe que comme ube qaaatite 
garisble, extraite de.l'inzdricui de. la fâcizie; Lamidine ne preziste pas, 
Gest an produit de Lalţdration par l'eau , le broyage ou la temperatare. 
„Me Gaultier de Giaubrydit: un. mâmaire, sir Limfluerice que cettainea 
oapâceș de. cokes exeraant sur: la. fonte , dads':la fabridatipn -du fer, 
Nops ferons connajire le rapport «i en sea fait pe MM. Bnrihieret 
Cordier. ... i 
3 „Weanee du 10..— Baa: suita. de 1 carrasparlance. M. Azago: fait ună 
connunisatian: 'relative; 4_das obsarvations. magntticmes . simultandes 
faitea en diftrenme points dn PAllaragie, Une lettre de M..Xoopiss lui 
annepte. due teliee cuuil a faițes â-Gestliagee.,:compardes ă: cellor: pui. se 
fpisaieat ă Jciprig: d'aprăs, la mtthode ipropasde pai M. de Huinboldt, ui 
peu modifide , ont monitre unaccord.pariăit. pour, les petites comune poue 
les: gzondes pscillatioas de laignille.: M.. Arago insiste sur Patilit go'il 
piaurait A dtendre la Ligia de ces observationa sirinltandes ; ii mmontee 
somhien il sezait &:ddtizer qu'on en instituât! de. semblablee 'dazis, plus 
sienrs de nos eolonjas , notamment î Vile. de: Bourbon ; enâa , îl-piopâie 
gwune commistion soit noramde pour aviser aax moyans db metire cette 
proposition ă exdcation.. L/Academie .nomme ă. cet et MM. Arago; 
Ampâre, Savart, Savaxy.et Becquesel. Se tape pe 
M. Peclet adresse un memoire dans lequel il se propose de deterzhiner 
Pinâgence des cireonatances qui accompagnent la production de Pâitc- 
trieitâ.dans air, par le frottement de deâx corps dont Pun au:mmoins est 
mauvăis.conducteur ; c'est-ă-dire Pinfivence de la vitesse, de Ja: priessioinj 
de Petondue; il resulte des:exspecientea. qu'il, a entieprises, que 'ia:ten- 
sipn de LAlectricite dâneloppea. par le frottemani-est indtpendante de.la 
Şiigsae., de la prătsion, de .|'epaissepe dea, adrpsfroltana ,-dd. 'âtendud 
du. contact, et du.mode de fiottement ; qu'elic depend ,.pour les corps 
hons conducteurs,de la courbare dei frotteura, ei que les anomalies qui 
presentent certains corps proviennent des aspârits qui recouvrent leur 
surface , ou de la chaleur degagde, ou de leur imparfaite conductibilită, 
șu'enfia de Vadhârence. a 
-“Sdance du'17.—M. Pentland adresse ane hote de M. Woodbine sur un 
for natif scoriforme, renferniânt dans ses cavites une substance qui a 
Paspect du peridot. Ce fer est tr&s-remarquable par sa ressemblance 
avec celui que Pallas a decouvert en Sibcrie, et dont les cchantilloria 
sont si recherehds. Hi se trouve dans la prorince d'Alcama ( rtpoblique 
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Bolivia ) ; mais on n'a pas de notiens bien completes sur son gisement. 
D'apres les renseignemens obtenas d'an Îndien que M. Woodbine avait 
envoy& sur les lieux, il paralt qu'on trouve ce fer dissemint en gros 
fragmens sur un espace carr€ de quelques centaines de mâtres. Ces frag- 
mens sont recouverts d'un enduit vitreux, et, au dire de VIndien, oât 
ctt cvidemment dans un 6tat de fusion. Les indigânes qui le travaillent 
croient qu”il a €t6 jete hors de terre par quelque explosion volcanique. 
Le pays environnant est compos€ de gres bigarre et de porphyres an- 
ciens, sâns aucune trace de produits volcaniques modernes. 

M. le baron Dupin, ministre de la marine, ccrit ă PAcademie qu'il 
vient d'obtenir du roi Papprobation du sujet de priz de 6,000 francs, qui 
sera decern€ en 1836 au meilleur ouvrage on memoire sur Pemploi le 
plus avantageux de la vapeur pour la marche des navires, et sur le sys- 
teme de mecanisme d'installation, darrimage et d'armement qu' on doit 
preftrer pour cette classe de bâtimens. 

Academie procâde â Electian d'un academicien libre, pour remplir 
la place vacante par le deces de M. Gillet de Laumont. Au premier tour 

de scrutin, M. Bory de Saint-Vincent ayant obtenu 3: suffrages, est 
€la ; sa nomination sera soumiseă la sanction du roi. 


Stance du 34. — M. Julia de Fontenelle adresse un paquet cachete 
contenant de nguvelles recherches chimiques et medicales sur LPhuile 
volatile de moutarde. L'Acaddmie recoit de nouvelles communications 
sur les pluies de crapauds, qui tendent toutes a en constater l'e6vidence. 

M. Boucherie adresse une note sur un proced6 cconomique par lequei, 
dans l'&vaporation des sirops, il fait arriver directement sur le produit 
qu'on veut condenser, air chaud qui s'€chappe par le tuyau des che- 
minates. [| pretend qviil n'en resulte aucune mauvaise odeur ni aucun 
mauyais goât, pourvu qu'on ne brâle que da coke ou du charbon bien 
fait. - | 3 
M. Boussingault communique quelques dâtails relatifs ă son ascension 
au Chinaborazo. Le '1:6 dâcembre 1834, en compagnie da colonel Hall, il 
parvint sur le Chimborazo ă une hauteur de 6,006 mâtres ; c'est la plus 
grande €lcvation ă laquclle on ait atteint sur les montagnes. Le baro- 
mâtre 6tait descendu ă 13 pouces 8 lignes; la tempârature,âă Lb ombre, 
dtait de 7,80 c.-Ce chimiste pense qu'il eşt possible de s'acclimater â Pair 
rar€f€. Ainsi, ă une haateur presque, Egale :ă celle du Mont-Blanc, lă 
că le celebre Saussure trouvait ă peine assez de force pour consulter ses 
instramens , oa voit en Amcrique de jenries'fetmmes se livrer pendant des 
nuits enticres d Pexercice de la dans, Uh combat celâbre dans la guerre 
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„de Vindependance, celui de Pichincha, s "est livrt â une hauteur Be i 
"difisrenie, de celle du Mont-Rose. 

“Les guides qui ont accompagn€ M. de Saussure sut 12 Mânt-Piane ont 
“20us Ysur6 avoir vu les ctoiles cn plein jour; M. Boutingaalt n'a 
“Janiais et€ temoin de ce phenomânt, quoique ctant ă une Mauteui bien 
“superieure: Commissaires, MM. Arago et Savary. 

"M. Pallas, medecin de Phâpitat militaire de St-Omer, adreste un mâ- 
" moire duri le sucie eztrâit du mais. l/'on sait que plusiers sâvans se soât 

Qccupes: de cette extractioh, entre autres Parmentier, qui avait obtena : 
“10. De 48 livrea de tiges fratches de mais, 8 oicestd!i nt liqueur slru- 
„peuse, s sans en indiquer le degre. 

ae. De ră livres de tiges desscchces provenant de'a stante parvââtie 
“af mânie dekre de vegetation , 12 grains de sucre. 

30:-Etfin de 30 livres d'epis de mais encore verts, 18 o oncea de sirop 
„€pais. 

Parmentier cite le docteur Naihrolă ; de Giăsse en basse Styrie, qui 
sparait "la matisre sucrde du mais sans pour cela sacrifier le fruit. Îl 
cboisissait aprâs la recolte les tigea encore succulentes et non amâres, 
qu'il passait entre les cylindres, comme les cannes ă sucre; il filtrait la 
Jiqueut, Ta sâturait de chaax, et faisait Svaporer  feu nu. 

M. Pallas emploie €galerisent les tiges dont Păpi a mâri, măisit ne'se 
tontente pas den tirer le jus par P6crasement et la pression ; il fait piler 
de nonveau la bagasse avec du lesa, tt joint la ddeoetion qu'il en fait 
“4 la ligottâr bbtenae ș il satare par ln chaut, flltre, 2d Ah €raparer, 

* De ş Milogtanimes de tiges, ita obtenu.: E: 

- +0. 5od grammes de sitop b 34 degra 4 la apte vunoegbârigte 
"de r5*'centigrades. 

+ 20. Un'ptoduit parenchytnăttux dui peut serie ă la. nouttitere dea 

bestiaux. . 
1 e, Vae nintiăte gomrntuse. 

': diparâtt qee M. Naihrolă 6itetait une gratmaitt asset Cohsiddzabie 
ve: sucră ertatătiie , „due! M. Pallas a a pu enctre obtenie (3. « 


„a e 
L] . "bet. 


. [4 . 
» r] Pau 
= Di Dă 
. 


(1) Hparatt que M. Pallas n'a pasconnu les experiences qae M: Lipa 
nouse'a tentdds en France sur Pextraclion du sucre de maia. Dans un 
«apport fait-ă la Socidti -des: Sciences de Montpellier, M. Figuier a fait 
„connaitre que par la mâmaynithade suivie par M. Pallas, M. Lapanonsp 
avait extrait de 100 livres de tiges.de mais, de 454 8o-pour cent de jus, 
qui avait produit de g livres 4 oncesă 10 livres de sirop hien cuit» ce 
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* besieste de esti stande pst-evireacid'ă dus rapporte velutti dt pik 
Monthyoa. b 

„ Sianseiu-a 7% ienemățrae == | Agadimia roeții une. lei ina il niiaMtre 
de Viastpuztion puklique, qui apnânce que le rei atpptoavă. Y etoetâde 
de M. Bory de Saint-Vincent,. E 

MN, Ehrenberg,, de Berlia, adresse un, troişieme mămoire, Woți bule : 
Etudes microscopiques POur servir ă Vhiatojrie: des redea, orgenisatieme, 
w auțaur commence gar &taplir, qui] n'est:pas possible , avec 9ș magzess 
actuels d'organisation, de.dempntrer Pegisteape d'une Pepe anipsale 
primitive, telle que les savans l'opbadmijse.. 

Il trouve dans les infusoires, qui ont ct€ Vobiea de son. saamea; sedst 
dans ceux que l'on considerait comme les plus simples, urie organisation 
si compliquce qu' elle: ne s'accordd suă re avec une generation spontande, 
Ce savant fait connditre dans ce memoire ţrois nouvelleş ia 
lente genres,, et cent trente-cing. espices. PI A 

M. Chevallier prie Academie de Padmettre comme, saadidat: pene Fă 
place vacante de professeur-adjoint ă Pecole de pharmacie de Paris. 
Cette demande est accompagnce d'un expos€ de ses nombreux travauz. 


M. E colonet Amoros, venant du camp de St-Omer, că ila „enseignd 
sa mâthode d'Education physique, [y moaotique « et morale aux troupes, 
annonce qiril a obtenu des r&sultats importans, qui corroborent exae- 
Stie des. doctrities qwil a pubtides. E ttoimant qudtre aissuts % la 
phsec de St:Omer, on a vu et constate que les moniteurs, formâs pat 
N. Amorog hi-swme, termăinent ui dă cesiactes36 foi» phis văte qui: bed 
militaires maladroits, et par cons6quent que la perte des hommes ării 
deo sisconstancgs nemblabias,, sera râduita slans: la. nâmo: pueţiortion 
de Mă: La ydloaiid de ces moniteura alant cteindte un inaendie, 4 
dt4 de 3 mimutea dans um. tsajet de troia,quarte de lieue. Des. 
pareiis rendent des services trop signales â PEtat es. ă. Lhumaittd. poue 
Jes xegarder avec indificrence ; ainsi M. le ministre de la, guerra.comte 
Gerard, a adress€ les lalicitations les plus honorables ă M. le colonel 
Amoroset ă ses eleves, de mâme qua M. le lieutenaint-gângral, tamte 
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qui fait 10 pour cent du poids des tiges ; tandis que “u. Pallas! n'a '2 obtenu 
que n pour cent: Cotta diffirence en mritiâre sniczâu potret ifitn: Sire 
atiribade ă ce que ce dernier a opâr€ sur du mais culipă'-dtri 8008: 
et le premier dans le midi ; peut-âtre mâme M. Lapanouse a-t-il cueilli 
les tiges du mais avant la răcolte du fruit. 








LX 
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BRogaet, commandant le camp de St-Omer, qui a cerțifid exacte la note 
de Pauteur. 


M. Liambias adresseă PAcadtmie un manuserit sur Paimantation par 
Pdlectricitd ordinaire, avec des conducteurs mătalliqaes ă branche, dânt 
voici les râsultats : 


19. Danstout conducteur mâtallique actuellement traversc par une d€- 
charge de Leyde, il stabilit simultandment deux courans electro-magne- 
tiques qui sont en sens opposts et que Pon peut dire aller, Pun du pâle 
vitre au pâle râsineux , Pautre du pâle rdsineux au pâle vitr€, en se 
conformant aux idces regues sur la direction qu'on suppose aux forces 
dleatriques magnttisantes. 


"ae, Ces courans, au moins en “partie, peuvent âtre sdpares et dăgagta 
Pun de Pautre. Cette sparation s'effectue dans le partage d'une decharge 
entre deux ou plusieurs Dranches diverses d'un mâme circuit, lorsque 


dans quelquw'une de ces branches, ily a au moins une e interruption qui 
donne Lita ă Petincelle. * 


3. Cette s€paration des courans est susceptible de plus et de moins, 
et se trouve renfermte dans certaines limites que l'on peut assigner et 
dtterminer, au moins A pea prâs, par Pexptrience , pour chaque dd- 
charge et pour chacun des autres €lEmens qui concourent aa phenomâne. 


; 40. La separation de ces courans peut avoir lieu dans quelque portioR 
du cirduit soumise ă la decharge, dâns le mâre temps que d'autres por- 
tions de ce mâme circuit sont trașerstes par les courans rtonis en 
totalite. 


5e; Dana tout circuit oa toute portion de circuit que les deux courtiie 
traversent, rdunis en totalit€, Cest en gencral le eourant qui va da 


vitră aa râsiaeux, ou le courant primitif qui prevaat pour dâterminer ie 
sens de i'aimantation. 


6%, "CHacin des courans miagndtise d'autant plus fortement qu'il est 
plus sEpat€ o ob ddgage de Pautre ; et, en gen ral, on peut dire que lai- 
ditftitation ptozduite par une decharge ue Leyde n'est que Pefiet determin€ 
par le concours simultan de deux forces magnctisantes opposdes, et 
plus ou moins in€gales. 


Că În smn 4tincelle  ordigaire de la machine donne lieu d dea intii 
spini analog. iei 
io Be eee m 

| a Da, . 


sf 
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Prix decernes pour -1884. 

Grand Prix des Sciences mathematigues. , Ș IRI 

L” Acaddmie avait aanence qu'elle dâcerneraiț une mâdaille d'or de la 
valeur de 3,000 francs aa Memoire, soit manuscrit, soit imprimă dephis 
le commencement de 1832, qui contiendrait une dâcourerte impoetante 
pour l'analyse, ou une nouvelle application du calcul ă Pastrondniie op & 
k physique. 

Ce prix a cte decerncă un Memoire de M. Sturm, intitule : Mimoire 
sur la resolution des equations numerigues , et dans lequel on trouve une 
mdthode enticrement nouvelle pour determiner le nombre des racipes 


rdelles d'une €quation numdrique quelconque. 
Second grand Prix des Sciences mahematiques. 


Le sujet prepost ctait la Zhsorie de la grile. Le pix £ p'a pe ct 
dâcernd. | . 


' Pnz P Antronomie fimdi par M. Da Lazasne. 


La medailie fondâe par M. de Lalande, pour âtre donnte ânnuelle= 
ment ă la personne qui, en France ou ailleurs (lu membres de Institut 
eaceptts), aura fait lobservation la plus int€ressante, ou le mâmaire la 
plus utile aux progrâs de astronomie, a ct decernce en 1834, - 

A M. George Biddel Airy, directeur de l'Observatoire de. Cambridge, 
pour les excellens xecueile d'observations de toate nature qu'il. publie 
chaque annce, et, en particulier, pour ses mesures recentes des €longa- 
tions du quatrieme satellite de Jupiter. 

Ce dernier travail a donnc ă M. Airy une valeur de la massa de la pla- : 
măte qui difitre ă peine de celies que MM. Nicolai et Encke ont dâ- 
dnites des pertuzbations de Junon.». de Vesta et de la Comăte â courte 
perie, 


- Prize de Physiologie experimentale e. Andi par M. DE Monzaron. 


“ Yen M. le baron de Monthyon agant offert une somme ă V Academie 
des sciences , avec lintention que le revenu fât afecte A un prix de phy- 
siologie exptrimentale ă decerner chaque annde, et le roi ayant autoris6 
cette fondation par une 'ordonnance en date dn 22 jaillet 1818, lAca- 
dimie avait nomm6 une commission composte de MM. Magendie, 

Dumeril , Serres , Bisinyilie et Mirhel , pour examiner les pitces suscep- 
tibles de concourir, 








pour ohiat la stracture des palmicrs at ie țissa mteiculaire.....: : i: 


— 
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Cette commisșion n'a pas eru, devoir.dâperner de priz cette annce; 
mais elle a dispos€ de la somme qui est annuellemeut consacrde ă ce 
prix, de la manitre suivamte.: - 

A M. Mobl, de Berne, une mgdaille lor de la valeur de 5oo fe., pour 
ses travauz anatomie vegetale, et notamment pour “ceux „ai ont eu 
R ! 

A M. Bonnt, una some de:300 f-., comnie encomragement d cerali+ 
wear ses: vechirches eiptrimintăles d diectro» magpntti ine eppligțasen & 

MU phyiielogie animale... ta 
Prix de mdcaniqut, Jfonde par.» DE Moszayox. ” 


M. de  Monthyon a offerţ une 'renie sur Patat, pour la fondation [i ua 
prix annuel, autoris€ par une ordonnance royale dp 29 septembre ITP 
en faveur de celui qui, au jugement d de T Academie royal ale. des sciences A 
“en sera rendu le plus digne în inventant ou en perfeciionnant des ins- 
trumens utiles aux propria. de agricole des Arts mmecaniques ct des 
S939neM. - ape. 7 NE a DR d . „cl 

L: Academie a accorde une , medaille de la valeur de goo fr. 4 Fumnoi 
Joseph Grangd,-de Haroă , dâparienient des: oapăs , pone les importans 
perfectionnempns qu/ij a.iptrodyita daps des ancienmps, chaețuaa... . ! 

- Prbp de Medagima ti dle Chivurgie ; fandă par M., nu Morrarăi. a 

Rappbri'de Za botiimisstoh des prize! de hddevine et'de chiiingie. — tm 

missaires : AM: Dumtrii, “Datong;: Magendie, Doubs; de Plainvilie] 
““făteeş! Dupuytren , Roux, et Series, 'râpportear. me, 

: ta Comriission a eu'dette “anhie ă examiner cinquânte-sepi “ piăced 
eizbhassant les diverses btatichts de ln shddeciiie et'de la: chirurgie: Si, 
dans ce nombre ,, aucune ne lui“a putu râtiplit ls cânâitiohs” exigecă 
pătt măriter un prix, în en tt pllisicare qui , 'rehtxalst 'dână Tes Vâes 
indikeiter ivi le testarhent de M. deMoâthjon, imdtiteront ; par la suite, 
da:ont imâiiti presenteineht les tecomperises du les ericbiităgemena que 
decerne l'Academie , conformement au voeu du testateur. 

Cea siaompenses du cas encouragemens ont expreasbrotht-poar: bbjet 
des inveutiops.ou des perfectionnemena prepres-ă țclairer: la mddecine 
au la shiprgie. Şi cette intențion , formellement enpriute- par PAea+ 
dâmpie, fiat pieuy connue du publi» elle. prfviendeait pentrâtee Pennaă 
dez manugie | ou daș şrailțs gândraux de mfdecine ou de chirurgia Ai s 
reppusscs,40us |es ans par les camrmpissiops, se represenjent saps CAPTA 
50.5. de nouveiles formes. E A E 

Ha premidre ligne des travauă qui lui ont paru dignga d'Alre tza: 
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pensds , la commission place le memoire de M. le docteur Gensoşl, de 
Lyon, sur quelques maladies graves des os maxillaires superieurs et 
inffrieurs, et sur les procedes optratoires qui sont propres ă en operer 
la gutrison. 


La commission Propose d apcoptler d cet bahile chirurgien une rdcomr 
pense de 5,000 fr. . 

Je vetear des fpidimies varteliqads depuis «i un certain nombre d'an- 
ndes, donne un intârât particulier avx travaux publita sur la vaccine, 
ei aux experiences qui sânt relatives ă.son mode de propagation, &: la 
prieieien du tempi bi.le vitus-vaccia soquiert la propridt€ preserva» 
ies de Ja variele, & lous les-esapis, en up .mot, qui peuvent 6claireș 
la perie physielogique dh pathologique. de celta hienfaisante. inacu=. 
lation. 

“ La eosrmnisuion aveit & examiner sus ce swjst an travail pokilid-ea1835, | 
par M. le docteur Bousquet; travail dans lequel ele reconnut des ex. 
ptrienres nouvulivy:at des râsultats qui, dans cortajnes.circenstineds , 
poarrsient devabir țrâs-utiles , si toutefois cea rdsultats dtaient -tels gas 
Vennonșait Vautdur dans 4oa. owrvage. Trois mepises de li commissieg. 
furent dâsignde. păr repiter ces captriences et'en enstater les otet 
Misont constitd: .--.. » Sa pe 

1. Que application dee Ventouses sut les pustales vacetuatea a: 
Pinstant ot eties viennent bâtre faitesy nui porte aucun obstaete bu d€- 
veloppement des pustules, malgre becoulement de sang dont câtte ap- 
plieation estsnivie. a. 

ae, ve de viras-vaccîn jouit de toutât se proprittes au moment 'de 
son apparition , c'est-ă-dire du quatridme at cinquiâme jour de son îno-" 
culation ș d'ou il suit que Pon pourrait au besein prendre le virus nos: 
boutans dts cettu Epoquit au lie dattegidte I€ buititme ou le neuviăme 

joue, comme oh fe fait, ct Comrae ele vetomiaaivde dans tous les traite 
sar la: vaccine. 

3». Enthn „ce qui prouve 'qw'ao  cinaleme $ jour Peffet rezervatii st des 

pustuilea est opâră , c'est qebapres avoir dteidt ces pustules par la cautd:” 
ristion , une. douivetie vuocination est sans resultat, ce qei ateste ke 


Li 14 


pleine eflicacits de la: preriăre. e E 
33 -comrmissiun propasăbăteoder d A, le doctear Bovequet: ane 
ebmpense de 3,000 fk, . dili 
MM. te docteur Mayor, ckirurgien en chef de Ptifpital de Lausânne, a 
consaeri sa vie ă pirăplitier; autant que posible, les appareite fois că: 
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usage en chirurgie, soit pour le traitement des fr actures et des luzationa, 
soit pour le pansement des plaies et des ulcâres. ă 
M. le docteur Mayor a imagin€ en outre un moyen Gappliquer les 
” caustiques, qui en rendra Pusage beaucoup plus facile. Ce moyen con- 
giste ă plonger un marteau dans Peau bouillante, et ă le plâcer immâedia- 
tement sur le point oi Pon veut ctablir la v&sication. - : 

“ La commission propose d'accorderă M; le docteur Mayor une rEcom- 
perise de 3,000 fr. Aia pi 

C'est une chose remarquable 'que ha rise drsănoe do 'M, le docteur 
Souberbielie, pour faire revivre la methode sus-pubienne en lithotomie, 
soit comme mâthode gântrale, soit comme uniquement applicable aux 
cas oi la pigrre contenue dans la vessie esț diune dimenzion top tan- 
siderable. 

” La commission propose d'accorder ă M. le docteur Sonborbiale « une 
rdcompen se de 3,000 în. | | . 

- M. le docteur Segalasa soumis ă l'examen de la commission un n nozivel 
instrument de lithotriuie qu'il nomme. brise-pierre 'ă pression et ă percus= 
sion. Cet instrument a pour but 'd'opdrer la division das calculs. de di- 
verses manitres ; savoir : par pression, comame le brvse-pierre de M. Jacab- 
son ş par percussion , comme le percuteur de M. Heurteloup, et .enfin par 
pression et par percussion guccessives e! presque instantanees. SE 

„ ba commission propose d'accorsler ă M. le floctee Scgalas une r6cora= 
pense de.2,000 fr... .. ua , 

Les maladies du canal de Parătre et de la vessie &tant depuis dia ans 
le sujet d'investigations continues, il faut que celle que signale M.. le 
docteur Nicod soit bien rare pour que. dans ces derniers temps, elle 
Yait pas €te rencontrte par. d'autres observateurs. E a, 

. Pouțefois, M. le docteur Nicod nous ayanţ. prâsente UR malade qui en 
est affectd, et, dans leş exploratiuns qui ont te faites sous ses yeux, la 
comntission ayant reconnu des fragmens de la nature des lambeauz des 
„polypes mous ou vâsiculeux, elle.propose d'allouer ă Pauteur une sonme 
de 2,000 fe., comme indemnite des dâpenses qu'il a faites en se livrant ă 
ca genre de recherches; recherches d'autanţ plus penibles ponr lui, ve. iu 
a tt frappă de cecitt pendanţ qu'il les pourspivait. . . . |. 

„ a coarctation du rectum et les accidens qwelle praduit, eonstitaent 
une des maladies les plus fâcheuses; jusqu'ă ce jour, Part ne posstde 
ancun moyen propre ă en obtenir la gudrison. Il en est reduit aux 
moyens palliatifs, qui attânuent les effets, sans pouvoir atteindre la 
cause. Ce n'est donc pas up moyen curatif que M. Je docteur Costaliat a 
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soumis ă P'examen de la commission , mais Bien un perfectionnement ă 
la methode de dilatation employte pour combaţire les râtrecissemens 
organiques du rectum. 

La commission propose d'accorder. i M. le docteur Costallat un en- 

couragement de 1,500 fr. | 

Les tubercules pulmonaires conatituent une maladie d'autant plas 

funeste pour les malades, d'autant plus desespărante pour les mâdecins, 
que rien de positif n'annonce leur developpement, et qwune fois dâve- 
loppâs , rien de connu encore ne pent enrayer leur marche, et prâvenir 
leve suite toujours fâcheușe, 

Ce n'est donc pas sans sollicitude qne vos commissions suivaient 

d'amnades en anntes les effets des tomigâtione du cblore, propostes 
eontre cette maladie eţ quelques antres affecţions du poumon, adminis- 
trtesavec la prudonce ndcpsanire par divers:mâdecins. 

Encore une fois, les espârances que Pon avait conques de ce moyen 
Went pas €t€ justifice» en ct gai concerzie les tubercules polmonaires , et 
aa lieu une rdcompense ,la comriisuion prouve le regret de pavoir k 
vous proposer pour M. Gannal qw'ane indemnită de 1,500 fe., pour 
les essais auxqaels il s'est Jivr6 dans un but si louable et si philân- 

Par suite de Pimportance que l'Acadâmie accorde ă la dissâminătion 
de la vaccine, elle a dă chercher ă apprâcier ă sa juste valeur le proetdy 
proposc ă ce sujet par M. le docteur James. Ce procâde consiste ă char- 
ger de virus-vaccin soit des grains de sable, soit t de trce-petite globules 
de verre. Cu N a 

Dans le ddsiv of est.da 'commission -de vpir.wbosiie des tssais dont 
Putitite 'setait inoontâstable, elle propose 'd'accorder 'ă M. le 'dâcteni 
Jumes une soinme de 1,000'fe., comme indemnitt , d'une part, 'dâs dx 

periences faires, et, d'autre part, pour faciliter celles que vos commis= 
saires lui ont indiquc de faire. : 


. Qugstian de Midecine. Ponddation Mossarox, 
LAtademic avait proposă la Question suivante pour sujet du prix 


quelle devait decerner en 1834. 
« Ddterminer quejles sont les alterations des organes dans les maladies . 
dtsignces sous le nom de fiăvres continues; 


« Quels sont les rapports qui existent gptre les syrmptâmes de ces ma- 
ladies et les altezations observes; 
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« Insister sur les vues tberapeutiques qui se deduisept de ces rp- 
ports. » 

La commission a decid qw'il n'y avait pas lieu ă dâcerner celțe 
annce le prix de medecine de M, de Monthyon, question șpfciale; elle 
a thonncur de proposer ă PAcademie de remettre la mâme question ay 
concours pour l'annce 1836, et en mâme temps de rctabjir le priză sa 


valeur primitive , Cest-ă-dire de le faire consister en une mdedaille d'or 
de la valeur de 10,000 fe, 


Question de Chirurgia, Pria Mos avex. 


L'Academie avait propos€ la question suivante comme sojet ta 
Drik qv'elle devait ddcerner en 7834.. | 
« 3 Determinet, par une sâtie de faits et d obrerv tion e aathentieeee) 
quzelă sont les avantages et:les ineoxwdnieiip des moyens iteaniţqubs-ut 
gy mnasliques, applăcuds-â: la care das difiormitdsdu iteme osseus. » 
„ Mais aucan. des congurrens h'syant mis la coramissibn: chergde de 
gecezner Je prix ă smâme de vdrifier sep los. peridiines dttajoțea- de 
difiorzpiita (jaipsi- que Penigrait le pragrantme), Venactitiude. des fite 
€nanceasdans les mmemoires, scule manitre de lcw donner Paațhentisit4 
d/siabie,]” Apagâmie 5' est ae lorcâe de remetire la qatstienaa canepa 
pour Pannde 1836, en invitant les concurrens ă remplir li relpapeă 
les conditions Enomcâeş an progiâ mpa: .... si. i. 


Site votati f iu mogen de fete un dart du' tin rilu moie tăi 
d NC IL IN * Pindatt Montatot. 


î.. .„ ” a a [ . 
Poaniu? pg - . 

“BABPORT DE LA COMMISSION DEL A canăsuae. „ph 

1, MAdarbinie:9y stat zenvoye Its muimoares et dutragee rilitife î 'aeshi- 

3APERDRN; cleme acts, A Pexanten d'une coibmistibri Sormie de MM: BAe. 

cet, «uloag, met, Thinard &ă Duntasg callebci dai « a soumierlă 

TAPPATĂ SUIFARĂ |. . a" it ta i Ă . , Xp at 


“e o... e ct. 
10. Fabrication du noir ănimăâlist. - ti 


Le procede & Vaide doquet'M. Bhbon est parvena d atsinfectar i ini 
mediatement les matițreş fecales, et ep gândral tomteş leș emhațancşe pr- 
ganiques putrides , ayant paru digne da pipg hant jnlârât, M..Salmon a 


6t€ invite ă fournir tous les.  renșeignemesa dont fa commissiop avait 
besola. 


Il râsulte de ces divers documens, que M. Salmoa a ctabli en 1826, 
ă Grenelie, sows la maison le cummerce Baimori , Pain et Pupe, une 


(d e m 
za o — 
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Gbriqe da noir. șniggaljs€, qpi continue ses travaux entre les masiat de 
MM. Payen et Buran ; 

Qwune fabrigue- du mâme genre a Wt6 iondte A Bordesuz, par 
MM. Salmoa cţ Lego; 

Qw'une troisieme fabrique, enfin, a te forate 4 Gray, dana le dăpare 
țement. de la Haute-Safne „par MM. Maupin et Galmon. 

Dans ces diverseş usipes , et particulicrement dans celle de Grenelie, 
que les commiasaires ont pu visiter, M. Sulmoa fabrique le charben 
dfinfectant, om caleinant , dans des cylindres de fonte, la vase eu bbus 
provegânt du depât deș riviăres, dtangs ou fossâa. Ella renferme nstu» 
rellement așsez da matiire organigne pour foutpiz upe ppulire aie d 
absorbante et dâsinfeetante an degre convenable, 

„M. Sslmpn ipdiqug.]e mienx terrean comme trăz-propra şa pbaie 
objet, apres une calcination prealable. 

LI v'egt aspur6, par na trarail en grand, qulen mâlant'upe tere ati- 
leusg avec le digitme de soa poids d'une spbatapce organiqea: uel+ 
cqaqa6 comme. dâbis animaux, goudron , bitume, eraases d'huile aș 
prodaita avalogn as pen obțient v an melange propre A fournit un cacelieat 

Le eharbori ainsi prăpază. șst sonreiş d ae palidrisation « on avea 
qui oâeuie i Grepelie, oa, mayen de. caini rampeice, da-enlie, 
ttaat bipife, est propreă Ja: dâsinfectioa., +. : -uc 

Crle-și m'efieetog ef Îna, matădrea tâcoletmpes exemple; ea mâhat 
wi beșipliţre de ponâre pini :prigarte ames_gre beciolitaa. de: matidee 
ideale. Dis que le melange est effectut, toute șdawr+f4i de disponsti; «i 
Pon ne sent plus que l'odear francbe de Lammgpigqus. 

Aprâs Pitre bien convaineue que ce prec de produit une dâsinfection 
câitipbtttr, voda "et aiiPaite! "di en“ Pt 0E RAJ” Vas nisa pent 
obrtulei punti Sie ARSI), 3Pâalidbtaab 2 papă doit date ireii 
digne des encourâpemens de l' Academie. Ejie Va accuățiii ițiegă Vaitiai 
pâeo dial ax apă p oieri | du unaie tehgiMiRua atriateotăd ce 

Provăă da. donati 8 fn Blois ten bti patit qtib v font luptei 
n mp sef de dnhjeiar 00 di Baigvtenitave pini ii pole atu n 3 ne 

Ea cotiere ș 18 cât DObilt i Pisoitietii de piațibei ÎI AGitibrait 
de ddetimee ir: filie agopaj olda event poi: MBPR:Alon 
de son noir animalisda::::: E ie i 4 se ot E Tal 17549 99 2 15) 


VP. (painea dn fabriguan d sud îi 


la gmypinsiog apant priş ropnaissance d'un xaRpor pretogvă gar 
4, le cazpicda Nijjeneyxce vrffei. des Bouchasdu- Bhtna,: put board 





L, 


/ 
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de M. Rougier, fabricant d Septâmes, 3 a. remarane | les faits i vont 
tre exposds: 

"Le condenseur ctabli par M. Rougiez est appliqu€ auz foars y soude 
qu'on appelle fâurs doubles, parce qu'on y produit ă la fois da xulfate de 
soude et de la'soude factice, sar deux soles separees.' | 

En sortant du four, le mălange d'air ct'd'acide hydrochlorique: paste 
dasis ne courte cheminte verticale, qui le verse dans le condeaseur. A 
- Ventrte de celui-ei se tronțe un bassin A niveau constant, renfermant 
de l'esu, qui condense une 'portion du gaz acide, Les fumâes passent 
ensuite dans un canal de cinq cents mâtres de long, divisditn trois 
”parties: la premidre s6lâve lentement ; la seconde redescend , et la troi- 
siâme s'âlâve de nouveau, trente mâtres plus baut que la premitre.' 
Ge canal se termine par une tour Paste, de dix metres environ de 
diamttre. - 

“Pour construire ce canal 3 qui parcourt' une colline calcaire, on a pra- 
tiqu€ une tranchce qw'on a recouverte dune voâte faite des pierres 
provebant de ce travai! mâme. On a mastique tt lute les pierres de la 
voâte: avec des rtsidus du lessivage des soudes brutes , produit sans 
valeur. La tour par laquelle lea fumdes s'€chappent est remplie de moel- 
lons ealcaires, qai arrâtent les dernicres traces d'acide. 

- Cetappareil, d'une construction simple €t an eiitretien peu cobteaze 
remplit donc son objet, et Pon'continue ă web iervir depuis 1826, - 

'Bn toăstduânce , la tommission a Phonneut de proposer ă P'AcădEmie 
d'acocidat uri priza d 3,308 francs d M. “Rongier, fabricant de sourde 4 
Beptăzner, pt Marvel pm i 


Noe an 04 


s, Fă 4 pain APusage de ia marite. n i 


“bi cdialte des renscigpiemenş i  fourais par Pauterr, et de, Reuz penele 
par ja ,Foanimission ; ga08 fo: a die Cmplaye axet ANCpâa sur gpelapaa 
biți der Eţat a, pie ee et cu ui 3 359510; 
„La comision pene. qu'gn appareil qi permat: robiei pâmtifcilea 
pent «t.plup ahondarpeat Alu pain: îrais ă bord des. pauizes ..autlione 
le sort des matelots ; et-qupique cet appazeil spit anscoptible d' Ana s- 
fectiannţ , ellea jngd e premier asi digaa d'un enregzagamani, . 
„ En constqpence » elle a Phonneur de proposar ă Lâcadtmie-d'aacozi, 
der A ce titre la somme de 1,500 francsă M. Sochet, : 
Rapport sur le coneours de statistique. Pondation Monthyon. 


 W'Acadâmie a nommă une commission composte de MM. Costaz, 
Girard, Charles Dupia, Poinsot et Mathicu ) pour examiner les ouvrages 
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prâsentâs ap concoure:pout le prix de statiștique fondă par M. de Moa- 
tkyon, | 

La commission a te d'avis de decerner le prix & Pouvrage intitule : 


Statistique gendrale du departament du Haui- Jin, publide par în Soeitul 
inclustrielle de Mulhausen. 


4cadinie royale de Medecine. 


Seance du 28 octobre. = M. Girardin fait un rapport sar un mâmoire 
de M. Carent, relatif aa crpup chez l'adulte. D'apres Paateur, le croup 
cbez les adultes est plus frâquent que ne le disent les auteurs. Îl com» 
mence chez eux par une augine laryngo-pharyngte, avec voix erompule 
qui difitre de celle des enfans; expectoration de fausses membranes. La 
mort ptut arriver du haițicme au onzidme jonr,la gucrison vers le quin- 
zitme. , 

„A. Collerier lit, en sori pom et en celui de M. Soubeiran, un rapport 
sur le mâmoire de M. Thubauf, dans lequel il est dâmontrd que les 
quaize substances clmentaires, acide, alcaline et neutre, indiqutes 
dans la salsepareilie, ne sont que los varictis d'une mâme substaace ă 
difiieens. degris-de puiet. M. Thubosuf la nomme salseparine. Celle=ci, 
pare , est bifiche, inodore, A saveur Ik gârement nausdeuse ; alle crie 
îallise en prismes allongâs. D'aprâs les experiences faites avec cet 
substance sur ncuf peisonnes affectces de syphilis, il parait qu'ă Ja dose 
de six grains l'estomac la supporte facilement, qu'ă celle de neui ă douze 
grains „il ya: des e ini lar 1esquels elle determine des pesanteurs 
Pestomaat et mâme-de nausdes. En gânâriă, ayant ameliord la situation 
des maiades, chez un seul elle parait avoir safii pour operer ia gudrison, 
Academie exigageă contihuer ces expdziences pour qu'elles puissent, 
par leur nomiwe, pirmettre' d'obtenir des conclusions plus positives. 

Stnrace da 3 dovemăie..— M. Orfila communique â PAcadtmie le r€- 
snltat des expăâtiennte faites per. M. lesueur, pour constater Paflicacită 
da tzitozide- de for obmma cobtte-poiton de Pacide arsenieux. Lorsgae 
neuf grains d'acide azithienx dont dannti ă un chien rObuste, si aussitât 
onadmipistre traiș anqes deus gros d'bydrate. de tritoxide de fer, l'ac- 
tion vâpinense:ge Pazsenic est entittemeat andantie , lors mâme que 

Poesphage est id pour empâcher le vomiseement , qai, en expo la 
substaoce vânshtase, rendrait avssi sop action nulle. 

Si le tritoxide da-fen a drati peb sdpinistri. une demi-hture apă 
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Pardenib, Fânimal meart pipoidounc , par dulte it: Pabiebptioti iți « e 
le temps de s'efiectuer, Avec Le tritoxide de fer anbydre, les profetăuls 
dbldtires de Pamesic ne sosit point aadaniie, e ini ri 

„" Ma Bouley john mappelle- avăle terid asto-latseniite da: potatii des 
expăriences semblables sur les chevaux , et n'asbiw pâă obtenu de suăcâs. 
(Voyez page 785 du tome 0 de la 1re serie de ce journak) Le şultate de 
fer, conseille par M..Lassaigne, n'a pas mieux rtassi qye le tritoxide, 
bien que Pacide sulfurique, et se pârtaht sur la potasie, ait fayoris€ 
Vaction de acide arsenique sur le fer oxid€. 
_- Me Chevallies dit que M,- Miquel a: fait dds-expâriences qui out eu le 
mâme itsultat que calles de:M, 16 doetetit Lestiear. Că chhhistk pet 
aus le dâfant de.ssctâs de M. Bealey vient de ce:de'il avalt cihpiby2 10 
înitemide de fer i dastu trpp pâtităs (Uduit fois Te pobli-de Parseniată 
de potasse). C'est ex qui eat prbuvă pir les itpttittitei! de M: "Livucti, 
qui:lp coadaisizeat ă'dodiuer is tiitoniit:deifer k tibihzuţes dosce; fită 
M. Cheyallier dit ă V'Acadâmie qu'il fait actuellement des experiencab 
epec le.proto-bydrăta defer., pobe proevea aa seca, € eco Hi le pemae. 
exisai elliaace que lo tritomide, dl 

- MY be. prolasteue Bona costmeace la relatita de jon: voyăge-en Baime 
PR an Jtalie: LI lzib:saxpir qie M; Mayor, chimurgier: Be Vhțpitai dă Leu. 
anna, se. mii da colea su licee: de thatpic;-damp-le” panserneat: dis 
Dinies ue a0s bandages compliqutda. sent compdsde avec def shouchoizsş 
aaa, diapaâs ce mâna ahimuegiesi , dana la lutatioii spontande da fâniiat, 
AB'y A japais. dâplateaient de-la tite de eet:oa, et que ic raccouttiiniea 
mei. dia aperahre. pat apparent tă. dâpend. do Ltbivativa da batsin din 
ebid malade „et di une devialibn sbnadentti ve fin: lsiggjibenne” vertiirada: : 

Belativement au golire oystigquc enkihtd ,appelt par M. Maunoiy by - 
drocâla du.cou, maladie rase 'ă Paris:0t-poinmune k Genăve, dont des 
exemplea ant ctă vus par M, :leăz-ă Fhopitatide cette ville. M.: Mayor a 
donns juie enseignemeni suivant : la tosmeur dibute parun das câisde 
canpsthyanide, et finit parsemeabir Pattra en entir;pae la ponttion» 
ea en:zetire un: guide brunâtee, tontistapt ; entait: it se fovihe , pat 
auițe du dâfaut de compression, ue dpanchenranv:de sahg qui vedistend 
ln kiete, de traititment auqaci Mrhtuyoe dorne ls prâfâtence, consibte ă 
faiză uns pieetiom avko:un troiskzaznrțs , ă inisseridceler i fluide jus 

qu'ă ce que io sangiipputtitse pă bobeher lors Re cuitlă pt de T'aga 
dit, peur, ailendue quei le “sai se 'scit :sdțiavă 7iii sebitni et 'un cailtot, 
ensuite ă extraire ce serue et, aptts 4 suppibritiori du kiste, A attendre 
le sppprochement des parbisi, qăpaimtrii la geiriini, i eo 
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Dans În idctose invaginde, plus commune encore d Genâve qui 
Paris, oâ elle mest pas tres-rare, M. Mayor pense quiil faut, le plus tt 
posible, protedes ă Pextrăctiori du sequestre, parce que le nouvel o os 
formă ext plus Tacife ă diviser lorsqu'il est encore tendre, que lorsque 
Possifieation est complâte. D'aprâa M. Mayor, la separation du seducstre 
est compitte du moment que Îe travâil de la r&paration a eulieu. : 

Sance da 11 nvvembra. — M. le docteur Lepelletier lit un memoire 
sur une luxation de l'humerus, en bas et en dehors, dans la fosse sous= 
dpineuse. L/auteur fait remarquer que Boyer n'admettait la possibilite de 
cette luzation pptia daşis le cas aă la cașită glăncide de Vomoplate pr€- 
senterait anomarlement une grande inclinaison en dehors, 

L'gliservatioza de NM, Le elletier combat cete sasertivn. de M. Boyer. 
le porsanne qui, âpranva se genre de juzatien dtait d'une forte cesisti- 
tutien , stă câvitda glâmoidea avaient une dispesitiosi tout-ăfait normale; 
cei aesideni sdșulia d'une chute faite au =r.juiliet 1934, et d'un efibit 
connemizi sar |'dpaule etjie bras droit. Ub rebeutear, aphis d'inatiles 

afiouts , apani declare qutil dtait inpossible de rermâdiee ă cet. ateident, 
ce as fut que qoarante+ciarj joars aprâs qut Mi. ibpelletier vbduisit la 
dunsţion sotis extension: verticale p'ayânt pas.rdusi, îi fatlut avotr 
seceazs ă Pentensinu borizentale, efibelude-l'aidede lines fixts in poi 
net ies tractioua fuient Iajtav:d'abord en.așant dt en besș pulis hoti: 
somtnitmoent et ta dehors. Lo maiade., intmdditeheht iprăs, uyant fâht 
en asant en grand mouremeat da-bras, zeprodaisit ln fexrâtion ; db 
M. Lepelletie: râduisit alpreavea. in plue geânde facilite.: Le bres fit 
pendant vinagt jours maintenu par un bandaye , ni onstite lntiberte de 
tone ses mouvemeni iie fui fop.rendue que probrtealvement. : .* 

Agasit ainsi proută sue IA luxatien 'a ddboes: pouvait avoltiliau, 

Yauteur, comute contoluaiiu, donne les sigmes de ee cette lunttioii; ce 
di sk zăduit ă dite.que 'l-od ia tâte de Mhunidrus paine ordihairemânt, 
il 7 si ama vide qui parmei de distingaet la:suiliie:de Papophyse coracotde, 
es qui dotne au mustit deltoide une fotwie-aşiitie; tandis qoe la tâte 
de l'os forme une tumâur arrgndie ă la partie superieare et externe de 
la fedtt sous-tpindose ; le: deas est allorigc, le' coade est rapprochâ di 
tone, les mogvetneiis dn avant peuvent encore 'seffuctuer, tatdisi/que 
ceux en arriăre sont gânâs et douloureuz ; îl est impossibit- dU portit” fe 
main ă latâte, etc. intii eee itene 

Sdmnne da 18 novembre. su: Mă. Gaitel,. vehutiveimont ă Pirvitebilitd du 
cerar, fait o bsetipr. qu'ttant' jrotve que te cteut, exttait de la ipăfiteisle 
et prive de sang , laisse encore oir des contractions de sa pattie droit 
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qui meurt en dernier, il faut n€cezsairement , contrairement ă opinion 
de Bichat et de Haller, admetire que ce n'est pas le sang veineux qui, en 
dernier abordant le coeur droit, est la cause de la continuită de ses 
contractions, mais que cela doitrtenir ă une plus grande irritabilit de 
ce câte droit du coeur. Cette plus grande irritabilite devant faire suppo-= 
ser que cette partie regoit plus de nerfs que le câte gauche..M. Castel a 
fait des r+cherches pour verifier ţe fait donne par la thtorie, sans ayoir 
obtenu aucun resultat satisfaisant. 


.., 


Socidrd de Chimie mdicale | 


Scance du 9 decembre 1834. sm La Societe zegoit 1 de nouveltes ob- 
servations de M. Vandamme d'Hazebrouck ,.sur la pulpe de came. Rea- 
voytă M. Beral. 2" Un extrait imprimă d'on-mânroire de M. Dubac, stir 
des moyens.chimidues et mtcaniques ă mettre en usage pour reconaaltre 
da falsification des farinea et des fâcules. Renvoyc ă M. Chevaliier,:qai 

est charge de faire un rdsumâ des travaux publits. sur le mmâmme sujet. 
3” Une lettre de M. Batilliat, pharmacien ă Mâcon,: sur les preparations 
de racine de grenadier par la methode de deplacement; M. Beral annonce 
un travail sur le mâme sujet. 4 Une le tire.de M. Alaay. sur la.presenoe 
du cuivre das la pâte de guimaave. Renvoy€ 3.M. Beral. 5 Une npte de 
M. Guillemia sur le Iycium de Dioscoride. 6" Une nete de M. Richard 
sur Parbre qui produit la cogue du bevant. 7'. Une note de M..Peiletan 
șar un erpoisonnement par le bleu liquide (le Bleu en liga employd 
dans le blanchissage du linge). : . | 

M. Chevallier presenta ă la Sociste un &chantillon: de cacutetoucizte 
„qui lui a €t6 envoy€ de Londres per Al. Morson;.ce:membre est charge 

de.râgiger une note sur la prâparatien de,calte aubalance. .. 

+ be mâme membre prâsente un cehantillon-de la combinaisori de l'atide 
salfurique avec Lacide nitriwae, produit qui a did obtenu en grand. dans 
la faprique de M. Cartier, ă Pontoise (1). Ce produit, qui contient une 
„petite quantite d'un sel de plomb, est blanc amorphe ; mis dans Peau, îl 
sy dissout, en dpnnant lieu a un grand digagement acide nitreux. 

„M. Chevallier dăpose sur le burcau une note Nserplogigue surM. Lapa- 
„Bert; cette note sera imprimee, 








(9). e.produit se depose dans les cohduits qui: donnent i issue aux 
apus; il ne peut dtre dissous par la vapeur d'eau,.qui me se  porte p pas 
 ivaque-lă. Aa 


? Die. ti FE DIA 
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Societe de Pharmacie. 


Scance du 5 novembre 1834. — M. Malagutti donne connaissance, par 
lettre, des resultats qu'il a obtenus cp faisant agir ă chaud, sur le sucre 
en dissolation , une irâs-petite quap- £ d'acide nitrique. 100 parties de 
sucre, 300 parties d'eau , et quelque 0Crammes d'acide nitrique mâlds et 
soumis d Paction de la chaleur, ont," ' i:s quelques beores d'dbullition, 
present€ un dâptt brunâtre; b'Ebu "i in prolongte pendant qaelques 
jours, a donne lieu ă la disparition '* :a maticre sucree etă la produc- 
tion de Yacide formiqye ; le depbt exu::>:nc:a paru btre de Pulmine. 


M. Corriol fait hommage ă la Soc: î€ d'un cchantillăn de casse du - 
Bresil. M. Corriol ayant prepară de |. 'nlpe avec ce fruit, cette pulpe a 
Gui essayte ă l'Hâtel-Dieu par les soins de M, Recamier. Par suite de ces 
essais, on a reconnu î* quezcette pulpe n'est pas plus purgative que la 

casse employte ordinairement en pharimnacie; 3" quelle a une saveur 
plas forte et mâme desagrdablc. 


M. Booitay annonce ă ja Socidtt la mort de M. Laubert. M. Boutron 
fait eonnaitre quc le buste de ce savant existe ; la Socidte s'empressera 
de se le procurer pour le placer dans la sajie de ses scapceg. 

M. Biondeaa lit une note sur la composițion chimiqne des oşux de 
“Cambon, commune de Saint-Cernin , Cantal. Selon ce pharmacien , ces 
eaux contiennent :- du bi-carbonate de sonde; 3» du carbonate de tua- 
gnesie; % du carhonate de chaux ; 4" du sulfate ce soude; 5* do chlorure 
de sodium ; 6* de Pacide carbonique libre; 7* des traces de maticre orga- 
nique. M. Blondeaa n/a point fait connaitre les proportionas de cas eaux, 
qai ont des proprittts analogues ă celles des eauz de Vichy; c'est-â-dire 
qa'elles angmentent Pappttit, et quelqaefois dâterminaaț de ltgăâres 
€vacuations. 

M. O. Henry annonce qu'il s'est servi avec succâs de la solution de 
tanain pour prtcipiter plusieurs alcaloides, et notamment ceux de la 
famille des solantes indiqud6s par MM. Geiger et Hisse; îl presente ă la 
Societ€ des cristauz d'atropine. 

M. Hottot lit une note sur la preparation de la teinture d'opium; il 
signale 1: Ics difitrences qui existent dans la formule du Codex et les 
difitrentes formules contenues dans les pharmacopdes anglaises; 2* les 
incertitudes dans lesquelles se trouvent les pharmaciens appelis ă exe | 
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cuter les prescriptions faites par un medecin ctranger (1);enfin il propose 
de modifier la formule du Codex de la maniâre suivante : 


Opium brut...... 3a grammes (1 once). 
Alcool ă;22*. „ 500 grains (1 livre). 


Tkţse base sur ce que ces proportions se rapprochent dâvantage de celles 
des diverse: formules contenues dans les pharmacopees citees. 


M. Dubail fait connaitre ă la Socidtă une lettre de M. _Muizon Per- 
melet , pbarmacien ă Reims, qui signale les difierences notables qui 
existent dans les doses donnces par les dificrens auteurs-et par le Codex 
poaz la prâparation de la liqueur atsenicale de Fowler (2). 


Cette commanicationeet la pricâdente donnent, lieu A une discussion 
dans lagquelle plusieurs membres ctablissent 1” qu'il faut râviser et mo- 
difier cerțaines formules du Codex; 3' qu'il est convenable que les 
pharmaciens aient dans leurs afficines les preparations indiquces dans 
les divers formulaires. 


M. Dubail signale ă ia Sooidtă deux falaifications, Pune du phosphate 
de soude par le qarbonate de soude; Vautre de Ja magnăsie' calcinde par 
Peau, de manidre:ă!ce qge cette magndâsie contienne 18 â.30p, 100 d'eau. 


„M. Robituet dit que le melange da carbonate de soude avec le phos- 
phate ne peut” tre. qu'accidentel, cette fraude ctant des plus faciles â 
reconnattre. Que duant â ia prdsence. de Peau. dans la. magndsie, cetie 
alteration n'h idcun danger, et ne tient sans doute qu'â ce que cette ma- 
gnâbie n'est point calcinte, mais qw'elle a dt6 seulement ebtenoe. par 
“ptâcipitation, puis ensnite dessechee.. . A. €. 


Li | 
Li 
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(1) M. Chevallier, dans le Dictionnaire des Drogues, t.5, page 316, a 
ctabli une opinion qui a les plus grands rapports avec l'opinion €mise 
par M. Hottot. 

(2) M. Guibourt a oublie une note sur le sujet traite par M. Mairon 
Pcrmelet dans sa lettre. /. le Journal de chimie medicale, t. +, p. 250. 
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NOTICE NECROLOGIQUE (1) 


sar Charles-Jean LavBsar, ancien pharmacien en chef des armâes , inpec- 
teur-general du service de santi militaire , commandeur de l'ordre royal 
de la Legion-d Honneur, membre de i” Academie royale de Medecine de 
Paris , et de pligsieurs societes savantes , nationales et etrangâres. 


La France vient encore de perdre un savant; l'Academie royale de 
Mdedecine un de ses membres; le service de sant militaire un homme 
d'un beaa caracitre! CGeţte perte, quoique prâvuș depuis guelque temps, 
n'en laisse pas moins de vifs regretsă ceux qui ont connu i'bomme in-' 
tegre et vertueux qui fait le sujet de cette notice. | 

Charles-Jean LausBsar est n€ A Teano, petite ville de la terre de La- 
bonr, dans le royaume (de Naples. Şon pre, ofhcier supdrieur dans 

Varmfe de don Carlos, desena roi d'Espagne sous le nom de Charles III, 

ayant sivi ce prince dans la conquâte de ce zoyaume, il resta ă Naples 
avec Ferdinand , deuxitme fils de don Carlos, investi de la conropne 
des Deux-Siviles ; ; sa famille , origipaire de France, s6tait ctablie dans 
les Pays-Bas. 

Laubert tenait beaucoap ă son origine frangaise , et il ne youlut ja- 
mais donner A sep bom.une terminaisen italienne. Destin dep son jeune 
âge a l'ctat militaire dans une des armes sayantes, il &tudia les math4- 
matiques. Elies le captiverent tellemenț qu'il fut ă 2: ans en dtat de 
les professer publiquement. Alors il renoniqa ă la carriera des armes 
poue se livrer d Penseignement. 

La revolution francaise venait de donner aux esprits cette grande 
impulsion que les plus fortes rsistancea 'n'ont pu arrâter; elle comptait 
a Naples des partisabs nomlireuz dans la poblease, le clerge, la barreau, 
la medecine, le baut commerce ha a grande propridțt. Laubert se faisait 
un merite de Vaimer, et avde dautint plus d'ardeur que jusquezlă les. 
principes sur lesquels elle ctait basce n'avaient pas encore servi de pre-. 
texte aux exces dont nous avons ct temoins, el qu'elle le,rendait fier 





(3) Un de. s9 ancipra. €onapagnozs diarmes, avec lequei ii a. vâcu 
dans une grande intimitt, nous a fourmi: amuelquei renseignemens șur cet 
bonorable savant. | | ÎN 
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de son origine franțaise, Dans ses legons, devant un auditoire que son 
claquence et son immense savoir rendaient nombreuzx, il saisissait avec 
un art infini toutes les occasions de mettre en avant ses iddes philoso- 
phiques. 

Lorsque Pamiral Latouche-Treville parut devant Naples avec son 
escădre, pbur avoir raison de quelques propos injurieuz ă la nation 
fvancaise, tenus par Pambassadeur de Naples pres le gtand Sultan, et: 
rendas publics par les journaux, Laubert se mit en rapport avec cet 
oflicier-gântral , qoi s'6tait charge de lui remettre une lettre de Brisson 
ct un ouvrage de ce savant physicien, cuvrage que liaubert se proposait 
de traduire en italien. 

Cette circonstance donna des inquittades au ministre Acton, qui di- 
rigeait les afiaires sous hi conduite de la reine Caroline; Laubert, dejă 
signal€ par emission libre de ses idces pbilosophiques, soupţonn€ 
-Mâtre favorable en matitre de religion ă la doctrine de Luther, son ptre 
s'âtant declare lutherien au moment de sa mort, fat porte sur une liste 
de persormes qui devaient 6tre arrttdes sous pretexte de conspiration 
contre la sărete de PEtat (1). Laubert ayant €tt prevenu, quitta Naples, 
et vizit en France; les sciences pbysiques et mathematiques qu'il poss6- 
dait , et qoil avait professtes avec une grande distinction ; les recom- 
wandations de Pamiral Latounche-Treville, la faveur qui se portait ă cette 
&poqne sur tout 6tranger fuyant son pays pour opinions fa vorables ă la 
r&volation , le firent admettre dans les rangs des ofciers de santt de 

. Parmte d'talie , et, sans passer par les grades inferieurs, il fut nomme 
pbarmacien de premisre classe. : 

Laubert fut bientât connu et appreci€ des gântraax et des adminis- 
trateurs; îl fit des cours ou il forma-les j jeunes ofliciers de santâ. C'est en 
suivant ces cours que Serullas prit poar la ehimie ce goât si vi mi lui 
valut tant d'illustration. 

Lorsque se mettant en hostilite contre la France, le roi de Naples ft 
une invasion dans les Etats romains avec une armde :ommandte par le 
gencral aatrichien Mack, Laubert fut appele de la haute Italie ouiil €tait 
auprăs da gentral Joubert,ă Parmee que rcunissait le general Champion- 








(2) Quelques €crivains pensent qae [a conspiration ctait ourdie pour 
operer un mouvement qui aurait rendu ă la natian ses priviliges avec 
son parlement. Peut-âtre la reine ne voulait-elle que se debarrasser, des 
partisans des Francais, en bee faisant avertir sous main urile devaient 
dtr2 jetds dans des cachots eomme conspirateurs. 
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net pour marcher sur Naples, oul eutra bientât. Laubert,ă cette dpoque 
fut pour ainsi dire place malgre lui d la tâte du gouvernement de. la r€- 
pubtique partbenopdenne; il avait propos€ aa gântral Ghampionnet 
Pillustre Cirillo, auquel il câda plus tard la presidence de la jante 
dEtat. Laubert se distingua dans cette place par sa moderation, son 
quite et son dâsinteressement. Quand le gândrai Macdonald , qui. avait 
succed ă Championnet, dut vacuer Naples pour se porter sur Pltalie 
supdrituze, envahie par les Russes et par les Autrichiens, Laubert, qui 
p'avait pas qaitte la cocarde ni Puniforme francais, suivit l'armte, 
marchant ă pied, n'ayant d'autres bagages que celui d'un soldat, d'autre 
fortune qwan coeur gâncreuz, une ame €levde et des maias puresil 
arriva ainsiă Antibes, o il recut le dernier scupir de son ami, le brave 
Championnet. 


Apris le traite qui assurait ă Ja France la possession de Pltalie, Lau- 
bert forma, avec M. Galdi, un ctablistement de typographie ă Milan. 
Cet ctablissement , dans lequel on imprima plusieurs ouvrages franca, 
tradoits par Laubert, prospera; mais Laubert, entraîn€ par son goât 

pour les sciences mathematiques, le quitta et accepta une place de pro- 
fesseur d'hydrographie dans le port d'Ântibes, od il s'ctăit mari6;il 
avaită cette âpoque le projet d'y rester toute sa vie, 

Le gtndral Dejean, qui avait connu Laubert ă Gânes, vonlut le faire 
rentrer dans le service de sant€ militaire, dont ce gencral estinrait 'le 
personnel. Laubert fut nomme pharmacien en :cbef de 1 colonie de la 
Louisiane, dont le general Victor, le duc de Bellune, allait: prendre pos- 
session avec un corps d'ârmee qui devait s'y rendre en partant d'un des 
ports des Bonches-de-la:Meuse (Hollande). La rupture du traitd d'Amiens 
le retint sar le continent; Je gencral-'Dejean Pappela ă Paris etle nonuna 
chef dabureau des comptabilites des pbarmacies des hâpitauzx mmilitaires, 
_ depuis ce temps, il n'a jamais cesst d'etre en activit€, jusqu'au moment 
oă il prit sa retsaite pour jouir, au sein d'une famille nnie, da bonheur 
domestiqae. 

Porte successivement en quatită de pharmaeien- en chief aus armdes du 
Nord, d'Espagne, de Russie, Laubert a rempli les devoirs de cette place 
de manitre â donner & Napolton une haute idce de sa capacite€ comme 
savant et comme admipistrateur, et ă maintenir la pbarmacie militaire 
dans le rang Glevd oa L'avaient t place Bayen « et Parmentier, ses illustrea 
pridâcesseurs. . 

Napolton ayant trouve ih Moscotr des manesea. „dor et d'argent, voulait 
les employer ă battre monnaie au titre et 'âu coim de la France ; il fallait 
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1ex fondre, en thire le d&part, organiser entin uh hâtel des monppaieș. 
Ihintendant-gencral faiţ part de son embarras 3 Pempereur, dont la râ- 
poinse fut : Wavorks-noua.pas le pharmacien-gendral? Je le aharge de tout. 
Liubert justifia complțteiment la confiarice de P'empereur, qui pe Pouy- 
Dlia pus, cară la mort'de Parmentier, il le nomma, de son ptopre mou- 
vement, inspecteur-gentra! ă sa place, quoiqui'il le săt enferme dans 
Torgau et expost ă etre prisonnier, comme il le fut jusqută la paiz 
de: 1814. 
. Les'travaux laiss6a par. Laubert auruient dit sans doute plus nombreux 
şi ses occupations administratives p'avaient pas absozbâ la plos gaande 
partie de son temps. Ses ccrits qni ont trait aux mathematiques sont 
en'italien 'et peu connus de nous ; ceuz qui regardent les sciences phy- 
siques et naturelles sont consignes dans le Journal de Pharmacie , dans le 
Journal de Medecenă, de Chirurgie et de. Phasmacie militarea , dont il 
dtait un des râdacteurs depuis qu'il avait quitte le cemseil de sanțe (1). 
. Quoique Laubort n'ait pas exerc€ ni mâme.qu le desir d'exercer Ry- 
bifqneraent la pharmacie, et que, posseaseur d'un grade upiyersițaira 
dleve, il m'eât pas bespin de se faire recevoir phatmacien , il se presenta 
ă V'dcole de pharmacie de Patis pour obtenir le diplome de pharmacien. 
II rendait ainsi homrage ă art qui derive des sciences qu'il posscdaiţ, 
_et dontil-fit toujoors d'heureuses applications. : A aa 
Uh trait de la vie de Laubert fait trop bien connaitre son , caracţăre 
peur: qae nous le. passions sous: silenae. Iorsqywi'il. fut mis ă ka tâte du 
gouvernement de la republique partlicnapdenne, i! dul songeră eoniri- 
bubr ui maintien de la discipline dans arme conqufrante, et ă assurer - 
a:txanquiliite de la villp, La solde de Parmee 'dtait arricrce, les caisses 
dtaieni vides , le peuple dțait-pauvre: il.nunit ajgrs les principavx habi- 
tant'păr quartier,; il les fait s'imposer ou les imppse lui-mâme,4jl con- 


A * 








1) Pirmi les tiavauăk Ye''Laubert, on diit citer : 1! un memeire pont 
servir ă histoire des difftrentes esp&ces de quinquina; 2* ses vues g& 
neralev:sur le -plăn-'qui -panrrait £tre suivi par les pharinaciens sharges 
de: “Lenseignement daus les hâpitaux d-instruction; 3* des expâriencep 
să, 'ecorce du guinquina, particulitrement du, guinquina condaminea; 
(A APA xecherches botanpiques sur le quinquina ; 5 ses experiences sur la 
mațire, que Pether'extrait de la noix de galles, experiences qui avătent 
fait apercevbir ă Laubert! ce que Jules Pelvuze 'a'depuiis dămontre, qab 
Pon peut obtenir le tannin par Pether; 6* son second mâmoire săr leş 
firiMiei-pes :thij tai ques di:qminquina; 7" ses.08fig sur. la.racine de quin- 
qulbe ș un mâmoird sar le soufre et.ses comhinaisanș, ete. p etc. 
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nait leur fortune. Un riche banquier se montre trâs-edealcitrant contre 
cette coptribution de guerre, et refuse de payer sa part de cet impât. 
Laubert le prit en particulier etlui dit de pazer, s'il ne voulait pas qu'il 
fit connattre aux commissaires qu'il avait des tresors cachea dans sa 
citerne, et que, seul, il pourrait footnir le quart de la contribution 
totale. Laubert avait €tâ informe par un domestique infidăle qui comp- 
tait sur une r€compense , espârant que son maitre serâit dâpopilld. 


Pendant le ministere du comte de Cessar, des projets d'orpganisation 
empruntes aux puissances qui n'ont pas ia reputation de faire cas de la 
vie du soldat que des blessures rendent invalide, 6taient presents 
comme moyens d'€conomie, il n'dtait bruit aux armcee que de faire dii- 
paraitre Jes pharmaciens du cadre des ofticiers de sant€ militaires , et de 
les remplacer par quelques personnes formdes aux simples travaux ma: 
nuels, et exercant sous l'autorit€ des officiers de santt qui seraient 
d'une seule profession, rcunissant le service des trois specialitds ; projet 
que Napoltou repoussa comme ridicule et insenst, lorsque plus tard on 

lui en proposa Padoption ; Laubert, dedaignant de combattre ce 
projet, ccrivit i Parmentier qu'en passant de l'enseignement des ma- 
thematiques transcendantes ă Vexercice honorable de la pbarmatcie, il 
n'avait pas dă penser qu'il lui serait propos€ d'abjurer la science pour 
descendre au râle subalterne de mancuvre, et qu'il donnait sa demis- 
sicn, ne voulant pas se prtter ă Peztcution d'un projet hautement avou6 
par son auteur. Sa lettre contenait des expressions' d'une €nergie mar- 
qude, mâme par les formes polies qui l'accompagnaient; elle donna 
Peveii ă Vautorit€ ministerielle, et le projet fut carte comme rame- 
nant , sans utilite , l'art ă son enfance. 


Lapprovisionnement des places fortes en medicamens ctait le mâme 
pour toutes, et proportionnelle ă la force de la garnison. Ladibert 
fit remarquer ă Pempereur que ce mode de fate €tait vicieux, et qu'il 
faliait le regier d'aprâs la nature des maladies qui ecgnent dans ces 
places ; qu'en effet, les garnisons că les fitvres intermittentes sont fr€- 
quentes ne doivent point recevoir le mâme approvisionnement que les 
garnisons ou les fizvres inflammatoires se reproduisent souvent. Laubert 
fat charge, de concert avec lintendant-gencral, de faire les approvi- 
sionnemens en medicamens, alimens et boissons, des places sur la Vis- 
tule, sur Oder, sur l'Elbe. Laubert a beaucoup contribuc€ ă amtliorer 
la nourriture du soldat, en faisant adepter (ă la suite des experiences 
dont le ministre de la guerre, le duc de Beilunc, lavait charge), pour 
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la confeotion du pain de munition, le froment sans mdlange, et avec 
eatraction da son ă 10 pour cent. 

La redaction du Formare des hopitauz militaires ; presență par le 
conseil de sant€ au ministre de la guerre, appartient ă Laubert. Le 
Giade des officiers de sante pour les prescriptionis medicales , est remar- 
qaăable par îa simplicit€ des formuleş admises dans ce code; le precis 
de maticre medicale qui le precăde fait eonnaitre d'une manitre conaise 
la nature el l'origine de chaque substance, et rend cet ouvrage prâcicux 
aux pharmaciens mjlitaires', "qui en font leur vade mecum. 

Laubert, qui, depuis quelques anndes, s'etait aperqu de Paffaiblisse- 
ment de ses forces „avait observi chez lui des mouvemens irreguliers du 
caeyr. $es connaissances en medecine ne lui permettaient pas de se m6- 
prendre sur leur cause et sur leur intvitable resultat; il a vu approcher 
sa fin avec le calme ej la resignation du philosophe qui peut porter sans 
crainte un regard sur sa vie passce. Un de ses amis lui rendant visite, et 
voulant 6carter les idides sombres que Laubert avait sur sa în prochaine, 
lui disait quelques jours avant sa mori : Nous fâterons la Saint-Charles 
(c'€tait la fâte patronale de Laubert). Oui mon ami, lui reponsit le ma- 
lade, je t'attends ce jour-lă pour une autre ctremonie .... Et ce jour-lă 
cet ami (M. Belloni) accompagnait le cercpeil de noţre collâgue. 

„ Laubert, par acte de dernitre volontt, avait exprime Je desir qu'il ne 
fit rendu aucun hopneur ă ses depouilles mortelles, il avait dâsigne seu- 
lement pour lui rendre les derniers devoirs douze personnes choisies 
parmi ses amis. Sa volonte fut accomplie : le corps de Laubert fut port€ 
au cimetitre sans pompe, si ce n'est la douleur veritable de ses amis. 

Laubert est mort le 3 novembre 1834 , dans ia soixante-douzieme a an- 
ne de son âge. 

Ajpsi a €td enleve ă la science, d ses amis,ă la France qu'il aimait, ct 
RE "99 qu'il honorait par un beau caractere , un savant, un homme 
de bien , et un citoyen intâgre et €clair€. | 

Son successeut, M. F auche,.a profite de la solennite de la distribution 
des prix a PHâpital nilitaire d'instructien:du Val.de-Grâce, pour faire 
Peloge de cet ancien chef de la pharmacie militaire, cet le presenter 
comme un modâle parfait de science, d'honneur ct de desinteressement: 
Cet cloge, empreint d'une grande sensibilite, a €t€ dcoute avec un sen-— 
timent religieux et upplăudi avec un Clan unanime. A. CncvarLita. 
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SUR LES COMBINAISONS DE LIODR AVEC LE PALLADIUM ET 
L'IRIDIUM; PAR M LAssAIGRE, 


Dans un premier travail sur les composes que le platine 
forme avec liode, nous avons reconnu que ce mâtal pouvait 
sunir en autant de proportions avec ce corps quavec le 
chlore et l'oxigâne, et quil en resultait des combinaisons 
correspondantes aux deux chlorures et aux deur oxides 
admis par les differens chimistes. Les recherches que nous 
avons faites sur lâtude des proprictes, et la composition de 
ces iodures nous ont engage â poursuivre ce travail, et 

â l'Etendre sur les metauz particuliers qui accompagnent 
ordinairement le platine dans ses minerais. 

Ces mdtaux, en raison de leur raret€ et de la difficulte 
de les obtenir purs et en quantite suffisante, se pretaient 
moins que tout autre corps â ces sortes de recherches ; ce- 
pendant nous en avons extrait nous-mâme une petite quantite 
de la mine de platine de Siberie qui nous avait €t€ donnde par 
M. le baron de Mayendorff : quant au palladium sur lequel 
nous avons opere, nous avons joint ă la portion que nous 
avons extraite de ce minerai un €echantillon du mârhe mâtal 

1. 2€ SBRIE, | 5 
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qui nous a te remis par m. Barruel : aînă, chef des travaux 
chimiques de la faculte. de mgdecine de Parjs.. . 

Le travail qui fait. lobjd: de ca i chir id pdrto aa 
sur les combinaisons du palladium et de Viridium avec! iode, 
n'ayant bhcare pu .0biehir des cbribinăitess: dt 1 iaiium 
avec ce corps simple. 

Laffinite du palladium pour liode est rcellement plus 
grande que celle du platine pour le mâme corps; car, aussi- 
tot que la surface polie du palladium est mise en contact 
avec la vapeur de liode,ă lă temperature ordinaire, ou avec 
une solution alcoolique de ce corps simple, elle brunit, et 
il se forme une iăche brunâtre d'iodure qui  disparatt, soit 
par laction de Fammoniaque qui la dissout, soit par lap- 
plication du calorique qui en opere la d&eomposition. Cet 
effet: direct de Tiode, qui he se rerharqu6 point avec le 
platine place dans lds-mârtes cîrconstances, permet, comme 
la fait bbserver le savant et venrable feu Lebailtif, de dis-— 
tinguer mmediatement le palladium du platine , sans operer 
la dissâluăton d'une pârtie de ces metaut, €t sans endomrma- 
get meme les objets qui ont servi ă les confectionneri 

Oi peiit dâniontrer cette action de liodă sur le palladium, 
eri phalitat sous uhe petite cldche une capsule avec de liode 
et Suspăhdatit, ă une'petite distance de celle-ci uiie lâme 
de palladium; cette dernicre sirise bientât par Ti formaa- 
tion de liodare ă sa surfate. 

Cette combinaison peut se produire directement en chauf- 
fant ensemble ces deux corps divisâs, ă une douce chaleur, 
dans un tube bouch€, ou dans une petite corni de verre ; 
măi î est dificile, par ce' moyen,  cdihrăie A0Us 'T'avons 
obsezve pour le platibe, d'obtenir uiie cobibiriătson saturee 
oa ctempte de metal non'combin€. _* î: 

En chăuffant sous Pedh'le puladiarii redult: ch Jiimaille fine 


sa gt 049 «9 Die tu ” 1 « 
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ct iii! â Piodă: 4 | [y a point! 'dunioa' entre" ces “borps; 


liode se volatilise. entrain€ par la vapeur d'eau, et le 'palla= 


dium reste avee "ua: tăi CaiFENB es Dhiysteites! 


On ne peut egalement prod cette combinatii, tiimine 
la fait M. Pelletier pour (4 preparator du -proto=iodăre 
dor, en traitant le palladiur um ă chaud par un mtiange 
dacide hydriodique et dtacide,  Bitrigue; Jiode se volatilise 
„entitrement, et le pallădiuni reste intact au fond du vase 
od on fait experience, si surtout on n'a point employe 
un exces dacide nitrique.. a 


Le moyen le plus stir d'âbteiik liodure de palladium, est 
de faire șeagir ]a, solutipa (liagure de potasșium sur Les sels 
de palladiupn, gt. sur .Je chhoruie de ce metal ; dts.que ces 
deux compos€s sont mis s€n.presence, la double d$campo- 
sition soptre, et il se forme aussitât un precipite noir 
loconneux 'Atodâie “de palladiuri correspondant au degre 
dosjiion, du .aetal :av .ă, son. ctat de chlorupaiiox. 

Liodară pwbpare par Lun ide '0es procddds, recueilli sur 
un filtre et lave ă leau bouiliante, se prâsente sous la forme 

d'une muste noir :ddlatinewss,, qui se dessiche peu ă peu 
ă fate Uh" se batebrmisşatit comme de Taluetine-'en:-gelce. 
Abandonni€ ainsi ă lair,ă la tampdratureljorijnaire jisqua 
ce qăit'paraisse bien sec, îl s'otfreien. -petits nibrteaux dont 
IA câssuve est'ligst' veccotitthe-tăsineuse , et 'tfăi de reduisent 
facilânăehit! Vin 'poadre -par la pression entre lesidoibts. Cet 
iodure est alors ă lctat d'hydrate qui se ddcoripose'fatile» 
ment, si, aprs Lavoir. palvârită,:on lexpose dans le vide sec 
pendant xjngă quatre heures. i 

Cet hydrate renferme 5,a5 d'eau pour cent, conime nous 
lavons recotiha 'par la moyenne de deux experiences que 
nous avOns fâites; proportions qui correspondent ă peu de 
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chose pres. ă un atome d'eau „contre un atome diodure. de 
palladium. 





| Composition, , cps Pezperience : 
lodure şec. .........:.:94:95 
„Rau... 5.05 
Ă 100,00 
Composition theorigue : 

fodure sec... ,...... 95,25  ou.... 2 atome, 

Eau... cc... «. 475 OU... 1 atome, 
109,00 


Comme liodure de palladium contient deux atomes diode 
„contre un de palladium, la formule representant la composi- 
tion de cet hydrate est (Pd. P. + H.) 


Propriitds de Piodure de palladium. 


29. Cet iodure anhyăre, est toajoars sous la fornie furie 
poudre noire, inodore, insipide; il est insoluble dans leau, 
lalcool et L&ther ă toute temperature. 

. 2% Chaufte dans un bain dacide sulfurique concentre il 
ne se decompose pas meme ă la temperature d'ehullition de 
ce liquide; ce n est qu'ă quelques degres au-dessous du point 
d ebullition du mercure qu'il abandonne une certaine guan- 
tit€ diode, et que sa decomposition commence ă avoir lieu. 

Deux analyses de cet iodure faites avec soin ont donne les 
resultats suivans : 


1 1" Ezperienbe. 


lode........ pc... ........ e... 69,95 
Palladium.. cc... e... 30,05 
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tode..........cc.......... 70,60 
Palladium. .......... o... + 29,40 
100,00 


Les nombres trouves dans ces deux analyses se rappro- 
chant, ă quelques millicmes pres, de ceux que on obtient en 
calculant le poids de deux aţomes d'iode contre un atome de 
palladium, sa formule est donc (Pd + I2.) et sa composition 
theorique ; 


- Ilode...., ........ , ......... 70,36 . 








Palladium. .......... o... .. 20)64 
100,00 


Action de lacide hydriodigue sur l'iodure de palladium. 


L'acide hydriodiquedissous dansl'eau et en solution faible, 
vers sur une portion d'iodure de palladium, n'en optrepoint 
Ja dissolution mEme au bout de vingt-quatre heures de con- 
tact et en presence de lair atmospherique, ce qui 6tablit une 
difference entre cet iodure et le bi-iodure de platine, qui 
forme une combinaison soluble avec cet hydracide, 


Action de Diodure de potassium. 


iodure de palladium recemment precipite mis dans 
une solution diodure de potassium, se dissout pour la plus 
grande partie en produisant une liqueur rouge de vin moins 
foncde que celle qu'on obtient avec le bi-iodure de platine. 
Cette solution, qui est un vdritable iodure double, n'cprouve 
point d'altârationă Lair, ni de la part de la chaleur; cvaporee 
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„din ont €t€ jusqu ici infruchaguses, .,. .., >: 


ă lair lbre, elle fournit des cristaux cubiques, gris noirâtre, 


| deliquescens qui sont un i0dute: double de palladium et de 


potassiuțu, et qui doivent, „bien que nous n 'en n apes pas fait 


. . . . . 


de platine eţ de potassium. 


m în Action de lammoniaque pure. 


Liodtird de: palladititn Hyărate 'dElage dans Vanatbonia aque, 
se dissout biemât et fouirnăt un: liquide pafaitemerni înco- 
lore tii iHandonneă l'a if dus 'tristăux Grâhg dui': iious ont 


„paru 6tr& uriiodure: atnrhoniatal 'de paltăutni 188 ucideş, en 


saturant , lexts d'ammoniaque » laissent deposer. aus arie 


. . . . co.  . . 4 e e . e 


dellon de Ja 'sotation e -pratozide” li Bitu. 


La solution de potasse caustique, mise en 6bullition sur 
une partie de cet iodure, le decompose pour | la plus grande 
partie et th săpare du protoxide de paladite eh poudre 


„Poire. DE Ra DT DE ERIS 


„es dire TARA,  expârienceague PIQus 2x08: ppăreprinea Rour 
obtenir un. jodure correspondant au -hichiozure 'de piella- 


Sp. PRR 1 
Li 


a 
S0ă Bi-iodure” Ciridiim. poe 


Ce bi-iodure diridium a &t€ prepare, en i eoâlant ă ă une so- 
Jution de bi-chlorure- de: ce meta! une solution d'iodure de 
patasșium; ajouțant. up, șăcâs acide; i7 gsochlasique” et 
faisant. pouiţlir.]a liqugnzicik fer dApo48 1970 Fatiste. noire 
pulverulenţe Gui-est. CB bi-iRdoze,.. pair ei 

Ge bi-jodure dat indolyble dabalbeau [es usi des, p se ai- 
COPpOsa A-jtiicrgs î a: aia tomprratune qua lo bi-iadure 
de platine, es laissahiioțizi dium mtjalliiaa. San analsa moys 
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a demontre gu i €tait formă de pase atomeş d'iade contre 


un atome diridinan, |, u 


[Ai Fi ee , 
. . . - va. șa, , -? e 
a i Ri ie 
NOTE N 4 
sa i'irsritităa 54 | ă AMIDON 1 DANS DE L ORGE 3 esarfa, ar 
| 1 


CI Lis ni 3,000 ANS D'BXISTENCE, | 
poale ee 


Lme: â IAcatipje ovala deş Srienzan te pa. ivillet 2834, 
„n „PRE Medpuaa Foaia sie n 


"o. poe 


Dans u upe daţi prtotdentes seances : de TAcaderip,. notat 
honorable ami, M. Lassaigne, a presente une nofe șir 
up bile trouv€ igrș de la demplițion d'une poaison. prâș; du 
quai, de la Greve . Sân une fose: ferma ; .Ceş, grainsp țlit il, 
ont une couleur nojre te]erment, PrOoRCEP,,qu.an „dirt 
qu ls ont, €t€ charbonn€;. L examen chipăqye lui. ayant, 
connaitre quii ls ne „Contenaicnţ pi amidon pi Păi 
beaucoupd acide ulmique, il attribue cette altzation ă. ce gue 
ces grains ont i€ conseryes 4, Jabri de:la lumipre Rt de lair 
sous linfluenge, de Ihumidit€, aspect de ses. grainş. ORE 
porte ăcroire qu ile opj €t& charhannes de la mâme, manitre 
qug le sont dans, || ipicejeat ir dela terra, la houille, la urât ft 
le jayet. 'Telle est aixsși, Fopivien de M.. Baspail, fr gyi nus 
les ayons montres. „Nous somnres'd autant plus ports Aadog: 
ter eptte opinion, que | les bles âpfermes dans, Î les. Silosa Pen 
dant des temps.plup,6 congiderables, que celui que M, bajeaigna 
assigne  cslyi: FĂ „AC ARRE trpuy6ș, plans, un fiat Ag Cons Baa 
on pie op pain pontaj! i pans-Rpupriena en fnurniziri, na 
grand nombae ie, pEGUTETă PRI PRR? ÎRERERAB păcii 


vanteș,; ..| sati « TITEI [i ses ese ri în pia comiterea “b 
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En 18 17, on dâcouvrit dans la citadelle de Metz un maga- 
sin de ble qui y avait cte enferme en 1523; et malgre que ce 
blE et 294 ans, le pain en fut assez bon. Dans les derniers 
temps, on a aussi trouv€ des bles assez bien conserves dans 
des villages detruits par les 'Turcs en 1526, 

L'on se rappelle que M. Passalacqua apporta des cercales 
trouvees dans des ruines de 'Thebes 2 aipsi que divers au- 
tres produits vegetaux et animaux qui faisaient partie de sa 
belle collection d'antiquites, et qui avaient plus de 3,000 ans 
„existence. :MM. D'Arcet, Vauquelin, Le Bailtif et moi , fA- 
mes charges de leur examen chimique : les experiences de 
ce dernier et les miennes demontrerent que ce ble qui 6tait 
1egărenieni acide, avait conserve son amidon, et perdu sc son 
„ glutea. 

Plusfeurs mois; aprăs, M. Raspail lut S la Socidţe philo- 
mdatique ine note sur la determinatiori des cercales trouvces 
dans un tombeau €gyptien, et sur le mode de preparation 
qed on leur avait fait subir : ce chimiste reconnut , comme 
nous, dans de Torge torrifice, lezistence du un acide libre, 
et Yabsence du gluten. | 

““Lorhque M. Passalacqua eut vendu sa collection au roi de 
Prubse , je prononcai ă lamphithcâtre de la Sorbonne, de- 
vant une rcunion ti&-ridinbreuse, un discours sur'les anti- 
quites egyptiennes „qui fut: suivi de Vexploration d'une mo- 
mie'; quă M. Champoltion reconnut &tre la depouille mortelle 
de Phâiid, fils de Massăroun Mainoutt ; ou “prâtre dune 
grande daste, aitath€ au culte de la deesse Netphe , la Rhea 
. dgyjtiehne mâre W'Osirisiet d'Isis. Entire les jambes de cette 
in6ânit se trouvait un petit pain brunâtre compacte, enve- 
Ibppant une multitude de grains d'orge germăs et legerement 
totrufită; je consertais quelques-uns de ces grains que je viens 
de soumețire ă de nouțellesi investigations : elles m'ont con- 


a 
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vaincu que cette cereale, sur laquelle plus de trente siăcles 
ont pass€, ne contient plus de gluten; que sa decoction dans 
Veau rougit lcgerepnent le papier tournesol , et qu'elle a con- 
serve son amidon sans altcration, puisqu'elle prend par la 
teinture diode une couleur bleue tres-intense, comme on 
peut sen convaincre par Lexamen du tube ci-joint. . 

Depuis qne jai adresse cette noteă LInstitut, M. Lassaigne 
a public la sienne dans le Journal de Chimie mădicale ( sep- 
tembre 1834 ). En la lisant, je me suis apercu que cet hono- 
rable chimiste n'avait pris qu imparfaitement connaissance 
de ma lettre ă Institut, puisquil me fait dire ce que je nai 
pas'dit. En effet , je n'ai nullement parle d'ezamen micros- 
copique, nique ces grains eussent tă charbonnâs par le feu, 
mais bien carbonises, comme le sont la Aouille, la tourbe et 
le Jayet, et le bl& qu'on trouve pres de Clermont en grattant 
la tezre ă quelques pouces de profondeur, au pied d'une 
montagne nommde dansle pays Greniers de Cisar( 1). Jen'avais 
nul besoin de repeter les experiences de M. Lassaigne, car 
ce n'est nullement son travail que j ai attaqu€, et gue je tiens 
pour trâs-exact, mais seulement les conclusions quiil en tire. 
M. Lassaigne se trorpe €galement en annoncant que je. ne 
base mon opinion sur aucun rqisonnemenl ; pour s'en on- 
vaincre, il n'a quă ă lire ma note adressceă Institut, | 





(1) De nouvelles experiences faites sur des graius de bl€ trouves.ă 
Royat, prâs Clermont (Auvergne), dănis ln nontagne appelte lei gre- 


niers de Cesar „018 dâmbnirt que ceș grâins eontenaientles mâmes prin- . 


cipes qae ceux qui ont ct€ rencontres dans les grains de bit decompos€s 
„et neircia, que on a dâeoprenta lors d'une demolition de maison situde 
“a Paris, quai dela Grăve. . 
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pu - DN 
ne 
fe. i , E 4- , ! 93 tțz, * . ve at: esf pi. i. are E! A 
TR: pt je i SI ..: +: FORMULES -. pa cat e. . 
Ste i pat. STEI a a il CCR II 


DE TABLETEE :A SASE. DE BI-CARBONAȚE. DE SQUDE ;: OU :PAg- 
«1 P004m0b DĂGRBTIWPES Dă DÂRCRT, DETES PASCNLAB Da VICHY, 
-* păr Mi: Banar, Plarenâcien, e pa ea 


. € 
CI AR: 


patt pi “ Fabliotee' ale bi-egebohate de souide somer det 


iu .€ Ie : h i ; CICI Dat INCI IE IL. 
dă Au Basvenet sedii ep povdvea min en6, APSA: 
Pa:rarbonale:da suge pUlvEritGrea 7.5 supar 2 . 

CER a TOR Ei A ie ie ee) et sin Pe, - | 


imener a ct ) obee, IE i IRElro sasa o 56 E 


N . . Li Lă 
eug  aa SĂ 9 IE IDE IRAN RE IC A A . LI N Ra my re 


III e apbaee aia > stogg 29 intr up TI 05 
uci itube de gomme ara ique simple, » enviro 36 gtos:! 
RE „e feței i ... 2 
" “Getei le : sueta ei le bi-car onate ans. un ortier ; Agi- 
(53 re re ! În pozezi ina obie [93 | N 1 d e. ți 
tez-les en tous 'sens Gur en'o icnit un melan pe parfait : 
PUTE, po estate :, po Vrei Pe Su 


ajoutdzy He mucilige pres rit, ou, la quantite necessaire, et 
mit CI ip o Pair io "3 sur, Aa lit. i 
“formez u tout une masse pâț jeuse, îi vous divisere eh | 
< ss În, pe ţa 3! P ds >]. 2 3 
'tabiettes de forme ovale «i du' poid de 18 grains: Chaqug 
iti Ip "i e jo d .."j 


tableiie coiitieaț un i grai ip de cab onate d ude. 
mob E 


.? . 
pat e e soude ad .t e 


a. Tablattas de bi-carbimata da souda d. la-sose.. a 


pe el N | IE DCR IE LA ae 

Ha - p„Sugre, en poudre. ai poe ee ape mpa e “4 onces. 
 „DBivoasbonate de.soude. cgalemnenten powdre. aa 

AN E N IRC | pe! - A ID PRL int Oe E CPR RII 





„n da ur sm af, d aan sh - “sti LD p ecsd "impize 1 Mă că : 96 onces. 


RI Si dedat e 


Mucilage de gomme arabiqueă la rose, environ 36, gros. 
Faites des tablettes semblables ă celles ci-dessus. 
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miblittes de Bicarkonikita de sold ă ba feur “Porciger. 


pg 29 „9setbat et cae sie e a. 
Br; Sucre red uit: AR peh dne.:. . e IP 43 cdi. de [ză 34 onbes. 


Bi-carbonate de soude pulveris€.......... ai: 





CER cn: ca, SA E Ma "Potal, A , RA 36 onces. 
„ Muilage de gomme izLEcăI ă la eur, d;o-... a ari : 
Tanger; Environ. m. .ccocccnoo.ee 38 citi 


. .. ... 9... . . 0 o. doo e. . . e 


. . . . 8 . . . . . . . + . . .. 


“Pableties de bi-carbonate de soude î ă la menthe. 
jo 


Pr. : Sucre en pondrp.. ...+-.ș n... .vapee 34 qpces- 
Bi-carbonate de soude pulverisi, a... 2 
Pe vata se toti ptr te orz 

cusut 9 n TEAM -36ieibas. 


i Qlnle de 2RenthA pojarea, 10 ATP tIgoitoe e „LĂgRuR. 
 Mucilage de goruma arahide sisaple pensiren. 3 ere 


Uniăiez 1hbitb vile de ineitfe'aă sută “ori Ves "tiid 
rant.egsemble dans un morţier; pole je b bi-carhagate , et 


| incorporez le tout dansune quantite suffisante de mucilage. 

Foiies sles tableties. Qvales Aauf:gagins vhâcane, qui: cuă- 

tiennent up grain de pioatbobatende dos e; et. la Ge partie 
d'une goutte d oleule.de mduthgt ii 


Tableties de  bi-carkonate de soude a la vanille. 


Pr, : Sucre en poudye,n: giga ta one eeeseee 46 ONCE 
Saccharure de vanille au 8€......,....... 8 
Bi-carbonite de ponnde eh powăres. i... a 

. m, e mn he ci srmperret— 


d, ului SD a nd AAlsis - “eu „36. „nces. 
Mucilage de gomme arabique simple, environ 36: gri 
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Faites suivant Vart.des tablettes de 18 grains,dont chaeune 
contient un grain de substance alcaline, et les. parties solu- 
„ bles et actives d'un 16 de grain de vanilie, ou dea  grains 


par once. 


2 


 Tblattes de bi-carbonata de soude au chocolat 





Pr, : Sucre Raguenet... ...:........ o... . . RA , , ... , 30 ONCes, 
- Ghocolati....... oo... ....cceee sepses. 4 
Bi-carbonate de soude. 0 se. . 0 E] E, A i] . e. o « « 2 | 
Tota],....... 36 onces. 


 Mucilage de gomme  arabique simple, environ 36 gros. 


* Broyez et tamisez ensemble le sucre et le chocolat: pour les 
-xbâtire en poudre, melangez-les exactement avec le bi-car- 
bonate,:et faites-en une pâte que vous'diviserez en tablettes 
de 18 gvains. Chaque tablette renfernie uri grain de bi-car- 
bonate de soude, et une quantite double de.chocolat. 


“Tablettes de bi-cărbonată de soude au 'baume de Tola. | 


Pa: Sucre reduit en. pomdoe, ine aacoe ..... 26--oness. 
-Spccharure de baume de Tolu au 8...... 8 - i 
Bi-carbonate de soude pulverist. eee 3 








ERE 
Yota]......... 36 ' onces. 


' Mucilage de gomme arabique simple, environ 36 gros. 


Pour des tablettes. sexablables aux prfoddentes dans cha- 
cune desquelles il existe un grain de bi-carbonate de 
'soude, et un 16' de grain de baume de Tolu,. ou 2 , graine 


par pnce. | riul 
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Tableiies de. bi-carbonate de soude au pirofle. 


Pr, i Sucre en poudre...... ......... nenea 26 onces, 
Saccharure de girofle au 8%... ... 8 
Bi-carbunate de soude en poudre,. o... 2 


Total........ 36 onces. 
Mucilage de gomine arabique simple, entiron 36 gros. 
Faites suivant Part des tablettes ovales du poids de 18 
grains. Chaque tablette contient un grain de bi-carbonate, 
et les parties solubles et actives d'un 16" de grain de girofle, 
ou de 2 grains par once. 


Tableties de bi-carbonate de soude a la violete. 


o ...s9.st.... d... . 28 OnNces, 
Saccharure de carminoide d'orcanette. ..... 4 


Saccharure de retinoide diris,........... 3 
Bi-carbonate de soude en poudre........ „a 





Tota]........ 36 onces. 
Mucilage de gomme arabique simple, environ 36 gros. 
Pour des tăblettes semblables aux precedente, qui con- 
tennent un 64% de grain de râtinoide d'iris, ou-un 1/2 gr. 
par once, et un 3a* de carminoide d'orcanette, ou un grain ” 
par once, Ces tablettes ontl'odeur et la couleur des violettes; 
lorsqu'on remplace le saccharure de carminoide d'orcanette 
par le sucre , elles sont incolores. | 


Observations. Les tablettes de bi-carbonate de soude snnt: 


employces comme digestives; on doit en prendre de deux ă 
quatre ă la fois. 


Les tablettes alcalines aromatisces ă la rose ou ă la fleur 





p. 9Beăntat: ba otil VARIA 
d'oranger, et cpllaș, aucbebolat et. latabilte, senâles plus 


usitâes, Celles qui contiennent du chocolat, de la vanilie, dy, 


. . . . . See 


brute d Tal lu di du di ie sont sa: fois digestives” ei si sto- 


1 133 * 23 159-j 
us di Aicilea ă conserver en 
bon tat. | 

„as 5O Ci oc... i | 


Composiţien, der mrilaage de ama anmbiqua simple „d/a 


rose et a la leur + d oran ger. 


ese cp he ina e TE ta | 
pa dat eb it MUGr.4aa nui 
simple; ! sura. -.:.  Eauidistăllde.. pe asta one 3 rile: 
| Gomme arabiques. sup ia. n 
ă la rose. | „„ Hydrolat de rose... ...., 3 „Qnces. 


" *iomme arabique.. RE: 
ă Ja flaup d'oranger, . Hydralat de fleur d'orapger 3: pres: 
„vu Gammearabigate,. 3: i “sa 
 Faites, dissoudre ă froid et pasbia, :: «. .......: i 


i . 


Composition: des succharures prescrits dana | les “frmules 


| precedentes. 
| a ni | 
de vanilie. | Sucre.. ee... cn... 8 „onces. 
[|  "Alcool€ de, “vanilie... a... 8 gros. 
de baume de Toi. Sucre, si. se ae 8 onceș. 
a "Xlcoole d e'folu.. , a one 8 gros. 
de girofle. ' Sucpe, +. nana ana, oncesii 
dd " “Alcool zi 'girohe... a... 8 gres. 
de râtinoide d'iris.  Sucre.................. “8 onces. 
pu „iti Meoolă: de “tenoide Airis.. 8 gros. 


de cariain. doruantdtte Sucre ... iii. 8 onces. 
Alcoole de carm. d'orcainett. 8" gros. 


DIE les ctitutes sur le: 'sucre ordalablearent pulverisc ; 


DE biz ri nt Dx "tbticotocia. ji 
mblez-les etdctestiănit, et exposăi le titlanze: ă în une douce: 
chaleur, pour volatiliser lalcool. pa miea ma 


RE pd, : 
Composition des alcooles ormployes d la preparation des 


.  sachamurea oi-destua ; . tza 
... 4 pie d 
ALCOOLIS 
| E E 
devanile cea ă da degrâ&.., sn... “8 ONCPS., 


iu Vamie,. e e... 1... ..... 8 ro, 
de paurge da, Talie. Alcoolă 35-degres,. ... -.+. 7 Onegs. 
Baume de Taly.......... 1 once, 


uzaa, bu „. VIIORalepeL ă 25 degrțs.ua- 8 optes. 
„at GrOfles e ase ee poe eee... 8 gras. , 
derttinoide diris.  Alcoolă 40 erei o... FI QPOES.. 


E Mai) d ee 


de girofle, 


Retinoide diris.....,.... 1 once. 
detarmin.d'ercanetț. Alcool ă 40 degrts „.... 7 OnGeş,, 


Carminoide d'orcanette.... 1 once. 
Retinoide de Piris de Florence, 


Pe.: Is de Florence reduiț en popdre.. . „+ 16 ompces,, 
Fier sulfurique,. ... ss oops sesasse. 16 onces, 


Preparez une. fehhturie par l+ tmătbde de deplacerent, et 
versez-la sur une assiette, l'€ther se volatilisera , et vous ob- | 
tiendrez utt du Bitatice btimchâtre de la consistande Fe miel, 
dont [4 drthtit& est ordinairement de 18 scrupulia '!-! 

Ce produit re prâdeiite totite la pălitie- aromatigue de firis, ! 
el sa puistimee , conte parfum , est egale ă 24 parfies dela 
mbstaric€ dont âu te fetire: Ea Vdtinbide d'iris contient une i 
oltuțe cttiăti ei trre hătiăre qui fe ripproche des cârebtnu i 
thines, Solubiă dans Teher; elle să dissout âussi daris Pad: |. 


cool, 163 Buiităs'4t les olcules, Mali vidk completexreit, Gette 
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subsțance doit trouver de pombreuses applications dans la 
- parfumerie. 


a L E: . 


Carminoide d'orcanelle. 


Pr. ; Orcaneite en poudre grossidre,. ,........ 8 onces. 
Ether sulfurique.. «+ nano eee 12 onces. 


Faites agir l'6ther sur lorcanette par la methode de d6- 
placement, et concentrez la teinture obtenue jusquă consis- 
tance d'extrait. Le prodait est ordinairement de 8 scrupules, 

La matiere: colorante de Lorcanette ainsi obtenue, est: 
presque entiărement soluble dans L'alcool. La solution , qui 
est d'un beau rouge , passe au bleu par addition d'un alkali ș 
ce qui le rend:propre'A donner aux tablettes de Vichy la 
couleur des violettes. 


Oa a VOR 0AL02 0/0 00000000 04000. 00000000000000/00/0/00000/00 OLAV 


NOTE 


SUR LA SECTION DES DENIS ET LEUR COLORATION ARTIFI= 
CIELLE, POURĂSR PAIRE EXEMPTER DU SERVICE MILITATRE 
par P.-H. Bourrenr, pharmacien ă Evreux, 

Ayant eu tout recemment l'occasion d'observer un fait 
curieux, qui n'est consign6 nulle parte, je crois devoir pu- 
blier le rapport que j ai fait sur cette affaire. 

Nous, soussign€, etc., 6tant accompagne de M. Duvernet, 
juge diinstruction pres le tribunal de premitre instance de 
Varrondissement dEvreux, nous sommes transporte en la 
prison de cette ville, ă Leffet d'examiner les denis du nommâ 
 Gacosep et d'en enlever iii enduit noirâtre, dont nous devions 
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determiner la nature. Nous avons remarqut que plusieurs 
dents du câte droit de la mâchoire supcrieure avaient 6tE 
cassces ou coupees, et que la portion restante avait une teinte 
noire, il en ctait de mâme pour les dents voisines et pour celles 
correspondantes de la mâchoire infcrieure. Nous avons fait 
laver la bouche de cet homme avec de leau fraiche, et ensuite 
nous avons enleve, ă laide d'une rugine, quelques parcelles 
de cet enduit noirâtre. II ctait facile de reconnattre que cet 
enduit n 'ctait que superficiel, et qu'il ne penctrait nullement 
dans la substance des dents. Nous Lavons recueilii sur un 
morceau de papier, et lavons emport dans notre labora- 
toire, pour en faire lanalyse , ainsi que cell d'une liqueur 
d'un aspect laiteux, contenue dans une courtine de verre 


vert, etiquetde : 4/faire G..... Petite fiole contenant une 
digueur blanche, ddposee le 15 octobre 1834, par le sieur H..... 


La petite quantit6 denduit qui ctait ă notre disposition, 
pe nous a pas permis d'en faire lanalyse par la voie humide, 
Nous avons broye cet enduit avec un peu de soude dans un 
mortier d'agathe avec le plus grand soin. Ensuite nous avons 
pratiqu€ une cavite dans un charbon, au centre de laquelle 
nous avons place le melange, et sur lequel nous arons di- 
rig€ un bon feu de reduction. Apres le refroidissement de la 
maticre, nous lavons triturde avec de Leau distillee de ma- 
niere ă dissoudre toutes les substances solubles, et ă entrai- 
ner toutes les parties charbonneuses. Mais, quoi que nous 
ayons fait, il nous a ât6 impossible de decouvrir seulement 
des atomes dune substance mctallique quelconque; dou 
nous concluons que largent n'entrait pour rien dans l'enduit 
dont il a 6t6 question, car ce metal se râduit avec la plus 
grande facilite par le procede que nous avons decrit et mis 
en pratique. Plus loin, nous expliquerons la formation de 
cet endait. a 

2. 2€ SĂRI, 6 
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La liqueur blanche dont nous avons pași€ precedemment 
„pouvyaiţ &tre €valuce ă qnarante-huit graromes. Nouș en avons 
„Rris ja moitic ă pen prăs, et pous lui avonș reconnu les pro- 
„Pri€ţes suivanteș :elle estincolore;elle a aisse deposerjun pre- 
„Cpitd lance abondant,; san odeur est celle du camphre; sa. șa- 
ueuz est dauceâtre..Par Jagitation,le precipite hlape se trouve 
facilementsuspendu dans le liquide; alpys celui-ci est apague, 
il a Lappazrenge du, lait. :Nous. avans filtre, eţ nays ayons 
repușilli le precipite, qui, traite convenablememt par le 
hajumeay ; a donne une parcelie de piomb, Le liquide filtre 
3 €tă âvaporcă une douce chaleur jusqu'ă siccițe, eț a donne 
„guelqaes grpins d'un sel blanc, dont upe pețite quantită a 
„&t& soumișe ă Laction de lacide sulfurique, qui 3 determin€ 
le degagement de yapeurs d'acide acdtique , que nous avons 
recennu ă son odeur. Le surplus de ce sel a 6t£ dissous dans 
Leu: diştiilee, et eșsay€ par.divers rgacțifș, qi, gut donne 
lieu anp reactions qusi on șa lire; | 


Acide sulfurique. .......:  Precipite blanc qui noircit 
po] par taddition du'salfhy- 
” drate d'âmmoniaque. ” 
Hyăriodate de potasse. . ... Precipite jaune. 


Chromate de potasse. . dem. 
' Acide hyaro- sulfurique. . „.  Precipite noir. - 
Carbonaăte de potasse. ... Precipive blanc. 


Ces divers resultats Acmontraient que la liqueur șQumise 
A notre examen, contenait une forțe proppriion d gc6- 
tațe de plomb, que nous avons decompoșe€ en entier en 
le precipitanț, par lacide sulfurique.. finsujte , nous avo 
„trait convenablement le prâcipiie, pour en extrajire le 
plomb, ce ă quoi nous sommes parvenu facilement. Îq 
petit culot que _nous avons obtenu a €t€ lamins et ren; 
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ferme dans an tube pour âtre, transmis ă M. le juge diu- 
struction. 

II resulte de ce quj prfcăde, qye la liqueur soumise ă noțre 
examen €tait composee d'eau, de camphre et d'acetate de 
plomb. Ce melange est cannu en.medecine sous le nom d'eau 
vâgeto-minerale cayaphree.- 

„Gu «a QUE ROUS avons interroge en prâsenea de M. le 
juge d'instrucțion, ousa declare que lindividu qui | Lui avaiţ 
cass€ les depts n'ayait nullement touch ă sa mâchoire aprâş 
Voperation, maiș qu il lui avait reinis la liqueur dont: nouş 
avons fâit Vanalyse, en lui recompmandant de sf gargarise 
frequemment le câte droit de la bouche. En admetţanţ 
comme vraies.les reponses que G. “pe DOUS a faites, nous 
expliquerioris la couleur nojre: de ses dents par. le dgage- 
menț dhydragene sulfușt de estomac qui aura agi en pre- - 
cipitant le plombh conțenu dans la liqueur. On sait que Lhy- 
drogene sulfurs șe degage abondamment de Leştomac quand 
on a mangt des choux, deș navsts, de.ognon, delail,etc.; 
on sait aussi que ces divers legumgs fant la base de la nour- 
riture des habitans de la campagne, 

Resume,. 

Nous pauyons conclure de, tout:ce qui precede, 1* que 
largent Denire pour rien dans, la coloration deş dents de 
G.....ş 22 quil est excessivement probable que cette tejute 
noire est due ă du sulfure.de,plomb, 3" que la liqueur 
soumișe ă notre examen ctait de Peau 2egeto-minerale cam- 
phree. i ! 

Fast î ă Byreuz, etc. 

Răflezions; 
'Tous les mâdecins avaient pensâ (et j 6tais de leur avis ) 
6. 
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quela.coloration des dents deG..... €tait dueă du nitrate d'ar- 
gent, et je m'attendais bien ă obtenir de lenduit une parcelle 
d'argent; mais je fus trompe dans mon attente. Ce resultat 
negatif m'autorise ă conclure que largent n'ctait point la 
cause de la coloration des dents de G....., car on sait, comme. 
je Pai dit, que largent se reduit sans diflicultt au chalu- 
meau. Je n'en veux pour preuve que la facilit€ avec laguelle 
on peut revivifier Vargent contenu dans le guart d'une graine 
de lin qui a ct€ long-temps en contact avec de la pierre in- 
fernale. Finalement, je suis intimement convaincu qu'il n'y 
avait pas d'argent dans Yenduit qui recouvrait les dents 
de G..... | 

Reste ă expliquer la formation du sulfure de plomb. 

* Resulte-t-il de la double decomposition de lacide hydro- 
sulfurique et de lacctate de plomb, ou bien de ce dernier 
se] et du sulfo-cyanure de soude contenu dans la salive? 
c'est ce que je ne saurais dire , ayant fait souffler deux indi- 
vidus pendant long-temps dans leau blanche sans obtenir 
d'autre resultat que du carbonate de plomb. Mais on ob- 
jectera avec raison que, dans cette experience, le gaz. venait 
directement des poumonș, et ne faisait que traverser la 
bouche. 

Une autre fois, jai mele â la liqueur une grande quantite 
de salive, et je n'ai obtenu qu'un prâcipitt caillebote parfai- 
tement blanc. | 

Est-ce que la temperature de la bouche, une secretion 
dentaire inconnue, ou quelque action vitale serait necessaire 
pour que cette coloration eât liea? Cela me parait tres-pro- 
bable. Je saisirai la premiere occasion qai se prâsentera pour 
eztraire assez d'enduit, afin de lever tous les doutesă cet 
gard, et je m'empresserai d'en informer la Societe. 

: Evreux, 2 janvier 1835, m 
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â la surface des dents, ă la suite de l'emploi de leau vegete- 
mincrale, est sans doute due ă Taction du mucus, du tartre 
et de la salive sur loxide de plomb contenu dans l'acetate 
de plomb; on sait, en effet, que le mucus, qui, comme plu- 
sieurs autres principes azotes, renferme du soufre,.a pu 
donner naissance ă une petite quantite de sulfure de plomb. 


. * 
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NOTE. 


SUR LES EMPLOIS DU CHLORURE DE ZINC, 


M. Canquoin docteur en medecine de Paris ayant mis 
en usage un produit dejă usite, le câlorure de zinc, nous 
croyons devoir donner ă nos lecteurs quelques details sur 
ce produit (1). 

Le chlorure de zinc appliquc ă lextcrieur est un caus- 
tique ainsi que l'a dtabli M. le docteur Hanke,' professeur â 
Breslaw qui l'a employ€ avec succăs dans des cas de navi 
materni, de fongus hematode, de pustules malignes, d'ulceres 
syphilitiques d'apparence carcinomateuse ; selon M. Hanke, 
Je chlorure de zinc est preferable, comme caustigue, au su- 
blime corrosif ,'ă Vozide rouge de mercure, au nitrate d'ar- 
gent, au beurre d'antimoine , enfin ă P'arsenic qui selon lui 
devrait tre banni de la matiăre medicale. 





(1) On obtient ce chlorure: 2* par la distillation d'une partie de li- 
maille de zinc avec quatre parties de deuto-chlorure de mercure; 2" en 
fatsant Evaporer jusqu'ă siccit€ une dissolution de zinc dans V'acide by- 
drochiorique. Mais ces deux produits ne paraissent pas âtre identiques: 
le premier, nomm6 improprement beurre de zinc, est volatii; Vautre 
m'est volatil qo'ă la chaleur rouge. | 
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M. Hinke a recoiinu qu 'une couche de ce, chlorure en 
poudre, appliquce sur les arties inâlades « ei maintenue ă 

'aidă ălin &mplâtre agglutinătif, produisait « en Sept â huit 
iiră Un& escarre coace EL in blanc grisâtre; cette escarre rre, 
qui i 6st' “Cladtiqule tombe au bout de : sept A huit j jours; et 
Jadede “ude ai de bonne riature qui se cicdtrise prompte- 
ile: Uii& seconde ' applicătion du caustique est rarement 
necessaire, „mais ellen'a point dinconyenient,, . ...... ... 

M. Hanke a aussi fait connaitre que le chlorure de zinc 
mele ă un corps gras, ou emiilbyă en solution concentree dans 
leau, lalcool ou lether, fournissait des medicamenş agissant 
comine la pâmmade stibic€ et pouvant la remplacer. En effet, 
ces preparationş donnent lieu ă des plaques rouges et. ă . une 
€rupiion. particuliere, € i), „it, au . 
", Canquoin a appliquș | le, chlorure de zinc au traitement 
des ifidctions cancâreuses, en se servant d' une pâte qu i a 
preparee et quiil fait v varier c dans les doses selon he besbin, 
mâlant quclquetois au ehlore de zinc le. „ghlorure, d” anti 
moine, pour obtebir n effet lus margue. 

Les forinules de M. Canquoin, sont les suivantel: ate: for- 
mule: aripe 2 parties, „chloture de: zinc 1 partie; ae formule : 


AIR) V3PUL o. 


farine 3 ; parties, chlorute de zinc I partie; Se formule : fain 


s* 


4 parties, iehlorure de zinc 1 partie. - 


. 


On mâle la tarine au chlorure, , ajontant ensuite le moins 


CE E E IE 


dea possible, pour amener Je melange ă letat de pâte. 
M. Cangquoin prepare aussi le melange de beurre de zinc, 





(DM. Papenguth, chirurgien ă. Saint-Petersbourg pa employc avec 
succes: 1ă l'extericur et en lotions, 2 ă Vintdrieur, aautis-par geattas, 
dans an fas de fistule scrophuleușe, une solution de zinc dans acide 
hydrochiorique faible ; ctendue d'eau , cette 'salutian est vonitive , 
si la dose est portee trop haut. 


DE SttiniMacra Xe 5 iBztcoLodie. Hg 
de betirre Daistitttăitie de turirie daris-la propeniba e sai- 
Yantd : a ” zii nb , 

Chlorure d'antimoine 1/3, chlorure de zinc sp, firtne: eti 
plus ou moins grande quantite, mais dans les memes pro- 
portions que' celles usiices pour Te chlorure de zinc Ț1). 


e 


Le chlorure de zinc a Aus 6te employe ă linterieur 
comme antispasmodique. M. lee de Wimsing, la donne, 
dit-ony & la, dese dun grain pute. fojs.par. jour fane pa 
cas de choree avec amenorrhţe;, qui ayait cte la suite d'une 
frayeur ; mais cette dose est beaucoup trop forte. M. Muhrbeck 
la emplay€ . ateo-sucoăs depuis. z/1a2' de grain.ijusquă 
1 grain 1/2 darts-un cas dhemicranie pertadique iii iavait 
ete rebeli ă d'antre mâdicutioas. .M.. Haka: a aussi.epiplope: 
contre |'cpilepsie, la chorei, les ncrtalges de la tacaj imais. 
il se servait d'une dissolution de chlorure:de igo rdans 
Tâther. (4) (a gain de cfdorure dan: 2 gros d'elhat mutia- 
iigua ), edil donait de cette solutoh au dâbrt Î la dese dei 
ing gbuites» de quatre en gquatre bheunbs, stendant cette solu 
tion etherde dans de Jăau sucree, . . a 
Hanke dit quă de teriţ foates. ilosbs catia saluion produir. 
Sit de > sendena grea, telş: ae donlepa ei ciao i- 


i acel, cd . “ “iu: ag 





09 5 iciai. iba a 91: LU 
(2), AL Berzeliaţ Pe = sera Bak, dapeţii te Aa Bic2P n fe 1PR: Piţaji 
de chimie, qu'en, .mâlant une dissolution cpncentrce de ce chlorușe avec 
une forte solution (le colle; on obtient une gl proferable i i la lu ord. 
nalibi, ed ce qiiielle 'it sbitb pas; et dwoh pent'ficilement Pehlevkte Gu! 
ans Îepsige A Pasititi 08 păr tait'titer puli Qui cc milâhge: p *»! ::-. i: 
(3) Belbor șincă;-eh de-aino » adi pic ap Ajlemagae: îi esft reemr. 
mande par Hafeland. On trouve dans la phampacepțe gencraje, de Jour: 
dan une formule qui est la suivante: hy drochlorate de zinc 'sec p gros, 
alcool absolu 1 once, Ziher sulfurique a ohces. La dose ă laquelle on 
donne cette soiutidi tutiătite est ide 4 4 8 soltts, (Merat ui leii Bie- 


tionnaire de therapeutique. ) ba. ma ta 
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gastra, nausces , vomissemens, anxist6, appression , petitesse 


et frcquence de pouls, sueurs froides, defaillances, mauve- 
mpens convulsifs, etc. 


Lă 
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„NOTE 


SUR LA PREPARATION DA L HVILE VOLATILE DE CAoUTCAOUC; 
PAR A. CHRVALLIBR, 


Cette huile,: que je vis pour la premicre fois ă Londres, 

dans le laboratoire de M. Hueă Phâpital St-Barthclemy etă 
laquelle-on a donne lenom de caoutchoucine,a de lanalogie 
avec l'huile animale de Dippel, ă odeur pres, qui est d'une 
tout autre nature. 
„ : Cette huile avait dâjă Et€ entrevue par divers chimistes; 
Foureroy-dit que guand on distille le oaoutchouc dans + des 
vaisseauz fermes on oblient un peu d'eau trouble el.chargee 
dun selammoniacai, une husle epaisse brune en partie concrete 
et fătide, etc. ( Systtme des Conn. chim., t. 8 p. 40.) 

- Voiei quel est ie procăde mis en usage pourl'obtenir : on 
introduit le caoutchouc divis€, dans une cornue de fonte ou 
de cuivre (1), on adapte ă cette cornue une allonge et un 
appareil pour'condenset:'les vapeurs, puis on chatiffe mod€- 
rement. Bientât le caoutchouc esț dâcomposc, il y a produc- 
tion de produits volatils, parmi lesquels on remarque une 
trâs-grande quastite d'une huile noire extrâmament inflam- 
muble; le residu est” ut charbon noir brillant qui brie 
avec une famme trăs.vive. 








() On.peut, dans un lahorațpire de recherohes, emploger une cornua 
de verre ou de gres. 
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L'haile obtenue dans cette opdrationa est stpanie des waa- 
tieres qui ont pass6 avec elle, lavde ensuite ă Lean et 
rectifice , c est-ă-dire introduite dans une cornue, puis dis 
tillce ă deuz reprises differentes (1). 

La proprict€ dont jouit lhuile de caoutchouc de se r6- 
duire en vapeurs qui s'enflamment, nâcessite quelques prd- 
cautions : ainsi on doit, lorsqu'on prepare cette huile engrand, 
disposer les appareils de telle sorte que lalambic soiţ plac 
dans une pice, tandis que le recipient Lest dans une autre, 
On doit aussi tenir ferme P'alambic, dans lequel on a distilid, 
jusquâ ce quiil soit enticrement refroidi; on doit encore 
sabstenir d'entrer avec de la lumitre dans une piece ou il y 
aurait de cette huile gui aurait pass€ ă Ltat de vapeur.. 

La caoutchoucine se prepare en grand dans la fabrique 
de MM. Enderby, entre Londres et Greenwich, Une per- 
sonne qui a visite cette fabrique dit que cette huile peuţ 
6tre amence ă un poids specifique de;680, Leau ctant 1900, 
A ceț ctat elle est blanche comme de l'eau, ses vapeurs son 
pesantes, en inclinant un flacon A moiti€ plein et.ouvert 
sur un autre flacon vide, et ă large vuverture , les vapeurș qui 
scchappent du premier descendent dans le second et depla- 
cent lair. Si apres avoir releve le premier flacon et Lavpir 
ferme on approche un corps incandescent de louvezţure 
du second, une inflammation rapide a lieu avec producțion. 
d'une fliamme rouge. - 

Lhuile de caoutchouc qui a €t6 donsidirie comme. un 





(2) Quelques personnes qui nous ont donnt des renseignemens sur 
Phuile de caoutcbouc disent que cette buile est distilice sur de la chaux; 
d'aatres qw'elle es? traite par V'acide sulfurique, comme l'huile ă quin- 
quet ; d'autres encore, qw'elle est traitte par le charbon animal. Nous, 
nous proposena d'ezaminer que] est le meiiteur mode de rectification de 
ce produit. | 


să sowtkai sf Bâirta iitbicâte, 

dotibte cârbteiă dEyAtigatii), , dissout totibes es r resines ă 
froid;ilen est denim dii' câduichouc et ilorique celuiici n'est. 
que păiii ecftor€, la dUlitioa est presque blânchs; câtte solu- 
tion versce dans Leau, laidse âchapper le caouichiouc' qui se 
piesbăte soui fordid' &tnb pălttute Bliscfic, tanis q que Phuile 
„sh btaăble. La Xissblătion de 'tâoinicioue dans |'hiuile vola- 
| du “iuttaite de te rodii pbut jervie ă confectioner ua une 
îvele de “pioătiat Qi peur eh Tappliciiant sur des ase 


gi. 


sean hitle votati tndttetoie “aie: âp pe n Ş, a! 
vplătilisatim! de: titi” dt 4 veste" Lg: miti qui sert de 
vernise : CD E Sit ip iat ri da 
mifihdife molavile de căbuitzoua dibsâtut id miatitre: rășinguse 
qui ie trbuvă' dans: Tindgo, t i MB ar en i bbei i matiără co= 
lotapte.: i. ai at! su git a RNC. A +00 II Ra MALL, 
."fa'căoptelioudine, du pâlds eine 54. seulemen . 
disabat' fus Huiles conerbtesii le Deuire de c cacao, Thuile' de 
etruseliă 1&s tend Hăidos de imalaiere 4 Î6s faire ervii comm 
Mai Tizites 'de îinveste ot de colza dans les lampeș et les q qyin- 
fe „sl za tpar e E 77 Eesia IM? 2 
qeeta, i 
Ta atitetir ă PE? "U IA dlrănitită d' huile de iubii 
tdi pouait retirer $'Elevait: de 98 ă 9 2 2 Pour 100 de 
dMâditEhâtiu , et que e brâx de ce prodiiit v ft di Mexique 
est de 20 cent. la livre; celui du caoutâhiuc Yenu de Para 
15 câitti; et enfin belui de Java Go ceni.; ce dernier donne- 
rait-une plus grande: quantit d'huile. e 


. 
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(1) Voi: le Journal de Chimie medicale , Ars strie,t. Xp. 510. 
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Brodie avait dejă reconnu et annonce ltat alcalin des 
urines, produit par les lesions traummatiques ou autres de la 
colonrit vertăbile id lebtiies on 'the diselses' of îninary or- 
gans. Lomwdon +BB2). Depuis, le dotecere Hunkel ses livrt 
de -skmbisibiza:recânirzdieu ; qeti Potit curidait A: cănfleee h4 
teavaut de sn ipdditceaseui M. Drodia, i e ti-i! 

L'urine que M. Pravhel i "iaty stu provensit dun lirdișida 
qui ayait-eprauivă wrip forpe corittrătiin ă i thoele Epinitre, 
par ună thuite dem lieu cheve;. Cere tuvirit Stai: "ertoble:, 
bene , - forztecăin an sdepât puiforeh e duh blane. jiu: 
zâtre;, qui, trait pute des heuotifo , se'totrporiait 0rmve Tod; 
buntine ; Purind,,.vaporet''en Cumtistanie sirupetiie, Sepit 
teen miadale. II tit: digne de nembidue' qpu'ă tnesure gat 
malade marchait vers sa gussisoh; ie depbr albumineat: dimă - 
nuait, tandis que L'ur6e et l'acide urigue augmentaient. 

De pi 
ari Siiteiă nt tibitosot tidondere pa nat DE 'GoopRofr. | 
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M. p. Muratari i Dofesscur! de chirie, pharpaceutique ș 
sourais 12 livres d'eau de goudron prâparce, par les, procâdes 
ordinaires, au mode d'eștraction, de, la „Creoșote de M. Bei 
chembach,, '“un peu. 1 modific: il en a Sbtenu ainși envirp 
24 grains de cetțe. substance suffisamment pure ; ce, qui. de. 
montre que chaque livre d'eau de goudros contient 2 grains 
de crâosote, 


ni e 


” 


.... 
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PROCEDE POUR OBTENIR LA BARITE CRISTALLISEE ; 
Par le mâme. 


„ Gemoyen consiate ă faire passer dans une solution seturde 
d'bydrochlorate de baryte, du gazammoniague, jusqu'd e que 
Leau de la solution en soit saturce: le sel est decompoid , et 
la baryte se precipite ctristalliade.. L'auteur assure avoir 
galement obtenu ainsi la chaux ă l'ctat de cristallisation. 





MOYEN DE RECONNAITRE LA PRĂSEAGE. DE LIODE. 

„Ce moyen, di ă Thompson, est fond sur la proprictă que 
possede le chlore gazeux de dtcomposer instantanâment lessa- 
lutions hydriodiques, et celledetous les hydriodates, en diri- 


- geaBt sur leurs surfaces un courant de ce gaz, qui metă nu 


liode. Si la solution ne contient que peu d'hydriodate , la 
decompositian est instantanee : liode se montre dăs que le gaz 
touche la surface de la Mqueur; il se manifeste une lsgere 
pellicule brune, qui ş'ctend graduellement, et colore tout le 
liquide. Si Lon 3 ajoute une solution d'amidon, il se mani- 
feste une couleur bleue. On peut faire cette addition avant 
d'y faire arriver le chjore gazeux. 


POINT DE CONGĂLATION DE L'ACIDE SULPURIQUE. 
D'aprâs les experiences de Dalton , .lacide sulfarique ă 
1,845 se congăle â 250 — o, Munck atrouve au contraire 
par suite d'une scrie d'experiences sur la dilatation, par la 


- chaleur de lacide sulfurique concentre, et sur sa condensa- 


tion par le froid, que cet acide ă 1,836, expos€ et tenu 
pendant un temps suffisant ă une temperature de 3r —o, 
pe s'y congele point. (4bhandl. uber die ause der flussig. In 


> den Peterb. abh. S. 134.) 
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Sun La Ponmartox DE 1'frmaa; pan E. MirscazaLicn. 


( Eztrait. ) 


L'ether râsulte de la dtcomposition de alcool par difitrens acidas. 
On obtient un Equivalent d'âther en retranchant d'un dquivalent d'alcool 
an €quivalent d'eau; et soo parties d'alcool donnent 80,64 d'6ther, et 
19,36 d'eau 

La dtcomposition de alcool en eau et en âther n'est pas seulement 
interessante par la formation de Pether, cile L'est surtoat comme exemple 
d'un genre particulier de dtcomposition, qu'on ne pent saivre aussi 
bien pour aacane autre substance, et qui se manifeste dans la formation 
de quelques substances importantes : par exemple, de Lalcool lui- 
mâme. 

Oa fait, avec des prâcautions convenables, un mdlange de 100 partie 
dWacide sulfuriquo concentr€, de ao d'eau et de 50 d'alcool anbydre, et on 


Pechaufie graduellement jusqu'ă ce que son point deballition soit azrivb 


i 140". On fait tomber, alors de Palcool dans le vase qui contient le me- 
lange, et on en râglă le courant de manitre que la temperature d'ebulli- 
tion reste constante. 

Si Pon optre sur un mâlange de Gonces d'acide sulfurique, 1 3/5 d'eau, 
3 d'alcool, et qw'on' prenne successivement la densitd du produit, 
chaque portion de deux onces, on trouvera 0,780 pour la densitd de la 
premiere, 0,788 pour celle des deux suivantes, et elle augmentera ainsi 
pea ă peu jasqu'ă 0,798; ce qai a lieu ordinairement vers la neuviâme ou 
la dixiâme once, et la densitd reste ensuite constante. La plas faible 
densit€ des premitres onces vient de ce que Vacide sulfurique prend 
encore de Veau. Cette densit€ constante est presque exactement celle de 
Yalcool employ€. Si V'operation est conduite comme on le dit, on peut 
convertir autant d'alcool en cther qu' on veut, pourvu que Lacide sul- 
farique ne change pas, et on n'eri perd d'autre que celui qui peat se vo- 


latiliser avec les vapeurs d'6ther, ou se decomposer par des parties 6tran- 
ştres mâldes ă Taicool. 


î 
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Le liquide distiă est forme de deux :ouches uperpostes : : la sapt- 
rieure, d'âther, contenant un peu d'eau et d'alcool; Vinferieure, d'eau 
âsez'un 'peu'd'alcosT'et Wtiher!” Son poids est ă peu prâs gal ă celui de 
Palcool employ€, si on a eu soin WEviter toute €vaporation ă Pair; ce 


liquide șet cpigpesţ de :, | ptr Ai a, e 4? E | i 
| 65 6ther, . __ | 
18 alcool, 


LD „ul 1% câ Ca a 


On se rend facilement compte dela ptăsence de Palcoo] dans le pro- 
duit; car, d'apres la manicre d'operer, il doit en cqhap pper une partie 
pf. ou mioins coniiderihle d ă la dEcomposition Quant: ă Peau qui accom- 
patnibi” mer; elle est un! produit ndcessaire de operation. „Sa quantit6, 
pour 65 d'ether, ne devrait s*elever qu i 45,4 au lieu de' 17; mais îl n est 
gucre possible d'arriver ă une moindre dificrence,, attendu qu i se perd 
todjobi's un peu Wether, et due Vexpărience” ne comporte pas une plus 
gtânde pretision. En grand, M. Soltmann obtient, avec 100 desprit de 
vin dontenant 82 d'alcool f pur, „6 eter, ou '&8, 3 pour 100 alcool 
absolu. n - 

"Si Von prend 6 onices Facidă iartă concentr€, et qwon y laisse 
couler peu ă peu 6 onces d'alcoo] pur, les deux premicres onces bether 
Vrut qirori obtiendta ăuront unc densite de 0,768, et on n'arrivera ă la 
densite tonstante que lorsque Pacide sulfariquc aura pris la quantite 
Pean'precâdemment determine. Mais si !oh pread au contraire 3 onces 
dicide 'stilfariqub: e "a 'onces Weau, et qwon y laisse tomber balcool 
gătite A goutte, les deux premitres onces “distilldes ne seront que de 
Vesprit de vin aqueuz, de 0,929, contenant ă peine une trace d'6ther; ; les 
. dex suivântes ent une densit€ de 0,885. La densite ddcroit jusquă ce. 
que la 'quantite d'eau de 'Pacide sulfurique soit descendue au point de- 
termină, ct que le produit de la distillation ait atteint la densite de bal- 
cbol. SiPbn ajoute de Peau 3 un melange Wacide sulfurique concentr€ 
et dWalcool, il se distille de Valcool tant qu'il en existe encore dans la 
didsoluticn. Un exces: deau separe aussi tout Valcool de acide sulfu- 
ri ue, et, de mâme, un exces alcool separe de Peau jusqu'ă ce que l'a- 
cide contienne un peu plus que le double de Peau renfermde dans Vacide 
sulfurique concehtr€. Ajoute-t-on ă de Pacide sulfurique concentr€ de 
Palcool anhydre € en excâs, il passe dabord ă la distillation de Palcool 
pur ; mais lor sque. la temperature, s! est €levceă 126, les premicres traces 
d'âther commencent & 'paraitre. La production de V'ether gat ă son paxi- 
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mum entre 140“ et 150": ă 160" l'acide sulfurique commence ă se decom- 
poser, quoiqu'il se degage de P'âther jusqu'ă 200". Lorsqu'on a employ€ 
6 onces.d'acide .sulfuzrique et.de alcool. en -excăs, la quantite betie 
qui s'est formee entre 155" et 200" s'6leve ă peine ă un quart d'once. 

On a cherche ă expliquer la formation de Pether par Paffinite de l'a- 
cide sulfurique pour l'eau, laquelle determinerait la rdunion un €qui- 
valent d'hydrogâne et d'un €quivalent doxigene; mais jl resylie des 
expdriences precedentes que Peau se dgâge continuellemeni avec P6- 
ther, etil estde toute €viderice que Pacide salfurique se rcunirait platât 
ă cette eau,'qu'ă cele qai serait formte par Phydcogtne'et Pozigăne dp 
Palcooi, et qrâ se stparerait presquc aussitât ă la meme temperature. 
En outre, Pateool n'est pas transforme en ther par d'autres substanges, 
teiles que la potasse ou Îa soude, quoiqu'elles aient bien une plus grande 
afinit€ pour Peau que acide sulfuridue delaye, employ€ dans leș Expâr 
riences citdes. On peut măme chaulicr la dissolution concentree de Pacidţ 
dans Paicool 'jastjuă 140", qui est la temperature ă laquelle Pether 
commence ă se former, suns que le produit contienne Ja moindre trace 
dWether. 

Une temperature clevte ne change păs non plus lalcool en Gther : on 
peut s'en assurer en faisant paaser des vapeurs d'alcoolă travers un tube 
chaufi€ jusqu'au rouge. 

On a aussi cherche a expliquer la formation de Pgther parcelle « de Pa- 
cide sulfovinique,au moment oi Pacide sulfprique agit sur. Palcool, et on 
croşait que cet aciile €tait forme par Pacide sulfurique combint avec un 
hydrogene carbont, d €quivalenș Egaux d'hydrogtne et de carbone; mais 
des recherches exactes de MM. Liebig, Wohler, et Magnus, ont montră 
qwil est forme dacide sulfurique et d'alcool, et que, lorsqu'on le distille 
sans que Pacide sulfuriqhe devienne libre, i se forme de Vaicool. 

Des decompositions ct des combinaisons de cette espece se pr &sentent 
tres-freguemment : on peut les appeler decompositions et combinaisons 
par contact. Le plus bel exemple qu'on puisse en citer est celui de Peau 
oxigence ; la plus petite trace de ptroxide de manganese, d'or, dargent, 
et d'autres substances, dețermine sa transformation en eau et oxigene, 
qui se degagent sans que ces corps en cprouvent la moindre alteration: 
La decomposition des sucres en alcool et en acide carbonique, Poxida- 
tion de Palcool lorsqu'i il se change en Vinajgre, Î ie changement de lurte 
ct de leau en acide carboniquc et en ammoniaque, sont des phenomânds 
du meme ordre. 
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MEMOIRE 
Sun w&LaCTRICITE AXIMALE; PAR M. Cuaarzs Marzucci. 


Quoique depuis bien long-temps on nous parle de.l'existence de L'c- 
lectricitt des animaux, il faut avouer cependant que nous manquons 
encore d'un fait assez clair et precis qui en constate Vezistence. 

Wollaston , le premier, essaya d'expliquer les sccrejions animales ă 
Vaide de Velectro-chimie; en envisageant de plus prâs ce pltnomâne, 
j'ai obtenu, avec la pile, des fuides dont la nature chimique ctait ana- 
logue ă celle des fluides des reins, par exemple, et du foie. J'ai aussi 
demontrt ia decomposition des sels metalliques, mis en circulation, 
dans lequel cas les oxides passent dans la bile, les acides dans Purine; 
mais tout cela n'tait pourtant pas suffisaat pour dtmontrer Pexistence 
de Pcetat €leotrique des organes sccretoires ; cetait, au contraire, la 
supposer chose demontrte. 

M. Donn€, dans un travail presente ă Academie des sciences, le 22 
janvier 1834, est enfin parvenu ă demontrer Vexistence de l'âtat 6lec- 
trique oppost de la peau et le la membrane muqueuse de la bouche ; c'est 
aussi entre lV'estomac et le foie de tous les animauz qrt'il a trouvt des 
courans lectriques extrâmement €nergiques. Le fait est hors de doute, 
et se reproduit toujours dans le meme sens et dans le mâme degrt que 
M. Donnc l'a observe. Îl est curieux cependant qu'il ait voulu expliquer 
ces courans par l'action des acides et des alcalis qui se stparent par les 
difitrens organes; c'est en rtcchissant â la faible alcalinite et acidite 
des liquides sâcretes, a Pimparfaite condauctibilite du plus grand nombre 
des substances organisces, que j'ai doutt de la verite de cette thcorie, et 
que j'ai plutât ct€ conduit ă regarder, comme dans le temps, ces sub- 
stances alcalines et acides comme produits par letatclectrique contraira, 
propre des organes stcretoires. Les sens du courant favorisaient , du 
reste, cette supposition ; mais, comme il ctait possible de decider cela 
par Pexptrience, j'ai voulu Pessayer. Le raisonnemeut est simple : si ce 
courant tient ă action des acides et des alcalis sccrâtes, il doit sans 
doute durer apres la mort de animal, puisque ceux-lă ne disparaissent 
pas, Sur un lapin, duquel en touchant Pestomac et le foie avec les ex - 
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trdatitts en platine d'un galvanomâtre asses senaible, j'avais upe dâvia- 

tion de «5 200, j'ai coupt tous las vaiseaux, snnguins et avec cena les 
nezis qui se rendent dans labdomea supâriearement au diaphragune ; en 
wenoavelant alars Venpăriaace, la dâvialjon se tzomve rddnite d 3* 9-43 

ea ceupant enfia le ţâte ă animal, on ceșsa'complâtement de l'ehtenir : 
ce n'est qu'en introduisant dans la moelle cpinicre un fil mâtallique, et 
en excitant ainsi de fortes contractions , que j'ai pu quelquefois repro- 

duire passatârement ia deviation. Une mort plus accâtirte dtait A essayer, 
et je Wavais pour cela qu'ă faire usage de Pacide bydrocyanique ; j'ai 
donc commence păr observer sur un autre lapin les courans de Vestomac 
et da foie. Qwon introduise alors dans Pinterieur de la poitrine extrt- 
mite d'un tube de verre communiquant avec ung cornue, de laqaelle 
Pacide hydrocyanique, developpt, est oblige de sortir ă& travers le cya- 
pure de mercure; la mort, qui ne se fait pas attendre, est prâcâdte, 
dans ce cas, de : quelques mouvemens convulsifs ; le courant se montre et 
disparatt : son existence parai lice avec les secousses et produite comme 
par saccades; elle disparatt enfin entitrement, etil n'est plus posdible 
de Pobsezrver. Inutile de dire que j'ai toujours verifi€ , apres la mort et 
la cessation des coușans, Paciditg et Valcalinită des fluides du foie et de 
Vestomac. Sur un grand nombre de grenouilles, j'ai aussi verifi€ ces r€- 
saltats. Pajoute enfin poir contre-tpreuve qu'on ne cesse pas bobservet 
les courans, mâme aprâş avoir fait disparalire Vacide de l'estomac par 
un alcali quelconque. est done dans la vie, et par la vie que ces Cats 
&lectriques existent et se produisent, 

Il restait aprâs cela ă voir par quels ' organes cette Electricite parcou- 
rait le corps, par quelles causes elle se produisait. M. Pouillet, dans un 
memoire public depuis long-temps dans le journal de Magendie, annonce 

n'âtre jamais parvenu 4 observer des courans €lectriques en touchant 
les nerfs par les extremitts en platine “d'un galvanomâtre. M. Nobilli a 
publi€ ayoir abserpe, constamment un courant entre les muscles et les 
ner fs dune grepogi le preparte. i 

Je ne auis point surpris 'des r&sultats obtenus par M. Pouillet, ni de 
wavoir pu toujours verifier les r&sultats de M. Nobilli, aprâs avoir ob 
servâ qu' u courant; meme | trâs-fort, une pile de dix couples qu'on 
fait passer par une grenouille prepare,” , 'ne quitte jainais les organes de 
Panimal pour entrer dans Ie fil du galvanomâtre; que ce courant passe 
par les muscles seulbmănt, par les nerfs, d par les muscles et les ner(s; 
jamais le gal vanomâtre, place iamediătenlent, ea est atteint ; toujours, 
au contraire, la grenouille est fortement excitte. | N, 
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- Des €tâts cleetriqaes opposăs:existent donc dini'les deganet țivans+ 
test ă euz qu'avcc tosite probabilitt les stcretions sont dues; mais ea- 
curi boyeh tonnu ne notis thohtee par quels organes ils peuvent se trans- 
mettrb et se produite. Cette dleotricitt nous est cache par Vorganisation 
dansa torpile, il faut chercher ce searet: : est une grande dâcoaverte 
A faire. : | 
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NOUVEAU PAOCĂDE POUR LA PUMEICATIOR DE L' ACIDE: savadieun; 
PAR M. Giovanxni Ricaini. 


On dâlaie acide benzoiqne ; ă purifier, dans quatre ou cinq fois son 
poids d'acide sulfurique dtendu de 6 parties d'eau, on ajoute pendant 
Vâballition une tres-petite qaantite de charbon animal le plus pur, on 
filtre, et par le refroidissement acide se separe en cristauz. Sil ne forme 
pas de belles et longues aiguilles, et il possede encore  quelques 
pdeurs, an repete loperation precedente : on reunit les cristaux sur un 
filtre, on les lave avec de l'eau pour,en cloigner Pacide sulfurique, puis 
“on, les laisse s€cher î Pombre. L'acide sulfurique dissout la resine et 
Phuile q qui rendaient. i impur acide benzoique, de sdrte qu' il est tout ă 
fait exempt dle ces maticres. 

„Pour avoir cet acide en beaux cristaux „on dissont celui qu'on vient 
de purifier dans Palcodl, Pon met la dissolution dans un appareil ă su- 
blimatiop, place sur.un bain de sable,, et Von conduit le, feu de maniâre 
que Valcool seul ge volatilise :0n obtient alors acide en jonguies aiguilles 
parfaiiement blanches et sans „oflear. 


tm. . 
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RAPPOBT SUR Ux Mimolae DE M. "Miuciaon FILs, intițule Corisidrationa 
thsoriques et  pratique: sur les claoles au huțles. mddicinales, eţ  applicatioh 
_ des conaidri ations qui en, dicoulent ă la priparaubn de ces produits (a). 





“ M. “Mouchoa ls, pharataciea, a adressd A ia seu de chimie 





(4) de. mămoire de MN. Mouchon se trouvant avoir trop d'ttendue 
„pour. &tre. inscre immediatement en entier, mous nous bornons, 
“pour le moment, ă la publication de Peztrnit contenu dans le rapport ' 
de M. Beral. | | 
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mâdicale un memoire tres-intdrossant sur les cimdiis, dai a: cre tu 
A. la socidtă de medecine de Lyon, 'en mai 1834. 

Dans ce mâmoire, Vaateur fait observyer que les builes mtdicinale» 
sont, de tontes les. sdries de mâdicameas, celtes que les bomiuts de 
lart ont le plus ncglige, et il en attribuo la cause ln 'sisapliciti 
de leur mode gencral de prâparation : il pense que ce mode d'exdeutioa 
peut âtre utilement modifi€, et ses travaux ne laissent aucun doute 
3 cet cgard. 7 

L'huile d'olives est Pezcipient adopte pour le plus grand hombre 
des cieolâs. M. Moavhon, aprăs avoir reconnu que, dans W'âtat năturel, 
Phuile Wolives est moins alterable que celle de pavots, admet que cea 
huiles, lorsqwelles sont plus ou moins chargtes de principes colorags 
ou rdsineux, presentent des faits inverses, c'est-ă-dire quc les cimoles 
les plus altcrables sont ceuz dont Phuile d'olives forme lexcipient:: il 
ptopose, en consequence, de remplacer ce corps gras par Phuile 
d'aeillets. Ce resultat est peu probable, et nous pensons que Yon doit 
persister ă donner la preference ă Phuile d'olives. II! suffira de rappeler 
les proprietes siccatives de Phuile blanche, et la maniâre dont elle 
se comporte avec les oxides mâtalliques, pour faire pressentir qu'elle 
ne doit avoir ni les mâmes proprittes mddicinales, ni la mâme ațtion 
dissolvante sur les substances vegetales que l'on met en contact avec 
elle. | 

Les plantes sâches, prealablement et convenableiment humectdes, 
doivent, snivant l'auteur du memoire qui nous occupe, âtre prefertes 
4 celles qui sont fratches pour la preparation des €laolâs. Il est certain, 
et nous parlons dW'aprâs notre propre exptrience, que , pour un certain 
nombre de substances, cette metode peut âtre adoptee toutes les 
fois que Von a ă sa disposition des plantes dessdchees avec soin. 
Nous reconnaissons mâme, avec Yauteur, qu'il peut en resulter quel- - 
ques avantages. | 

M. Mouchon assure , et Cest avec raison, qu'il n'est pas ndcessaire, 
bien que beaucoup de pbarmacologistes le recommandent, d'&raporer 
la totalitd de Peau contenue dans les plantes que Pon soumâtă 
action de Phaile, pour que celle-ci se charge sulfisamment de prin= 
tipes colorans , r&sineux , etc. | 

Les" medicamens €lioliques officinaux, y compris ceux qui sont 
le râsultai de la coction, doivent âtre limpides, homogăbes, ne 
contenir entin que 4 des principes entitrement solables dans Pexcipient . 
buileux : on doit en proscrire toua ceuz qui ne peavent y tre que 
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momenianiment, suspendgs. M. Mouchon cependant, dans Pintentica 
de rendre ces mddicantat plus artifs, propose ane manipalation, 
au moyen, de laquelle o» parvieht 4 y arrtter la partie extractive 
des plaates qui en font „la base : ce.mode ne ooastitue pas, seloa 
ROus, mue aimdlioration pratique ; il donne naissance ă des medicamens 
mouvesux ct imparfaita sous le rapport de. lart. 

Il conseille enfin 'emploi de Pentonnoir ă deplacement pour» sd paret 
le corps gras du magma vegetal. Ce mojen est bon; mais nous pertftrons 
celui qui consiste î verser la masse sur une toile, et ă laisser coulet 
Yhuile,, Ce procăd€ est plus simple, et nous pouvohs assurer que la 
quantitd du produit huileux est la mâme, loraqa'ca a ie soin. de 

gevaporer que le tiers de i bumidită. B. 
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SULFAT DR CUIVRE TROUVE DANS DE LA PATE DE GULMAUVE PNEPARER 
CHEZ UN CONFISEUR DE DOUAL. - 

M. Ajary, pharmacien de Valenciennes, instruit qu'une personne 

avait eu des coliques et des envies de vomir apres avoir mange deux 


onces de pâte de guimauve , :se procura une certaine quantitt du mâme * 


medicament, ct en fit lanalyse : il acqait bientăt la certitude qu'il 
contenait un sel de 'cuivre;, mais. ses experiences le conduisirent en 
mânie temps & conclure que ce sel devait provenir du sucre employ€ 
„pour preparer la pâte. Il paraitrait donc que, dans quejques raffineries, 
on fait usage du sulfate de cuivre , sbit pour azurer, soit pour faciliter 
la clarification de certains siicres qui sont ensuite livr€s au commerce. 
"M. Alary termine sa lettre par les refexions suivantes : « J'ai 
Phonneur de vous adresser cette note, Messieurs , dans le but d'Eyeiller 
Pattention sur Pemploi probable d'un proced€ qui, entre les mains 
de personnes tout ă fait 6trangeres ă la chimie, devra toujours avoie 
les plus graves inconveniens pour la sant€: en'effet, ou elles laisseront 
une partie de sulfate de cuirre indecompost, ou elles ajouteront un 
cxcâi de chaux qui aura alors un autre inconvânient (comme le 
rouvent les belles experiences de M. Becquerel), celui de determiner 
pâr sa prâsence. la reaction du sucre sur Phydrate d'ozide de cuivre, 
et, par suite, la dissolution Pune partie dy.mâme oxide, qui se retrou- 
vera alors dans le sirop, si on cesse de de faire bouillir. » B.: 


$ 
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„ SOCIETES SAVANTES. 


Institut. 


Seance du 15 decembre. — Pluie de crapauds. M. Mauduyt,conservateur 
du cabinet d'histoire naturelle de Poitiers, ccrit qu'il a vu deux exem- 
ples de ce fait : Yun le 23 juin 1809, Pautre dans le mois d'aoiit 1822. 
Cette seconde fois, Pobservateur en recut plusiears sur son chapeau. Les 
premiers Etaient â pcine gros comme une noisette sauvage; parmi les 
autres, il y en avait qui €taient gros comme des noix : is ctaient tous 
fort agiles; ile avaient le ventre blanchâtre, le dos Yam brun tirant surle 
noir, Piris jaune , leurs pieds ctaient demi-palmâs (i 

Rayons caborifiques. M. Melloni adresse une lettre sur ce sujet. 

On sait que Landriani, Rochon et Sennebier avaient trouve le mazi- . 
mum de temperăture dans le jaune; Bârard, ă Veztremitt du rouge; 
Herseheii, Englesfield et Davy, dans Pespace obscur, tout ptăs de Ia li- 
mite rouge. De si grandes difitrences dans les resultats obtenus par 
FPhabiles experimentateurs ne pouvaient, comme le remarque M. Mel- 
loni, tre attribuctesă des erreurs d'observation, et si Pidte Pune par- 
făite identit€ dans action des corps diaphanes str les rayons lumineux 
et calorifiques n'eât €t€ alors dominante, on autrait conclu natarelle- 
ment , de cette diverpence de resultats, le deplacement du maximum de 
chaleur selon la maticre employâe dans la construction des prismes: 
c'est aussi Îa consdquence A laquelie arrivâsent plus tard Sccheck et 
Waisch, en optrant sur Peau, Paleool, le verre et l'huile de terdbenthine. 
Mais ta mature dela substante dont se compose le prisme n'est pas la 
ssule cause qui influe sur la temperature des diverses parties da spectre: 
Cest ea iqui râsulte des nouvelles experientes de M. Mellani. 

e Pai censtrait, dit ce physicien, un prisme creux avat trois lames de 
verre de trois: & quatre -pouces de longueur, et aprâs l'avoir bouche aux 





name 


(1) On truuve dans les anciennes Annales de chimie, t. 85, p. 256, 285- 
29) et 208, des dâtails sur des pluies ditos de fu, et sur des pluies kui- 
leuses , mucilagineuses, de soufre, de sable, et sur res păties colortes, fus - 


sement appeldes pluiaa de sang. SE 
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extremites et rempli d'eau, j'ai appliqu€ sur une de ses faces une pluque 
mctallique assez large pour la couvrirenticrement, excepte une bande de, 
a lignes de largcur plazde vers larrâte de Vangle refringent , la partie 
active du prisme. Etant ainsi reduite ă de tres-petitea dimensions, j'etu- 
diai la distribution des temperatures dans le spectre qui en resultait par 





son expusition ă la lumitre solaire: le mazimum de chaleur se trauva 


sur Vorange du câte du rouge. Je fis glisser ensuite la plaque mttallique 
le long de la surfac e du recipient, en ne laissânt plus qwune bande de 3 
lignes place vers arrtte opposce îi celle de Vangle râfringent : le 
maximum de temperature fut totalement deplace, car il vint se fixer sut 
le jaune du câte du vert. 

» Je r&pdtai la mâme experience sur un prisme de verre ordinaire, ct 
je parvins ă faire passer le mazimum dans lespace obscur ou dans le 
rouge „selon que je pressais la zone active du. prisme au conţact. de l'ar- 
ree de l'angle râfringent ou vers Parrâte opposte. En laissant sa face 
entitrement aecotre. on obtient des rtsultats intermediaires. De ces 
diverses observations, il resalte €videmment, dit M. Melioni, que la 
„distribulion des temperatures dans le spectre solaire dâpend non-scu- 
lement de la matitre du prisme, mais de son €paisseur moyenne.» 

Pour se rendre compte de ce dernier fait, M. Melloni almet que les 
rayons caloritirues solaires &prouvent, dans Pintârieur des substances 
diaphanes, une absorptien variable, dependante de Pordre de râfran- 
gibilite. 

Alors il est clair que leurs rapports naturels d'intensit€ seront altărăa 
plus ou moins fortement, selon la quantite de matitre qu'ils.aurqaț tra= 
versce; en sorte que le maximum de cbaleur devra n6cessairemeut chan= 
ger de place avec la grosseur du prisme. 

M. Melloni avait montre precedemment que, parmi les ditiirena corps 
diatbermanes cbserv6s jusqu'ă present, le sel gemme est le seul. qai 
transmelte galement toutes sortes de rayons calorifiques. Un phena- 
mâne analogue se reproduiţ sur la cbaleur solaire, car on a beau couvrie 

une portion quelconque de la surface d'un prisme de sel gemme , le 
spectre que donne la zone decouverte possăde un mazimura de chaleur 
qui se trouvye toujours plong6 dans espace obscură la mâme distance 
de la limite rouge, M. Melloni en conclut que Iintensit€ relative des 
difitrens rayons calorifiques qui forment un faisceau de chalepr solaire 
p'est point aliere par le prisme de sel gemme, „lequei , pa cons6quent» 

les disperse.daas leur vâritable ctat normal. v 
a Cela pos€, poursuit Pobseryateur, je prends denix cowclres g'eau ct 
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deux lames de verre ayant les Epaisseurs moyennes des quatre tranches 
prismatiques employdes dans les experiences precâdentes, et je les fais 
îraverser sâparement par les rayons calorifiques du spectre normal le 
maximum de temperature quitte sa position primitive et passe successi- 
vement sur Porange ct sur le jaune pour les deux couches d'eau, sur le 
rouge ou pres de sa limite eztrâme pour les deux lames de verre. » 


Contractions secondaires excitees chez les animaux, au moment oi l'on 
rompt le circut voltaique. Al. Peltier adresse , dans une lettre, quelques 
observations sur ces contractions, & l'occasion de nonvelles experiences 
de M. Marianini. | 

On doit ă Hitler, puisă M. de Larive, la connaissance de ce fait, qu'un 
arc mâiallique formant un circuit hydro-clectrique par son immersiozi 
dans deux liquides s6pares, devient un couple voltaique produisant un 
courant en sens inverse, et que le courant est d'attant plus nergiquc 
que le mttal est plus inalterable. M. de la Rive avait pens&d'abord qu'une 
polarisation molcculaire de tout Parc ctait la cause dece contre-courant; 
mais, depuis, il a ct€ prouv6 (et M. Peltier lui-mâme a constate, dit 
Voriginal ) qa'il n'y a que les bouts immerges qui ont celte faculid, et 
qu'elle est due ă une couche d'oxigene au pâle positif, et une d'hydro- 
gene au pâle ncgatif. 

La mâme cause, dit M. Peltier, produit les mâmes effets sur la gre- 
nouille : la patte positive se charge d'oxigâne, et la negative d'hyâro- 
gene; le contre-courant se dâmontre en plongeant les pattes dans deux 
tasses d'ean , oă se termine le fil d'un galvanomttre ires-sensible. Si 
M. Matianini n'a pas vu ce contre-courant, cela tient i Pimperfection 
de son instrument. Îl y a cette difigrence entre Parc metallique et la 
grenouille, que le premier dtant inerte, reste immobile sous la rcactiom 
des tensions contraires quand on rompt le circuit primitif, tandis que 
cette rdaction produit V'effet d'excitation nerveuse, comme le sont toutes 
les rdactions clectriques sur les muscles de la grenouille. 

Tout se reduit donc ă ce phenomene: plus la pile sera forte, plus le 
temps du courant sera long; plus les pattes seront chargees, plus la 
rfaction sera €nergique, plusles contractions de rapture seront grandes. 
Si dans cet dtat on renverse le courant primitif, son action sera aug- 
mentie de l'aetion secondairc. | 

Ce qui est vrai pour une grenouille enticre Pest encore puur une por- 
tion ie muscle, pendant tout le temps que Pintegriu des parties s'oppose 
a] absorption des gaz oua leur passage; ear aussităt que ces partics cen- 
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tiennent un tiquide libre et continu, les gaz les traversent comme is 
traversent ân ruban monille, sans âtre arrâtes aux extremites, 

Au-dessus des portions immergtes, îl n?y a aucun eftet produit : c'est 
eh vain que Pon înterroge toutes les parties non-immergces pat des fils 
de platine et un bon galvanomttre, on ne trouve aucune de ces agglo- 
mârations €lectriques, comme le suppose M. Marianini. 

Scande. da 22 decembre. M. Payen ccrit que, d'aprăs la crainte qu'il a 
aa les nombreiz travaak de !PAcadăntie ne lui permettent pas de long 
temps de, lui accorder la parole, il eroi! devoir extraire de son mâmoire 
un fait qui a semblt offrir quelque interât ă plusieurs de ses menibres. 

Lorsque M. Beudant examida les resultats obtenus par ce chimiste, 
et qu'il s'occupa d'appliquet la rtacțion de la diastase, la faible propor- 
tion et la forme du râsidu de cette rtaction lui firent sapposer probable 
qu'il pezistait aucune enveloppe de la fecule qui fât €trangere ă lami- 
done, ÎI] voulut bien engager l'auteur ă diriger des recherches dans ce 
sens. ” 

M. Payen est parvenu ă convertir cette hypothăâse en rcalite, en en- 
Jevant les deux millitmes environ d'huile essentielle et d'autres corps 
_ Girangers qui salissent la fecule de pommes de terre. Il obtiat celle-ci 
sans alteration, d'une blancheur €clatante et soluble , sans reste appre- 
ciable par la diastase : c'est de Pamidone pure, ă Petat naturel. Alors, 
plus facile ă hydrater, elle remplit micuz cette indication qu'il avait 
precedemment indiqude, d'une transformation plus rapide et plus com- 
plăte par la diastase; aussi donne-t-elle directement un sirop plus sucră 
et immediatement diaphane. 

Ainsi donc les tegumehs arrondis et extensibles de la fecule se com- 
poscnt d'amidone doude de plus de cohâsion que les parlies extârieures, 
plus rtcemment formdes; Phuile essenticlle et les autres corps dtrangers 
adherant ă leur superficie augmentent encore leur rdsistance ă Paction 
de divers agens, ct notamment de la diastase. Ş 

M. Nicolas Santi adresse une communication relative ă un appareil 
destinc ă faire connaitre la direction et lintensite des tremblemena de 
terre, appareil qu'il a employ€ depuis plus de dix ans. 

J'etablis, dit-il, deux boules d'une substance ftiable , suspenduesă 
deuz cordons qui iraversent leur centre et qui sc trouvent en contact, 
ou presque en contact, avec la superficie de deux murailes qui s'unis- 
saient d angte droit : ces deux superficies, peintes en Roi, taient tour- 
fices, Pune au nord et Pautre ă Past. 

Ainsi plaeces, ces deux boules, au moment oi un tremblement de 


= 
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terre les met en mouvement, doivent, Pune rebondir sar le mer.contre 
lequel elle allait frapper, Vautre glisser sur la muraille oppos6e. Ces 
deux mouvemenis restent marquts sat la mutaille par des points blancs 
et par une fractioh de cerele qu'il dtait facile de mesurer : de sorte, dit 
lauteur, qu'on connalt avec certitude le direction du mouvement et son: 
intensite. 

M. Santi parle ensuite de quelques modifieations qui perzsettraient , 
suivant lui, d'obtenir de cet appareil des indications prâeises. 


Traitemeni de la coligue de plomb. M. Gendrin adresse quelques nou- | 
velles observations sur le traitement de la colique de plomb. L'eficacite 
de Vavide sulfurique a contribud ă âtre rendue manifeste par les obser- 
vations faites Paris et dans les departemens. Du reste, M. Gendrin a 
reconnu que Faction de cc remede est toujours beaucoup plus lente quand 
les accidens ont €t€ produits par le deutoxide de plomb. 


La limonade sulfurique, comme moyen prophylactique, a constam- 
ment râuisi dans les fabriques de carbonate de plomb. Dans celles de 
minium elle a dt€ impuissante; mais M. Gendrin annonce avoir constat€ 
que lacide hydrochlorique €tendu guczit les accidens produits par le 
deutoxide de plomb, avec la mâme'celcrit€ que Pacide sulfurique ctendu 
gucrit ceuz produits par les sels et le protoxide de ce metal; il esptre 
pouvoir Pemployer €galement comme moyen prophylactique. | 

M. Paravey adresşe quelques indicațions qu'il a recueillies dans les 
ouvrages chinois. 1? rappella que phea ce peuple on emploie depais long, 
temps, pour Ja. gutrison des goitres, certaines productions marines. Ji 
ajoute que les medecins chinois prescrivent Pusage du moza ă Legard 
des perșennes âgtes et chez Jesquelles ii n'y a plus que ţres-pen de 
ressort vital. M. Paravey rtpporte apsi Pohșervation faite. en Chine, 
envizon 1000 ans avant notre ere, d'un phenomene celeste qpi a 616 
regarde€ par quelques €crivains europăens comme une cometes et par 
Pautear de la lettre commb une anrote botâale; elle fut remarqvable en 
ce qu'elie coiacida'dveo un dâbordement de lesudeapuita. , .; .,.. , 


M. Paravey cite engbutre tn passagt de Photius, .extrait: de GMdeims; 
et qui ie rattache A'1ă thidlie des pxratonnerres. 'Parlant diuni contesa 
pointa fait du fer'băttăit Mâhe cortaine fontaine: de lInde, îl 0563 « Bi 
> Pon fiche ce fer '6n terde: îl detiariie dee mingea, la grăle et le'tomi- 

» erre, Ctdsias asâtiue tut e roi i eri'fit: ddtiz fois Vezprience ; ct ue 
> lui-mâime ei fut 'tâchătii. » M. "Pâvatej briditotrotyer la pribesqua'les 
Chincis ont cont riăhâtde des piiihtoi Uhns le bora mv'ili .onbdonnd 
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un haut bambou termind en pointe trâs-aiguă, et qu'ils ont nommd 
făche du tonnerre. | 

Nous ferons remarquer ă cetie occasion que c'est le propre de tous lea 
bambous d'âtre terminâs en pointe, jusqo'ă ce qu'ayant atteint une assez 
grande bauteur, ils commenceht ă pouaser des brancbes. Il n'est douc 
pas prohable que cette forme, qui appartient ă tout le genre, ait deter- 
mine le pom donată une espâce en particulier. 

M. Civiale adcesse une Ictțre sur un mode dr traitement aril ei em- 
ploic contre les fungus de la vessie :ila renonced ă la ligature, et prâfere 
Varrachement, qu'il fait prâceder quelquefois, lorsquc la tumsur est. 
volumineusc, (une trituralion qui, dit-il, est bcaucoup moins doulou- 
geuse qu'an ne serait portcă le supposer. M. Civiale ajoute qu'il a traite 
par cc mojen plusieurs malades, sans qu'aucun accident grave se socit 
manifeste. 

Tritozide de fer, employe comme antidote «le Pozide blanc Paradnie, par 
MM. Bunsen et Berthold. Cet ouvrage est destin€ pour le concours du 
prix Monthyon. 

Panificatiou du riz. M. Arnal prâsente un travail manuscrit sur ce 
sujet. l/autcur pense que le riz, dit ziz sec, et considere par la plupart 
des agronomes comme une espece distincte, croit sur les hautes mon- 
tagnes tropicales, oă il tombe chaque joue des torrens de pluie. Ce riz 
ne croit pas sur de hautes montagnes, mais dans les plaines ou les val- 
ltes pcu dlevtes au-dessas du niveau de la mer, ct soevent „depuis le 
moment ou on le sâme jusqu'ă celui ou on le recpeille, il ne tombe pas 
de pluie dans tout le canton: c'est. du moins de qui s'observe dans pie 
sieurs contrdes tropicales. 

Nb croyant pas ă la passibilite d'ebtenir du riz sane ivrigatioa >M, Ar- 
nai indique un moyen pour empâcher les efiets insalubres de cette irri- 
gation , oyen qui consiste ă renouveler frtqaemment Veau, de manitre 
ă Pempâeber de croupir. 

Apres avoir dâcrit le procâde qui lui semble le plus convenable pour 
operer la panification du. ris, Pautear socenpe de faire cessortir les 
aventajes de cette opârstion. Ainai, selon lui : ia Lagdition d'un septiâme 
duri ă la farine de fromeat dans la coafection du pain, loia d'en altdrer 
de goti, he fait que Lamdliorer; a* relalivemenţ aux propridtes nutri- 
times, il a sussi un avantage rdel sur le pain ordinaire;.32 avec de la fa- 
sine ainsi milangce , on obtient.un pain dont le poids et le volume sont 
plus concidezables qua celui qu'op.obieat J'une galic quantite de fariae 
de fboment.: L'auteuș faiţ ă ce'sujnt dep calcula tpadant ă prouver que, 
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Î.- adoptait son systeme, il y aurait pour, la moiti€ de la France ane 
dconomie de 390, 387,50 fr. ” 


Traitement une paralysie de-la langue par'le galvanisme. M. Fabrt 
Palaprat lit une observation sur ce mode de traitement. L'homme qui y 
a ct€ soumis, Jules Roula, âşt de quarante-cinq ans, apres avoir 6l6 
frappe d'apoplexie, il y a treize ans, resta paralysc de la portion desnerfe 
de ha ge paire qui sertă Varticulation de la voix, et cette infirmite per= 
sista malgre les soins qui lui furent donnâs, soit chez lui, soit dans les 
bâpitans, par plusieurs mddecins distingu6s. Roula dtait depuis neuf 
ans ă Lbospice des Incurables, Jorsqui'il vint consulter M. Palaprat, qui 
desespera d'abord de le gutrir :cet homme, cn effet, ne pouvait artie 
culer, quoique faisant entendre les voyelles Vune manitre asscz remare 
quable. Le 27 novembre dernier, M. Palaprat commengqa le traitement, en 
pratiqaant l'acupunctureă la nuque dans la direction de la base du cer= 
veau; Paiguilie fut mise en communication avec le pâle ndgatif d'une 
forte pile voltaique ă courans interrompus ă Vaide d'un cbronometre ; 
sur la langue ou placa une plaque de platinc enveloppee de linge imbib 
d'eau salde : cette plaque ctant en communication avec Ic pâle positif de 
la pile. 


Le maiade fut frappe de commotions gradudes qui bientât, dit M. Pa- 
laprat, furent assez fortes pour lui faire ressentir de vives ctincelles, un 
goât mâtalliqae insupportable, şt do violentes contractions de la langue 
et de Testomac + enfin, les commotions furent portees au point bezciter 
les contractions de Pestomac et des muscles qui servent au vomissement, 
C'est alors, poursait Vauteur du memoire, que le muet poussant un ceri 
inusit€ , se jeta loin de Pappareil en articalant d'une maniăre assez 
distincte : « Je parle, merci , monsieur le medecin: je parle, merci. » Il 
put sur-le-cbamp prononcer plusieurs phrases qu'on lui fit repâter. Da 
reste , les mots sortaient de sa bouche precipitamment et comme jotes 3 
de plus, îl p'asticulait ni le j, ni Vr. 


Le traitement, continud pendant cinq autres sdancea, rendit posible 
larticulation de ces deux lcttres. Cependant, ii faliuţ que le malade 
voccupât de nouveau de Peducaţion des orgapes vocaux, et sous la di- 
rection d'un maitre qui le tint sans cesse en garde contre la prdcipilation | 
avec laquelle il jette ses mots, qui, encore aujourd'hui, sont soutent 
Vers la fân des phrases assez embrouilides. | 


L'individa qui fâit.10 sujet de cette observation dtait presentă la 
stanec, .6t d râpetă plisieuzș- phrases d'une maniere tres-inteliigible, 
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mais qui tendait toujours A devenir confuse. Îl ctait cvident baiteai 
que cet bomme avait encore une difficultt notable ă parler. 

Seance du 29. Cette stince est consâcrde a Peloge de M. Cuvier par 
M. Flourens. Nous en donnerons un extrait detaili€. 

Scance du 5 Janwvier. academie procede.ă Peleation Fun vice-presi- 
dent. Au second tout de scrutin, M. Biot est, €ly; en constquence, 
M. Gay-Lussac quitte le fauteuil de prâsident, et M. Auguste St.- 
Hilaire, vice-president pour 1834, passe ă la presidence poar 1835. 

* M. Dumas, tant en son nom qu'en celui de M. Thenard, fait un sap- 


port sur un nouvel acide retire de la saponine, par M. Fremy.. ;. ....: 


“M. Bussy a fait voir que la saponaire coatitnat une dubstance nouvelie 
qu'il a nommde sagonine, et que cette substance rend l'eau mousseuse,, 
pâr Vagitation, â la modique dose mâme de rpiooo. Bientât apres, 
M. Braconnbt Pa trouvde dans Pecorcedu gymnotiadus canadensis , et. 
N. Fremy a annoncă depuis Pexistence d'une maticre analogue. dans:le 
marten d'Inde. Ce dernier, apres avoir constate les propriciea que lui 
avait reconnucs M. Bussy, a cru 'devoir 6tudier Vaction,que pontaient 
exercer sur elle les. acides, les alcatis,, la pile; action dont M. Busay 
wetait ă peine occupă : c'est en se livrant ă ces recherches qu'il a 
trouve an acide qui parait &tre nouveau, et auquel il a donn€ le nqm 
diacide esculique, et qui se forme toutes les foiş gpu'on fait rcagir ă chaud 
leş acides puissans sur la sapanint : celle-ci se dissout Wabord; bientdt 
apres , la dissolution se trouble, et donne lieu ă un dept blanc 
dacide esculique. Cependant, il existe sous ce rapport une difference 
notable entre la saponine de la saponaire, et celle des marrons d'Inde, 
, La premicre ne donne d'acide esculigue qwavec les acides, ă Paide de 
la chaleur; Ja seconde en donne, au contraire, avec ceuz-ci, soit â 
îroid, soit ă chaud, mais encore lorsqwon la soumet ă Vaction de, la 
patasse ou d'up, courani lectrique. C'est mâme en traitanț la saponine 
des marrons d! Inde par cet'alcali, dissolvant Vesculate de potasse dans 
Palcool et le dicomposant par un acide, ' qu'on se procure aisement 
Pacide esculique. Ces râsultats avaient Pabord fait penser â M. Frey 
que Pacide esculique ctait tout forme dans la sapohine : des recherches 
ultăricures Pont conduit Mrcjeter cctte opinion. m 
'autcur dccrit dans son memoire , les ptincipales propridtâs de cet 
acide que: nous âvonă dâjă fâit'conmattre dâns le tome X de ce journal. 
Il signale en mâme temps qurlques produits qwil a retircs des marrons 
a'mnăe; entre autres "une mătidle amăre,,salulile dana Y'caa, qui cris- 


tallise en beltes pailleRes et qu'il se propam didtadier.- MM. Dumas 
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Co. 
et Thânard pensent que M, Frâmy doit tre invite îi continuer ses 
recherches, ă examiner, pourquoi la saponine des marrons d'Inde ne 
se comporte pas comme celle de la saponaire avec les alcalis, la pile; 
quels sont les produits qui prennent naissance lorsgwon les transforme 
en acide esculique, sous Linfluence diverse de ces ageus; si Lune 
est Îş mâme que Lautre, et si elles ne sont point isomerigues ce 
mest que par la solation de toutes ces questions, que Phistoire de 
la saponine et celle de lacide esculique peuvent tre €clairdes, | 

„MM. Damas et Tarpin font un rapport sur un memoire de M. Pajen, 
relatif asx:pacines des plantes. 

M. H. Davy avait vu que les „şplutions de tannin nuisent â la vege- 
tation : M. Pagen a reconnu depuis fu'en effet le tannin exerce sue 
Jes plantes une action tres-nuisible. En cherchant les limites de cette 
action, il a constate qu'ung solution, qui renferme 171000 de cette 
substance , est saifisante pour dctruire les plantes dont eile baigne 
les racines en attaquant les radicelles, et en particulier les spongioles 
proprement dites. Qnaand.la plante est immergce dans les solutions de 
tannip, je developpement des radicelles sarrete, et leurs extremites 
spongieuses pe tardent pas â devenir opaques, brunes et engorgees 
au point de se refuser A la transmission des liqucurs qu'elles sont 
destinteș â pomper. Apres s'âtre asșure que cet effet se manifeste sur 
toutes Jes plantes phancrogames, soit qn'elles aient des radicelles or- 
dinaires , soient qu'elles offrent des radicelles asricnnes ou aquatiques, 
lauteur a cherche ă _remonter ă ă la cause de ces accidens. En con- 
scquence , il a soumis ă la gistillation les spongioles un „grand uombre 
de plantes, et des portions de racines meme de radicelles prises ă 
quelque distance des spongioles. Il s'pst assur€ que, tandis que le 
produit de la distillation est toujours acide quand on distille les racines. 
ou les radicelles, il est, au contraire, constamment alcalin et ammo- 
niacal guand on distille les spongioles. Ainsi, dans ces derniers or- 
ganes, une maticre organique azotte predomine assez sur le tissu celi 
luleux non-azote, pour que lammoniaque qu'elle donne se sature d'acide 
nitrique forme par ce dernier, et demeure meme en exces. ' 

On pouvait donc presumer dej que Laction du tannin ctait essen- 
tiellement due ă Vexistence de ce tissu azote dans les spongioles; mais 
rien waatorisait A aflirmer qw'elle n'etait point aussi, en partie, occa= 
sionnde par la presence dg la fecule dans ces organes. PPauteur 
s'est conyaincu que, Piode ne colore ni les radicelles, ni les spongioles, 
ce qai met bors de doute l'absence de la fecule dans ces organes. Enfin“ 


4 
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în ctait essentiel d'etudier la position exacte et les connexions'ile cette 
eubatance organique azotde, si abondante dans les spongidles : c'est 
ce que l'auteur a fait au moyeu du protonitrate de mercure, reactii 
qui rougit, comme on sait, les subsiances organistes ui renferment de 
V'aszote; il a vu ainsi, et bien mieux qu'avec le 'tanain , que la matiere 
azotde, dont il sagit, uniformement repândue dans les spongtbles, 
accompagne plus baut ie tissu vasculaire. C'est surtout dans les-portions 
medullaires de la racine , qo6-son absenca se fait le pls tât remarqaer. 

Par une experience trâs-simple, en faisant vdgâter leo mâmes 
plantes dans l'eaa pure et dans l'eau alcaline, Vaâteur vest assur€ 
que, dans le premier cas, la mpptiâra azotte lemeure intacte; tandis 
que, dans le seeond, elle est entitrement disaoute: les spongioles, 
devenus transparens, ne se developpent plus, ne donnent plus d'am- 
moniaque î la distillation, et ne rougissent plus par le protonitrate de 
mercure. Tous ces faits sont si clairs , si faciles ă vcrifier, que MM. tes 
comalisstires ont cru devoir se borner ă les rappeler dans leur brdre 
paturel. Îls ctablissent qu'ă partir des spongioles, une matitre azotte 
se prtsente et accompagne le tissu vasculaire dans tonte Petendue 
de îa plante: sa presence explique aistment les effets du tahin. MM. Da: 
mias et Turpin engagent Pauteur ă ctendre tes exptriences aux bour- 
geons, et aux diverses parties de la fleur,, telles que les ctamines, qui 
sont azotâes comme on sait. D'aprâs les conclusions de la tomriission , 
le mâmoire sera insâre dans le recueil des sayans dtrangers. Po 

M. Guibourt, dans une lettre adressde ă Pacademie, expose qwen 
1829 il a public, sur Pamidon, un travail qui avait pour but de veri: 
fier Vexactitude des faits annoncâs par M. Raspail; et, pour te qui 
regarile en particulier la fâcule de pommes de terre, ses conclusions 
&taient que, si cette substance paraissait formte de trois autres « 
2* d'un tegument inalterable par Peaa froide; 2 dVane substance ge= 
patineuse insoluble ă froid, mais soluble ă chaud dans Veau ; 30 d'une 
autre substance soluble ă froid, cependant ces. trois partiee n'dtaient 
pas cssentieliement distinctes, et differaient plas par la forme que Por- 
ganisation vegâlale leur avait donnde, que par leur nature chimique. 
Plusieurs des faits sur lesquels il appuyait cette conclusion out <td 
contredits par les chimistes qui se sont occupds ensnite du mâine 
sujet ; parce qu'ils se sont bornds presqae toujoursă Pexamen d'une 
scule espăce de fecule. Par exemple, M. Guerin lui a fait dice que 
I'amidon est completement soluble dans l'eau bouillante , et tonclut, 
de ses experiences sur Pamidon de bl€,, quc ce fait est ineaact. 
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Or, M. Guibourt dit p'avoir parl€ que de l'entitre solubilitt de 
la fecule de pommes de terre seule, en ajoutant ces mots: Toutes les 
făules ne se compărient pas de mâme, notamunent Pamidon de bid et de 
sazou (joara. chim. med. tom. V). Aujoard'hui, M. Payen, qui re- 
connatt entire solubilit€ de la fâcule de pommes de terre dans l'eau 
en dbullition', se tromperait dans an autre- seis, s'il conclusit de ce 
fait ă la solubilită 'complâte de touites des espâces d'amidon. L/sutear 
aval; ctabli, aussi par' des exptriences, qae la ficule de pommes de 
tere se dissoit sens vbsidu dans l'eau acidulde par Pacide sulfarique 
du atealisce par ia potasse. Co râsultat, niă par Pautres chimistes; est 
aojourd'hui reconnu par M. Payen, Un des chimistes pricitds, en 
distingaint, dans Pumidon; de Pamidin tdgumentaire, de Pamidin 
soluble et de Pamidihe , a donn des noms aax partie distingudes par 
lui dans la ficule de poimmes de tezre ; et M: Payen, en reconnkistant 
anjoară'hai ces difideentes pârties sous le hom G'amidona , ne fait que 
ttsamer par un mot Pidee qutil a dmise-que les patties difiâraiebt plus 
pir ia forme d'organization, que pae leur nature chimique. Le but 
ptinicipal de ia 'lettre de M. Gauibourt, est donc de. rappeler qo'il a in- 
diqud, avant M. Payen, la dissoluiioni entiâre et sans râsidu de în fâ- 
cule de pommes de terti duns leau bovillante, et dans Peau acidulte 
du altalisde; mais îl; ajoute aujoprd'hui, comme alors, que le premier 
de' cei esraqtâres:n'appartienţ.pas ă toutea ies ficules qui offrent,; ă cet 
Egard , de grandes vaziations. Ainsi, Pamidoa de bl laisse consțamment 
dans Peau bonillante un râsidu insoluble en focons legers et irrâguliers 
Pamidori d'orge, „plus : fortement organist, laise pour râsidu des tâgu- 
mens denses et isoles, arrondis ou râniformes „et Cestă la îâsistance 
de cet amiăon d la distolution, qusil attribue les qualităs indigestes de 
la farine d'orge comparde ă celle da bld. La ficule de sagou est, de 
toutes,, În plus vâtistunte ă Paction de Teaa bouiilante, qui ne pazient | 
yo paine, ă dăforinet sonligument : des expdriences plus rdeeniep 
Pont cânvainca que les Aicules poavaient difidret , non-seulement; pat 
la debsită de Iduis parties, mais encore par ltur nombre. Par exemple, 
celie de pommes de .terre dtant formde d'un mâme principe amylact 
sous les trois dtate Wâlisidin tigumentaire, d'amin gelatinauz, et d'ami» 
din selubie, îl existe des fâcules qui n'offrent que la premiire oa les deax 
premieres de ces modificaticas ; tel est f'amidon de la gomioe adregant 
qui est entiărement fapt d'une matiâre danse, orpganiade, câdanț ă 
peine qaclque peu de subatanse soluble 4 Lena nonillaate (joara. elim. 
mâl. tom. VIEI). 
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.. Moadăâmie-royale de Mădecine. 
. a Ă PRR A aa ce i d 
« Sdanca du 25 novenbrţ. M. H.Cloguet „relativement ă la question sur 
le cameide, Jirritabilit da. cceup, posta par M. Castel [ way, le ze No de 
la, 20 sâxie ge e Journal, page 47.) rapporte que, dans son Toyage ă 
Berlin, il a ponstate,.sur'des.pițces apatomiqueș conserves au musca 
ge, cette ville et prâparces, par. Walther, qpiil se rend deux au trois foia 
plus de filets nerveuz, ă la moițid droite du geeur; ce qui alors explique- 
pait sa plas grande irzitabilite. M. Castel ohjecte gyayant conșultt les 
planchea de Walther, de Juqwez, de Vieussens, de Caldini; daJ. Cloqueţ 
ei de Șcarpa, il n'a xien pu irauver qui pât,jaațifier le dire de M. H.Clo- 
qpet:de serte qu'il esţ encore ă şavoir de quel câte cat î3 veritt, 

* ÎM. Roux ayani cit€. deuk faita coincidanș, Ja „perie. de. mâmoire. des 
mats et l'alicratica du corps.stri€ chez Şcarpa, sans prțtendre ctablie 
entre enx aucun zappott de. case ă efiet; k:ce sujpt PM. Boghons, fait re- 
zparquer.ăâ Academie quon ae peut en eflet: ciablir. aşpeune relation 
<enăre cette pârie dă mevaoiza et cetțe alțdrațipa, ; : ... -. 


' M.:K&caudren lit un rapport sur un "mântuirii di Mi: Foltet, velatif ă 
ne tpidămie de: șatiole cui, en fevzier: r827; fat Melrde 2 Pile 
Bourbon, oa cette mata die irobserve trbsar aremeht. 


i M. Cancoin fait Connattre 3 PAcadeziie une pâte atei com- 
poste ayec du chlorure de zinc et de la farine; Jonissant de propri€ t6s 
causijqucsa assez nergigues pour detruire les. „taimeura c “canctreuses ex- 
derngs. |, 


ei m e ap mag pg e - 


' Po a dioerbre: Mei Falaran « a cpramepâ.49ș srpârienegs avaș la 
păte de.M. Cancoip : il a.arnplpy€ deux șoștea Ala pita av dc, ls:propor- 
fiaps. suivantes : pour la „penaj re, hydrochlogaţe de.zing, țrois. parţies, 
fatine, „ana garția;, pont lapeșonde, chloșare de zinc deux paștiaș, farine 
ne-partie j ajdutanj. une quaptită d'eau suțisants-panr. former une pâte 
<jei piuinsc s'apgliquer facileraent en.se moulant sur lespartiez. Gas.pâtes, 
caphbiei de prodaire dgalemeni tes eăcarzas, exigent por prendi, que 
fe adere soii priv€ de son dpiderme. . . .:  . 

£ M: Hervez de Chegoin fait un- rappertsar un instrument de M. Simeza 
de Sylva. C'est un perfeitionnement de la pinca de M. Latiemand , 
destinte ă faciliter Poperation de la fistule vesico-vaginale.. 
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N. Soabeiran fait la lecture d'un mimoird reafermant Its) hserva- 
sions faites.paz duj et M.:Miquti, same-led cxptvioncâs destindea dăicons- 
tater Vaction da taiţozide de fer hydrati, comme contre-polson.de Ia- 
cide arstnicux, 7“ Cos Maspieurs. ont temarqud que Jes ohienș auxquels 


-on laisse la facpalts de vomir, sp reiablirent autai.hiân lorsque le paisan 


avait €i4 administşd pana .contze-poison,.qpue deas le ;cas.contraire ș eu 
lement, outre les yomissemens, ils axaiesţ 6proivă des-coligilesi :et : des 
ddjections sanguipolențes-lorsgac Ișcontre:poispn p'avaiț pas (if donnc; 

qwun chien barbet augucl on avait li€ Pcasophege „Auelgaes , mpomen4s 
apres avoir mange, ctait mart au. bout de soixante-dia beures,:des, suites 
de /operațion ;. qu'en pratiquant la mârme ligature sur des qhiens empoi- 
sonn€s par Parsdnic, Geux-ci moururent, deux. heures et, demie aprâs ; 

que d'autres dhiens qui, avec le poisen, prirent immediațgrgent dp.tri- 
toxide de fer hydrate recemment preparț , delay€ dans Prau, et a une 
dose douze fois plus forte que celle de Parsnic, et auxquels Pasophage 
fut li€, vâcurent auitant de temps que sils n'avaient point pris de poison; 
que Pan deux, gui vâfait debarraitsd âă' bă ligature, văcut plusieuirs 
jours; que, lorsque le coritre-poison ne lat: ddministră que deux heures 
aprăs Pinjectich du poison;la mort artiva trăs-rapidemeiit:Belativerent 
ă Pespace de tenps aprâs lequel le contre-poison peut produire de bons 
efiets , 'les experiences prourtrent qw'il peut. tre assez considerable. 

D'apres ces 'messieurs, torsque, Patsăni€ a Eu: astoci€ ă des miati€res | 
grasses , celles-ci, eh recouvrazt 'le poison, erapâchent Pactiori de Phy- 
drate de ter, te! aut 1d'iend moins- eiicace cârtime contre-poiso. L7hy- 
drate de fej: destd dd 4 Bună douce clialetir, dt enstiite delaze daris ieau, 
m'a point fa mibiiă afcacită que (Grad wil eh rătemment prâpare sans 
âtre desstcht ; aussi regardent:ils comme înidispensable que les pbar- 
macdienis ajedt todjphte dana ieute oflicines de Ybyldrate de triteitide de fer 
tout pripare.  f: 

Les cuntlusions (- ce memoire: set lek siivătites : : 0 M. Bunzen a 
raison tie cobtiderititiotide: de'foe hyAtutt totame um. excelent coritre- 
poison de Patstnic; 2"cet oxide- ăcit &tyerenirpiayt'en excăs ph ripport 
4 Parstntic: ît ertnline instantei 6 imentitâcide arsditieuz, et ie precipite 
de se dissoluiion ; 3 Ihyyârate Vonide-de :fer 7 etăpăchbi pas la “imurt 
lorsqu'il est donn€ 1ong-tempe aprâs que Parsenic a cte pris; 4 tant qu'il 
peut exister de acide arsenieux dans Pestomac, linjection de Phydrate 
est.utile , non ,pour-ditruize, les eftoțs dâjă produits, mais pour prtve- 
ni Y ag gravatiop das adcidenb dai peutent râsulţer de Îa -prdsence. du 
poison. ea „ii : i 
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Si MM. Soubeirazi et Miguel avaient, disentils, ă porter 'da secours 
"a un borne empoisonnt par Parsânic, ile n'hâsiterăient pas ă le gorger 
dhydrate de perozide de fer delaye dans Veau ; ils regarderaient comme 
heureuz que des vomissemens; mâme provoquds, permissent ă Pestomac 
de se dtbarrasser du poison', sur lequel Phydrate de fer magit qwavec 
lenteur; tat qu'ils soapponneraient la presence de Yarsdriic dazis Pesto- 
mac, ils feraient prendre de Poxide de fer. 

Parmi l6s communicatioits que M. Rout fiit ă PAcadămie sur son 
voyage eri Italiă, une des pls rematquables est celle relative ă lezamen 
qufil a fit de membrane screuses de: toutes espăces reduites & elles- 
mâmes , oă Pon voyait un grand nombre de vaisseauzt dans lesqucis 
M. Panizza' avait fait pânctrer les injections : 'ce: qui dissipe tous les 
doutes que les anatomistes pourraient encore avoir sar existence des 
vaisteaux dans les membranei s6reuses. 


A Florence, M. Roux remarqua dans la tollection entretenue par 
M. Zanetti : 1* un crâne travers€ par une lame de poignard, dent la 
pointe dâborde de prâs dun poute la table interne de Pos: Pindividu 
sarvâcut long-tempsă sa blessure, conservant la lame enclayte dans le 
arâne; a* deux piăces qui demontraient jusqu'ă l'svidence Penfonce- 
ment des os da crâne sans fracture (1); ces deux pitces appartenaient d 
des sujets adaltes : chez Pun, Îa table externe de Pos a seule ploy6 ș chez 
b autre, c'est toute Epaiaseur de 'os 30 la tâte dun hydrocephalc qui 
avait contenu 3a livres d'eau; 4' un radius- dont. toute la diaphyse est 
occape par ine tumeur fongueuse sanguine qui, pendant Ja vie, fut 
prise pour uzi andvrismd. Jusqw'alozs on niait que les parties osseuses 
păssent presenter ue semblable afiectioh. 


A: Milan, M. Rouz vit 4.» deux placenta: contigus lun ă ia auto, Ten 
contres dans une grossesse double, Dans un cas semblable , pour cviter 
Yhemorrhagie , il faudrait, dy câte de la mâre, lier le. cordon ombilical 
du premier enfant sorti, 2" Un grand nombre de bassins vicics qui dd- 
montrent que, dans les bassins qui -presentent une inclinaison obligae 
dan câte avec 6troitesse notable: du mâme câtţ, il ş a soudure intime et 
complâte de la symphyse sacro-iliaqne correspondante,, de. sorte pron 








(2) M. Gabriel Pelletan' pbssăde dans sa cotlettion un etemple d'en- 
fencament sans (racture du centre patidtal gauche ; ce qui avait di dd- 
termin par une chute : le sujet avait 20 ans. 
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est force de conclare que si l'on pratiquait la "7epipadetornie, on ne 
pourrait ccarter l'os iliaque de ce câte. 


' M. Bouz eut Poccasion de voir ă Florence un sujet que m. Andrini 
avaitgucri d'un ancvrisme de Partâre crurale par la nicthode de Valsolos. 
A Milan, ce meme chirargien a. va un homme qui avait €t€ gucri d'une 
varice an€yrismale par la ligature de Varttre brachiale ; fait G'autant 
plus curieuz qu'il demontre qu'il ne fuat pas appliquer avec une extrâme 
rigueur les priceptes qui mâme sont dâdaits de Pexptrience. En cefiet, 
Lon sait qne gântralement, dans descirconstanees semblables, le vaisseau 
ne doit dtre li€ qa'apres que le tumeur a Ei mise ă decoavert. Chez un 
jeune homme de 22 ans, M. Roux reduisit ume luxzation de Pavant-bras 
qui datait de cing maj : Vavant-bras Gtait en arritre de lhumerus, et 
priv€ de mouvement, comme sil y avait eu ankylose. 


M. Busches fait observer que Panizza , contre opinion de Mascagni, 
a prouv€ que les Ilymphatiques ctaient. en faible proportion dans les 
tissus osseux » cartilagincux et fibreux. 


Săance du 16. M. le president annonce qae M. Lallemant, ancien pro-. 
fesseur de Ecole de Mâdecine, et chirurgiea de la Salpdtritere, vient de 
moarie d Pâge de 78 ans. 


M. Breschet prâsente le bassin d'une fille de 11 ans, affectde de la 
maladie que l'on appelle ă tort, selon lui, luxation congeniale des f€- 
murs, et qui tientă un arrât de developpement de la tâte du femur et de 
la cavite cotyloide. La tâte du femur reposant şur le petit fessier, ctait 
sitade dans la fosse iliaque externe, & deuz travers de doigt du bord du 
sacrum et de la crâte iliaque; les muscles grand et moyen fessiers la re-" 
couvraient. Cette tâte €tait principalement soatenue par le ligament 
capsulaire insâr€ au pourtour de la cavite cotylotde ; ce ligament, trâs- 
€pais, s'atiachait au-dessous de la tâte du femur, sur la partie supc- 
rieure de laquelle il vappliquait exactement; le ligament inter-articu- 
lire formant un ruban aplati ă ses extrimitâs, sinstrait aux lieux 
ordinaires ș la cavitt cotyloide droite ctait remplacde par une surface 
articulaive presque pleine , la gauche âtaitbeaucoup moins profonde que 
dans Pâtat naturel. D'aprâs M. Breschet, il râsulte de ce qui prâcâde 
quela tâte de !'os peut âtre ramende au niveau de sa cavite sans poavoir 
3 Ure replacde ; gue son point d'appui est fourni par le ligament orbi- 
colaire trâs-dpaissi; et qae les muscles psoas, iliaque, pyramidal , obtu- 
rateaza externe et interne, carres et jumenuz, empâchent la tâte da 
ftmur de se rapprocher de în cette iliaquc. 
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M. Amussat annonce h PAcadâmie qu'il î guri un torticulis rebele 
tous les moyens, en coupant le muscle sterno-mastoidien ă deux poucek 
de son ipuertion. â la clavicule.. 


Societe” de Chihiiie medicală. 


Scancă du bundi 5 jahvisr „834. Presidence de MI! Oneira. =- La socitte 
regoit 10'une note de M. Boutigny, sur une coloration actificielle des 
dents ; 3%'un memoire de M. Lassaigne, sur les-cornbiinaisons de Piode avec 
le pallaitium et Pirridiuin ;'$ des formules de M. Bâral, pour la prepara: 
tion des pastilles de Wichy ; 4 une note de ME. *Ahavallier, sur un procăs 
intente d un pharmacien ; 5% ane lettre de'M. Vandamme , sur la prepu- 
ratio» du loochblanc ;renvoy6ă M.Jaha. . .:.....:. 

'M. Bâral lit deux rippotts, Pan surub nidmuire de M. Mouchioa, sur 
les €lol€s; Vautre sar ane lettre de M: Alary, qui signale la presence 
d'un sel de cabre dans la pite de guimaare. . 

On procâde â Pelection des membres du bureai. M. Ortila est nomme€ 
president, M. Robinet, secretaire ; M. Cheyallict , secr&taire-adjoint. 
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NOTICE 


Sun r'aconitum feroz DE 1'INDE ET SUR LR POISON QUIL 
FOURNIT; 


Par M. A. Ricman». 


M. le dacteur Casanova, qui a long-temps râside et exerce 
la medecine dans les possessions anglaises des Indes-Orien- 
tales, a eu la bonte de nous remettre, pendant son scjour ă 
Paris, quelques racines de [aconitun feroz , qui fournit le 
poison, avec Jegpel les Nagas, tribu voisine du Silheti, empoi- 
sonnent leurs f&ches. Ce poison ctant un des plus actifs de 
tout le regna vâgstal, nious avons pense quiil serait de quel. 
que interât pour. nos lecteurs de leur faire connâitre quel- 
ques-unes des experiences qui ont cte faites ă ce sujet, 

Pendant tres-long-temps les Anglais ont ignore l'origine 
du poişon subiil avec lequel les Nagas et quelques autres 
tribus indiennes, voisines .de la chaipe de lHimmalaya, em- 
poisonnaient lewzs.armes de giierre. Ce n'est que depuis un 
petit. nomlire d'azinces, et surtout depuis le voyage de 
M. Wallich, dans le Nâpaul, qu'on-a connu la plante ai 
fournit ce redoutable poisen. | 

L aconitum feroz de Wallich, reasemble asez, par 800 POPE 
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et ses autres 'caratteres, ă notre acornit napel. 'Cest Paconitum 
airosum de Don (Prodr. Al. Nepal, p. 196). Îl a ât€ decrit et 
figure par notre excellent et savant ami le docteur Wallich, 
directeur-gencral du jardin botanique de Calcuta, dans son 
magnifique ouvrage sur les plantes-de |'Inde (Plante. Asia- 
tice rariores, p. 35, tab. 41). Cette espece a ses fleurs bleues 
et velues, disposces en panicule rameuse ; le casque ou sepale 
superieur est semirircalaite, prolonge en pointă âigu€ ă sa 
partie antcrieure : ses petales sont egalement en casque 
_alonge tres-âtroit et recourbe au sommet; les filets des €ta- 
mines sont dilates, sagittiformes et cili6s; les ovaires et les 
'ameaux sont velus; les feuilles divisces en cinq lobes pal- 
mâs et pubescens; ces lobes sont pinnatifides, ayant leurs 
decoupures aiguăs et divariqules. 

L'aconit feroce croit dans les lieux €leves de la chaîne de 


- YHimmalaă. On-Ta €galemet trouvâ dans les provinoea du 


Şirmore, du Kâmaon et du Nâpaul, 
. - da raeine desscohee et:telle'que nous lavons eue en notre 
possessian est pivotante; tantât simple, tantât pbmpos6e de 
daux ou 'tiitis gros tubercules conoides. oi -presquiă: fasitor- 
mes, longs de deuz ă quatre.pouces, de la grosseur:da doigt, 
termines en ptinte ă leur extrenrite, Lear coulear est d'un 
-brun nâirâtee extărivuremenit, blanche ă'linterieur,. Leur 
substange est :compacte. ettompe aniylacde, Elles sotitrîmo- 
“«lores, et eur,saveur est Acre et amâre, e 

Nous epkprunterons dux buvrages. et mâmoires des doe- 
teurs Walich, Hamilton, Breton, :ete., lea details qad nous 
'allona ptesentet sur laction dăldtâre de ce vegetal. Quelques 
'zacines ont 6t€ remises ă N. Bărruel păee, preparateur de 
- chirie ă la Pacul6 de medecine, &t probablement avarit peu 
nous connaitrons la composition chimiqae de cette e redou- 
-table:radine, - : d a 
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L'aconit feroce, dit M. Wallich, varie considdrablement, 
selon lendroit ou oh le trouve. Sur le Sheopore, ă une €l& 
vatiin d'environ mille pieds (la seule place ou je L'aie apercue 
dansle Nepaul proprement dit), la plante est petite, grise, lisse, 
n'ayant presqu'une seule tige, les divisiona des feuilles sont 
Stroites, et les racines maigres. En approohant d'une plus 
grande c€l6vation, vers les montagnes couvertes de neiet, 
elle aequiert de plus grandes dimensions et plus de developa 
pement, et est couverte dune pubescence douce grisâtre; 
les divisions des fenilles deviennent plus grandes, les pointes 
plus larges, et les fleurs plus serrces et plus nombreuses. Ces 
diverses nuances se succedent si graduellement, qu'il m'est 
impossible de dâcouvrir aucun point sur lequel je puisse 
ctablir une distinction specifique; je ne puls m&me assez 
safâsamment limiter les vari6tes pour en rendre Penumera- 
tion un fait atile. 

Il existe trois autres especes d'aconitum ou moukshood, 
ayant toutes les racines tuberculeuses, qui habitent Ja partie 
meridionale de ! Himmalaya, et sont regardees par les natu- 
res: comme de violens poisons. Cependant, notre espăce les 
sarpasse de beaucoup en venin, et c'est probablement le poi- 
son vtgtut le ţilus subtil de PInde continentale. 

Au sajet dts poisons da Nepaul, le docteur Hamilton pr6- 
sente Fobsebvation suivante, dans son Rapport sur le royaume 
de Nepal, p. 98: «Le terme bish ou bikh, selon la diffcrente 
prononciatibir des mtiâmes lettres dans les plaines ou sur les 
montagries, est appilitnu€ ă quatre plantes differentes ayant les | 
ravities tuberculeuses, toutes trâs-recherehites. J'ai dejă men- 
tonă le singgtya bisk comme habitant les montagnes plus 
basses et les colines, et Vai regard€ comme une espăce de 
smilaz.-Les autres mont pas Ja moindre ressemblance avec 
lui, mais ont ensembie un rapport si marqu€, que je ne doute 
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nullement qu'elles n 'appartiennent. toutes au meme genre, 
quoique jaie seulement vu les fleurs et le fruit d'une seule. 
Elle est appelce Biskma ou 2ikhma, et me parait differer tres- 
peu, pour les caracttres botaniques, du calha d'Europe. Le 
bishma ou bikhma est, je crois, aussi nommâ melha, quoique 
je ne sois pas certain que le mâme nom puișse aussi tre 
donne aux especes suivantes, ce qui demande la plus grande 
attention, le Bi44ma etant usite en medecine comme un fort 
amer tres-efficace dans les fievres, tandis que la plante dont 
il va €tre mention est un des poisons les plus subtils. 

« Cette dangereuse racine, dont une quantite considerable 
est annuellement importce, est egalement fatale, soit intro - 
duite dans lestomac, soit appliquce sur des blessures,.et -est 
generalement usitee pour empoisonner les fleches. Son im- 
portation semblerait devoir demander attention des magis- 
trats, Les Gorkhaleses pretendent que cest une de leurş 
principales siretes contre Linvasion des contrces-plus basses, 
et qu'ils pourraient tellement infecter les eaux places sur 
la route par laquelle un ennemi pourrait s'avancer, que sa 
destruction serait certaine. En cas diine pareille attaque, les 
assidgeans doivent âtre, il n'y a nul doute, sur leurs gardes; 
mais le pays.abonde en une si grande guantite de sources, 
qui pourraient &tre facilement clarifices, que.ce moyen: de 
defense peut ctre totalement rendu sans effet, lennemi €tant 
informe du fait. Cette espece veneneuse est appelce Zis ou 
bikh, et hadaya bish ou bikh; et je ne suis. paș certain si le 
metha doit lui âtre rapporte ou au genreiprecedent. . 

» Le nirbishi ou nirbikhi est une autre plante du.mâme 
genre, et, de mâme que la premitze espece, n'a aucune qua- 
lit€ veneneuse, mais. est usitce en medecine. Le president 
de la Sociât€ asiatique, dans une note jointe au rapport du 
docteur Rozburgh, sur le zedoary, donne le nirbisha ou nina 
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ishi comme les noms sanscrit et hindous de cette plante, qui 
na pas la moindre ressemblance avec le nirbishi des Alpes 
indiennes. En effet, la nomenclature de la matiere medicale 
dans |'Indostan est tres-defectueuse, et ng peut que produire 
les plus dangereuses meprises dans la pratique de la mede- 
cine, > ă 
Il est tres-certain que les racines mentionndes ci-dessus, 
excepte le singeiya, que le docteur Hamilton regarde comme 
une esptce de smilaz ă feuilles ternaires et ă racines et grai- 
nes veneneuses, dont on dit que la dernitre appliquce ex- 
tcneurement est un remede contre le goitre ( Rapport sur le 
Nepal, p. 86), appartiennent aux plantes du genre aconitum. 
Son herbier, maintenant entre mes mains, contient des €chan- 
tllons de trois plantes, Caliha? bishma? C? nirbisia, et C? 
codoa; et qaoique peu avancees, elles presentent des carat- _- 
tăres assez €vislens pour donner la preuve que deux des trois 
especes sont identiques avec mon aconitum feroz, la troisieme 
ctant peut-âtre une espece differente. Son assertion de la 
croyance des Goorka, que le fi4A les protegerait contre une 
invasion €trangăre, et son opinion que pareil genre de dc- 
fense pourrait tre aisement dejoue, ont €te completement 
rcrifices pendant la derniere, guerre avec le Nepal. 

Dans la Tarraye, ou forât des basses-terres qui bordent 
lapproche du pays, et parmi les collines les moins dlevces, 
principalement ă un endroit appel€ Hetonura, une quantit€ 
de ces racines pilees fut jetee dans des puits et dans des r6- 
servoirs, dans le dessein d'empoisonner nos hommes et notre 
betail ; cependant la tentative fut bientât decouverte, et on 
prit des precautions efficaces pour prevenir Leffet d'aucun 
malheur. scrieux. 

Jai su de M. Colebrooke que le Bi4A est employe dans les 
parties septentrionales de !'Indostan pour detruire les tigres. 
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Des flăches empoisonnees avec cette drogue sont tirees darcs 
fiz6s pres des traces conduisant aux endroits ou ils von! boire, 
et il arrive gencralement que lanimal est trouve mort, Je ne 
connaiș pas le Zikhma dont parle le docteur Hamilton, comme 
d'un puissant amey, et qug le colonel Kirkpatrick regarde 
comme une espece de gentiane, dans son Rapport. sur le 
royaume de Nepal, p,.182 ( note qui se trouve ă la fin), 
__ Parmi le grand nombre de noms de plantes donne ă 
_M. Hamilton, pendant son șejour dans ce pays, pas un n'est 
correct ou n'existe meme, excepte dans la meprise des natu- 
„rels, quil a cts oblige d'employer dans ses recherches. Je 
puis parler ă ce sujet avec assurance, ayant moi-meme visite 
le Nepal vingt ans aprâs le sâjour qu'y fit Hamilton, dans 
des circonstances beaucoup plus favorables que celles qu: 
_ existaient de son tempș, et ayant joui sans interruption, pen- 
dant les douze derniăres anades, de facilites pour âtablir des 
recherches dues en partie au monde dont je pouvais dispal 
ser, en partie â lobligeance de mes amis de la residence 
britannique de Katmandu. Mon ami M. le docteur Royle i 
inţroduit avec succes la plante de la moptagne Choor dans 
le jardin botanique de Saharampure, dans le nord-est di 
lIndostan, ă environ onze cents milles de Calcutta. Il mM'in 
forme que la racine est envoy6e dans les plaines et pris 
- comme mâdicament, sous le nom de Meetha ou tileca, et qu 
mâlde prâalablement avec d'autres drogues, an en distili, 
une huile, que Lon dit tre efficace pour les rhumatismes 
Je dpis beaucoup âă M. 3. Pereire, de la pharmacopte gend 
xale de la rue Aldersgate, ă Londres, pour le dâtail addition 
nel de plusieurs experiepcesi interessantes faites sur les racîne 
de | Aconitum feroz, que j'ai apportees avec moi de Nepal 
il y a dix ans. Elles ctablissent complăteraent le veni 
du poison, a | 
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Les expețiences que jai faites pour deţerminar les affets 
physiologiques de la racine de Paconitum faroz , dâmontrenț 
que cetțe şubstance est un des poisons les plus violens. Leş 
experiences furent faites, sar des lapins et des chiens,en prâ- 
gence du dacteur Falconer, chirurgien-adjoint de l'ctablisse- 
menţ danş le Bengale, et de mon frere. On fit avec la racine 
reduite en poudre un exțrait spiritueux et un extrait aqueur. 
De ces diverses preparations, fextrait spiritueux est de beau» 
coup le pluș Aflif. On Lessaya, soit en lintroduisant -dans la 
veine jugulaire, soit en le placant dans la cavite du pcritoine, 
soit en, Pappliquant daus le tissu cellulaire du dos et dans 
lestomac, Dans tous ceş cas, excepte le dernier, les effets 
furent absolumeni semblables ; savoir, difficulte de respirez, 
faiblesse, ensuite paralysie, qui commencait gencralement 
par leș extremites posterieures, vertiges, convulsianis, dila- 
tatioa de |a pupille, et la mart, probablement par asphyxie. 

Les corps de la plupart des animaux furent exaniines pres 
la mort. .Dans tous les cas, on trouva le cote droit du coeur 
enfle, gorg& d'un sang noir, et le câi6 gauche vide. Dans un 
ou deux cas, les oreillettes €taient encore en cohiraction, 
mais les ventricules avaient ceşs6 de se contracter. L:appareil 
galvanique produisit un tremblement dans quelgues: fibres 
des ventzicules, et produisit ou augmenta de beaucoup leș 
contractions des oreillettes. 'Touis les mansolas: volontaires 
furent susceptibles de galvanisme. 

Un grain de Lextrait alcoolique, introduit dans la. eavite 
du perițoine d'un Japin, commenqa ă produize sen effeţ en 
deux minutes; la mort s'ensuivit en neuf minutes et depoie., 
Daus une seconde experience du mâme genrg, les effetș com- 
mencțrenț „au bout de deuș, puinutea et depie,. et la: mort 
arriva aprâs onze minuțes, .Beux. grairie introduita dans la 
Yeine iugulaire d'un fort chikn,. produisirent das con vulajone 
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en une minute, et la mort en trois. Un grain introduit dans 
le tissu cellulaire du dos d'un lapin, commenca on effet 
apres six minutes, et occasionna la mort en quinze. On fit 
avaler ă un lapin trois grains de Pextrait. Aucun effet ne sen 
suivit, except€ que lanimal continua ă mâcher pendant 
quelques heures, comme sil ruininait; ce qui venait ptoba- 
blement de l'action locale du poison sur la bouche et le go- 
sier. L'extrait aqueux est moins puissant que le spiritueux. 
Deuz grains introduits dans le ptritoine d'un lapin n'oeca- 
sionntrent la mort qu'aprts trente-sept minutes. 

En sen rapportant aux experiences du professeur Orfiia, 


" dans sa Tozicologie gencrale, et ă celles de M. Brodie, dans 


les .Zransactions philosophiques, on verra que les symptmes 
produits par laconitum napellus sont trs sembhbles ă ceux 
produits par laconitum feroz. D'apres cela, il est tres-pro- 
bable que les deux espăces contiennent le mâme principe 
actif; mais laconitum feroz doit le contenir dans une bien 
plus grande quantit6, puisque ses effets sont beaucoup plus 
puissans. L'extrait alcoolique de cette racine parait 6galer, ă 
peu' de chose pres en activită, la s/rychnine, /'upas antiar, et 
le woorora. Quantă son egalite en puissance avec la.stryrch- 
pine, j en puis parler d'apres de nombreuses experiences que 
j ai faites avec cette dernitre; mais pour ce qui est de lactivite 
des poisons de fupas et du woorora, je n'en puis parler que 
d'apres les experiences d'Orfila, Brodie et autres. 
- Comme mes expâriences demontrent que L'activite de 'aco- | 
nitum feroz est en proportion du pouvoir absorbant de la 


| surface sur laquelle il est appliquc, nous avons, je pense, le 


droit de conclure que ce poison est absorbe, et quiil agit sur . 
Je cerveau. Îi ny a pas le moindre doute, si: nous nous en 
rapportons aux symptOmes. Mais nous ne sommes pas justi- 
fi6 en assurant que, parce ipitil est absorbe et preduit son 
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effet sut -le cerveau, il opăre en agissant directement sur ce 
viscere. Les experiences de MM. Morgan et Addisson, sem- 
blenit “prouver que les 'poisons, de quelque maniere qu'ilș 
soieht introduits dans l&s vaisseaux sanguins, agissent sur la 
membrane qui recouvre les vaisseaux, et par sympathie af- 
fectent le cerveau. Îl fut prouve que Lextrait ulcoolique de 
cette racine agit sur les nerfs de la partie sur laquelle il est 
applicud, en placant une petite portion sur la langue. Peu 
de temps apr&s, une piqăre et un engourdissement particu- 
liers şe manifesterent sur la langue et les lăvres, qui durerent 
plusieură heures, Dans une expârience, limpression resta 
pendant dix-huit heures. Une semblable sensâtion fut €prou- 
vde par les docteurs Boott et Wallich. Je dois ă mon ami le 
docteur George Govau les details interessans qui vont 
suivre : 

«On dit que cette plante est dans toutes ses parties un poi- 
son violent, prise intrieurement par les: hommes ou autres 
animaux. Îl est presumable que lidee que son emanation 
afiecte air, de manitre ă produire des effets vencneux sur 
ceux qui 3 sont expos6s, est tres-repandue parmi les habitans 
de Bisschur et de Gurhwel. Ayant €te moi-meme, aussi bien 
que ceux qui m'accompagnaient, souvent expos6s, le jour et 
la nuit,ă son influence, sans en avoir cte incommodes, je 
serâis plutât porte ă attribuer cette croyance ă ce que les 
plantes de cette espece setrouvent toujours ă une tres-grande 
6levation, qui donnelieuă des effets constans : savoir, | €tour- 
dissement, la defăilance, et la difficulte de respirer. Le der- 
nier de ces symptâmes a €t6 gâncralement attribuc ă la rar6- 
faction de air, et on dit qu'il se manifeste quand le corps 
est parfaitement en repos, 

» Cette plânte occupe les plus hautes positions dans la fo- 
rât'qui entoure lHimmalaya; eţ je ne lai jamais rencontree . 
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beaucoup plus has quou le barometre ctaiț î dix-neut 
pouces. 
> Dapres ma propre experience des effets ci-dessus men 
tionnes, et dapreş celle des gens qui m accompagnpieni en 
traversant |Himmalaya, par e passage de Bisschur, ou le 
baromttre 6tait ă dix-sept pouces, je puis affirmer qu'aprâs 
avoir passc la nuit, d'apres ce que jen-pus juger, ă la limite 
la plus clevee.de la neige perptuelle, nous ne ressentimeș 
aucune autre incommodite. ou difâculte de respirer, que ce 
qui resulte g neralement de leffozt de monter, et qui, ceşsait 
et die dxourdissement fut ressenti une fois, avec une. difoultă 
dans la respiration, et plusieurs deș dameștiques fussenţ res- 
45 volontiers en arricre pour dormir pendant quelque temps 
sur la neige; mais cette circonstance n'eut pas lieu pendant 
Vaction de la montee. Cependanţ, ă cet endroit, on ne ţrpuva 
pas la plante pendant plusieurs milleş; et comme Ia situation 
ftait de beaucoup inferieure en 6levațion ă celle mentionnce 
„ci-dessus (le barametre n'ctant qui dix-neuf pouces), je pe 
„pus mempâcher d'attrjbuer ces sensations ă l'effort de mar- 
gher enfonce danş la peige plus qu 'au-dessus de la cheville 
pres de six heures, pendanţ lesquelles les pieds €taient en- 
gourdis et la tete exposge ă Laction des rayonș du şoleil, Cela 
eut ljeu en traversant Maujhec-Ke-Khauda, entre le 'Țowșe et 
„Îmunoutri, dans le commencement d'octabre. 
„a Îl parait que la șacine de cețte planţe esț importee dans 
les plaines en quantită considerable, o on la vend sur le 
pied d'environ un shelling la livpe, quoiquiil paraît, que le 
eommarce en ait €i€ prahibe şous le gouvernement national, - 
„sous peine de fortes amendes, exeapțs. A deș personnaş bien 
-fonnues ou par auţorișatiane ile gsţ ast usitde dans les cas 
„ «Ade rhimatismaș chroniques.par las prațiciene du pazt Ja 
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resserpblance. d'opiniobs concarnanț son sffioacitd dans, deg 
cas parej]s entre eux, et le profeaseur Sţoerk, de Vienne, qui 
appliquait exsţtait das pacipes da quelqugs-unes deș especeș 
curopeennes dans un but semblable, paut peut-âtre ajoutar 
A Lâvidence de son uţilită, Les poms de maeiha doodhya et 
mecla ala, sant appliquds A Pisaieura « de 'ses prepare 

tions. » | 

Les expsriences faites dana Hade par le capitaine Grant, 
et qui ont cte publides par le dactdur Breton, daâs le 4“-ro+ 
lume des Meica/ and Physical 'Lransactions de Calcutta, 
sont entiăreaneni d'acoord avec: celles que nous avons rap- 
portees plus haut. Nous droyons done inutile de les+repro- 
duire ici, .. 


e . 
OR RV Vo ian a nivtnutateie întrecere dutntrieterteinttretntditetră că aduni 0/9 0/009/0bro/0 0Pre 
apă M OIRE . 


SUR LA CONSTITUPION MOIECULAIRE DE LA PECULE AU MOMENT 
DB SA LyQUEFAGTIOR; 


Lu & îAcadimie royale des Sojartes le 5 Jompier 1 838, 
e pat Mu Brom, 
NI  BXTRATT. ÎN Da i 

M. Payen ayant annonc€ qui. evait trouve ma moyen de 
purifier la. fcoule, de-imaniârg qu'4prăs cette preparation, şi 
on lui fait subir action de kb diastase, :elle ne laisse aprts la 
liqacfaction  qă'une quantitt inapprâziable de râsidu inso- 
luble, M. Biot a “eăulu essayer si '0e :proțâde dorinerait le 
mâme resultar en dissultant la fâcule par'les acides. L'hond- 
rable acaddmicien ayarit recohisți piit riuseit dgalement bien, 
et quril p'enlăva ă la fârule docanuziranpită sersible de-m- 
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adiere ă rotatron adtive, en a profite pour des experiences 
dont le but &tait de determiner combien un poids donne de 
fâcule; amen€ juste ă -llctat de comiplâte liqucfaction qui 
precâde la transmutation en sucre, dâveloppe, comparati- 
vement , de matitre active sous Linfluence des acides divers, 
si cette maticre est. moldculairenient partille ou differente , 
selon Pacide employe. Pour resoudre ces questions et une 
foule d'autres-qui s'y rattachent, il fallait observer des solu- 
tiohs ponderees de fecule sans râsidu sensible, et en ouire 
assez limpides pour que ltur ponvoir rotatoiră pât &tre im- 
mâdiatement obsery€. Or, cest ce qu'on obtient par le pro- 
ced€ de M. Payen, lorsdue, d'ailleurs, lâs quantitâs rela- 
tives d'eau, de fecule et d'acide, ainsi que la temperature, 
sont convenablement regices, de manitre que la formation 
du sucre soit nulle, ou en quantită assez mininie pour n'exi- 
ger qu'une tres-petite correction. 
. M. Biota donc opere ainsi sur Ja fecule fratche extraite de 
tubercules sains soigneusement Javes, puis decapee ă la ma- 
nitre de M. Payen, ensuite legerement s€chce pendant 
vingt-quatre heures dans une ctuve ă 20 ou 25 degrâs, et 
exposâe ensuite ă la libre “action de fair. Dix grammes de 
fecule preparte ont 66 placâs dans un matras ă large col, 
dans lequel on a vers€ ensuite une quantite connue de mc- 
lange acide fait dans les proportions convenables pour que 
la liqucfaction s' aperât-eompletement au-dessous: de la tem- 
iperature de po degrds, ;L'angmentation de poids, par suite 
de cette addition, 6tant note, le matras-a :cte expose âlac- 
tion de la chaleur, et agit€: constamment tant que les di- 
verses phases de phinomânes s accomplissaient, ce qui avait 
Beu en peu de mihuses; lar pendant cet intervale , la masse 
graduellement echaufie s'€paississait,. se. preriait en empois, 
Pitis '5'6claircissait , at:se:ntsolrait enfin en un liquide lim- 
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pide, incolore, transparent comme dd ltiu pure, daris le- 
quel on voyait seulement quelques rares filamens tres-lcgers 
qui 3 flotiaient avec un excesivement petit dept dappa- . 
rence sablonneușe ou _saline rduni au fond, et qui provenait, 
peut-âtre, dit M. Biot, de quelqgues sulfates que les lptionis 
prealahles ne peuivent pas dissoudre. Le mdlange , maintenu. 
apres la liqucfaction au feu pendant bit ă dix minutes, et 
de manitre.ă ce que la temperature se maintint entre go et 
95 degres centăsimaux „ liraites -entre lasquelles il ne se fait. 
que trâs-peu de sucre avec un mâlange comme celui qui 
dtait employe dans Lexpârience, on laissa ensuite refroidir 
le matras, et la liqueur resta limpide bien au-dessous de la 
temperature ă laquelle elle avait 4 maintente d'abord, Au 
bout dunjour, le matras fut pese de nouveau, en petrau- 
chant le poids du vase et celui des dix grammes de fecule :. 
on avait le poids particulier de la solutian acide apres l'6ya- 
paration. Connaissant ainsi les proportions ponderables-da 
melange, il ne restait plus qu'ă mesurer sa force rotatoire et 
sa densit€ actuelle, apres.quoi ce calcul faisait aisement 
connaitre larc de ptation que la matiâre liqudfice des dix 
grammes de fecule. aurgit .produjt, sur un. „certain. rayon, 
simple du spectre, si, au. lieu d-ftre dissdminde, şlans la so-. 
lution acide, elle cdi ct. observee „seule sous l'Epaisseur d” un. 
nillimetre et ayec une densite „hypothetique 6gale-ă Funite. 
Cet €lement dăfinitif eţ coraparable pour toutes les sub- 
standâs , est ce que M. Biot nomme leur pouvoir molccu- 
lire. 

M. Biot a opere ainsi avec les acides sulturiquc, hyăro- 
chlorique et acâţique ; mais ce dernier, employe mâme en 
dose assez forte, n amenait paș aiscment la liqudfaction , ou 
meme paraissait ne pas devoir la produire au-deasous de 
100 degrâs, M, Bioty ajouta quelques gouttes d'acide hy-: 


* 
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drochlăriqae qui bi dăteznititvesa ă Vitstint 6 la solution 
eomposce s'est depuis minintenaă parfăiteiment lquide. 

- Or, des râsultats bitte iai obteries ; sauf les petites: cor- 
reations qui doivent les-contpliter, tat donn6 port ct trois 
experienobs des potivoirs: de votatioa moldtulaire qui sont 
comme leş nonibres 106; t3:4:18%; 18 plus fiible corres- 
pondant aa rmange 'd'acide hydrothilărieţue dans lequci , en 
effet, la petite quantită dă-sudre formtd a ct£ 'un peu plus 
senbible..que dans les" ddut -auttes : d6 sorte qien ayant 
dgard ă cette cireonstancă; ti peut, ă 8e-gu'll sembla, con- 
clare que darts es îrvis etpeitenetes les pouvoirs de rotatiori 
molăcaiaizes des intiărei nân''saccharifides nt EtE dgawx , 
ce qui joint î Videntitd de constitution et de poids dont ces 
matitres dârtvent, prouvă qui dans Pdtat de diqidlction 
dlles se sont encore trouvâes cohstitides d'une mâme ma- 
nitre et en imâme poids sotis Linfluence de melanges acides 
difftrens. ' Sa | 

Liidde se 'presentait năturellenient de la' comparer ă la 
dextrine, produit ă rotatior attive et pateiBerientiditigce vers 
la droite, qu'on retiie des solutions limpides de fecule non 
sacchârifite;, quand-'on €hi sâpate Pacide par uri moyen 
qiieleoisqut. Maiitertint, lă dezirine la" plus pure, oelle 
qu'on; gbtient de la făcute: de pornziie de târre par la diastast, 
on de k fâcule de panăis pat l'action seule âd Peau , possăde 
un povuvdir de rotation moleculaire qui est exprimat par le 
iombrd 214, tandis'que'lâ3 trois experiences erectbentee 
donnent pour moyenne 135 ; mais pour comparer ces riom- 
bres, il fallait les ramenei“ă tind mâme coridition: hygrom- 
trique des substances 'ăiiploytes, 'Or, la dextrine ă laquelte 
le nombre axa s'applitiă, avait ct€ ânience â Ictat de 
plaques solides parfiitemeit diaphanes;, du moyen d'un s€- 
jour prolonge dans ună dtuve dont la' tâmperature differait 
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_peu de 50 degres, tandis que la fecule qui donne ici le 
 nombre 135 , n'avaittt€ sechce que legărement ă une tem- 
- perature bien inferieușe, Cetie circonstance n'influait en 
rien sur les experiences actuelles ou il suffisait d'employer 
constumment tine mâme fâcule dans un mâme ctat hygro- 
vaitiriqae ; mais elle infliait- sur la comparaison que lon 
pouvait faire avec la dextrine, soit que d'ailleurs les deux 
substantes fusserit: dăversds ou semblables pour rapprocher 
davintage les termes de cette comparaison. Vingt grammes 
de la mâene fecale , qui avaient servi pour les trois dissolu- 
tions acides, ont 66 niainteius-pendant douze heures dans 
une dtuve ă 5o depr6s; În perte se trouva tre ensuite de 
7 geninines 28/100, de sorte que les 20 grammes de la fă- 
cule employee aut txpiriences.ne representaient exactement 
que t2, 72 grammes sechâs î 5o degres, ât cela s'est encore 
trouv€ ainsi apres douze heures d'une nouvelle exposition 
de Îa capsule dans T'ttuve; par cons6quent le nombre 135, 
qui exprimait le pouvoir de rotâtion moleculaire de la fecule 
employce aux solutions acides, se serait accru dans le rap- 
port de 12,2 ă 20, îi on lui eât snbstituc la mâme fecule 
 s6chte â 5o degrâs ,'cd (ui Paurait portte ă 212, c'est-ă-dire 
prieisiment ă la mbme valeur trouvâe par des experiences 
precedentes pour celui de la dextriue pure sechce â 5o de- 
pres ce qui conduită conclure que la matitre de la fecule, 
liqudfice complătement sous !influence des acides , est d&s- 
lors identique eh 'poids et en constitution moleculaire ă la 
dextrine pare separe de tout acide, Gu mâme obtenue par 
des procedes daris lesquels nul acide n'est intervenu, du 
moins, sauf les petites răvditications probablement insensibles 
que puitvatent appoiter ă ce resultat les corrections dejă in- 
diqnes, et que M. Biot na pas encore eu le temps dy 
appliquer, Nous ferons connaitre la suite de ce travail. : 
JULIA FoNTENELLE, 


124 JOURSAL DE CHIMIE MĂDICALB» - 


- Li 
; Atari wo ă ş ) 
E] . . E e. 
t, , PE 


i.  SUBSTANCES VĂRENRUSES REPANDUES SUN LES KAISINS, , 
„„ Dans un grand nombre. de,.loaalites,. et notamment, aux 
environs des:grandes villes,.on est. dans, lhabitude. de n 
pandre sur les raisins ă l€poque de leur maturite, duJait. de 
chaux (de la chauz dilayce dans Leau) qui salissant ces frazits, 
degotite les personnes qui auraieut envie de les prendre, . 
„Ce moyen n'ayant pasparusuflisant;ă que)quee: proprictaireș 
des environs de Bordeaux, ils onteul idee de substituer:â 
Ja chaux, un melange de sous-acetate et de sulfate de cuişre, 
et de jeter de ce „melange. sur les. raisins; il est cepeadant 
probable que les personnes qui ont fait usage de ce.progenle 
n'ont pas-reflechi aux graves aceideps qui peuvent reşulter 
de son emploi, et des suites qu'il peutavoir; en effet, si 
da jeunes enfans sans experience 6taient-tentes de manger.de 
ces . raisins, leur, mort pourrait tre la sijite de cette gqur- 
mandise. RE N 
Ne peut-on pas craindre : encore que le,  puison jetz. șuge e leg 
raisins ne soit introduit danş le vin prepare avec. les rajstas 
ainsi arros6s, et que des accidens graves, ne soieg; si Îacaniep 
d un semblable emploi. . , > 
Nous pensons que Lavis que nous donnonsi ici, subita pour 
engager les proprictaires ă cesser l'emploi de șemblables 
substances; dans le cas contraire, nous croyons quil- est du 
devoir « de lautorite municipale de defenăre d'arroser les rai- 
sins avec de leau <hargce de substances veneneuses. Aucun 
motif assez puissant ne pouvaut pezrasitrel: usage d'un mqyen 
qui paurrait €tre nuisible aux propritaires eux-mbpres Diais- 
que le vin quils prepareraient avec des Tals)ns aipsi apos€a 
pourrait devenir un poisone 


e 
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Se La VAROAA/ORRrA IE ARU0:0/07a 00/00/0070 Va 0a/0avarga/ tabara ada abiidti 


NOTE Sa „ri 


_ BOR TA PBĂPĂRATION DE L'ONGUENT MRKCDRIEE,; : '! 
par N. Vanetoii, pharmaelen a Vimouliers , (Orne). 
Ayaut ă preparer de fogaeat mercuriel, je cherchai 
pazmi les nombreux procâdes indiques, tant dans les ou- 
vrages de pharmacie pratique que dans les journaux cunceri 
nant cette science, celui dont l'execution serait la plus 
avantageuse ; sous- tes rapports de la promptitude et de la 
bonte du râsultat: je crus devoir m'arrâter ă la note de 
M. Chewallier, tome XII, page 227, du Journal de Pharmacie, 
Jintroduisis dans une demi-bouteille en verre une livre de 
mercure, puis huit onces de graisse liqudfice; je fermai la 
boneille, et agitui. le melange jnsqu'â:ce qu'il fât “presdue 
froid'; je la plongeai doucement dans leau chaude, ayânt 
ea somn de la deboucher auparavant, “afin de liqucfier de 
nouveau, et dagiter le melange jusqu'ă ce goiil'eât acquiă 
une censistance assez molie pour pouvoir le retirer de la 
bouteille; alors, suivant le conseil 'de MM. Henry et Gui- 
bouzt , qui,. dans-lear Traitd de Pharmacie, proscrivent 
lemplai Au fer, je leversai dans un mortier de marbre, prea- 
lablement cehaufid pai leau bobillante, afin d'en retarder le' 
refroidiasement, et je.le triturai yivement, et sans disconti- 
nuer, avec un pilon appropri€. Aa bout de trois quarts- 
dheure, mon enguent ctait' pour ainsi dire fini: une petite 
quanţit€, prise au centre du mortiere et examince ă lil nu, 
na laiss6 apertetoir aucun globule; ă laide d'une bonne: 
loapa, je ne pus en decouvrir aucun, J'ajoutai les huit' 
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onces «le graisse qui devaient faire partie de longuent, et 
apvâs | avoir -battu-pendant ă peu priy ae heare, je le mis 
en pot. Une seconde dose mise en preparation, le lendemain, 
m'a r€ussi comme la veille. | 

I'emploi d'une certaine quantite de la graissse (3 onces 
environ)-qui commengait ă rancir, a d, îl est vrăi, favoriser 
lextinction du mercure; niais je nen demeure pes moins 
convaincu que le procede simple, expeditif, mentiona€ par 
M. Chevallier,'est excellent, et gu'un moyen prompt et faeile 
de prâparer longuent mrencuriti n'est plus moințenatit uiti 
probleme ă resoudre, . +. . 


j. a : , R 
Moara 0a//a aaa eta afaa dveaa.t/a 0th pram/atraa/upi abis fil) 
Li . . . . [] . .. * . 


DE LEMPERI DE 3, ARȘENIC DANS LE TRAIPEMBWI DNS MALĂDIRS 
” DE LA PEAU, 


Au motaeat OU. tem, vies de adoourie ua antidute 
puissant pour combattre, I'gction vânsrieuse de larsenie, îl 
sembi e que lesumâdecins accueilleronţ apec hoihs de crainte 
les essais tentes par le docteur Thwaiteș, pour constate 
leg proprictâs thcrapeutiques de cetto substanob empioşte 
dans le traitement des. maladieș de la peau, 

Das la premiere des guatre observationa que. le deeteiar 
Thwaites a inserces dans 1 feb dimb, ened, ap, sug. Jeurrai; 
ootobre 1834 , il sagit d'une dame da 36 aus affectde depuis 
plusieues annces d'un pruzigo furfurans irâs-grave, qui n'of. 
frait gue de loin en lom une Jâgere remissiou dans ss symp: 
tâmeș, et qui 6tait survenu d la suite d'un c€rysiptle de ia 
tâte, dâtermin€ par laction du soleil. 'Zoas les-mddivamens, 
y compris la teinture d'iode donnde trois fois par jour î la 
dose-de cinquante gouiies, avaient dic emplog6s sans sucetty 
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Le docteur Thiraites laissa-vepasbr la malide pendant guel- 
ques semaines , sans lui donner aucun medicament 3 alaxs:il 
comimăânea lusăge de. larsenic,: qu'il. jugea enfin 'peuvbir 
dtre donnă avec.d'autant moins de dăsâvantage , quă Laffeo- 
tot de li-peau avrait pardu țous ciiractire infammatoitei 
La solution fut. administrde tous.d'abord trai fois per 
jour, Ata dsse de deux gouttes. Ancun:synmptâmae ine s dtant. 
niarifesti, i dose de la solution arsenicale fut pregressive- 
ment portâc A elle de huit gouties trois fois par.jăur, Alors 
imalaise pâifral; douleur dans l6a yeux, sentithent de pld- 
nitude ă la region pricordiale , tumâfaction des-pieds, et de 
temps en temps c&phalalgie, ce qui ongagea ă dimiraer pro-: 
gresbivement ți: dâse de Larsenic. - | 
Quelques jours apres, la peau prit: un aspect plans favo- 
able dans les points dă les cedtites toimbaent ș il: nese forina 
pluis de nbuvtiles pustules; la sant& goncralaise rdtablis, et . 
peu ă peu Pafitetion cutande disparut pour. ne plus xevenir,, 
14 sujet de: la: seconde  obiervation. est une dama; de 
5o ans. A: la'bhite dlunigrave: drjsipăle -da--la 4âșe sellesfut 
atiasi pribe dia pri go furfuzems oocupani le; cuie theyelu a 
les oireillis dt 1ă5 jder 'Draitit sinssuceis pazit niedeainy 
îh kb aphiâs-:elie Gat: reprine ta nnive! siryaipăle. Celuirci 
dtant gudri, il survint ă gquelque: temi de lă'une fictyne bi: 
0084 uiiliniecete data dtait ic paisie ritablie d6:erte» mala- 
die, Wtf tine Gnijtion crythemateuse ; de matijate tmtsrinflatn; 
ntatbi?e; să Uăalippa sur tout le 'corpe, prindipaleprentă În 
tâte et iu cot. Loiisque, deux ii aprbs le premier erysipele, 
le doatintt 'Phwiiies +vit-h stalăde, le -dorpa, la -tâte -et.les 
bis dtaient zetouverts dune druption: săchie, vermeilid 
offanr pă et li de larges desițuammations qui se dătarhaient 
au moinăiă virbuvethent; La peau €tait stche st chande ; le 
pouls plein, în tere pesanite , '4es șetiie languissanb, peigoant 
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Jabattement moral, qui ctait porte ă un haut deac i yavait 
de lanoșezie. Se 

La maladefut purgec etsaignceă plusieurs reprises, jusqu'â 
ce que laffection cutance elit perdu ses .caracteres inflam- 
matoires, ce qui fut indique par. le retour d'une. legere 
transpiration. Alors le docteur commenga l'usage de la solu- 
tion arsenicale ă la dose de trois gouțtes , dea. fois par jour; 
cette dose fut ensuite augmentee d'une goutta par jour, Ce- 
pendant; les :quinze premiersjours il n'y eataucun change- 
ment pi en bien, ni en mal; mais au bout du.ririgt-unieme 
jour, la peau commenca ă perdre de sa couleur vyermeille, 
sa desquammation et le prurigo diminucrent, apr&s quinze 
autres jours, la sante ctait parfaitement râtablie. Par pre- 
caution' un cautere fut ctabli au bras. ..... . Se 

Une jeune fille de 26 ans fait le sujet de sa troisi&me 
- ebservation; elle dtait affectee d'une lepre qui, depuis.dix 
nt0i4, oocuppit.les bras et. les cuisses. La solution fut en 
premier. idonnde â la dose de quatre: gouttes. deux fois, par 
jour”! et augmentee graduellement,. Au bout. le troiș şe- 
mairiăs', la wialade, n'Eprouvant aucun sonlagemeni, aban». 
dinna ]8-1răitement.; mais. layant repris :qtelque temps 
apriăs, la lâpre fut panbaitemsrit gudrie ăla aie de qyinzp 
joat de 'etnploi de Parsenio. -:. - Le cor i e i 

Ta quătriăme observation est rapporice pa M. Anders, 
Elle 4-păur objet-une. lepra aulgaire, conipligade, d'iritis eţ 
d'ulceration ă la gorge. „de nature sypbilitiqus, Ces: der- 
niers accidens furenţ corabattus par le mercure et la 
salsepareille , mais l'eruption ne ceda point. Le malade fut 
alozs mis ă Pusage de la solution. arsenicale ă la dose de cingq 
gouttes trois fois par jour. L'eruption disparut; mais le me- 
dicament fut €leve ă la dose de dix gouttes avant qu'on re- 
inarquâţ une amdlioration, Le medicament ayant €t6 sus- 
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pendu, trois semaines aprăs 'ruption reparut, et câdaă un 
second. traitement pour reparaitre ensuite; ces alternatives 
de gucrison-et de rechute dâciderent enfin le malade ă 
prendre la solution arsenicale regulicrement tous, les jours 
pendant un an. Sur la fin de son traitement, il en prenait 
trente gouttes par jour, dose qui parut necessaire pour 
obtenir une cure radicale. Il ne resulta aucun accident fâ- 
cheux de cette continuite€ d'action de larsenic; le nialade 
pouvait se livrer ă ses travaux habituels; son appetit ctait 
bon; il jouissait en apparence d'une bonne santâ; seulement 
le pouls ctait ordinairement plein, fort, et donnait cent 
pulsations ă la minute; les yeux ctaient larmoyans, et les 
paupitres legerement enflimmees , legers accidens qui dispa- 





rurent lorsque le traitement fut termine. G. P. 
Î—— a aa a a a 
| Y 
TRIBUNAUX. 


| 
COUR ROYALE DE PARIS. ( Appels correctionnels. ) 


Presidence de M. Jacqurnor Gonano. 


3 


* Audience du 10 decembre 1834. 


La seule detention, dans une officine, de medicamens dete- 
riore€s conştitue-t-elle la preuve de mise en vente, et par 
consequent le ddlit prevu par les lois combinces de ger- 
minal an XI et de juillet 17g:? | 


Le a octobre dernier en vertu d'un arrâte de M. le prefet 
de /Aube, -une visite fut faite par un commissaire de police, 
asiste des membres du jury medical, chez les pharmaciens 
de 'Troyes, Le proces-verbal dress chez lun d'eux, constata 
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quil manquait dans son offcine dix-neuf des drogues les 
plus usuelles, telles que le diascordium, la theriague, etc, etc., 
d'ou resultait | impossibilite de les fournir sur-le-champ lorş- 
qu'elles seraient demandes, et linconvânient plus grave de 
la subatitution qu'on pourrait se permetire dupe drogue par 
une antre. Un fait bien autrement importanț fus diabli: deux 
masses de medicamens contenus dans des vases de porcelaine, 
avec les 6tiquattes de pilulea de cynoglosse et 'de pilules de 
Belloste, taient dâteriorâes et. hors d'âtat de servis lA masse 
„de pilules de cpnoglosse particulibrement Gtait. couverța de 
 moisisaures. , 
Le tribunal correctionnel de: "Troyes avast dte. saisi de la 


plainte portee. par le procureur du roi, rendit larrâi suir 
vant: 

« Attendu qu'il resulte du procăs-verbal dress le obre 
dernier par te ogpmmissaire de police de Troyes, hu la 
visite du jury medical, faite en vertu de la loi du 21 germinal 
an XI, quiila cte€ trouve chez C.... des masses de pilules de 
cynoglosse toutes moisies, et des masses de pilules de Bel- 
Joste en €tat de dessiccation tel qu'elles p'avaient plus ni la 
saveur, ni la qualit€ de cette prâparation; . 

„Mais attendu qu'il n'est pas âtabli que C.... ait vendu les 
medicamens swsdits dans lătaţ de deterioration ou ils se 


sonţ trouvâs , dou „îl resulte que. arte 29 de la loj du az 
germinal an XI n'est pas applicable;' ; | 





| »Attendu nanmoinș qu'il contrevient aux dispositions de 
. Îi art. ax de la meme loi en ayant dans sa pharulacie des dro- 
gues deteriorees : 


» Le tribunal maintient la saisie des masses. de pilules de 
cynoglosse et de Belloste, ardonne.qu'elles seronţ'detruites, 
et condamne le pbarrpaciea aux depens Peuides ă la soma 
ded E - | 


a a . 
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_ M. le procureur du roi pres le tribunal de Troyes, inter- 
„jeta appel de ce jugement, la cause fut renvoyce â Paris. 

M. le censeiller Seguier fils ayant fait le rapport de la pra- 
cădure, M. le prâsident demanda au prâvenu comment îl 
| expliquait labsence dans sa pharmacie de dix-neuf medica- 
. mens de Lesaploi le plus journalier. Il fut repondu. que plu- 
 sieurs etaient sur le point d'etre confectionnes, que les autres 
qui ne sent pas dans la ville de Troyes d'une grande con- 
| sommation, sont, |orsque le pharmacien ă qui on demande 
ces drogues ne les a pas, pris chez un confrere; que c'est un 
service qwon se rend reciproguement, Sur la demande faite 
par M. le president: vous ayiez des masses de pilules toutes 
 moişies? îl a ct€ repondu: les masses de pilules de oyno- 
glosse se sont moisies dans ma cave, ou je les avais plaedes 

pour se ramellir; jen avais dejă xejete. une partie, et jai 
__emplegă les portions non altârces pour faire les pilutes qui 
- etajenţ danș man officine. Jai malheureusemnt neglige d'en 

faire constater la presence; quantă la masse de pilules de 
„ Bellosțe, elle ctait seulement dassechâe; ramollie elle au-— 
„raitpu servi. 
| M.. Legorzec, substitut du procureur general, a soutenu 
„les gets d'appel il a fait observep combien il serait dificile 
de constater la vente par un pharmacien, d'une substance 
gâtce. Ce n'est point, dit-il, au medecin qu'il hvre leş drogues, 
mais le plus souvent ă un domestique porteur d'une osdoga- 
nance, Les medicamens pris, eussent-ils produits un effet 
d&sastreuz, il n'y a plus moyen d'en reeonnaitre la guâlită, 
: Cest donc le cas d'appliquer la Lettre comme lesprit de la 
ș loi de germinal an XI, combince avec Larticle de la loi du 
31 juillet 1791, qui punit un tel delit de zoo fe. d'amendie et 
A de six mois d'emprisonnement. 
M, Walker, avocat de [a partie, a plaide la cause sous es - 


D 
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points de vue de moralite et de lgalite. I! fait ressortir les 
inconveniens qu'il y a de voir parmi les pharmaciens de la 
mâme ville et qui sont les concurrens des autres pharmaciens | 
les membres du jury diinspection. II ctablit ensuite que la 
loi de germinal an XI enjoint aux pharmaciens, par son ar- 
ticle 29, de ne tenir chez eux que des marchandises en bon 
dtat, et se refâre ă la loi du ar juălet 1șgr, qui sexprime 
ainsi: «En cas de vente de medicamens gâtâs, le dâlinquant 
sera renvoye en police correctionnelle et puni de 100 fr. 
d'amende et dun emprisonnement qui ne pourra exceder 
six mois»; le legislateur a si bien entendu punir la vente, et 
non pas lexposition en vente, qu'il sest servi seulement de 
ces derniers termes dans l'art. 21. | 
En cas d'exposition en vente de comestibles gâtâs et nui- 
sibles, ils seront confisqus et dâtruits, et le dâlinquant con- 
damne ă une amende du tiers de sa contribution mobiliăre, 
laquelle amende ne pourra âtre au dessous de 3 liv.».Conti- 
paant le plaidoyer, lavoeat ctablit que non-seulement son 
client n'a point vendu les objets dontil s'agit, mais quil ne 
pouvait les vendre sans preparation; que c'tait avec ces 
masses quil se proposait de confectionner ses pilules, et qu'il 
aurait soigneusement rejetă tout ce qui se serait trouve€ hors 
d'etat de servir. 

La Cour, aprâs une assez longue deliberation , a rendu 
sar ce point de fait, larrtt interlocutoire suivanț. 

La Cour, consideraat qu'il resulte de linstruction la preuve 
que lors de la visite faite dans la pharmacie de laccuse, îl a 
presentc ă examen du jury deux vases, comme renfermant, 

'un des pilules de Belloste qu'il avait le droit de debiter en 
sa qualit6 de pharmacien; quă laudience il a declare que si 
la masse par lui presentde comme pilules de cynoglosse, 
s'6taiţ deteșiorde dans la cave qi il lavait placee, il en avait 
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dâtach6 une partie dont il avait forme des pilules; que 'ces: 
pilules n'€taient point âlterdes, mais quiil aurait ncglige de 


les soumettre ă lexamen des membres du jury; que quant 
ă la mase presentce comme pilules de Belloste, cette sub- 


stance ctait jjreparce d'apres le codex, et devait produire ses 


effets, . 

" Ordonne avant de faire droit qae par Chevalier , phar- 
macien ă Paris, il sera verific si la portion qui a pu âtre de 
tachce de ces masses a pu produire un medicament prepare 
suivant les formules du Codex, et si de telles preparations 
pharmaceutiques pouvaient âtre employees sans danger. 

Renvoie la cause au samedi 13 decembre pour âtre sur le 
rapport de l'expert, statud ce qu'il appartiendra. 


Audience des 16 et 17 decembre 1834. 


L'expert ayant depos€ son rapport qui tablit : 19 que 

la masse pilulaire dite de pilules de Belloste n'a pas cte pr6- 
parce selon la methode du Codex, et qu'elle ne contient pas 
d'alots, substance qui, d'apresle Codex doit entrer dans cette 
masse, 
2” Quel'etat de dessiccation de la masse n'est pas un sujet 
dalteration, et qu'on aurait pu obvieră cet inconvenient en 
la ramollissant avec une partie de Lexcipient (du miel) qui 
entre dans la prâparation de ces pilules. 

3* Que la masse dite de pilales de cynoglosse parait avoir 
ete preparde selon ka formule du Codex, mais is que cette masse 
a te mal conservee, 

4” Que c'est cette: mauvaise conservation qui a donn€ lies 
ăfalteration qu'elle a eprouvee, ahcration qui est signalte 
par des macors qui couvrent la surface de cette masse pilu- 
laire, etc. 

Ce rapportiu, M. Walker a reprodait pour son 2 cica. es 
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rpoyens de fait-et de droit que nous avons dejă analyscs; îl 
soutient que la loi du 21 germinal an. XI, combince avec 
article de la loi du 2r juillet 17ar , ne șappligue quau 
fajt de la vente, e non ă celui de la siraple possession, Quant 
ă la prâparation deș medicameps, il est, a-t-il dit, avere que les 
formules du Codex sont en grande partie surannces , et que 
les pbarmadiens les. plus habileș s'en 6cartent ţressouvent. 
lordonnance de 1816 ne sanraiţ, sans inconstituționnalite ; 
d'ailleurs îjre appliqnce. dans es. dispositions penales, ear 
diena pu faire revivre Laxret du parlament de 1748, ahrog& 
par les lais de 1791 ei, de lan XI. 

„ La Cour ayant remis la, cause pour le prononce de şpn 
arrât, la rendu en ces țermes: 

« Considerant que si le fait de la vente de ărogues alterdes 
n'est pas suffisamiment etabli par la simple dâtention, il r€- 
aplte tant du pracâs-verbal dress le 2 actabre deșnier par 
les membres du jury de mâdecipe de Troyes, gua du rappart. 
de Chevalier, membre du consezi de salubriis, chimiste,, 
expest. commis par lazrâs interloeuteire du 10q de, ce mpoişs. 
ledit rapport en date du 16 du mâme mois, que la masse de 
pilules de. Belloste saisie chez G,.. pharmacien ă 'Trazeş, pa 
pas âtd prâparce d'apyâș les formules du Codex, et gpe la 
masse dle pilules de oynoglosse saisie chez le mâme pharpa- 
cien ctait dans un ctat d'alteration şighale par ledit praceă= 
verbal, contravention prâvue par L'art. 8 de Lordannanşe du 
Saaât 1816; consideraat qui) resulte de Jarţicla penal de la 
loi du 21 juillet r7gr, que ce reglemeni doit coRsoAșer şa 
forme et sa vertu jusquwă ea qu'il ait ci aholiș que noR-seu- 
lemenț cette abrogation ne resulte d aucune loi postăzifmites 
raais qa'au contsaire Vart, 21 de la loi du 23 germminal în Bi, 
apres avoir prescrit Jexamen et la visite des pharmasieș PRR 
le jur une fois par as, continue en 004 fATIpAț. 
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es droguesmal prâpardes, pu deteriorces seront saisies ă 
Viastant par le-comrmispaire de police, eţ il sera procede en- 
sajta conformement aux. lois et reglemeps existans. Canside- 
rant que parzai ces reglemens, celui de 1748 est necessairer 
vaeni compris €ă quil. șappligue en; outre ă Leşpece posce 
dans Iarticle 29 de la pi de germinal an-XI. 

Met lappellatian et Iș jugement dant est appel au neant, 
dmendani » declare Cp. compable du, delit de detentian daps 
sgh afficina de drogues pna] prâpardes că altârces, et le con- 
damne ă lamande de -a3po francs, maintienţ la saisie des 
drogueș dont il sagita et en ordanne. la destruction; can- 
dasane linte auz depens des causes principal et d'appel, » 

L axrâtyendu par la our royale, jugeant les appels correc» 
tonnals, semlăve, une. question. grave; c est celle de savoir si 
les divarses prâparationa dant les formules sont decrites dans 
le Codex, prâpasatioaa qui souţ vendues par danizes que 
par les pharmacieni, doivent, sous peipa de confiscation:eţ 
damende poma-les- ditenteurs , ctre prâparees selan les gr» 
- mules du Codezi: Em: affât, nous avons la convictioa intune 
quediverses pniparaţions ei potanamgent les sirops de gomase, 
de şitimaare , de capillaire eto., vendus par diveRsap BRPI 
sastmus, sant propards, xitn AeloR la formule du Codes, mais 
Wapres la volontă du fabricant; si cette partie de la loi:n 05% 
applicable quam phărmarien , c'est emnara pour ui une ea 
teave. Ne semibil pasă desirer cpus dana ce cas0n signali4. par 
une €pithâte la nature du mâăicament?. aim em: pourrait 
dăren sirop de gemma pop Î msago medical, etc, 


Coreea 


“9 ” : . ră 


UN BWARMACIEN PEUNIL BXPLOITER A LA. VOTE DEUK OPBICINEIE 


La question si controversce de savoir si un pharmacien 
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peut posseder et exploiter ă ă la fois deux pharmacies, a €t€ 
resolue negativement par le tribunal de police correction- 
nelle (6? chambre) sous la presidence "de M. Bosquillon de 
Fontenay. Voici le texte du jugement qui a €t6 rendu con- 
formement aux conclusions de M. de Gerando, avocat du TOI, 
et malgre la plaidoirie de M“ Latcrade. 

« Attendu , en droit, : que la loi du 21 germinal an XI im- 
pbse aux pharmaciens des obligations: qu'ils doivent remplir 
personnellement; d'âă îl suit que 16 rhâme pharmacien ine 
peut avoir qu'une seule officine ; qa'ă la vârite îl lui est per- 
inis de se faire aider par un 6lăve dansa preparation et la 
vente des medicamens, mais que ce n'estqu'autant que lelâve 
ajiit sous ses yeux et dans la pharimacie oil a sa râsidehce. 

» Que le systăme contraire serait en opposition manifeste 
avec Lintention du legislateur, et ne tendrait ă rien' moins 
qu'ă rendre illusoire les garanties dont il“ voulu -entourer 
I'exercice de la pharmacie, de cette profession qui interesse 
si essentiellement la sttrete eta vie des citoyens. 

'»Attendu, en fait, qu'il resulte de Linstruction et des d&bats 
qă&e B...., pharmacien A Paris, rue Cadet, a ouvert dans. la 
conimune des Batignolles-Monceaur , une seconde oficine 
dont il a confi€ la gestion ă un :dltye; qae des-lors il'doit 
âtte considere, quantă cette seconde officine, comme ayant 
contrevenu aux dispositions de art. 56 de la loi du ar ger- 
inipal an XI, et comme ctant passible des peines prononcees 
par la joi du 2g'pluv. an XIII. 

»Condamne B.... ă 25 fr. damende, ordonne quie la seconde 
officine par lui ouverte illegalement dans la commune des 
Batignolles-Monceauz sera et demeurera ferme, condamne 
Jedi: B.... aux depens. = AG»: 
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REVUE DEȘ NOUVELLES SCIENTIFIQUES. 
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Ce proced€, dâi ă M. Thierry, aideă la pharrhacie centeale, est le sișiri 
vant : on prend des Cantharides en poudre, on les laiase ea macdratipn 
pendant quelques jouts, soit avec de V'aleoo] cthert , soit avec de, 
Yether, on bien ericere avec de Lalcool rectifid ă 34; on verse ensuite 
le melange dans un appaneil de deplacementy loragie le liquida est dcould 
on verse de nouveau du liquide. qui a; ct€. employt comme dissolyant;; 
continuant jusqu'ă ce que le liquide qui passe sait peu colox€, an apare 
ensuite ce qui pourrait rester de ce ligoide şutlt aax captharides, en 
ajoutant de Lean qni d$pince tautle vehicule emplogt,  . .. „. 

Les teintures chargtes du principe des cantharides tant, obtenuesy, 
on les sourset ă la- distillation, „pour obtenir lether ou Valcool emplog€. 

La distillation termirite , on laisse refrojidir le râşidu de ia distile 
lation , afin de donner ăla cantharidine le temps de cristalliser, o, 
apercoit alors une foule de petites aiguilles qui occupent la surface du, 
liquide. Ce liquide examin6 prâsenţe deux -cpuches, bien distinetes : a, 
partie superieure se compose d'une huile verte qui contient la cantha- 
ridine cristallisce ; la partie i inferieure est une liqueur brune. On separe 
ă Paide Van entonnoir ces deux liquides „ et on fait couler sur un filtre 
Phâile mâlce de cantharidine, puis on porta ă Pătove : Phmuiie--pisse â 
travers le papier, et est recusiliie dans..un flacon; la cantharidine 
reste sur le filtre. 

La capitbaridine , ainsi obtenue: est e ehicore salie” “par de Phuile ; on "la 
spare de ia mmariitre suivante: On place le siltre entre des feiliea de 
papier non coll€ , et on porte â la presse ; Te papici absorbe Vbhuile , Al 
cantharidine reste sur le filtre: . ” 

On purifie ce produit de la manitre iuivante : on traite la cantha- 
ridine par de Valcool bouillant qui la dissout entirezment, et par refroi- 
dissemnent elle se depose i s0ui forme de paillettes. Pour Pobtenir parfai-, 
tement blanche et pure, On la traite une seconde fois par Falcooi bouil-" 
lant, ajontant ă Palcool une petite quantite de chârbon animal. 

La canthatidine pure ainsi obtenue n'a pas Wodeur ; chauffăe î fe 
nu, elle se fond ă 210 centigrades ; lorsqu'elle est fondue , si on con= 
tinae ă chauffer, elle ne tarde pas ă se reduire cu vapeura blanches, qui | 


KOUYEAU PROCĂDĂ POUR OBTERIR LA CANTIIARIDINE, 


i 


ADR ONetiâRăi Ve Mărire EMltară, 
viennent se deposer sur les parois du verre,, en aftectant la forme de pe- 
tites aiguilles. * i o 

L'acide sulfurique concentre et bouillant dissout la cantharidine ; la 
dissolătiân a iun& couleue Idgereimet Bună; 'cettă dimotătioa, +dongte 
d'eau, laisse deposer la cantharidine sous forme de petites aigauilles. 

I/acide nitrique bouillant la dissout sans altârer sa couleur, la disso- 
lutioa, dv xefroidisrant “laisse dipoier de petită ciistâuk aiguilica, . 

i: TPaalde. hyâr oehlorique se.comhporteavet la dimtharid ine dș ie mâme 
văâniâte -qite Pacide nitriqae.! . - a 

“i potaste/et Îa soude cauitițuba lratăee d dicatveat da. cattharidica ; 
sote văzte datis ceh dimolitiuns de.Pacidă hodtigye consehtrt, Id canm 
ttiitălnt est pitoipitde sut forme de: petitea digbilles. SE 

" Ifomthbniaque'ri'a pâs-d'ătition aur În oxatliatitține „ 

' APhaile volatite de tertbienthine, Phuile Wolives , Phpile dPamoiardes 
douces, Paxonge biijiltânt 'dissolțent 2: etate din ; et î lainsesă: 
depvser” pâr ireftoidiisemânt, . 

-“On Beut prepare une polritâde trău-Aptive ek i tonorant. laeaziteae 
rilined Vakonge, & ha 'dose duh gtain dă carăhătidine sar iind oxice 
d'ixoinge. Pour que leptincipe attif sută 701 darie manidră câvenable 
dec Paxonge, on se'seft de Palcool; on peut arbitatier -tette pommadie 
dVec ir ul easthtielie, (Eatrateddu Bulletin pna de thdrapeubiiie:) 
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„Dans un „opuscule public î ă Berlin, M. le docteur Strahi indigie băşe 

ploi. dp. şous-carbonate, + dam ammoniaque, comme, sptcifique de la scar- 
laţine ; Ș la formule usitee e est la suivânte : : > 

Carborlatb d'ammamoniaquc.. ȘI “A gros: i mări 

. | Eau distillee, +. nec eaeeee. E onces. . uită 

DS Sirop. de guimâuve,. ....... Lă once, | a9 
“ Molez exactement. On  prend de cette potion, touies Îes deux heures 
ă la doie d'une demi-caillerte ă une cuillerde 4 bouche, | 

Des essais faits par M, le docteur Eoesch | et par M, Strakl, ne per= 
mettent pas de porter un jugement definitif sur Paction specifidue du 
carbonate Pammoniaque contre la scarlatine , mais ils sufisenţ, pour 
justifier Wavance, les nouvelles experiences qu: on pourra tenter avec 


ce medicament, ( Ezra de la Gazette mădicaie. : A. C. 
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Dans le tome dizieage, premizre strie du fourmal de Chimig mddieatt, 
page 172, neus avons publi€ une letire de M. Cartier, qui indigaait qug 
ce chimiste ayait extrait, en 1827, Phyile empyreumatique du goudren, 
et qu'il avait eu Videe de la faire empiozer; en efiet , il avaiţa să 
de cette huile ă M. Payen. 

Le produit signală par M. Cartier, vient d'âtre emplâyă e en Aile-! 
magne et en Îtilie, par : des praticiens qui i ont eu idee de rempacer un 
qaon peut obtenir facilement; et en grande quantite. 

II vestite d'observations faităs sur Pusige de cette huite, par M. Mar- 
zatibi, ve qae la titostte iimpiure a dans la gangrâne une actioh cohtre= 
itimulântă, capable, ăvăc le concoars de 1 nidthode aptiphitbgistiquiă 
gântrale , d'arrâter les progrâs du mal; qu'ele diminue d'une mahiâr€ 
notable la sccretion du pus, qui dans de grandes plaies succădeâ la 
gangrâne, et âputse le matâde'; 36 dosdifiniistreă ă Pintdrieur “dans un 
cas de carie des vertebres, elle a donn€lieuă une amelioration de Pâtat . 
da malade , eta retarăc sa mort; 4* quelle determine le developpe- 
ment de bourgeons charnus, plus fermes, moins saignans, et plus 
propres ă la cicatrisațion ; 5? qu'elle fayarise et scodlăre la reprodustibn 
des parties orgapiques Acixuites,; 6* enfin, apele a sur aertotate parai 
Vavantage de pe pas desicoher l'escarre gangreneuse, “A G. 1 
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MM. Drouată, șetărinalre „et Leclerc, pharmacien E Moutbarăi 
(Câte-ă*0r), ont fait Corinaltre les formules des medicamens, daris is, 
gacls its font entrer acide arsenieux, le sultaic” de fer et le sulfate de. 
cuivre pour le tiăitenient  dberaptions galeuies enzootiques, des eaux a, 
des jambes ct du făicin.!” o 

La premiere de ces formules est la şuivante : | o , . | 

Arsenic blanc.. Rt 214 grains, G. onces , 5 gros 1 ia... Ş 
Bulfate de fer yert. 1000 gram, , 2 livres. . SIR 
Fau.....ccccsc.... .10 litres., 20 livres.| 

On fait dissoudre Pacide arsenieux dans Peau ă Paide de la chaleur; oa. 


ajoute ensuite le sulfate de fer, ori remue; lorsque la solution est opârce, 
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on sen sert au moyen d'une €ponge pour imbiber le corps de animal 
â0eibtâe'îa gale; aşânt ptis 'soiti, avant de făire ces Iotions, d& tonâră 
les moutons et de nettoyer Ja peau.. AR SI - 
Une lotion est sufăsante pour chaque bâte, et le medicament fourni 
pâr 1ă: fotriiule que dous avons xapporite sfat pour trăiter quinze ă 
filigi mioutoins. ' Ai i îti i 19 act BRA 
fa prbparhtici d i erajloyer dans le troisitrme! tat de 1a “phyniâtose , 
Vestik::dire avant Papparition des poireaux et des verrues , aoit dude 


preparce d'apres la formule suivante, elle conţient mieuz : “h 


Li 
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i 
Deuto--sulfăte de cuivre. 32 gramines I. once. oz 
" Acide.arstnieuz. am.ese 16 grammes, 4 gros. 
“Vinaigre et eau commune. q. suf, 


pi i | 
ei 
LL: 2 no'ep 

MM.:Prouardet Leclerc disent que ces prăparations: n ont janşis qaust 
d'acejdens,; ils atuibuent Paction non vEn6neuse de leur -solutioa anti— 
herpțtique ă la (6composibien patielle de e Pașige armfmleux:. PAT, IA 
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sulfațes, ă ” . „ . ! .... a. : E 4, Ge: 
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n dis joarnaaz allemands eontiennent de ndiuyeaiia faits sii Venipică da 
la :crfosote et les bons 'dffeta qu'oni en a obthas i ri contre las hdiăbe 
rhagi?s,'employant danrs cedtas la crtosote A la'dose de.2 pouttes, mdlăd 
„ă Peau distillee 100 gouttes; 2* contre un €coulemant streux conşide- 
rable, « qui ctait la suite de la l&sion d'un gros vaisseau lymphatique; 
3 contre lps.crevastea st.les gercires da: niamelon -p contre les-plaies 
et les ulceres de diverses natures; ; dans ces dernier. Gas», la creosote, est 
emiplay6p âtendue d'eau ou bien sous forme. d'ongyent, et lorsquț. cplta 
substănce est incorpor€e ! a de la cire etă de Phuile dapandes depus; 
5 conri les engelures et contre ia carie des dents, M. Hahn dit gue le 
ebgelures, ulcer&es ou nop, gutrissent en quelquea j joura par suite Gun 
lavage avec lPeau crtosotee. |. 
Dans la Gazette medicale, M. Gudrin etâblit, Waprs des considera- 
tions extraites d'un recueil allemand, Med. cortespondena Blat, que des 
exptriences faites sur la crâosote il resulte + : Lă que! b action de la crtosote 


saux que contre celles formees par les petits; ae que cette action est in- 


* e “ 
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aarțaine apmand les maisseaus' ont ct entidrezont dipisde ap fiâehires ; 
Y que ce efăete idmostatiruea de ln crdesote s'afaililisseai 4 wsuze que 
ie sang pesd de son elbumine, et qu:on.p'obtient plua de succăa dans las 
btenorrhagite langnei; pi: le sang aeu 10 temps de sappauvri; ; 4 que 
Poșaţe de la drâgente a toujoara did spizii de icedt eonize As, ere asstts 
des sein, ize drgolures ,i'odlentalgie provanant de ia câzia des danie; 
5* quelle est inutile dans les plaies superficielles, nuisible dans les 
plai pias wrofondes; G quelle râreille la vitalită dans les ulcăres ato- 
Riguss; qalle es en puitsant dățersif das Jes ulcâtes soxdides de 
maunais caractăre ; qu'elle -les.dispobe ă la cicatriaation qu'il fapt secon- 
der pr d'autres moyens; € ga „elle diminue la suppuration, V ameliore „at 
qui ont bezoin de snppuration et de granulations pour se cicatriser; 
7 qu'elle ne pazrait pas avoir d'action sar les ulcâres dartreux et cance- 
reuz ;&Palle ppat stulbmant 'servie: de 'moyen prâperatoize pouir les 
mettiw/ dans-:0aă 'imeilicure voia: de pudrison; $ qw'olle a did em- 
ploy6e avec ayantage dans les albâres scrophuleuz, mais qwelle n'a pas 
eu de saceâs ointre une tumeur blanche de mtme natare; g' enfia, qu'e3- 
sayde contre ipaciițues cas', dabs fa maladie syphilitiqae ; oile a ct sans 
eflicacitd, dans I'tcoolement cimoniqne eu atonique ,'mais qu'elle a pra- 
duit de Pamchoration dans les uleâres indolens, et a constamment 
rtussi contre les condylomes (1). A.C. 
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N. Magistel, dans uă ttavail sur Pemploi des fumigations pulmo- 
naires faites avec une decoction de plantes narcotiques, et particuliăre- 
“ment de fetâttes de beladone ; dans les ivritations brenohiques, connues 
sous le nom d'asthme sec, de coqueluche, de toux nerreuse, ctablit: 
1* que les substances portces dans les poumons pac Yeau en vapeur agis- 
semi Aireotbment sur ces organes;,2” que ka vapeur, chargce de principes 
naecotiques, 'porice sur la aăquause pulmonaire; facilite Pexpectoration 
des mucesitts bronijiigquez, et modifie 'sa sccretion; 3" que la: vapeur 
narcotique atuptfiant las faisceaux aerveazx, dont Pirritation peut exiater 

* CC. 55 E A 

(3) M. Gacii a aussi  expărimerită sur la erdosote a Pinterieur ca pi- 
ales, etă Pextâricur en stution dans Peauşii dit-en avoir obtenu-du 
vocea dans cinqiaas de Higâcea piipamațice de politie. - + -: 


1, 2€ SERIE, | TE 
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sans hutil:y ait un refux notable de fluide, doit, pâr:sbn &aploi pro- 
Jong6, dissiper la tonă qui 'r6sulte de cette irritation nerveuse; 4",qtie 
les narcotiques, pâttds par Peau'en vapeur daus les.broziches, ont lds 
meilieurs dgens therapeutiques que nous puissions employer. contre 
-Pasthme, la toux convulaive, Îa'touxi nervausc, la cogăeluche“; 50 que, 
“+parmi ces medicamens , la belladone pârait-dâns-ce cas:tenit lergremier 
rang. e DD Ta 7 
Nous dirons ici que, dans un giană noiabre de cas, noas-avoni vu tiiar 
um bon parti des fumigations des plantes €mollientes, et: indtarnment de 
la vapâur d'eau qui'avait traverst la gaimauve.  . O +: : A.G: 
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"M. Graham, professeur de chigtie & Giacow,s ctabli, par, „aaite de 
- ses recherches : 20 que la matiâre noise quej'on troave dans dea ponnon: 
de quelques individus, et spâcialement dans ceatz dea individuy gui ont 
travaill€ dans lea mines de charbon de terre, n'est point le prodajt d'une 
sderition, mais qu'elle vient du dehors; 3? qu'elle ne.se dtcolpre pa: 
par le chlore; 3" que cette matitre peut varier dans sa compeaition, mais 
qw'elle doit plutât se rapporter au noir de famce, ouă la suie, qu'au 
charbon de terre: 4* que cette matitre pput saccumuler dans les pou- 
mons en tr &s-grande quantite sans donner naissance ă des symptbmes 
morbides. “M. Graham (1) fait connaitre un certain nombre de cas d'au- 
topsie dans lesquels on-a trouv les poumons-remplis de. matitre noire, 
de charbon , les sujets n'avaient cependant pas donne le moindre signe 
d'aftection pulmonaire avant leur mort. "A.C. 
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„ CÂRBONATE D'AMMONIAQUR DANS WUBINE. 


Le docteur Graves avait dejă fait connattre la presence:du carbonate 
dammoniaqud dans Vurine d'un jeune homme tres-malade par suite 
dune făvre continue avec pâteckies et la disparition de ce sel lorsqa'i! 
Y eut amelioration dans Pâtat du malade. Il signale de nouveau la 
prâsence de cc sel dans Purine d'un homme atteint d'anasarque, pour 
avoir travaille dans Peau et commis des imprudences. l'urine &tait d'un 


ÎI RI N 
(2) Zhe F. ::+ tg.medical and chirurgical Journal. 
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jeune pâle , trăs-altaline, elle ne contenait ni arde ni albumine, elte 
listait prâcipiter.du- phosphate de chauz et da phosphate amnoniaco= 
magu/sien. Examinde, on reconnut qu'elle faisait efiervescence par lei 
acides, et qu'elje contenait du carbonate d'ammoniaque. L'txamen de îs 
vessie ;, fait aprâs la maort du malade, dâmontra qu'elle diait saine, et 
que ce sel n'avait pu se former dans cet organe. A.C. 


bntatentutetntetu îns tetatectutntetetiiuteiutetnttetutainntuiutntatate tate) mtntetniat tuia tteâoetectu aaa ui 
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Sea LA Paiesnarror DU MEACAPTAN ET SUR L'ETHER SULFOCYANIQUL; 
' pia M. Justus Liar. 


L'odear pariiculidre du mercaptan, ou €ther tbialique, qui, d'aprâs 
sa description , devait âvoir une grande analogie avec Pâther sulfocya- 
nique, me donna Pidde de preparer ces deux corps afin de pouvoir 
comparee leurs propridtes, J'ai dâjh dit qu'en employant de Phydrosul- 
fate de sulfura de potassium pur et des sulfovinates, on doit obtenir da 
mereaptan por sans mdlange d'€ther thialique , parce qu'il scmble que ce 
dernier doit sa forination ă la seule presence du sulfure double de ba- 
riant dins le sultare de barium ordinaire, Cette hypothâse s'est comple- 
terâent cosfiraiăe. 

Ube dissolution de potasse de 1,2841 3 de densite a te saturte en- 
tttebent d'acide bydrosulfuriiue , et la liqueur mâlte dans une cornue 
avec uh volorie gal au sien d'une dissolution de sulfovinate de chaux 
au mâme degr€ de concentration. La cornue 6tait place dans un bain- 
matie, ef en comuiunitation avec un appareil refrigerant trăs-simple , 
dont Geiger a donu6 î description dana « son Manuel de pharmacie, 4 dd. 
planche a, fig. 16.. 

Aussitbt que leaa du bain-marie entra en dbullition, le mercaptan 
distilla avec un peu d'eau, le mdlange dans la cornae se boursoufia fai- 
blement sans donner la moindre deume :il se digagea seulement, dans 
le commencement-de la distiliation, des traces Pacide hydrosulfurique, 
t Pon obtint tbut-le mbrcaptan'sans avoir eu besoin d'une temperature 


plus dlayce. Apr: aoir ohaufiă plus tard îa cornue d feu nu et continus 


!tbpliition, on n'a pas augmentâ la quantit de mercaptan obtenue pri- 
mitivemept aș bain-meyie: le prodiait a 6tă trâs-abondant. 

Le mercaptau obtenu pat le procâdă que je -viens de dâvelopper a €t6 
priv€ de Phydrogene sulfure qui lui 6tait adherent en le rectifiant sur 
du mereaptidede saacușe, și: lepritantd'ena en le mettant en digestion 
avec de, sbiloraps de Sniretui ai pomidt 'touitos los propriâteb que Zeise 


ZI. 
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lui a attribudeş dana'son' șlaa grand ctat: de pundii jil a ânc'odear de 
poircau penctrante et gilicrdeş sa denaild, d aaa dt€ troarte 6gale â 
9,935. J'ai trouy4 dans.sap. point d'âbullitioa une. diftjrente frappanie , 
ţar, chaufi6 tont seul au avec de Peau, en-mettant du fii de platine dans 
le vase, il est entss en chullitipn d 36,.s0ms la pression de 37' 7! 8, et 
il a conserve cette tempâsatane jusquă la volatilisation de la deraitre 
goutte. Dans cette exprience , j'ai rectifig plusieurs onces dans une cor- 
nete tubaice portant un trâs-bon thermomâtre de Collardeau. Zeise place 
son point d'Ebullition entre 6a et 630 : stil n'avait donnă que le popabre 
63, je penserais que les chiffres ont ct€ changes de place par une faute 
d'impression , et je crois du reste la chose trăs-vraisemblable. Cette dif- 
fârence m'a conduit ă faire une analyse du mercaptan : outre gn'edle 
prouve que la mâthode que jai donnce fourpit le mercaptan parfaite- 
ment pur etexempt d'ether thialique, elle ne me semble, pas sana intra 
parce que Zeise n'a analys€ que 13 maticre combine au mercare, și ae 
Wailleurs on ne peut pas appeler șuperflne une coplirmaţian. directa de 
Pexactityde pașfaite de ces conclusions, 

Apres m'âtre convaincu, par una expârience dicecte, qa'ea faiasat 
passer du mercaptan en vapeur sur de l'qxisle de quiyre.porid au range, 
Îl ne se produit que de Peau et de l'acide carbonique, ci.paint. d'așile 
aulfureuz , j'ai soumis ce corp ă la combusţion danp rpon appapțil ș par 
excâs de prâcautien, j'ai fait passex le gaz spr de l'ozide brun de plamb, 

0,500 grammes ont donn6 0,713 d'acide carbonic, et 9,430 dau: țe 
qui correspond ă 13 composition de ; 


ps. E II 
4 at, carbone + mean 30999949... 30 p0bOssie 3986: 
22  hydrogâne..... 74,878...  0,564......:968.  : 

„pa. 2 BOUÎTQ apoasa. pe2.330,,,-5 bien Saci: 


ie Hdei o. seta .$ 2 ” La ' “va. 


Ziise Pa, expost â un traid de 23 pas. le salidif cas; a „molatittaatler 4 
Pair doit par canscgnent prodaizaun plus grand. dogrâ de froid.: car, si 
J'op. tient. suspenduc. A une painie.de vaure trts-dâlide: en gutiite de 
mercapian , et qu'on accditre la papaosisalioa pat uim Hger content dsr, 
on la voit se solidifea ca ape petite mmasae formte. de petites feuilies, et 
qpia la consistance du heurțe,:puls za bout de qeeieaee imstau ui fond 
et disparitii, . . qi cit... E de 2 

Sous-l'inflnențe, dese oala dtirvte, toinentaptta reit pokivăte sb 
combiner fațilemeni avesi'ootide dv cui tei Patru qa'en Bisnt'pauser 
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sa vaptar sar de-Voxido de culvre trâs-ohaud , thais pas encore rouge, ii 
sa formait une Masse cristaliime blenche, tandis que beaucoup f'ena ctait 
mite en libertc. 
Si bon met da mercaptan en contact avetde Poxide de mercure , îl să 
ptbdait un sifiloment avea digagement de chalear, comme le ferait de 
Vaciule snifarigua coucentit vered dans Voam. Si le mercaptan est tenti 
ea dimolulion par de Pesprit de vin, il se separe en cnauffant et ajou- 
tant une qaantitd sufiisante d'oxide de merenre, un liquide ol&agineux, 
lourd, limpide et incolore, ui est da mezcă ptide de mercure fondu. Ii 
resulte des experiences de Zeise qae, si le mercaptan dtait mâle avec de 
Phauile thialique, celle-ci doit rester totalement dissoute dans Lalcool; 
mais cette liqueur ne contenait pas une quantite apprâciable d'huile 
thialique ; car, spâide avte del'eau, ella ocoasiond un trduble qui a ct 
produit, non pas par un corps oldagineux, mais par da mercaptide de 
mercure an distolation.. ans le but maintenant de s&parer da rhercap- 
tide de mercare forme, Phuile thialique qui lui aurait €t€ antice, je Vai 
fait, bien boaillir ă plusicurs reprisas avec de |'alcool d 8o* ; les pre- 
miâres dăcociions donnâtent par le refraidissement upe quantit€ de 
cristaux si grande , que le ţvut se prit en imasse. Jai d'abord attribug 
cette solubilită & Vhuile thialique qui dtait mâlde au profuit; mais în 
septiăme ou la huiticme dâcootion se comporta comme la premitre, et je 
râassis enfin ă: dissopdre tout le mercaptida'de mercare et ă l'obtenir 
cristaliisd. D'apris une expărience apprâxiinative, j'ai vu du'une partie 
de mercaptide de mercare se dișsoat dans 12 ă 15 parties d'altool bouil- 
lant. Ge moyen.me paxalt Atze le mailieur pouz avoir du mercaptide de 
mexcuza absolument pur. La dâcottion alcoolieae beulilante sd prend 
par un refroidissembut lent en fenilies pu cebsistantes et d'un grand 
celat, qni, lorsqu'on-Jes săche, ont le baillant de:V/argent poli Ales feuilles 
cristallines sont tiansparentes , incelores,'ot se fondont d 8% en un Ii- 
qaido-ciais î peine colon en jaune. -. -.. 
Dana la prâpazttiba: de lciher cranozuluriegae dont Pexistedce 'me 
permit. îrâs-douteute, d'apnes det expâriences anttrieurgt qac'ț'ai faites 
sau la Saciliti ettreondinaire avec. lagqueie.se: dâconspose Iueiile hyăru- 
eyanosnifurique, je te suis conraineu que'-ce:liquide olagineuz,, lors 
qwan-l'a rectifit niv. en .pou de phaux' poar le diponiller de tout Pacide 
hydro-eyanomifaridae dont îl peut &tra împrâind, ine corittent pas 
sulfooyanepine, otde cobobitaisari ittta asiitogne , rată Diin qtre tout 
Pazote dă Yacide bydro-cyanosulfarique reste combin€ comme ammo- 
niaqae avec Pacide sulfurique. Ce corps est uno combinaison analogue â 
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Wbuile thialique; mais, tel qu'on Pobtient, il semble renfermer du sul- 
fure de carbone mdlange. Le mercaptan necontient pas de-traces d'cther 
cyanosulfuriqae : il ne donne, avec Pacâtate de plomb et Poxide de 
zoercure ; aucune des rdactions qui caractârisent si bien le premier son 
odeur n'est ni penâtrante ni analogpe ă celle du poireau, mais plus d6- 
sagrtable en ce qu'elle se rapproche de celle de Voignon. On peutattri- 
buer şu melange de sulfure de carbone la difitrence qui m'a sembăd 
exister en quelque sorte entre ce corps et Lhuilc thialique. . 
( Amnalen der 7 pharmacie ; B. XI, 834. RI 





OBSEAVATION D'EMPOISONNEMENT . 


PAR LES BAIES DE LA BELLADONE, PAR M. Le bt Gobausa. 

„„e 8 octobre 1834, onze femmes d'âges 'divers mangărent, un peu 
„plus les unes que les autres, des baies de belladone : aucane d'elles n'€- 
preuva d'accidens immâdiats ; mais, vers les neuf heures du soir, elles 
se plaignirent. d'envies de vomir, de maux de tâte, de douleursă la 
gorge, d'tblouissemens et d'angoisses; quelques-unes furent prises de 
douleurs de ventre avec une soif ardente, des bâillemens, des-vertiges, da 
dlire avec fureur, etc. M. Godemer fat appelt î dix heures : ii ordonna 
Peau Emdtisde , les boissons vinaigrâes et les lavemens tmoliens vinai” 
gres. Plusieurs rendirent par les vomissemens quelques uns dc ces fruits 
presque entiers. L/eau ţiâde ă graude dose, Phuile d'amandes douces et 
les lavemens €molliens-farent les principaux moyens employâs pour les 
malades qăi dtaient dans Pagitation; on insista, pour celles quittaient dans 
un ctat d'engourdissement et. de sommeil, sur Pusage de l'eau acâtisce 
en boisson et en lavemens. Aucune des onze feinmes n'a succombe. 

L'ayteur conclut de ces faita que le fruit de la'belladone a des pro- 
„prictds beaucoup moins dâldtâres que les autres porties de cette plante, 
et surțout, que la racine, puisqne. 5 ă 20 graims de celle-ci determine- 
vaient des accideps aussi graves que ceux obseryes chez ces onze malades. 
M. Gedemer n'a pas fait copnaltre l'heure ă laquelle les baies ont ci6 

Avaldes : tout porte a eroire dependant qu'il s'âtait dcoult aa moins teole 
heures eptre leur iogestiaa et ses armptomea de empeeemel, 
rs e Aa PE i ui E. a 
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ACCIDENS MORTELS CAUSES PAR LA POHMADE STIBIEE, 


Plosieurs medecins ont eu occasion de signaler les desordres graves 

causts chez les enfans par la pommade stibice. Le Bulletin de therapeu- 
tigue rapporte ă ce sujct l'observation suivante, qui doit tenir les prati- 
ciens en garde contre Pemploi de la pommade d'Authenrietb. 
„ Une fille de six ans, atteinte de la coqueluche, ayant €t€ soumise aux 
frictions avec la pommade stibie sur le devant de la poitrine et sur le 
cuir chevelu, ă cause de la coincidence de Pinvasion de la coqueluche 
avec la disparition d'une teigne farineuse, est morte des suites da traite- 
ment ă W'hâpital des enfans, dans le dernier degre de marasme. 

A Youverture du corps, ona trouv€ une vaste ulctrătion ă la region 
&pigastriqne , ayant le diamâtre de la paume de la main, au milieu de 
laquelle fiottait Pextremitd libre de 3 ou 4 cartilages qui avaient cte dd- 
truits. Le decollement des bords de la plaie se prolongeait jusqu'ă un 
pouce et derbi sur la face sapârieure du diaphragme, jusqu'ă un clapier 
pouvant loger une grosse noix , et limite par le feuillet droit du medias- 
tin, la face supdrieare da diaphragme et le câte droit du ptricarde; l'ap- 
pendice xyphoide ctait entitrement detroit. La plaie ne penctrait pas 
dans Ja .cavitd abdominale, le peritoine c€tait reste intact. Dans les deux 
poumons, il y avait plusieurs petits foyers purulens, tels qu'on les ob- 
serve ă la suite des grandes operations ou ă la suite de suppurations ex- 
tirienrăs. Les autres orgaves ne presentaient aucnne altratioa apprt- 
ciable. 

IPaatear de cet article ajoute : « Quels desordres! est-il possible 
d'attribuer la mort ă une autre cause qu'ă l'action de la pommade stibide?» 

J. F. 


SULPATE DE PER ABsEnib, 


M. Herberger a fix€ Fatteatien des pharmaciens sur e le sulfate de fer 
du commerce ; qai 'contient quelquefois de Varsenic, et qui provient des 
fabriques dans: lesquclles on emploie ă cette prepăration le sulfure qui a 
seri & ODenie arsenic. Ce chitniate ya constată ce dezaies moctal ay 
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moyen da proctde decrit par M. Rose dans son Manuel de chimie ana- 
drtique. € Buolnita Repert fur die pharm, 1834.) 





ACIDE GALLIQUE PREPARE PROMPTENENT, 


D' aprăs Dobereiner, on prepare Va acide gallique, en mâlant une de- 
coction concentrce de noiz de galles ayecun pen W'acide acâtique pour 
decomposer le gallate de chauz; Pon agite ensuite pendant quchkyuds mi- 
nuțes avec l'ther, qui se charge de beaucoup Wacide galliqae; on fait 
€vaporer doucement l'cther, et Pon obtiept acide gallique eh quelques 
minutes sous forme de petits prismes incolores, 

( Pharm. technis. Raihg. Sa x, | 


ză . 
COBSEAVATIOR DES S4L3 DĂLAQUEBCaN8 A ăta? 9 CRMT ARII GATA. 
M. Druchar recoramande de verser mquolgaes geuties A esaica- de 
țe:cbenthine dans la bouteille, ct quand toutes les garties ex sent jra- 
pregndes, dy introduire les cristauz du sel dâliqueseeni, ; ..; 


m. | = (Buchnersy foca citate. ) 


natia vaptaa aneiunlgaca ean ănr ia 
, . | 


= SOCIETES SAVANTES, . -. 
„_Înstibut, e 
Seance du 12 janpier, == Par une Lettre de M. le ministre de Pinstruc- 


tion publique, Academie est invitte i nommer deux candidats pour 
Jes places de professeure-adjoints de chimie et de pharmacie, vacantes ă 


Ecole de pharmacie de Paris. 

M. Sellier, garde-magasin du timbre, ccrit qu il Ia environ dix ans 
ah particulier a present€ ă Vatelier du timbre. un.  papier contenant 
un sel ( iii ir dont il a 'reconnu “Vinsulisancă, A ja derniăre 
exposition cs roduits de industrie, M. Xidoc 

M. Vidocg.a ce tă 
blable procâde, qi “il a publiquăment RAI, Fu pia 
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reparid dans le cothrherce uri papier dit de sârete, auiqnel ptusieues chis 
mistes paraissent avoir donne des dloges, M. Sellier dit qoril est de soa' 
devoir de declarer que ce papier peut âtre lav6 avet la plus grande faot- 
lit€ par les proced€s malheureusement trop connus, pourra qu'on le 
passe aprăs dans iune solution doxalate de potasse. L'auteur joint î si 
lettre une feuille de ce papier, avec priâre de fâire vtrifier ce fait. Ron- 
voyt ih commission relative aux encres et papiers de sâretă (1). 

L/Acadâmie reșoit les Annales dela Socicut d'a griculiure dala Charente, ' 
qui contiennent unenotedeM. de Carteras surlhuile de pâpins deraislne' 
Depais fort long-temps, dit-il, dans le departement du "farn et dans les: 
departeniens voisins, on extrait Puile de pepins de raisin : cette huilă 
est employce dans ces contres â Pclairage, et mânie pour în cuisine, 
Un bectolitre de pdpins de raisin donne environ de 5 â 6 kil. d'huile. 
M. de Carteras en a fabriqut duelques bouteilles. Cente huile est trâs- 
limpide, et convient parfaitement'ă lEclairage. 

M. Biot lit une nate sur la structure interne des globules feculacs. En 
transmettant de la lumiăre polarisce ă travers des globales de făcule de 
pommes de terre, sur. le microscope, Pauteur sest assur€ que ces glo- 
bules, dont la transparence est ausai parfaite que celle du plus pur cristal, 
exercent une actiop depolarisante qui depend de leur constitution intâ-' 
rieure, laquelle, d apres cela, ne saurait âtre homogâne et uniforme ; 
comme celle, d'une goutte dgau ou d'une goutte de verre fondu ă la 
lampe , mais se montre au cofkaire assujetie ă des relations de structura 
dtermintes par Porganisation, LPeffet absolu de cette action d&polari- 
ante est-moindre dans les plus petits globules que dans les plus gros ; 
dans un mâme globul „il varie ave l'6paisseur des parties que la lu- 
miere țraver:e, comme aussi ayec le sens de sa transmission; de sortd 
qne les particularităş de la! : configuration se voieni ainsi indiqudes.et 
dessindes par les sinnositts correspondantes des lignes lumineases, pr€- 
cisemapt comme si le globule €tait opaque : ce qui fournira un excellent 
mozen pour suivre les modifications progressives de la forme, opârdes 
par Pacţion gradude des huiles ou des alcalis dans beaucoup de globules 
dont.le „diamştre longitudinal a'clevait „jusqu' ă 1/15 et rnâme LE de 
eta Aia d ARI A pei pi 

(1) M.S Sllizr 3 1 sans doutcifait erreur : le Bapiet de sărete vende & 
Paris ne căitent pas de tânțistăti: on uk pet five sa ce papier' fe 
fauz părifel. U demait & SEHte:-tăt ce pâpiei SR sulititud aa -papita 


i ici at I'Răitinetatina: ileniinine, spa atita: poa Jen a] 
qwon trouve dans le papier de sireid. 





250 JOUANAL. DE. CHINUI MEDICALE, 


illimâtee. M. -Biot a vu des indices-indubitables d'images colortes 
ddveloppdes par la polarisation, et s'dvano uissant dans certaineş direc- 
tians fixement determinces par Faction des globules. Ces phenomânes ne 
penvent pas dire attribuds au pouvoir de polarisation circulaire que les 
molâcules dltmentaires de la fceule manifestent quand elies sont desa- 
grâgdes; car, d'aprăs Pintensitt connue de ce pouvoir dans la deitring, 
il ne produirait: pas, d'efiet appreciable ă des dpaiaseurs si petites, â 
moins qu'on ne supposâtau noyau des.globuleş, une densitd beaucoup 
trop -considdrable pour âtre attribuce ă des produits de la vtgctation. 
Cea observations ont ct€ faites avec un excellent microscope de 
M. Charles Ghevallier, dont le grossissement lindaire a varic depuis 200 
jusqu'ă 450. fois; et.c'est avec ce dernier grossissement que les dimen- 
sions absolues des globules ont €t€ matdriellement dâterminces, en les | 
dessipant au-moyen de la chambre claire rtflective, d'Amici. 

M. Melioni lit un memoire relatifă Ja description d'un appareil propre 
ă,„xpeter toutes les experiences relatives ă la science du calorique 
rayonnant. “importance de ce travail .nqus s porte i le faire connaitre 
dans tous ses details. | 

„Cet instrument, qui est un perfectionnement du thermo-multipliea- 
teur dejă preâsente ă l'Academie par M. Melloni, se compose d'unepile 
galvanique, d'un galvanomâtre qui regoit les courans thermo-€lectriques 
de la pile, par le moyen de deux fils d'une lame horizoitale portant les | 
corps que lon veut spumettre aux exptrifices; d'une seconde lame ho- . 
rizontale soutenant les sources de chaleur, d'un ccran vertical perc€ 
vers la partie inferieure d'une petite ouverture, et de deux doubles | 
€crans destines îi intercepter les rayonnemens calorifiques. La pile les 
soutient, et les €crans sont poss sur des tiges rentrantes qui peuvent se . 
fixer ă difterentes hauteuzs par des vis de pression. Quelques-unes de 
ces tiges portent des charnires ă leur sommet: elles sont toutes mo- 
biles le long d'une rainure pratiqude au mniliea de la table qui sert de 
support commun pour toutes ces pieces , le galvanomătre exceptă. 

Ja pile se compose de cinquante petits barreaux de bismuth et d'anti- 
moine, distribu€s sur plusieurs rangs paraliţles, formant par leur 
reunion un seul faisteau prismatiqua dont la longueur est de 30 miilli— 
mâtres, et la sectiori de 1,96 cențimeâtres carrâs. Les deux faces termi— 

palessont noircies. Les barreauz de bismputh se succâdentalternativememt 
avec ceuk -d'astimpine ; ils sont soudâs î Jeurs seules extremitea , et 
sâpards dans -touto..Jcur langnear: par ung. substance isolante ; en sorta 
cit cltaque i himent: de cotțe comtetânali om aie ae. Ratia en. epoca 
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tion directe qu'avec Pdliment qui le precăde et celui qui le suit immâ- 
diatement. Le premier et le dernier barreau portent chacun 'un fil de 
__ cuivre qui vient abouitir ă une cheville de mâme metal pastant ă ravers 
__uR morceat d'ivoire fizt sur l'anneau qui embrasse la zone centrale du 
faisceau. Le petit intervalle compris entre la surface intericure de ceţ 
anneau et les €limens de la pile est rempli de matitre isolante. Ainsi, en 
placant le systtme dans un circuit dlectrique, par le moyen de rdo- 
phores appliquces aux chevilles, le courant serait forcâ de parcourir 
toate la scrie des barrcaur. C'est prlcistment ce qui arrive lorsque les 
cxtremitts communiqueat entre elles par les fils qui aboutissent au 
galvanomttre, et que la temperature de la face antcrieure de la pile 
vdleve oa s'abaisse par rapportă la temperature de la face posterieure. 

L'anneau qui embrasse la pile se visse sur une tige ă charnitre, dș 
sorte que son-axe peut recevpir dificrentes inclinaisons. 

Pour garantir les faces des rayonnemens latârauz, on adapte de chaque 
câte de Panneau un tube de metal brillantă l'extcrieur, et noirci inte- 
rieurement. Ces tubes se ferment par un petit ccran mobile perpendi- 
culaire. 

Le galvanomiâtre est ă deux aiguilles formant un systâme astatique, 
Diyerses modifications imagintes par M. Melloni font disparattre cer- 
iains inconveniens signalts d&jă par quelques observateurs, augmentent 
la sensibilitt de Pappareil, et en rendent les indications plus pretises. 
Une des principales difficultes qu'ont euesă surmonterM. Melloni et l'ha- 
bile constructeur qui a exdcute cet appareil sous sa direction, & Ete de 
se procurer da cuivre totalement dtpourvu de fer. L'argent, qu'il 
avaient essayt de substituer au cuivre, produisait encore une ptus forte 
deviation des aigoilies, probablement ă cause de son contact avec des 
înstrumens de fer pendant Poptration de afinage. 

Le fil de cuivre du galvanomâtre a ua diamâtre de o", 56; il est deu- 
blement couvert dă soie, et fait 1% circonvolutions autour du Châssi, 
qui a environ 6 centimâtres de longuear. 

Les sources de clialeur ă temptratare constante, employtei d dand fes 
experiences de M. Melloni, sont fouraies par la fiamme de deux lampes. 
Lane de cesi lampes, dite de Locatelli, est alimentde par Phulile sans 
verre, et munie d'un reflectear; Paotre, qui est une lampeă Palcool, 
donne deux soarâes diffrentes aa moyen d'ane spirale en platine et 
d'une pladae de ctițte noirci. Dans le premier cas, on a une source ia- 
candescente, căt la spirale, plabee conime un dteiguoir au-dessus de bn 
damme, devicăt tougă: et la'fiarapre dfspatatt ; dans le setond cas, du-la 
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lame noizcie zecouyre la flâmme , on; obtient une source de chaleur ob-+ 
scura; donţ la temperature moyenne est d'environ 400" centig.. 


” Lies Ecrans disthernanes sont des morceaux ou des lames dă difiârens 
corps naturels ou artificiels polis sur les deux gtandes faces pazallilea, et 
dul orit une lârgeur un pea plus grande que cele de Pouverture de V4 
crân, & travers laquelle arrive la châlGur rayonnante fournia par les 
soutrtes doht nous avans parl€. Cos beraas non. percâs, disposâs conyd= 
Hableniânt, servent ă intercepter les rayons caloriiqaes quind Leapt- 
Fitmce le rerid ndcessaire; 


- Supposons maintenant la communication €tablie entre les pâles et le 
galtanomăâtre, la lampe allumee et stparce de la pile par deux €cransy 
Pun plein et Paptre perc€, et le tout dispos€ de manitre ă ca que Paxe 
des tubes cylindriques qui enveloppent la pile, le centre de Pouvertuare 
de Pecran perce et la source de chaleur soient en ligne droite. Dis qo'on 
enlăve l'ecran plein qui intercepte les rayons calorifiques, on voit index 
du galvanomâtre sortir aussitât de sa position Wăquilibre „et aprâs quel- 
ques oscillations, se fixer A une deviation un peu moindre que celle garii | 
avait atteinte dans son premier ccartement. | 


_ Pour dâterminer les intensites relativas des rayonnemens calorifiques | 
provepant de deux sources; ificrențes, oa trouvera plus commede d'o- 
pâser sur de faibles quantites de chaleur, soit-en cloignant convenable- | 
ment les scureeş , soit en diminuant louverture de Pecran ă travers la- 
quelle arrivent ă la pile les zayons calorifiques. Veul-on, par exemple, 
savoir quelle esț Pinfluence qua sur le rayonnement calorifique la spirale 
de plațime loxsqu'on la plopge dans la fjamme da Palcopl? on examineza 
deftot-de la lampe. dans les deua circonstances, et l'on trouvera que și 
la flamme seule donne 4* de dâviatian au. galvanamătze, en razonnant 
sun ia pile, Pintroduetioa de la spirale porte de svițe la, deviation ă 10? 
mA. 0. mâma 46 degris. Donc le contact de la flamme.d'alcool avec 
platine developpe une chaleur razonnante heauconp plus intense qu'elle 
aiciait d'abord. Ce fait est totalement analogue ă celui que prâsentent 
Ana fosa mes. en gtatza| saus le rapperi de Pințensitș,luminense ; mais ici 
RR.peut pousser experience pla Iin+ Ea efeț, gue l'on dte la lampe 
piconlique de son suppart, et qu'on la pote sur „a, table: tout prâs de la 
Aige de.l'ecaan perce,.qu'on aura en şoin de metre presque en contact 
amec la pile, on obtiendra alors un courant ascendant d'air trâs-chaud, 
jpamasi centinușiicmept ag-deyant de ogreriuri dq la pile, et cepen- 
dap$ le galranomâtșe pestera immobile ou. pe bougsra ne d'une pctite 


DR PHEARNACIE ET DE TORICALOGIE. 153 


fmetion de deget : ainei Fair de plus fortement dehaufii ne deane qu'us 
myonmement nul ou excessivemanii faible. | - 

Les experiences de transmission penvent se faire sur des ay omemaena 
plus ou moins forts; mais le plus convenable, suivant M. Melloani, est 
celei ai maintieat l'aigaile da galvanomâtre ă 3oo,. 

On place dona la lampe Locatelli ă la distance convenable peur obte+ 
nix cette deriation. Si on dispose alors derziâre Ponverture de l'dcran: 
perct une plaque de verre ou de toute autre substance diaphane , l'indea 
du galranomâire deseend vers le sâro, et se fixe ă une zeconde positior 
d'equilibee, 160, par exemple. la preuve que ces 16 degrte sent prodeite 
pae ia chaleur rayonnante transmise  travers la lame diaphane, etace 
de ftchauffement de cette lame, c'est que si Pon substitue avec les ped- 
tautions eonvenabies d la lame de verre une plaque de caivre neireie o 
un petit morceau de.papier tr&s-mince , dana un cas contine dans Lautre 
la deviation sera nulle. 

Une autre csptrience mentre que la chaleur rayonnante se iramemet 
Înstantandment, comibe la lumire, A travers fes milieux transparens, 
On place au-devant de Pouverture de ecran perct un corps disphane 
qudiconque Y'ane assez grande tpaisseur, un cristal de roche de cinq d 
six pouees, par exemple , dont les deux surfaces oppostes sont eonve» 
nablement poties; su moment ou on abaisse Wderan plein,, place entra 
ce corp ct în source de chaleur, on voit marcher Vaiguilte vers un point 
qoelie atteint aussi promptement que s'il n'y avait aneun eorpe înteru 
post, et elle atteint dans le mâme temps sa position dtânitive: areet- 

Que Pon prenne mâintenant trois plaques bien transpatentes : Vtrne 
&atun, tantre de'sel gemme, et la troisiăme de verre ou de cristal de 
roche, toates les tioîs ayant fa nârhe cpaisseur (Să 4 miltimâtees) ; qu'on 
les fasse passer snăcesiivemetit ati-devaht de P'oaverture de Pâcran 
lorsqut îx commuiăteition caldrifique est &thblie, Pecran qui be tiouatait 
A 30 Gegtls tomberă'ă 5 du d 4:degres pehduht que les rayons'ttaveztet» 
tont afin ; dahs 1ă cas da verte ou da ctistal de roche, îl Varrâtera î Y$ 
ou 16 degrds? aus celui da sl gemme, A we descendra dud 28 egrâs. 
Les plaques, dgalerhent diaphiands et tgatement dpâisses, nâ sont dont 
pas susceptibles 46 trânsmettre la mânie quantite de thateutrişonnante. 

DI ya plus: si Yon 'subititue d Yalun un morceau de cristal di roche, 
non plas încolore ; mais fortemerit enfara€ et beaucoup ţilus Epats, cea 
produira â peirie ue dilference apprăciable danis le resattat, eta devii. 
tion de Paiguile setă i sinon do 1500 16 degrâs, comme potie'1a Măme 
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mince et transparente de la .mâme substance,, au moits de 14-04 35 de- 
gres. Ainsi , il peut arriver que, de deux corpi inegalement diaphanes , le 


plus epais et le moins transparent transmelte la plus grande Auantile € de | 


Payons culorifiques. SE s. 


Enfin, si on forme deux couples de lanăes juiaţa-posces, Pana avecun 
verre vert impenttrable aux rayons rouges'et la plaque.d'alun , Pautre | 


avec un yerre noir parfaitement opaque et'la plaque de sel gemme, on 


vevra , en les placant suceessivement derricre. l'ouverture: de Vercran, 


que le premier couple ne donne aucune transmission sensible, et que le 


second produit une deyiation de 7 ă 8%, et cela. quel que soit Pozdre de 
suceesion dans lequel 'on expose chaque couple au raşonpement de la 


lampe. 7! existe donc, dit M. Melloni, des combinaisens de deux mihu 
qui laissent passetr une guantite notable de rayons lumineux , et interceptent 
senisiblemerit tous les rayons calorifiques ; tandis que d 'autres agisseni pră- 
cisemen en sens contr air e. v : 

Pour gtudier les phenomenes de la refraction Je chateur, ibofăt dune 





trâs-ldgâre modification d Vappareil.: Jusqwâ present, nous avions 
supposc'la source da chaleur, l'ouverture de ecran et Paxe du prolon= 


gement cylindrique de la pile dans le mâme prolongementș maintenant, 


disposons Vappareil de sorte que la lumitre Emanant de la lampe. pienpe | 


rencontrer un prisme de sel gemme, et que les rayons., en sortant de ce 
pviame, se trourent dans le prolongement de Paxe de la pile : i y aura 
deviation de Vaiguille, Placons un ccran entre la.source de chaleur 


larmineuse et le prisme, » Paiguille reviendra ă zero ; spbstituons alors â | 
la source de chaleur lumineuse une source de chaleur obscure, en COu= | 
vsant la famme Wuhe plaque de metal noircie, et puis, Atons Yecram , 
n0ys observerons de nouveau la deviation. de Paigaille,, JI] resalte. de lă | 


que les rayons calor ifiques obscurs sont 6usceptibles de refractia. 
4, Poue les experiences relatives ă ia reflezion des rayonș, calorifiques pîl 


. 
L] pai Da, 4 ! 


fat une nouvelle disposițion de appareil. L'ccran pgrce, au lieu, d'âtre | 
placc eptre la source de chaleur et-le support , Pest. entre felui-ci e ela 


pile; le support est baissc, et P axe de la pile est incling de mânidre â ă 
se trouver dans le prolongement des rayons refldchis qui, ariivent de. la 
lampe au support, ou plutdt au corps reflecteur qu'il souticnt, | - 
D'abord il faut montrer. que la chaleur progre , acquise, par le, corps 
râfHecteur sous Paction de la source rayonpante, ne peuț, exercer aucune 


influence sur les resultats. A cet efieț,, on place sur celui-ci une plaque | 


guplconque pien couverte de npir de furice: Pechauftement est beaicoup 
plaș grand que pour les surfaces seBechistanțes; st cependani Il aja 


DR PRAXMĂCIR Ei DE TOXICOLOGIE, - Y55 - 


point de dăviation; de Paigaille. 'Qaand on s'est bicu disarb ainsi que: le 
plan reflecteur le plus propre â absorber la chaleur ne dotme auchue 
action sensible su la pile, on passe atix expdrienoces en subatituantă fn 
plaque noircie :des couches ou des .lames -polies de.dificrens corps, en 
observant les deviations produites.. On țrouve aisi: que: Veau et les li- 
qaides en gândral, la faience,.les €maux, les mârbres, ne donnent 
qa'une deviaţion qui ne dâpasse. pas 7. eu So,tanidis que les metaux 
poussent Pindex du galvanomâtre de 40 ă 45%, selpn leur Bature et Pâtat 
de leur sarface. La. rtflezian su uve.lame de -cuivre dorce au mat cant 
representce par 307, elle devient 4.ă &* ai on y subatitea une plaque de 
marbre ou de verre noir du plus beau poli. 

Dans toutes les expâriehicea precedentes, on mâvait admis da) le 
thermoscope qu' un mince pinceau de rayons paraliâles ă' sori âxe, tous les 
autres rayons &tant €cartâs, tantau moyen de Ecran perce que du tube 
qui enveloppe Îa pile. Pour €tudiet les effets du rayonnement vers les ob- 
jets dlignes et les espace celestes, Îl sera ncoessaire de modifier encode 
Pappareil, d'abord en sopprimant Ptcran , ct en remplațant le tube îş- 
linărique par un reddcteur conique de cuivrepoli aşant uh angle 'de ase: 
on recueillera: sur la pile une quantit€ beabcdup pus grande de rayona 
calorifiques , et la sensibilită de appareil sera cohşiilerablement aug- 
mentte. » i 
riences de Leslie, sur le pouvoir €missif et rayonnaât “des carpa: “mah 
sissent trăs.biită avec V'appateil dispost' comme nous venons â€ le dire, 
et avec le cube mâtallique renipii d'eau chaude. Airisi; "Pidterieutr dtant 
rempli d'eau ă une tempetâture constante, et lă fate touince vers la pile 
ctant enduite de diverses sabstances, or trouve, en 'coviparant les pou- 
voirs 6inisiifs, et reptestntant par 160 celui de fa laine enduite de noir. 
de fumite : | i 


“Noir de farmde,. a see eo neaga 100 
Carbonate de. plomb prepare ă la gomme . .. 
„pour la miniatyre...... o..nnooapeeaeae 100 pi 
Colle de poisson . ei eaneeee ama seaeea SI 
Encre de la Chine,... îcnaoenesetoeasee,, 85 
Gomme laque. ee eee ne nenenacesea VE 
Surface rayde...... cc... c.cccecccagee 22 
Sarface brillante....... ee seeeaeeaee „12 


4 


Les pouvoirs abuorbana dis wurtaces peuvent âtră'dtudits A Paid du 


86 _ XODRIRAZDR PRIALE -MENICALE) 
$hermp-mnltiplicaicur st ay. Ppyen: „Pune madification forţ ajece : en 
„ftablissant la cpmaparajşon comme “pour Jes exptrieppeş relativeg sux 
„poaroirs €mmissifs; on arrive,qu tableau sujyanţ ș „. 


so... Noir de Somaliei, i mie cara amana ded ..... FO 
ar Carbpriate de plerb.. ... ns fâauas 93 ea aaa LI 


î ape se în (Goe der POIBADI a cae amant ee iei ce dd: 09 : 
:. 7 “Mpere de la Chime.i ep devotat sep Bi: | 
Gomme îaque. ,..i caiete Yva. - 45 
" Sorleeragba:i si. sonore 34 
ia „tit billon. pie, ea ienae ...... ui 


. Le papprochement de. ces deux tiblezux conduit Yautcur î ă des copsi- 
| ărations nouyelleş,, que ! es bornes de „ce pari ne nous  perzmettent 
„pas de reproduire,  ». , 

„Sfance du 19. M. Labat. adresase BRf. sote tanga ă demontrer les 
pna. eflatp. Pune atmosphâre frpide dans le aiteneat de la fire 
„japne. | MM, D)umeril ct Double, CONNINISSRITES, . | 

M. Guibourț tcrit a. LAcademie que: M.. Gnezin Yar Lai, ayant fait 
„sonnaltre „ue, ses „experiences. avaient €t€ fajtes avec la feule ou Va- 
“midon de pomihe de terre, il croit devair. retahlir. ce fait, qui laisse 
alors d dăcider entre eux si cette fâcule est ou n "est pas entitrement s0- 

_luble par une cbullition prolongce, Les derniăres _expâzienices de 
A. Payen iemblent faire pencher ! la balance du cot6 de.M. Gnibourt.. 
M, „Charles Bellati demande des <ommissaires pour: examiner un 
„mogen goli dit ayoir decouvert pour exnpâcher. les fausașs vjenatazaț 
 Benvoy€ a la campisșţop des papiers de sâreii, | A 

i M. Gilet de ,Grandmont presente unarpche qu'il vient a” importer 
„en France,. Sa dispprilion, a &ț€ imagiate PAR. M. Xuţt.du din- 
colnshire. Dix annces experiences faites avant de rendre la dicauverte 
publique, et une grande quantit€ de ruches repandues depuis deux ans 
'sur toute la surfacă de V'Anglctetre, et qui toutes prosptrent, ne peu- 
vent guăre laisser de douttă sur la supeiiorite de ce systeme. 

La metode qwil emploie est simple et tonăte sur Pobservation des 
faits: C'est au moyeri de Ta ventilation! sagement dirigee et râglde par 
Pemploi du thermorhâtre, que Păuteur est paivenu noni-seulement A r& 
gulariser le travail des abiilles , mais encore d regier plus fructueuse- 
ment le temps qu'elles consacrent ă leur recolte, ct d la rendre con- 
stamment abondante. C'est en disposant aux abeilles une habitation plus. | 


„ep eapie, pi șat, ca facilițani paz pe henseure diaponitien Vacexojsse: 
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mint de la population, que 'M. Not! est partenu & recolter dans une 
seule ruche; en 1826, 306 livres de miel (poids anglaiiy, 'et encore d 
lisser aux abeillew une abondanţe hoarriture pour leur pruvision dhiver. 
Lan dernier, ila 6t€ constată publiduzment au'avec huit de ces ruthes, 
un habitant des environs de Lotidres'avuit obtenu 1,130 livres de miel, 
et tous ceux qui clăvent des abeilles par. cette mithode, , obtiennent 
Faussi boas râsaltats. ee ' 

Cette ruche est composde de quațre parties :- 

10. D'un pavilion central surmontd dan autre: parvitton qui renferme 
une grande cloche en ezrre, 

2%. De deux pavillons'-iatâraux fiz6s centre le pavilion central. Ces 
diverses parties communiqaent entre elles d votont (et'cest IA le prin- 
cipal mdrite de Finvention), selon Pihtention de Pelevear et les be- 
soins des insectes. Une chose digne de remarque, Cest que le pavilion 
central inferieur est'cunsacrt par les abeilles elles-mâmes d la repro- 
daction de la colonie. Jamais encoti' on d'a trouv€ de IP ou de 
couvain dans les autres parties de la ruche, ce qui assure un mici 


tonjouzs trâs-pur. La itcolte's'opăre aus ans le temps ou les abcilcs 


le ramassent' et alors qăe la campagne est couverte de fleurs, c'est-ă- 
dire depuis le 15 mai jusquau 15 juillet. Lie miel s'enlăve sans dânger 
pouz celui qui pratique cette opâration, et sans jamais detruire un ceul 

Une colonie une fois peuplte n'essaime qo'ă la volonte de Pagricul- 
ter. -Depuis douze ans, Paateur a ane rache qai donne constamment une 
tiche rdeolte, et P'a jamais'estaime. |: - 

M. Gillet de Grandmont presente €gmement une petite ruche dans la- 
quelle M. Nut rdcolte'successivement etă sa volonte, dans des cloches de 
verre, un miei d'une grande beautt: Cette facilită que donne Pappareil 
pour faire la recolte, permet d'obtenir celui que fournit telle ou telle 
plante au fur et â:mesare de la floraison. 

M. Gillet de Grandmeont fait remarquar qwil lui” aurait €t€ facile, au 
moment ou il a apporte cette ruche en France, d'obtenir un brevet 
Fimportation , comme M. Nautt a eu un brevet dinvention en Angle- 
tere; mais que, regardant comme importante la propagation de cette 
dicouverte , il prâtăre ia livrer sans resttiction au public. 

M. Dutrocbhet lit un mâmoire sur Îa 'Xâyiation descendante et ascen- 
dante de Paccroissement des arbres en diamâtre. 

On sait que lorsqu'on fait ane dâcortication annulaire A un bre, , la 
communication 'de la. partie supiricure de Pâcorce avec la partie infe- 
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rieure, tend -ă se rttablir au: moget diane vegâtatidn qui part de la 
partie supârieure dela plaie, ot qui vaceroit en desctndent. Si la dc- 
cortication annulaire n'a pas 6t€ pratiqude sur une'trop ștande cten- 
due, cette vegâtation descendanţa finit par remplir toubă-fait le vide 
opere, et la cammunicatiori se irouve tâtabilie entre Fecorce superieure 
et Pecorca infdrisura. M..Dupetit Thouars-a ocru cet effet produit par 
une extension des fibres qui se prolongeraient en:deseendant, Cetie 
“opinion n'est plus soutenabla , dâs qu'on examine ce (qui se puase dans 
des cas de dâcorticaţion difitreas da celui-lă. Supposads , par exemple, 
qw'on enlâve une bande longitudinale d'6corce , dont les dimeasions de 
haut en bas soient tres-grandes pat rapport aux dimensions transver- 
-sales : le vide tendra cette fois ă se remplir comme. dans la dâcortieation 
annulaire, maia ce sera principalement au moyen de deux productions 
laterales qui s'avanceront Lune vers autre jusqu'ă je. toucher, suivant 
une iignc verticale: lă, il a'y a plus 6videmment.moyen de considere 
la cicatridiiomme dâpendante d'un prolongement de fibres descen- 
dantes. , Fi 

Şi au lieu d'un arbre dont je tronc soit parfaitement sain, on a nn 
arbre qui ait perdu .par la pourriture une partie. de son; bois ; conrme 
cela sa voit souvent sur les vieux'saules; qu'une solation de continuitt 
. soit.pratiqute dans Pâcorca et dans la mince couche ligneuse qu'elle re- 
couyre , il piaura encore tendance ăla cicatrisation par des productions 
lateraleş ; naais, ces preductions, au lieu de marcher directement lune 
vers Vautre, comme elies le faisaient șlans le-cas ou le tzone leur ofirait 
un support , se recoarberont en voluţe de maniăre ă faire un bourrelet 
rentrant, bourrelet dont 'âpaiaseur sera plus grande vers -ld bas que 
vers le haut de.Ja fente ; il pourra arriver que ces deuz volutes,.grossis- 
sant, finiront par se toucher et swavancer, confonduei: dans Pintârieur 
da cylindee forme par L'aubier, comaae auxaient fait deuz coulces de 
-suif qui, aagmentant je largeur.ă znesuso que leur mouvement ae serait, 
'ralenti, auraient fini par pe faire qâ'une cele saahse ; tt cbaaainer aipai 
“encore quelque temps. EI 

M. Dutrochet se demande'pearquoi les preductiona noavelles, aa | 
lieu de savancer lune vers Pauire, comme dana le cas du trome plein, 
rentrent vers Pintârieur, etil attribue. cet edet ă la prdominance de 
Yaction de l'ecorce sur cele de la mince coushe da Vaubier puii re- 
<ouvre, la tendance de celui-că dtant de redresser sa courbure, tandis 
.que celle de Vecorce est de se reooarber davantage. 

Lorsque plusieurs apndes se sont dcouldes, depuis le eoramencemeui 





+ 
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de ces formatioms, le bearrelet grossissant progreesivement, on voit 
que son augmentation a lieu par couche du câtă extdrieu», ct qu'ainsi 
il n'y a aacune nouvgzlle couche formde du cât qui touche le bois avec 
lequei ie bourzdifet ne contracte point d'adhârence. L'dlongation di 
bourrelet a lien, parce.que les couches soccessives sont plus Epaissteă la 
partie inftricare qw'ă la supdrieare. Ainsi, dit Pauteur, « ces vdgâta- 
tions descendantes sont dues ă des deviations de Paccroissement de 
Vaebre en diametre. C'est cet accroissement qui , au leu de continue? d 
s'eflectuer dans le sens horizontal, s'effectua ici accidentellement dans 
Je sens vertical descendant; et il est favoris6 par l'abondance de la sâve 
€laborde descendante , comme elle le ferait dans un săc. » 

Dautres observations montrent que, quoiqae În săve descendante 
par se dâviatiou fournisse la plus grande partie des productions qui 
tendent ă cicatriser la plaie , il s'en forme aussi un peu par la dâviațion 
de ia seve ascendante. La structure do ces prodactians, da reste 
quelle que soit leur origine , prâsente una structupe remarquable. 

On sait que le bois des arbres dicotyltdones prâsente une sorte de 
tissa forme par Pentrecroisement des fibres longitudinale et des rayons. 
Dans les productions dont nous venons de parler, ees deux ordres de 
Îbres se montrent:: les longitudinales se recourbant vers le bas du 
bvurrelet , les autres restant toujours -perpendiculaires ă la direction 
des premicres; de sorte que lorsque vers le bas du bourrelet accidentel, 
au point oă il fait la goutte, les fibres longitudinales , qui sont presque 
verticales dans les cas normaux, ont une dizectian horizontale; les 
rayous, habituellement horizontaux , oat une direction verticale. 

Le pommier, cependant;, prâsente un cas exceptionnel; cet arbre 
peui survivre deua et trois ans ă une dâcorlicațion annulaire complete 
et assez large. Pendant qu'il continue de vivre, les productăons d'en 
baut et d'ea bas tendent.ă combler ia solution de coutinuitt, surtout 
«elle d'ea baut, dont le prolongement est favoris6 par Vabondance da 
suc et par l'action de ia pesantenr. Or, dans ces deus botarelets , tant 
dans P'aubier que dans l'ecorce, on ne trouve gqu:un des deux ordres 
de fibres; et il est ais€ de le reconnaltre, non-seulement ă l'aspect 
en mase , mais mâme,ă examen microscopique, les rayobs ctant for- 
mes de series lindaires de tres-petites utricules mises bostă bout, taa- 
dis que les fibres longitudinales se composent d'une suite de tubes fu- 
silormes trâs-alonges, et qui se joignent trâs-obliquement les uns aux 
autres par leurs pointes. 

Cette particularite de structure permet d'assigner ncttemebt les €po- 
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ques, de la formation de ces couches ser un individu qui a 6td obsert 
îrgis. ans, apres la dtcorticationț annulaire; on distinguait ais&ment ă 
leurs fibres tranaverşales les trois couches d'aubier forandes: depuis L'o- 
peration eâ.leş trois couches, d'6carces correspondants. 

* La simililute jdu nombze et la-.similitude de lanomalie des trois 
couches d;aubiar ;. et les. trois couches d'âcorce.qui les avoisincnt le 
plus, prouvent incontestablement que dans chacune des anndes qui ont 
suivi la dfcortăcation ennulaire, il s'est form simultantment une 
couche d'âcorce et une couche d'aubier, et que chaque annte, deux 
nouvelles couches contiguâs, l'une d'ttorce et Pautre d'aubier, se sont 
intercaltes aux deux couches precâdemment contiguăs d'ecorce et d'au- 
bier qw'elles ont sâpardes. M. Dutrochet annonce ensuite un prochain 
travail sur la formation annuelle de la couche d'ecorce et de la couche 
d'aubier contiguă. 

En attendant, dit-il, s'il se trouvait encore des naturalistes qui con- 
tinuassent ă penser que Paubier est produit par une transmutation du 
liber , ils se desabuseraient en ctudiant comparativement.la structure 
microscopique du liber et celle de Paubier; il existe une difidrence 
tres-notable entre les organes qui entrent dans la composition de ces 
deux parties : les tubes fusiformes des fibres longitudinales sont-quatre 
fois plus gros et plus longs dans L'ecorce et le liber, qutils ne le sont 
dans Vaubier. Ce fait, dit M. Dutrochet, prouve irrefragablement que 
le liber ne devient point aubier, car les organes clementaires des vege- 
taux ne peuvent pas perdre:leurs dimensions acquises: au contraire, 
mâme, ils augmentent en vieillissant ; par consâquent, si la nouvelle 
' conche d'aubier -ctait le liber de Pannde precedente, ses organes c€lc- 
mentaires devraient âtre plus volumineux que ceuz du liber. de Pannce, 
"et c'est justement le contraire. 

Seance du 26. M. Asda adresse une communication relative ă une 
voiture ă vapeur qu'il a importte en France, et qu'il croit avoir perfec- 
tionnde, tant â ce qui a rapport auz garanties contre le danger des 
explosions qu'en ce qui touche ă la simplicite du mecanisme. 

! I/Acad6mieprocădeal'clection pour la place de membre correspondant, 
vacante dans la section d'anatomie et de zoologie. M. Duges ayant rcuni 
la majorite des suffrages, est clu. 
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Academie royale de Medecine. 


Scance du 23 decembre. = M. Amussat communique Pobservation 
d'une gangrene spontande de la jambe gauche, qui fit pratiquer l'ampu- 
tationă la partie inferieure de la cuisse. Jasqu'i present Poperation pa- 
rait devoir âtre couronnde de succâs. Le sujet dtait une femme de qua- 
rante ans, atteinte depuis diz ians d'une affection du coeur. Un froid 
glacial et une crampe, qui se firent ressentir depuis le pied jusqu'au 
genou, une syncope presque complăte, des palpitations tumultueuses 
du cour, P'orthopnce, prâcederent Papparition de la gangrene. En re- 
cherchant sa cause dâterminante, on trouva dans artere poplitee, au- 
devant de Larticulation tibio-femorale, un caillot rouge assez consistant, 
adherent ă la membrane interne, et se prolongeant ă quelques lignes, 
sous Vartere tibiale anterieure. [n caillot de mâme nature, plus allonge€, 
plus mince et moins'adherent, fat trourâ dans le point de la veine qui 
correspohdait a artere. Les parois de'cette veine ctaient €paissies, e! lui 
dannaient Papparence dune artâre jusqui un pouce au-dessous du 
caillot; au mâme niveau, le nerf sciatique ctait gonfl6 et noirâtre, ainsi 
que le tissu cellulaire environnant. 

Scance du 30 decembre. — M. Cullerier lit un rapport sar un memoire 
de M. Devergie , offrant une analyse de la Clinique des maladies syphili- 
&ques, du mâme auteur. 

Seance du 6 janvier. — M. Robert, medecin de Marseille, adresse ă 
PAcademie une note sur invasion du cholera"dans cette ville. A part la 
premiere maison attaqude, oă P'on a compte tous les malades, tous les 
autres cas ont cte isoles et repartis sur tous les points de la ville. Le 
cholera semble frapper de preference la classe aisce. 

M. Bouniceau envoie ă l'Acad€mie un euvrage imprime ayant pour 
titre: Decouverte du vrai sicge de la migraine et des moyens de la gucrir 
sans remâde, en 10, 20 ou 30 secondes. 

M. Bouniceau place le si6ge de la migraine dans les nerfs qui parcou- 
rent les tegumens du crâne. Son moyen curatif consiste ă comprimer, ă 
Yaide du pouce, le trajet du rameau frontal, depuis le commencement 
de larcade sourcilidre jasqu'ă la rdunion de son liers interne avec les 
deux autres. Lorsque la doaleur est plus vive vers la region occipitale, 
lauteur exerce la compression derritre le cou, entre atlas et l'azis, et 
quelquefois entre Paxis et la troisiâme vertâbre. i 
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M. Villeneuve lit un rapport sur un manuscrit de M. Moreau, intitulc: 
Considerations sur la necessite de dresser la topographie medicale de tous 
les cantons; et de tracer des preceptes hygidniques qui leur soient appli- 
cables, et en particulier sur lu topographie midicals et Ohygiâne du canton 
de Lose, depariement de la Ciarente- Infărieure. 

M. Leroy-d'Etioles communique des recherzhes sur les maladies de 
la prostate, comme cause de la râtention d'urine. 

Seance du 13 janvier. — M. Malgaigne lit un mâmoire sur les luza- 
tions de Pepaule. I/'anatomie pathologique et chirurgicale, des expt- 
riences sur le cadavre et des observations recueillies sur le vivant, ont 
conduit ce chirurgien ă &tablir Pexistence de cinq luzations de Phu- 
mdrus. | 

10 La plus commune, celle ou la tâte de Phumerus est placde sous 
Papophyse coracoide, est nommte par lui lezration sous-coracoidienne. 
a» Dans la luxation en dedans, la tâte repose immâediatement sur la 
fosse sous-scapulaire ; il la nomme alors luzation sous-scapulaire. 3* FL 
n'a trouvâ dans lesauteurs que trois cas de luzation veritablement en bas. 
4* [IL admet une luzation sous-coracoidienne incomplăte , et est la seule 
danslaquelle la capsule puisse demeurer intacte. 5* Il admet une luration 
en arriâre ou sous-acromiale. Enfin, il rejette Vid6e de luzations consc- 
cutives par Paction musculaire. N 

Seance du 20 janvier. — M. Ghevallier donne quelques notions sur le 
memoire de M. Arnal, ayant pour objet le pain de farine de fromenţ 
- melange de farine de riz. Le mâme membre lit un rapport sur des md- 
moires adresscs eh 1833, pat les medecins des eaux mindrales. Il €tablit 
qu'il est impossible ă PAcademie de faire un rapport general, PAcademie 
n'ayant regu que :6 rapports, au lieu de 8g qu'elle devait recevoir. 

Seance du 2) janvier. =— M. Robert, mtdecin de Marseille, adresse de 
nouveaux details sur 1 cholera de cette ville. L'dpidemie, qui marche 
fort lentement, parait decliner. 

-M. Chervin lit un rapport sur un memoire qui a pour objet trois cas 
d'elephantiasis du scrotum, qui ont €t€ operes par'deux chirurgiens de 
W'Orient, MM. Gaetani du Caire, et Pruner, profesşeur d'anatomie î 
Abouzabel. Un des malades a;sticcombe; ndanmoins, les auteurs preco- 
nisent Popdratioa. 


Sociudtd de Chinue medicale. 


Seance du 9 făvrier 1835. Presidence de M. Orfila. 
La Socicte regoit 1* une lettre de M. Sembenini, qui demande l'e- 





DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 103 


change du Journal de Chimie medicale, contre la Gasette dclectigue. Le 
grand nombre d'âchanges qae fait la Socidte ne lui permet pas d'accepter 
cette offre. a* M. Gardes envoioc la formule d'un emplâtre; renvoy6 ă 
Pezamen dei M. Bdral; 3* une lettre de M. Monnier, de la Pointecă- 
Pitre (Guadeloupe), qui annonce qu'il a fait! des essais avec la crdosoteap- 
portte dans ce pays, et qu'il en a obtenu de bons effets dans diverses 
msladies; il cite exemple. d'un syjet attaqu€ depuis long-temps de 
douleurs nocturnes et d'ulceres de manvais caractăres, qui, aprâs aroir 
pris sans succâs , Yapre&s Pordonnance du docteur Amic, des bains avec 
du sublime corrosif, a vu, depuis deux mois quvil fait usage de la creo- 
sate, ses ulcâres se cicatriser. 

M. Monnier fait aussi connattre qu'il a introduit ă la Guadeloupe la 
culture du mârier multicaule et l'6dacation du'ver ă soie. Îl dit qu'ayant 
continuellement des feuilles, on peut râcolter des cocons tous les jours 
de lannde, et faire un grand nombre de răcoltes. 4 Une lettre de 
M. Gardes, €leve en pharmacie ă Pdrigueuz, qui annonce que la crtosate 
est employee avec sucoes dans le departement de la Dordogne contre les 
affections cutances chroniques et contte la carie des dents. 5* Une lettre 
de M. Alasy, de Valenciennes, qui annonce qu'il a reconnu dans les 
eaux de lavage de la feur de soufre la -presence d'un sulfate d'alumine 
et d'ammoniaque. Il pense que Pon peut expliquer la presence de ce sel 
dediyerses mânicres, et par la presence d'un selammoniacal dansa mine, 
et par la decomposition , lors de la sublimation, d'une sabstance ani- 
maliade cxistânt dans le soafee. 6* Une lettre de M. Vandamme, phar- 
maeien k Hazebrouck, qai contient une hote sar la pulpe de tamarih, et 
ane formale pour la prăparation des tablettes d'un chocolat anthelmin- 
tique. Benvoyd ă M. Beral (1). 5* Une lettre de M. Pothier, sur la prd- 
paration, par un nouveau preced, de la pâte de guimauye. Renvoyt ă 
M. Robinet. 80 Une lettre de M. Langlois, de Vimoutiers, sur la pripa- 


7 


(1) La formule de M. Vandamme est la suivante: Haile de croton ti- 
glium 4, grammes, cannelle en poudre 4 grammes, protochlorure de 
mercure 32 grammes, sucre demi-blanc 64 grammes, pâte de cacao 192 
grammes ; on chauffe, â Paide de Peau bouillante, un mortier de fer, on 
y introduit. V'abord la pâte de cacao, on ajoute le protochlorare de 
mercure, le sucre et la cannelle, on fait du tout une masse homogâne ă 
Vaide du pilen, on ajoute ensnite Phuile de croton tiglium, et on con- 
tinue de battre la masse pour bien mâler; lorsque le mdlange est 
exact, on le divise en tablettes du poids de 36 grains. 
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xation, de Ponguent mercuriel. Cette Lettre sera imprimde..g* Diverses 
brochure: envoyes. par M. Girardin,: s* les rapports da conseil de salu- 
brite de Rouen, 1832, 1833 et 1834: renvoye ă.M. Lassaigne; 2* des cb- 
servations sun le poirier saugier et sur ses produits; 3" un rapport suran 
cafe avari€ par Peau de mer, et sur une poudre presentee par'le sieur 
Semelagne, comme propre ă remplacer le. cafe (1); 4* un discours pro- 
nonce â l'ouverture du cours de chimie appliqude. Des romereimens 
seront adressâs ă M. Girardin. 


5 ocidtd de Pharmacie. 


Seance.du 3 decembre 1834. — M. Guillemette, pharmacien ă Paris, 
demande qu'il soit nomm€ des commissaires pour examiner un travail 
sur le mâlilot. | 
„„La. Societe procede au; renouvellement des membres du bureau. 
M. Raymond passe ă la prâsidence, M. Bussy est nomm6 vice-presi- 
dent, M. Cap, secrctaire. La Socicte propose deuz prix; le premier, de 
1,500 fr., sur les questions suivantes: 

„19 Quelle est la nature chimigue de la diastase? 

22 Comment agit-elle sur Pamidon, dans les modifications 4 quelle lui fair . 
_subir? 

Le deuxiâme, de 5oo francs , sera decerne d celui qui r€soudra la 
question suivante : 

__ Baiste=t-il dans la digitale pounprce un .0u. plusiaura principes immediats 
purs auzquels on puisse attribuer les, proppietes mpdicales de câtte plante ? 

„Les 6trangera sont appeles ă concourir.. les memoires €crits en fran- 
gais ou en latin devront âtre adress€ş au secrdtaire-gendral de la Sucidte, 
ă Ecole de pharmacie,.rue de lPArbalete, ă Paris, avant le cr janvier 
1836, terme. de rigueur. 

Les auteurs devront joindre : â leur memoire une devise, qui sera r6- 
pttde sar Penveloppe d'un paquet cachett contenant leur nom et leur 
adresse. 

(1) M. Girardin, qui a examin€ cette poudre, pense qu elle est prepa- 
rde aec la semcnce d'une plante cârâale. 


o. 
Li 
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SUR LES MOYENS A METTRE EN USAGE DANS LE BUT DE RENDRE 
MOINS PREQUANT LE CRIME D EMPOISONNEMENT ; 
+ 


Par MM. Canvarura, chimiste, membre de PAcadimie 
Royale de medecine, du Conseil de salubrite; et I. Bors + DR 
Louny, Medecin de Saint-Lazare. 


| Celui qui rend le crime impossible , 
Fait plus que la loi qui le punit. « 


Les cas nombreuz d'empăisonnezneat qui oceupent les 
assises du royaume ont, depuis long-temps, fix€ notre atten- 
tion. Nous nous sommes souvent demand sil n'y aurait pas 
des moyens particuliers ă mettre en usage, des mesures l€- 
gales ă solliciter pour diminuer la frequence de ces crimes, 
en les rendant plus difficiles ă commettre, et en inspirant 
une crainte salutaire aux malheureux qui oseraient les con- 
cevolr. 

Il nous a paru que la solution d'une semblable question 
devrait âtre le resultat d'un travail qui consisterait ă ctablir : 

1” Ig nombre d'accuses de ce'crime dans un laps de temps 


donnt ; 


1. 2€ SBRIE. 13 
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a” Les substances le plus ordinirement employees par les 
empoisonneurs; . | 

30 Lă maniere dont le acbusessă sk protuii dogbisoă; 

4" Les causes determinantes des crimes ; 

5” Le moda d'admimistratian des poibonă | 

6" Le rapport en nombre des empoisonneurs des deuz 
sezes, | 


Du nombre d'accuses d empoisonnement. 


En consultant la statistique des crimes et delits, dressde 
par ordre de M. le ministre de la justice, nous avons vu: 
1* Que, dans an espace de sept aimees ; 273 întvidăs ont 
€t€ accusds du ctitire d empoisonhement, | | 
a* (due, sur ce hombre, s9a ont 6t€ aeguittes, et z0i 
CONÂsthn6), aimsi que Vindiqgue le tableau stiivant* 
Accusations. Acouis€s, Acdăittâs. Conăainnes,: 
En 1825  36..... 5o..... 2Q..... ar. 
1826 18..... 28..... îA-o... a, 
"18ar 2. o... SAeesce Baoesc. X2, 
„e1828 39... 43... 06. 17. 
2829  38..... 47... 94... 13. 
7030 32... 3... 93... 4. 
1831  33....., 36.,... 23... 13. 


p ec... Sa hu emma ana m satate Botine 


Totaur.... 216 273 171 102 


_Prives, quant aux questions ci-apres, de renseignemens 
authentiques, nous avons puise ceux qui vont suivre dans la 
Gazetie des Tribunauz ou nous avons relev6 des notes sur 
94 cas d'empoisonnement signales pendant une periode de 
sept anndes, du 15 novembre 1825 au o octobre 1832. 
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Des substances gui sont le plus ordinairement employees par 
les empoisonneurs. 
Nos recherehes €tablissent que les poisons employes sont: 
Dans 54 cas, Pacide arşenieuz. 
Dans 7 — de vert degris. 
Dans 5 — dela poudre de cantharides. 
Dans 5 — du perchlorure de mercure. 
Dans 4 — de la noiz vomique. 


Dans 3 — de lă poudre auz mouches (1). 
Dans î — de Pacida nitrigue. 


Dans 1 — du sulfure d'arsenic. 

Dans 1 — de /'emetique. 

Dans 1 — de? opiuru, 

Dans 1 — de Pacdtate de plomb 

Dans 1 — dela ceruse. - 
Dans 1 — de t'acide sulfurique. 

Dans 1 — du sulfate de zine. 

Dans 1 — de /onguent mercuriel (2), 
Dans 5 — des poisons non designes. 


Manicre dont les accuses se sont procure le poison. 


Il nous a &ts impossible d'obtenir de nombreux rensei- 
În N NI NIN N 





(1) On donne ce nom â Parsenic impur pulvâris€, qui est aussi appel€ 
cobolz. 

(2) On sexplique difficilement comment on peut empuisonner par 
longuent mercuriel : awssi w'est-ce qu'une tentative. Voici le fait : la 
kmme B.... ayant tente d'empoisonner son mari avec de Parsenic, mais 
Yayant pas r€ussi, parce qwau lieu Warsenic on lui avait donne du plâtre 
pil€, concut Pidee de se servir de Ponguent mercuriel , dont elle ne 
tonnaissait pas bien les propridtes; elle en fit avaler ă son mari, qui . 
VEprouva aucun accident de Vingestion de ce medicament. ( Guzerte des 
Tribunauz , ver juin 1831.) 


13, 
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gnemens sur les moyens mis en usage par les accuss dem- 
poisonnement, pour se procurer la substance vâneneuse; il 
resulte de nos recherches que, dans divers cas, ce poison a 
616 demande pour faire perir des animaux nuisibles; que, 
dans d'autres, le poison se treuvait sous la main des accuses, 
qui lemployaient dans leur industrie. 


Causes qui ont dăterepine les crimes. 


Sur les 94 cas d'empoisonnement dont ia Găzerte des Tri- 
bunauz a rendu compte, nous avonstrouve des details sur les 
causes qui ont portd 83 des accuses 4 commettre ce crime. 
Ces details dâmontrent qu'ils dtaient poussâs : 

Dans 28 cas, par Linterăt, 

Dans 24 — parle libertinage. —€ 
Dans 15 — paria vengeance. 
„Dans 10 — par la jalousie. 
Dans 6 — par da folie. 

Les causes qui ont determine les 11 autres cas n'ont point 
cte indiquces, 


Mode d'administration du poison. 


Il resulte des renseignemens publi€s dans la Gâzette des 
Tribunauz que, sur 81 cas, le poison a ctâadministr : 
44 fois dans le potage. 
8 — dans du lait. ” 
7 — dans de la farine. 
9 — dans du vin. . 
8 — dansdu pain. 
5 — dans du păte. 
4 — dans du chocolat. 
( — dans des medicamens. 
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a fois inmădiatement dans la bouche (1). 
a — dans du cafe, 
1 — dans du cidre, 
1 — dans une volaille. 
Dans 13 autres cas, le mode d'administration n'a pas ete 
indiqut. 
Rapports des accuses par rapport au se”. 


Nos recherches nous ont fait connaitre que, dans les 94 
cas dont nous avons pu connaitre les râsultats, 6o_des 
accuses €taient du sexe masculin, 34 du sexe feminin; 
nous nous propoșpnş de rechercher si ce rapport, qui ds- 
montre que le nombre des hommes l'emporte sur celui des 
femmes, a dejă €t€ observe (3). | 

En nous occupant des recherches dont nous venons de 
donner les resultats, nous nous trouvâmes âă meme dere- 
marquer, 1“ que, dans divers cas, le goft communique par les 
substances ven6neuses aux alimens a sauv€ les victimes du 
danger qu'ellescouraient: 2*que, dans d'autres cas, la couleur 
du poison a te un avertissement salytaire pour les personnes 
que lon voulait.empoisonnțr, Nous croyons devoir donner 


ici connaissance de: quelqies faits qui demantrent ce que 
nous venons de dire. 


9 Premier fait. 


“Le nomm& F... B... de Saint-F.., vivant avec sa domestique, 


, 
. t 





(1) Nous âvons'vu det cas d'empoisonnement de ce gehre : celui 
bone femme ivre ă qui Pon fit boire de acide nitrique ( de V'eau forte ), 
et celui d'un enfant ă qui l'on fit avaler de acide sulfarique ( de Phuile 
de vitriol ). 

(2) Nous avons fait des.recherehes dans les tableaux contenant des 
renseignemens sur les crimes commis en Angleterre ; mais nous n'avons 
rien trouv€ sur ce sujet. 
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concut le dessein d'empoisonner sa femme, pluș âgce que 
lui. Profitant d'un moment ou elle cțait malade, il lui donna 
du vin chaud; cette femme layant trouve amer, refusa de le 
boire, disant qu'elle le: prendrait plus ţard. Une xoişine qui 
godta de ce vin eut de violentes coliques et des vomissemens. 
Le vin, examin€, on reconnut quiil avait €t€ misă macerer 
sur de la noix vomique. ( Gazette des Tribunauz 5 de 
cembre 1828.) 4 


v 


Le nomm6 Ch... introduisit de:l'ozide d'arsenic dâns la 
soupe qu'il destinait ă sa-femine : elle la trouva ore, amere, 
făisanţ mal A. la gorge; ce qui' empăcha cette femime de 
prenăre beauevap.de cet'aliment, et lui sauvă la vie 


Toisicne fai, 


- 


Le nomme B., pe. 3 „soupconu€ d avoir empoisonn6. safempne, 
voulut empoisonnes Îg Rorer (p... aYeg un.mpâlange demg 
tique et d'arsenic; le goțit que ceș substaneeș yenfneusas 
donntrent aux alimens erppecha (3... d'en faire ppage. 
E  aathâma fait. m 


La femme Pi „ vivait a a mauiaise ihţohigeiice avec son 
mări: 'eÎl& făttoduisiti difnii 1169-boutătileă vies, quil rem- 
plissait lui-meme pour les emporteraux E pisia 
vâncneuse. P...., comme ă son srdinaire, re ses bou- 
teilles de de vin | blanc.. Dans la. i  journse, ce, yin n jui pa arut a Ir 


L 


une couleur verte e tine > odeur desagrdabie ; i il le ft exami- 

BEL, & lan-seapnant Quil. șanțenajt ADE Asseg grande quan- 
tit devert de gris pour donner la mort î cema qui en'adraient 
fait usage. ( Găzerte des Tribunauz, 24 jiiă 1828. ),. 


d... 


+Cinquiâme fait sie n 


Deux tentatives d'empoisonnement;. „aitribuces ă la fille 


)) 3 e» rt 
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EI... G...., furent comniises aux glomiciles des nommes D.... 
et G.....3 cultivateurs, habitant une commune du departe- 
ment de la Meuse. On jeta du vert de gris dans des pois au 
lard destines ă lun deux, et Lon introduisit le meme sel 
dans les afimens prepares pour lautre. Dans les deux cas, le 
goât eta couteur que ce sel-donna auă alimens emypchiient 
la consommation des crimes. ( Gazette des Tribunauz, 20 
juin 1832. ) ă 


RR 
P Sizieme fait 


Bn s8ap, un curt d'ume des conmmumes de dipartomeat 
de Prime sapențaut, en oficiant, que le vin qu'on iai sep- 
vaii avalt une comicur verte; cejte, doaluaur: adina bon atteiă- 
tan, etil nea'ft pas. usage. ÎL aceulta dt ''redhezehâs 
anxquelles onse lista , qu une personae xoulan ter paiso d măr 
ce prâtze, avăitiqtrodit dans le-vini, bu: vest: de gris achoit 
pour pemdre ane boiserie. (: Gazette des Fribunaum;, 4'mai 
1827. ) « gata e 

Septiăpe fat, SRI ET 

" Yhe tentative d'empoisonnement eut lieu ă Eurit. OBiiveri 
de gris fut jetă dans une marmite par une maiă itibonhăe; 
mais la couleut ue prirent les aliimens deecha cette ehtative 

Yempoisofiiieriient. ( Gazette des Tribunauz ; 18-mai 487 3) 

Cas faits, et sans doute d'autreş qui ne sont pas parvenus 
i notie connaissance, semblent dtmontrer qu 'or pourrait 
rendre moins frtaguens les empoisonnemens, si Ls on exigeait 
que les; poisons, dans un gran himbre de cas eirlitsue 
cela ne rtuireit- pas ă leur emploi, fassent tolorEs:0tiTetdus 
sapides. Dejă cette idee a €te ciiiise paz diHfărentes Vezrăpribesi 
Ep. effes, oa traura dans diffssena jounriaua desedisaentatirins 
qni-indigquant: ina avasitages pat Irhia-:poutiituii dă: caa:9pto, 
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Selon M. Brard, c'est Cadet de Gassicourt qui, le premier, 
eut idee de colorer les substances veneneuses, idee quil 
consigna dans le Dictionnaire des sciences medicales. 


Plus tard, il ya environ dix ans, M. Brard tenta des essais 
sur le mâme sujet: il les conumuniqua ă M. de Saint-Cricq, 
alors ministre du commerce et de lagriculture. Le travail de 
M. Brard fut envoye â un conseil, qui reconnut que les 
moyens qu'il avait proposes empecheraient les empoisonne- 
mens par meprise, mais qu'ils ne s'opposeraient pă5 entiăre- 
mem. aux einpoisonnemens criminels. Le procâde .qu'indi- 
quait ML. Brard consistaiț ă meler ă Larsenic blanc du bleu de 
Prusse ; dans la proportion de 1o.de ce prussiate pour 100 
d arsenic. II fut alors objecte quon pourrait sâparer le bleu 
de:Prusse par une dissolution , une filtration et une €vapora- 
țiori ; ăis toutes ces operations, faciles pour les 'gens qui 
socâupent de. chimie, seraient difficilement mises en pra- 
tique par les gens du monde. DE 


En 1828, PAcademie royale de medecine, section de 
pharmacie, eută s'occuper d une question d'empoisonnement 
par l'oxide d'arsenic, et de lidce €mise par un mâdecin, de 
colarer.ce poison pour le faire reconnaitre lorsquiil se trouve 
mâl6 aux alimens; quelques praticiens.dtablirent qu'il fau- 
drait augmenter les moyens de surveillance dans la vente de 
cette dangereuse substance, surtout quand on lemploie dans 
le chaulage du ble, 

Dautres cmirent Topinipn qu'il y aurait de lavantage dans 
la colorațion de ce poison. Quai quil en sot, aucun des 
moyens proposs ne fut adopte. - | 

Nous nous oecupions de recherches sur le mâme sujet, 
lorsque. M. Brard reproduiisit, dans le Journal des connais- 
_sances usuelles, septembre 1834, ses idces sur la colora- 
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ton de Parsenic parle bleu de Prusse, idees quil a formulces 
de la mani€re suivante : 

1* L'arsenic blauc, colore par 10 p. 100 de bleu de Prusse, 
ne peul donner naissance ă aucune meprise, et il doit empă- 
cher les empoisonnemens accidentels ; 

a” Ce mâme arsenic colord doit necessairement diminuer le 
normăre des empoisonnemens criminels ; 

3* Il est du devoir d'un gouvernement puiernel de prendre 
les mesurea qui tendent d ce double bul d'humanitt, et îl 
se rend en quelque sorte responsable au moral de presque tous 
les accidens qui seront causes ă L'avenir par Lemploi de tar- 
senic blanc en poudre, puisgu il existe un moyen certain de les 
prevenir. | 

Sans adopter entitrement les idces de M. Brard, sur la 
responsabili qu'il assume sur le gouvernement, nous pen- 
sons que la coloration de larsenic blanc peut rendre deș 
services imimenses, et nous nous appuyoos sur les resultats 
de nos recherches, qui indiquent : 1* que sur 81 cas d'em- 
poisonnement, 62 sont le resultat de lemploi de substances 
qui ont une couleur blanche ; a“ que, sur ces 62 cas, lar: 
senic blanc a ct6 eimploye 54 fois; 3* que la saveur. et la» 
couleur des poisons ont empâch&, dans diverses circon- 
stances, des tentatives d'empoisonnement d'avoir leur eftet. 

Il nous reste cependant ă rechercher dans quels cas il fau- 
drait donner ă arsenic , soit du got, soit de la couleur, et 
si cette couleur et ce god: pourraient nuire ă ses usages. De: 
nos recherches il râsulte : 1* que presque tout arsenic 
blanc vendu dans les campagnes, est employe pour le chau- 
lage du bl€ (1) et pour la destruction des rats, des souris et 








(2) L'emploi de lacide arsenieux, de Parsenic blane dans le chaulage, 
est one mauvaise pratique, dejă abandonnce en partie dans quelques lo- 
calites. Îl serait ă desirer qw'elle le făt totalement. 
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„des mulois; a” que larsenic metalligue en .poudre, Je mor: 
auz mouches, est employe pour dâtruire les mouches; 3" que. 





l arsenic blanc est employe€ dans guelqueş cas par les veteri- 
naires conțre des maladies deș bestiaux, et par quelques i IN: 
dividus contze la gale (1), Mais nous ne Yogons pas que l 
colorațion op la sareur. eommuniqudeş A Iarşenic blanc, 
puissent dans ces circanstances €tre nuisibles ă qeș divers 
emplois. ] Nous nous. resumons donc, et nous disons ; ; 
„0 pa il serait utile. et mEme indispensable, que  Targenie 
blanc lestine au 'ehaulage, soit mele de poudre « d'aloăs, dans 
la proparțion de 10 parties d'alo&s sur go. tnie d'acide 
arsenieux j . . 

2% Quiil en serait de mbine pour Pacide arsenieuzx destine 
ă tre appligțe ă ă Lexterieur par | les  yeterinaireș, „et par gpel 
ques in îndividus au traitement de la “gale; | 

e Qui 1 serait convenable. que | acide arsânieux destine ă 
Fempoisonpement des rats, des souris, et des mulots (2), fut 
mel€ au bleu de  Brusse, , coruraej la: propos€ M mM. Brard, ou E 
de indigo soluble le le, dans la la PEOp portion de 9p parties d' acide 





20 pt i E V. i ST d O er > 


Seriei pour 10 arties de matiere, Col lorante; 
4 “ , & pita! 
a ue Varsenic me țallique pulveri livre au „commerce 
(2 3 ot d, 
pour la destruction des mouches, â mâl€ d un „dixieme de 


L) Hi is )j 
(Wii ei: ? „tis 


son on polds « de Blen 'soluble. 


Ous somames portes â croire que j emploi des „moyens que 
„19 Lp: 

nous conseillons doit, en rendant les empoisonnemens plus 

pi EXILUL, și dle 2 EI SE LEA ELA : RARE * 





., i * î. >1 ., (] 4]: « la 4 a. | 
DN 3 a... * d 3 


(5 pus reggrdonpyce ieitezpeat come tpăy-don greu, | 

(2). Le moyjen suiyapt conyenable pour, empoisouner les ratp et. les 
souris, etc., est, dit-on, preterable ă Pemploi de P arseni€ : an mâle : a d 
JA faihe di i plâtre bien sec, 'et on le! place! dâns un leu oă ce : melange 


-.. ne 


puisae £ âtre, mangă pa ces animaux. Le. plâtre, en absorbant, de I' au, 
donne lieu : j la formation d une masse piastigue,qui cause la mort de 


ad oe 209 3,1024 HI LII 


P animal. | 
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difficiles, les rendre moins frequens ; il peut aussi, comme 
[a diţ M. Brard, empecher les accidens qui sont le resultat 
Ă o. ” ” "3 a d. „ai DP) di R LI i d 
de meprises ou du mangue de soins. En effet, on a vu qye 
A : at.z;  apodae Pia. "e +. 


+ p ră e 
CI: PT Ia 


EC BIR ri Iar . .: : 
des sacs (tii avaient servi ă conteniș des bles chaules par L'ar- 
33 CR 9 CE IA IE Ra LA | Das 
senic, sacs qui retenaient de.c 1son , avaient ensuite servi 
X Lă i ră. ..) A Aj ” PU Pi e poi iuă Aa Pi enst edi VU) 
i renfermer des Dles destinds ă âtre convertis en faringe et 


. 
[) go... 


que les farines provenant de ces bles avaient occasionne de 
nombreux accidens (1). Cest saris doute ă deș faits sem- 


blables qu'il faut attribuer : 1* lempoisonnement de seize 
personnes qui fut signals danș leş epvirons de Bressieres en 
1928, empoisonnement qui donna lieu ă un rapport de 


MM. Oa. 4 Bazguel, FOARE, ÎR03e, douraal- dexohimie 


medicale, t. IV, p. 313 (2); 2" un autre empoisonnement 

observe en dâcembre +833  Bourbonne-les-Bains, et qui 

donna lieu â des accidens qui frapperent onze personnes (3). 
ji 


DR E a A MR RR aa mmm Ya ceata etenă 
(1) Nous avons ya dabă le Cantal Gea-shomţomestyoir des symptâmes 
d'empoisonnement pour avoir manzt de lherbe see le gvelle on avait 


jete des restes 40 aprgin Shabidavec'1"wracuid:! [i "bT N 

(a) Voiqi comment vexpriment MM. Orfja et.Ratrhel sur pe-sujti : 

« Și Parsenisa, 616 intrgăsit mechamggepb e dregt, AVEie d'adracttre 
qoon eât empoisonne tout un sac de farine ; hous pensons que le poison 
Si. tlodve eoideatbitettient ; 6 nds: ad tul By ortistat” cu QiPaajour- 
d'hoigânâralerpopt les uljăpatgursont adoptand bobi erp pal iozed 


“.“.. * LR E jad N ue Hi “ 1 wiu fu gaze , 
de cd graia ait e[e 'oupliee dana gienicr] dv ehsuţte changce de fat 


eni poisoiaindta aloe, foarihammpa'aient sazvi ă perter'tiu graih wă mddin , 
et ă ep reporter Ja fașigei (st: ee qui) jmposterait-sle dâcodyriai et 
dşas tous les'cas, il est bon d'&veiller Pattention' des cultivateurs et des 
fermieis sur les dangers du'ils foiit courit ă la sociâte et qu'ils courent 
est indi” its A2 Prerinthi” pâs oulti lei precăuțioris păssibles das 
la prepă rit qultis'foat Sub ir 4âk grains quils deslinentă etre semtsto 

(5) tEet ditpăii dt dinteast Voninalizu WPaes recherches chiimituea lites 
pat detiz pharinăt Ehs MM. Basticn et Bezu. M. Băstien ctablit qpe lera- 

DI a IP DE ELE IO IE În RU] ȘI LI E PI OLE 


- . ” 4 P 
196 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, _ 
Nous bornonslă ce que nous avionsă dire sur la necessite 
'd'ajouter ă arsenic Blanc |! acide arsenieux ) employ€ dans 
'diverses circonstances , soit une şubstance tr&s-sapide, soit 
une maticre colorante, Nous pensons quon nous saura 
de nos recherches, qui ont 616 faites dans un but d' utilită 
publique. | ) 
% 


* YPORMULES - * : 
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par M. Baa. d 


î (SR 


" Srnoe 


Dă -.. a... 
-— 


descapsutes de pavots blanes. 


Hydrolature de capsules de pavats 
-Prenez |  blanos,au 8%............... 12 livres, 
Sucre Higuenet, cass en morceaux 8 lv. 


 Pesez le sucre, eţ linfusion dans. une bassine, et. faites 
bouillir pendant le temps n6eessaire pour reduire le mâlange 
denviron. nenea eee 12 liv. 
Laissez, refroidir , et passez au travers d'un blanchet, prea- 
lablement lave â leau distillde, et seche. 
„ Une once de te sirop contient les: principes solubles d'un 
gros de capsules da pavots, răsultat presque rigoureux, și 








poisonnement €tait dă ă Varsenic ; M. Bezu, de son cât€, mit lopinion 
que les accidens ctaient dus nonăâ un poison mindral, maisă une sub- 
stance vbgactale nuisible ă Pespâce hamaine, substance qui se tzouvait 
dans le bit. Ces deux opinions ne s'accordant pas, un nouvel examen du 
pain fit fait ă Langres , etil fut reconnu qu'il contenait de Varsenic. | 
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que ne prâsente aucune des formules publides jusqu'ă ce 
jour. | 


MODE DE PREPARATION DE 1/HYDROLATURE. 
Capsules de pavots- blancs, săches 
Prenez | et incisdes..,................ 32 Onces 
Eau distillie,,... cc... 16 iv. 
1 bain-marie d'un alambic ctant place dans sa cucurbite 
ă moiti€ pleine d'eau, on y met les tâtes de pavots sur fps- 
quelles on verse l'eau distilice. Fes choses dtant ainsi dispo- 
sdes, et le bain-marie couvert, on fait bouillir pendant une 
demi-heure l'eau coztenue dans la cucurbite ; on cesse le feu 
sans deranger lappareil, et on laisse infuser pendant douze 
heures. A. cette €poque il ne reste plus qu'ă faire passer le 
liquide au travers d'un blanchet lav€ ă Leau distilide, en 
ajant le soin d'exprimer le mare gvec les mains. 
La quantite du produit est ordinairement de. za livres. 
Ce qui correspond aux trois quarts des capsules em- 
ploytes, ouă.........cccccesoeeoseeseese 24 Onc, 


SIROP 
d'ammoniaque liquide. 
Sirop hydrolique simple. ....... 16 onc, 
Frene Ammoniaque liquide, ă 22 degres. 4 scrupules. 
ti ez. | . a | | 
Ce sirop contient 6 grains ou 12 gouttes d'ammoniaque li- 
quide par once (i). | | | 
SIROP | 
d'acetate d'ammoniaque. 
«Sucre Raguenetreduitenfragmens. 15 onces. 
Prenez | Acetate dammoniaque liquide..... 9 onces, 


——— eee 
(1) Ce sirop pourrait âtre employ€ avec avanțage contre livresse : il 
faudrait cn faire prendre 4 gros mâles ă 12 onces d'eau. A. C. 





158: i0tu A? Dă cănita wiDiciie , 
Paitei fondri Îă sucit dans Î€ vikicule sans chatffer, et 
passez ă travers un blanche. ' 
A sInoP i 
dacâtate d'ammoniaque et de fer, | 
Prăiied pe: d'ammonișqve fOPTĂ i-a - 9 ONCES, 
ne . 
Fi Sucre Raguengi cass€ e MOrCeRIx, 15 Onces. 
AR dissoudre ă froid, 
e sirop a une couleur rouge et upe .saveur partienliăre 
qui h'est pas desagrâable. o 
ACĂTAȚE  D AMNONIAQUL 
ferrugineux, 


|retare d'ămmoniăque liqutde.... 1 4 onces. 
Prenez pc 
Acetate de perozide de fer lguide. 2 onces, 
Mâlez. . 
Iespirit de nichă€iătas "fired 4 fă couleur rouge trăs- 
” fonete: k j L) 


. . . ... pc...  ... a: 


_ferru giheux. | 


Sel ammoniăque en poudre....... _ 10 onceș, 
Prenez | Parchlorure de fer cristallisd. ...,. 2 onceş. 
[Rau distilerii: 2 onces. 


Faites dissoudre le perchlorure dans l'eau; mâlez cette so- 
lution ă Vhydroctilorate d ammoniaque ; placez le melange 
dans une capsule de platine ou de porcelaine, et faites-le s& 
cher ă la chaleur du bain-marie. Reduisez en poudre , expo- 
sez ă lair pendant virigt-quatre heures , et conservez dans 
un flacon. | 

A laide de ce procâde qui eşt simple et facile ă executer, 
on obtient un produit treș-charge de fer qui ne varie jamais 
dans sa composităon. 
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? . 
Dă » Lă 
asa ATP PU TR i ZA * e . PI . 


NOTE, 


) 
"ua DES GRAINS BLANCS CAISTALLINS TAGUVĂS DAks: 85 
- mrbeaetaș bau M. Habar Bhauomnor. 
? 

On phătirMe ac'tre Bile a Et2 empoisonnte, ob Vexhame 
uă 1405 pila să mot, Les excrttiens tehfertnta dans les 
 intestins ctaient liquidei, Win jiună bieut etindidahient ă 
leur aspiiet qudîk părsotine doht îl sapt Ztait atteitite d'ime 
' diărriib. 

AR 'de jitlithrâhier nidcâtiqaehient în prisence de Var 
sefic idăns ces mars ex criientifieltes, ros tes avons dd- 
hyces A Pliisitelii kepirises dice de Vent et Pavăes suecestive- 

mai țiar diciintătion. DI est rest pour râsidu an a6diment 
| &blonii&, bfânc;, byalin, secrasânt facilement sous lon- 
gle eri une Potfsciere farineuse rtpandant une odeur fdtide . 
lorsqu tft fait proțetde sâr uh charbon den. , 

On ăvtât jrâsuină ăi preriler aspett que cette miatidre 
pouvait 6tre de Poxide blanc d'arsenic ; cependant examinde 
ih Toupe, el nds offert des cristaux de în plus parfalte 
tanspetrenit 6 'B'uie grâtăt nevterd dafis leurs formes ; ils 
olfraitifie trăs-distinatemeht des prisrhâs t6trbcâries cottrts ter- 
nim&'par des pyraihides i deh, trois ou epuatre faces. Ces 
cistăuk îiicâloră etTimpides, expos6â ă Văir perdent une par- 
ie de letir Wântpareiice. is iie s6nt pâs sensiblement sola- 
bles dans feâu. T'acide rfitrique affaibli et chauă les dissout . 
facilememnt avec une tres-lâgtre effervescence ;-lammoniaque 
versce dans det Tiqueut y forme un precipite blanc qui 
disparaît par lacide șuifurigue djlu. Exposes ă la chaleur 
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sur une feuille de platine, ils penrdent leur transparence et 
finissent par se fondre en un râsidu grisâtre. Un de ces.crit- 
taux expost au chalumeauâ lextremită d'un fil de platine 
s'est fondu en un globule trâs-blanc, semblable ă de l'mail. 
Avec la potasse ils repandent une odeur animoniacale et lais- 
sent dela magndsie. . e 

Chauffes dans un tube de verze avec un peu d'acide chlor- 
hydrique , ils donnent un sublime de sel ammoniaque. Trai- 
tes au chalumeau avec du nitrate de cobalt, ils produisent 
une matitre vitreuse , rougedtre; et avec lacide borique et 
le fer ils laissent du phosphure de fer. - a 

D'aprăs ces proprictes, il est €vident que les cristaux dont 
il sagit, ne sont autre chose que du phosphate ammoniaco- 
magnâsien. Reste maintenant ă savoir si ce sel double existe 
naturellement dans les excremens humains, ou sil ya pris 
naissance par suite d'un developpement dammoniaque ; ce 
| quiil y a de certain, cest que, les excremens dpu il prove- 
pait rougissaient d'une manitre tres;prononcte le papierteint 
par le tournesol. Au surplus, le mâme sel forme quelque- 
fois, comme on le sait, des câlculs d'un volume enorme dans 
' les intestins des herbivores, et mâme dans ceux des carni- 

„ YOTes. 

On a fait souvent mention de grains simulant l'arsenic, 
trouv6s dans Lestomac ou les intestins de | homme. Ainsi on 
en a cite, qui ctaient d'un blanc opaque, dautres plus ou 
moins transpareus et cristallins; ceux-ci d'abord pris puur du 
sulfate de barște, ont fait ensuițe le sujet des,observations 
de MM. Denis , Henri et Guibuurt ; mais ces chimistes ne se 
sont point prononces d'une manitre definitive sur leur ve- 
ritable composition , les ayant employes en grande partie 
y rechercher inutilement la presence de larsenic (1). Jai 





n 
(1) Voyez Journal de Chimie medicale , t. V, p. 483. 
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aussi -une: sexile fois eu occasion d'observer ces mâmes 
cristaaa dania ua cas d'empoisonnement par arsenic; mais 
jen avais. îi ptu-ăma:disposition queje n 'ai pu en faire lob- 
jet de rbobenehes un peu ciendues ils avaient d'ailleurs un 
aspect seniblable.ă ceuz dont je viens d'exposer les caracțe- 
ras; niais leur composition. etait point la .mâme. L'acide 
nitrigue affaibli et chaud les dissolvait pareillement ; mais le 
prâcipite floconneux,.abondant;forme dans cetteliqueur par 
larhmoniaque, ctait insoluble dans Lacide sulfurique , qui la 
convertit en une quantite remarquable de sulfate de chaur. 
Ces mâmes cristaux se-sant aussi tresaistmeni fondus au 
chalumeau en un globule blaac opaque, Dou jai conelu 
qu'ils dtaient formțs de. phasphate de chaux neutre, sel qui 
n avait pasencore 6t6 trouve cristallis€ dans les produits or- 
ganiques, si ce n'est fortrarement dans certains calculs uri- 
naires, .: a 
Nancy , 2 mars 1855. | 





ANALYSE 


DB DRUX CONCRETIONS TROUVERS DANS L.ARTICULATION DU 
GENOU D'UN VIEILLARD; par M. LassarcxE. 


Guyton et Fourcroy sont, ă ma connaissance, les chi- 
mistes qui, pour la premidre fois, en 1782, analyserent des 
conerdtions arthritiques, et annoncerent dabord qu'elles 
ctaient forindes de phosphate de chaux (Guyton, Encyclop. 
met: sed. t. A, p. 302; Fourcroy, Mem. de la-Soc. roy. de 
med, de Paris, 1782-1783, p. 488). 

En 1797, Wollaston deimontra que la substance qui com- 
posait ces concrttions ctait de l'wrate de soude, et tous les 

1. 2€ SERIE. 14 
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chirhistes qui eurent, depuis cette dpoquie , Voecasien dan 
soumettre ă lanalyse, eonfirmârent ea. derniei. sdsuitau 
Fourcroy luimmâme, queries anndes aprăs la ddoonverte 
de Wollaston, reeonnut la presence de cet orast dans uhd 
concrction extraite de Forteii dun homtye. de 58 ans 
(19yst. des.Conn. chim.), observatiori qai a t6 ehseiti con- 
firmâe par un travail quil fil en comniuri atde Vaaţatiin, 
Emfin , M. Vogel, prefesseur ă Mondeh , a fait obsewver en 
1813 que ces concrdtiohs renfărmaient qpaelquafois de la 
răte de chauz, 

Bien qu'il soit aujoară' hui bilen constată, d'apee ce qud 
nous venons d'exposer, que les donesătioris ju'on: HEnUB tite 
chez lhomme dans les articulations,,. prăsetitânt phesqa 
toujours la composition gui.a. ti îndigute dabord par 
Wollaston ; et confirmee par les chiniistes qui sont terius 
apres lui, il n'en est pas moins demontră, par le fait observ 
par Guyton et Fourcroy en 1782, di par'celai.cpue i publie 
dans cette note ; que ces concretions peuvent quelquefois 
(et c'est peut-âtre un cas rare)-offriz une composition difft: 
rente, et se rapprocher plus ou moins de celles analysdes 
par Fourcroy et Guyton. C' est, en eftet, ce que demontre 
exemple que nous allons citer,. | 

M. le docteur Manec, chef des travaux ; anatomiques â 
Vhospice de la Piti6, me remit dernicrement deux petites 
concrâtions jlanchâsres . trâs-dures et aplaties, quă ârvaient 
66 trouvees [luitantes dans Târtieulation du genau, lors de 
la dissection d'un cadavre d'homme âg€ d'enviroa.76 ans. 

Ces deux concrctions 6tarit ă peu pfes cgalbs'et presen- 
tant le meme aspect, lune deltes seulement, du -poids de 
0,150 gramm., a 66 sourise aux experiences chimiques 
propres ă faire connaitre sa veritable composition, . | 

1*. La substance de ces conctetions n'est solubile dans 
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ia ni d froid, ni-ă chaud, ainsi me dans talcool'ă au- 
ne temperature. 
%, La solutiori de „potnsse castige n'a aucune action 
sar ile 

3”. Une portion de cette conorttion, chauffde doacement 
avec de acide nitrique, a jauni peu ă-peu sans produire 
aucune coloration rouge indiquant la presence de lacide . 
urijue, ce qui ctait dejă demontre plus haut:par la non:s0- 
Jubilite de la concretion dans la solution de potasse, : 

40. Lacide hydrochlorique 6tendu d'eau, mis en diges- 
tion avec celle-ci, la ramollit en la dissolvant en partie avec 
diife Adi eHervbscence , ct en lissant ane niatitre animale 
blanche demi-transparânte. Cette 'matitre, soumise ă laction 
de leau bouillante, a fini par se dissoudre en se transfor- 
mant en gelatine. 

5*, Laeide hydrochlorigue qui avait servi au izaitement 
d'une pestion de cette concretion, sature par 1 ammaniaque, 
a iei prâcipiter , 'sous forme de flocons gelatineui demi- 
transparens, du sous-phosphate de chaux ; la liqueur d'eu 
ce sel a die isole demontrait, par loxalate d'ammoniaque, la 
presemce de la chaux qui, avant la dissolution, preexistait 
dans la concrdtion ă l'ctat de carbonate. 

Les quantites des principes €noncâs ci-dessus ont €t€ de- 
terminces par la calcination d'une petite portion de concre- 
tion et la dissolution du râșidu dans l'acide hydrochlorique, 
en precipitant ensuite le sous-phosphate de chaux par lam- 
moniaque. 

Il resulte donc, des essais que nous avons entrepris sur 
lanalyse de ces concretions , qu elles sont composces de 


Matiâre animale soluble dans Leau bouillante.. 37,2 
Sous-phosphate de chaux....,............. 49.9 
Carbonate de chauk....... [.... o... ..... „129 





184 JOURNAL DE CHIMIE MÂDICALE , 


On ne petit se dispenser de rapprocher ces concretions, 
trouvces dans l'articulation du genou, des concrdtions osseuses | 
qui se rencontrent si fr&quemment dans l'6conomie animale, 
mais qui sont rares, si on les considăre comme. des con- 
crâtions trouvees flottantes entre les capsules synoviales du 
genou chez |homme. 








DU CARRAGAHEEN 


RT FORMULES DE PLUSIEURS COMPOSES DONT IL EST LA BAS 
MEDICAMENTRUSE ; 


par M. Bear. 


Le carragaheen , facus-crispus de Linn6, est lepeari moss 
des Anglais, ou mousse perlce d'Irlande. M. Guibourt ena 
donn€ la description dans le numero de novembre de lan: 
nce 1832. | | 

Tel que le commerce nous l'offre, îl est sec, crispe, dun 
blanc jaunâtre, d'un aspect corne. Sa saveur est fade, mais 
non desagreable, son odeur presque nulle. a 





| | 
Lorsqu'on plonge le carragaheen dans leau, il s7 gonfle, 


et en absorbe trois fois son poids en cinq minutes, et sept 
fois en moins d'une heure. Ainsi impregne d'eau, îl est blanc 
et gelatineux. C'est une des substances les pius mucilagineu- 
ses du regne vegetal. 

La: mousse d'irlande est ă la fois analeptique et medica- 
menteuse ; on en fait usage dans les cas de phthisie pulmo- 
naire et de debilite generale, ainsi que dans la dysenterie et 
la diarrhee chroniques. On lemploie en decoction, ă Letat 
de mucilage ou sous la forme de gelce. 
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HYDROLATURE 
de Carragaheen. 


| Eau commune................ 3 livres. 

Prenez Ă 7 
Mousse d'ÎIrlande incisee. ....... 1/2 once. 

1  Mettezle carragaheen et l'eau dans un potlon, et faites 

les bouillir pendant un quart-d'heure. Versez, alors la decoc- 

ton sur un tissu de laine peu serr€, et exprin:cz le marc. 


Vous obtiendrez d'hydrolature environ....... 2 lv. 


TISANE 


de Carragaheen. 


4 


| Hydrolature ci-dessus. ,..,.......  30onces, 

| Prenez |Sirop de gomme arabique ă la fleur 
doranger.........c.......... 20NC68, 

Mâlez. 
Oiservations. Lorsqu'un medecin prescrit une tisane de 
racine de guimauve, de feuilles d'oranger ou toute autre, le 
' pharmacien est embarrassc, ne sachant sil doit delivrer une 
| simple decoction ou infusion de ces substances, ou ces 
| memes liquides additionnes de sucre. Pour faire cesser cette 
 ncertitude , nous avons dejă proposc d'employer exclusive- 
"ment le mot tisane, pour dâsigner les teintures aqueuses sac- 
charidees. Nous persistons dans cette proposition. 


MUCILAGR 
de Carragaheen. 


Eau commune................ 3 livres, 

Prenez pi marine perlee........ „+ 1 once, 
Pesez leau dans une bassine, ajoutez-y la mousse,'et 
faites bouillir pendant 15 ă 20 minutes. Retirez alors la bas- 
sine du feu, et faites passer par portions, le liquide muci- 
lagineux au travers d'un linge de laine peu serr€, en expri- 
mant le marc ă chaque fois. La quantite sera de.... 2 lv. 
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Ce mucilage est presque incolore, et quoiquil resulte de 
Paction de 30 parties d'eau sur une de fucus, Il a autant de 
"consistance que celui de gomme arabique qui contient dir 
fois moins d'excipieut. Mâl€ avec son poids « d' alcool, chaufie 
et mis ensuiteă refroidir, il prend une consistance gelatu- 
-neuse sans perdre de sa lmpidite. 

- alcool qui forme un precipite abondant dans les solu- 
tions aqueuses de gomme arabique et de gelatine de lichen 
d'Islande, n'a presque pas d action sur le principe mucilagi- 
neuz du fucus crispus. 


GELEE 


de Carragaheen. 


/ “Prenez 1.':::: 


Sucre en poudre grossiăre..i ..... 4 onces. 


. Pesez dans un.poslon dargent, ei faites bauillir sur un 
feu modezc pendant le țepaps necessaire pour râduirg le ma- 
lapge qrococnoo...nconecenegeenesetiree 3 opaes. | 

Enlevez l'tcume , coulez dans un pot , et laissez refroidir. 

"On ne fait entrer qu'un: gros et dermi de carragaheen dans 
la oomplosition de ves 8 onţes de gelde, une 'quantitd plus 
grande la rendait glutineuze. Op est dans Lusage de l'aroma- 
tiser avec 5o gouttes d'alcoolat de citrons, 


LAIT ANALEPTIQUE 
de Thoduniter, 
Lait de vache.... eee 24 Qnces. 
Carragaheen incis6.,........... 4 scrup, 


Sucre blanc. ........ îs... ... 8 gros. 
Cannelle contuse............... I scrup. 


Prenez 


Faites bouillir pendant dix minuţes en menageant le feu, 
passez et exprimez le marc. 
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On pent supprimer le sucre et la cannelle, et ajouter ă la 
colațure une opse pt damie d'eau de fleur d'oranger. 

Catte prâpazation, mige ă refroidir, prend une consistance 
gilatineuse, peut dire sezvie sur ]us tables, et tre mangde 
coama jos crâmes, 


VOR APR aaa 0002000000 Îacrnntnte înaintate d Line dantniintua înttdetutuiint nai Ain ana i * 
La bă * . 


NOTE 


SUR LA DECOMPOSITION DU CYARURE DR MERCURE PAR LE PER; 


' par M. Gospouar. 


Aşant dernidremani 6mnie Vopinăgn que la decompesition 
du bleu de Prusse par loxide rouge de mercure, dans/la prb- 
paration du oyanyre de mercurze qu de lacide piussique de 
Scheele , demaiţ dire opârde dans pne capsule de porcelajne; 
et non dans une chauditre-de Son, afin de mettre le.cyanura 
de mareura-fosmâ ă labri delaction.reductive du:fer,. je 'vis 
plusteurs persoanes persuiideei que le fer ne devait.ayair aus 
eune action sur jecyanure merouziel , et mobjoetar d'aillears 
que ce desnitr se „prâgana exdinairement dans des-uases de 
fer, Sa k 

Je cherchai en vain depuis ce qui avait doria6 leu cette 
opinion qua le fer na dâcompoasaii pas le cyanura'.da:mer- 
gura ; ja Ra yie lafaiţ Gerit nuilla part; et je treuvai, a DoR- 
traizo „ quo Șcheele avaiţ annanad la zâduciion entey-ă la 
Ydrită, de ca-ayanura, par les metauy iaferieurs. Pour ddoi- 
der la question, je mis dans un verre â pied un cristal d6 
capuse -dle mezcure aveo da laan diştilice, et larsque le ssd 
fuţ dişseut , jp plongaai une lame de fer. Peu d'heures aprâs, 
je uis buse-la:fet des poiata d'axidazon, et la Jiqueur agitte 
prit une tginta oeracte. Le lendemain , Loxidation du fer 
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avait fait de grands: progres , et. la -liq'teur. atait:acquis une 
odeur maniteste d'acide hydrocyanique. L'action a 6te con- 
tinuce pendant quatre jours: alors le fer se-trouvbit oxidc 
sur presque toute sa surface , corrode sur -plusieurs points, 
et offrait ă ces derniers endroits une couleur noire.bluâtre 
indiquant la formation du bleu de Prusse. La liqueur exha- 
lait une forte odeur hydrocyanique, et contenait beaucoup 
d'oxide de fer en suspensior; epfin, sur la partie inferieure de 
la lame de fer et au fond du verre, on-observait une grande 
quantite de globules de mercyre. | | 
La liqueur a cte agitee etjeite sur un filtre : les globules 
sont restes au fond du verre ; l'o xide ocrace a c€te retenu par 
le filtre, et la liqueur a passcuncolore; Elle ctatu san 'aotion 
surle 'sirop «le violettes; la potasse caustiqne li Faisait pron- 
dre-upe-.odeur de lessive, mais n'en degageait. pas--diammo- 
piadrie : cvaporce A siccite, elle a laiss€ une > ponon wotable 
de cyanure de mercure non decompos€. ::. -... : =: 
„ca, matiăre ocracee, restde:sur.le filtre; a ete: aaite par de 
Veau aiguisce d'acide hydrochlorique ; rle perazide:de fer | 
ayant ete dissout de cette maniâre , il. est-resti- une: imatidre | 
uisoluble d'un bleu vendâtre:et noirâtre , qui blanekbssait le 
cuivre, et qui Gtait + un mâlange de bleu de Prusse et de mer 
cure trâs-divisc; i, es ee pe as | 
Il. râulte de cette experiende:ue, lorequra on laiee- du: fer 
en cOBtaot avec une salution: deioșanure: dd mibrtute ; l'eau 
se tpouve decomposăe : son oxigâne oxidele-fer, soi: hydro- 
gens's'empare du cyânopgâne,-et-le mercure se trnave reduit. 
Mais cette action est lerite, comme la dit Scheeh; tandis 
u'elle est-instantanee , 'lorsgu'ori. y ajoate 'un::pău-:dacide 
suifarique , parce qu'ici, aux forces qui agisșenţ dans le:pre- 
mier cas, se joint lafhmite puissante de lacide-pour'le-pro- 
tozide de fer. Daas le premier cas, une partie:de: cet: ozide 














| 
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reste libre, et passe directement ă l'ctat de peroxide par lac: 
tion de Tair; Tautre se combine ă Lacide hydrooyanique, 
ei forme subsequemment du bleu de prussc. 

Au tetal, le fer decompose le cyanure de mercure : si, co- 
pendant, on prepare sbuvent, sans. grand inconvenient, ce 
cyanure dans un vase de fer, c'est que la couche d'oxide qui 
le recouvre ordinairement dans ces aborationa, met le cya- 
nure ătabri de Lactien. du fer mdtallique. :: ea 

Je:pense, -malgr cela, -qu'il eit pretteable de se' servir 


 de'porcelaine ou de terre vernissce!que jai souvent em ployce 


pour cette operatiori. . , 


Li LE ) 





„cs , ea 13 
“BEVUR. DES- NOUVELLES SCIENTIEIQUES. - 
| "NOTE ; 
SUR VI3 MIRA, DE 2436, „DP PUIG CABBRAA (Pyaâakas oaearatia),. 
- PRM. Boxe, de Perpignan, anni at 


Au sud di'pulig Cabrera 3 sar la droite de la route db Axles A Prats de 
Mollo, s sb trouvent plusieurs filons metalliferes. L'un de ces filons four- 
nit ua minerai doni la nature A completement i inconnue jusquă ce jour, 


| avait 'donn€ lieu ă' des sappositions plus ou moins errontes. Les ou- 


vriers mineurs Pappelaieat mâne olle, mine foile. A cote de ce filon 
Pen trouve un secând, que Ton'a exploite comme mine de fer. Ce der 
nier miinerai „traite par leș! procâdâs ordinaires des forgesă la Catalane, 
foarniseait, „țoujoușa un nțașac de fer , se brisanţ encore rouge ş0us le 
choe pam zica, Ce earagtăţe. vicieax , qui a. ameat abandon, dea țraz, 
Vaux “zale atribut a au soufre ou ă quelque autre, subațanoe 
provenant du vntlange d d'un mineșai de mâme nature gue celui „du. pre= 
mier  filca avec, du bon miperăi de fer, association assez commune dans 
le second filon. Pour connaltre enfin la composition du minerai, it 
mine folie, MM. Matillo, de Prats, propridiaires de ces mines, et qui 
m'oât donne les renșeignemena qui. precâdent, m'en remirent ceia 
tebantifions. . N 
L'analyse ayant tic clajser ce minerai i parmi cgux de zinc ă Petat ae 
blende brune lamellaire, accompagnde d'une gangne calaminaire fer- 


go IPORNAS, DE CNINMIB WĂDISANE , 


rique brang et jaune, fest pour la premidre fois, je crpig, go'eh signala 
un gisement de zinc dans ce departepent. Jusqu'ă present, en y ayait 
seulement reconnu des mincș de fer, de cuivre et de plomb. Sur le t€- 
moignage d'anciens auteurs, on 3 stippose lexistence de mines d'argent. 
Si le făit'est vrai, îl est pvobuble qu'on a-vqită disiguar dea kiiâthans de 
plomb pulfure tenavi hrgoni, comme le sont: pgeaqpe tpus ces mibartiţ 
de plomb. | A. 

La blende de Cabrera eșt d'une couleur brune ă lextărieur ; sa cas- 


suve fraiche est dcailleuse, Ă petites lames entrelactes d'unbrillant me | 
taliique grisâtre qui tire sjetă Brah;:0d ddcdavre quelquefoie Ace :facei | 


phones, unies, faiblemept miroitantes.; elle .4st sbne 'athiop Apr qneiai- 
guille aimantce, et s:€lpctyise par. la <halaur; ele prest poipţ aciptiț 


lante avec le briquet. Des €chantillons, sans parțies cellulaires appa- | 


rentes, ont pest 3,85 ; d'autres, avec des parties cellulaires, ont donnţ 


de 3,2 33,6. Par sa pvlvtcisation , elje se change. en une poudze brune | 


et terne ; celle-ci fait une l€gere effervescence avec acide salfurique; 
il ya ex'nitinp :temps faible: dâgagemerit de; gaz băpatique. Cette efter- 
vescence est plus ou moins forte, șelon que l'on a scpart plus ou moint 
exactement la blende de sa gangue, qui est trâs-eftervescente. 

Lua biende putvârisdă est attaqude aver unW'gisnăt anergte pat Pacide 





nitrique ; aussitât aprâs de'aditaăt, it'y a: lb ijive rtaction, avec 
dțgagerpent trea-gbondant, de vapeurs ruțilantea. ja poudre.s'agglo- 


. « pi . E) / a La da pa. aa. . 

ere, et vient fa supface du Jiguide soqi forme de păte spopgieuse de 
couleur gșisâtre. Cette agglomeration provient de Pabon ance.de soufre 
iațd de la eombinaison "ÎPeze pile capota zl îs e Arte Totti tere N 
spate de la combinaison. Î, eau rEga Pattaque ayec la mâme force: 
a , 5 a . E] Vi: . LED E IM DR i Lă ? a ja r ” LR “ , RI 
Ces Jiqueurs acides donp nt, avec un excțs d ammoniaqpe, un precipită 
a dara ALI N) BL E DARIE Li 0 CDU I di E SIE 
ae fer perozide avec des traces de manganfse. Le, liquide ammonișcal 

e adn pno lo e Dpeuadeouti 
obtenu apreș filtration „ neutralis€ exactement par up.acige, est ensuițe 

ari. E i A! ERE gt opinia DI Ii DP ACID 
precipite en blanc ar liugărpeâne suliure, le ferro--cyanure de potas- 
Sun, Îa teinture de noix de galies, le carbânate de pplasse “le carbonaţe 
“ . d $ „€ a... i PSLE ISu LA, pen", 9, , pe sape 
de 'idăde?e mâine 'liqhfac 'abnne, avec” Pătamontaque , e cari onate 
. „. , br j LII Na pp pie tea XR „i 
d'immonlaque , la'potdsse câustiqud, la soude caustidue , des rdci its 
II PRE SE SE st NOTEI: i pri îi Ol, 
Blancs gălatincux, rediisous eri totalile p ar un exces de ces factiie 


para; 


pia | Sa , at, A ca AR i mt 
. BrEtipitans. La presence du zinc ainsi constătee, on a adopte le procedț 
, * 1. LE i „N LĂ | % . _* 


Wanaljie 'suivânt : 


' Qing 'grammes de minerii, cohtenant encore un pep de gangue, 


e .. 1 SEA „bata n PRE dc Si .. f 
daposdi d une chaleur modârde, ont perdu o,at , dus ă un degagemenț 
. id . .Yr: [i pepe, . a l 
samment'continuăc, îy aurait perle de soufre. . 
pr. ţ+:. : ... a . DIR 


..9 9 hi a Ci E MR 
E 


d'eau et d'acide carbonique. A une tempârature plus clevde et su | 


. e 
TI ta 
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Les 479 restanț ont did țrait€a ă roi reprises par de nouvelle edu 
regale, en ayant le spin » chaque fpis, de veraer. le mâlange dans.un 


mortier en porcelaine; de sparer la portiap lignide, et de broygr alora: 


le râsidu solide de ppasjâre u dâgager le minerai, pon attagut parl'acide, 
de Y epreloppe de. saufre rendu libre, qui le regauvre et le prdeerve. ea 
parție de J'acțion de ce disțajvant. ' 


Les  jiqueuşs acides runieș & |'ean des lavages de ce qui est demeurt' 


insoțable » on a dftermint la proportioa de.seulre qui sest divist en: 


deaz parties, P'yne acidifica, ja şevende A Yah libre. Ces: liqgueuus, 
ptfcipitdes par Ie ohlorure de harim, ont dopns 3,27 sultate de barite 


/ 


calin, qui reprâmațe. 12158 acide sylfarique on. 2,465 soufeai. Le rd-" 
sida inseluble dans Veau pigale , cantenant. le seufre stpard da sa com: 


binaison » a pes 1416 aprâş La parfaite dessicaţiog; fhapifani alors jus- 
silice ligirement colorda en brun. On 4 done e Ah pu h propariiea 
totale da soafre. 


o... . ... Te » - «8... . cc... 


ont donn€ une dissolation , d dot Von ș spart, par, an. cd d'ammo- 
niaque, un precipită ja jaune doxide de fer, qui a pes€, apps sa dessica- 
tion et la calcination, apt&s avoir 6t6 humectă avec de Pacide nitrique , 
1 gr 1. Cette Qaantite dioxide ferrique represente 0,762 de fer. | 
Le liquide ammoniadii , separe de Voxide; de fer, : a ci €vampozt dans 
“n 
une capsule, de.- porcelajae».« en 7 ajoutant un  excâe de carhopate de po- 


tasse, Aprts Veva pala si iecită, on a pr ls dzidy Ba Peau bouil- 


-.. > 


de Pammoniagae, i! ii ya a șu d OgaG « desilice indissous, et 2,8 d'oxide de zinc 
en dissolution. d IP RI ai ICI 
Ces a,8 d'oxide de zinc, separes de nouveau de l'ammoniagque par 


Pevaporajion et la calcinatinn, &qnivalent i a,243-zince Les 0,06 de si- - 


lice, râunis aux 0,14 de silice precedemment trouvts, donnent pour ce 
composc un total de 0,2. 
En rtunissant ces divers ronieta » on . trouve dans la composition de 


cea SGERPRPA i re 


 ZĂRRasnoe ......., 1.1» soupooye 2463 „4 „* 
Feprgosooanconooenoeedasasose 9,23 „. NOIR 


* Şoufre. ..-- .deoşa o .cconccavse „e 1,484 “.. «., "4 
Silițe. o... .vnaaeee .. a... “x. :9,290 Ce vu 
Eau et acide carboniqug, ..-...«. Q;dia 





lgoo ” 
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Dam 'cette analyse , fe fer et le zinc sont dos€s & Pâtat metallique; il y 
en a cepenrient une petite partie sous forme d'oxide dans le minerai 
anaiysd, etprovenant de sa gangue. a 

Pour 'recţifier ces premiers resultats, il faut rechercher dans quelles 
ptoportiens ces deux mdtanx sont unis au soufre, dont la totalite con- 
stitue des sulfures. Le rapport qui parait se rapprocher Ie plas des resul- 
tats d'analyse, est celai de 1 atome de soufre uni ă .atome de fer, 3 atomes 
daer unis i 3 atomes detihc ; ce quidonneo 993. sulfure de fer, et 3,350 
suWfure de zinc : le premier, compos€ de 0,37 soufre et 0,623 fer ; le se- 
cend , do 1,115 soufee et 2,235 zine. Îl y a ainsi, en plus , 0,139 fer, qui 
reprâsentent 0,200 perozide de fer, et 0,008 zinc, Equivalantă o,or oxide 
de zinc, D'ou 5 grammee de minerai analys€ seraient composts de : 

' Sulfure de zinc... o ......... 3,550 - — 67,000 
Sulfure de fer.....,......-.. 0,993 — 19,860 
+ Ozide dezinc........ o... 0008 — 0,160 


Oxide ferrique.............. 0,200 — 4,000 


d Silice....,.....ccccoceeeese 0,200 — 4,000 | 
-“ ** * Bau et acide carboniqte...... 0,310 —, 4,200 
n ne "Derte, un aeucecacsoooneseee 03039 9 0,780. 
pă a ” Rana 





| 5,000 — 100,000 
“La blenăe pure sera ainsi composte de: 
mi 3 atomes sulfare de zinc..... 1813,473 = — 77,045 
oa atome sulfure de fer. „a... 540,370, — 22,955 


Sc '2353,543 — 100,000 e 
et sa formule, 3SiZn+SFe | > 
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TRIBUNAUX. 

„ba IC , DT d SI pata. 4 

Par jugement du 13 fvrier :835, le tribunal de premitre înstatice de 
Vesoul, jugcant en police correctionnelie, a condamnâ ă Cent livres 
Zamende un pharmscien , M. T....,: demeurantă Vauvillers, comme 
convaincu d'avoir, dans les premiere jours de septembre 1834 , prepare 
et vendu, dans son 'ofiicine, du sirop de diacode qui 'W'avait pas €t€ 
prâpare d'apres la formule du codex. 

Dejă une procedure, pour la mâme cause, avait dt intentde ă un 


* 
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pharmacien de Château-Fhierry, qui avait prepare du sirop de diarode 
par un procâd€ preftrable ă celui du codex, procâdt qui eonsiste 
ă employer Peztrait des capsules de pavots ai au lieu des capeales ei elles- 
mâmes. 

Ce fait et Fautres observations dâjă publicea dâmontrent, d'une 
manitre positive, le besoin bien senti qu'il y a de râviser le codex, r€-. 
vision qui a c€t€ demandâe par M. Double dans un rapport luă PAcadă- 
mie royale de mâdecine en 1833, rapport fait pour repondre aax 
questions posdes ă PAcademie par Padministration, et qui avaient trait ă 
un projet de loi sur la medecine et la pharmacie. Voici comment vex- 
prime M. Double au nom de îa commission. 

10. 1] faut un Codex officie? obligatoire pour toutes les pharmacies de la 
France. | | 

2*, Le Codex actuellement en usage mest plus en rappart avec Țeltat 
present de la science. 

30. Il est urgent den publier un autre sous 5 les conditions lea plus, fave- 
rables ă sa meilleure composition. 

49. A Pavenir et ă des epoques variables, suivant les ezigencea pragres- 
sives de la pharmacologie , des făscicules seront successivement annezee di 
ce code, jusqu'ă ce que de plus grands progrâs imposent ia ndcessild de de 
refondre en enatier, AC. 


Renew 
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SUR 1'OXALIDE TUBEREUSE, 


Dans le numâro de mars, du tome 10 de la premitre sdrie de ce jour- 
nal, nous avons fait connattre Pimportation en France de Poxalide ta- 
btreuse, Nous apprenons que cette plante a di cultivțe en France par 
M. Bossin, jardinier-fleuriste, demeurant quai auz Fleurs; ila obtenu 
de douze pieda, huit cents tubercules, pesant ensemble ă peu pres trois 
livres. | 

Voici le mode de culture. On plante, en fâvrier ou en mars, le tu- 
bercule ă la profondeur de deux pouces, dans une terze legere et sub- 
stancieile; ă la fin d'agât, si Pun veut obtenir une recolte plus consi- 
dtrable, on couche les tiges, et on les recouvre de terre on de terreâu: . 
repandu ă l'aide du crible, ou, ce qui vaut mieux, de fumier ou de 
fenilles ; les tiges ainai recoureztes ont donnd, outre le produit recueilli. 
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sa piad de la plamâc, des-tpbercules ad nosibre a dent vă tota, 'Boăr 
ehaque disselit placde soue terrt. 

es plus forts tubeicules obtenus par M. Doba pesaierit tă once, 

et ils ont cte vendus, piece, 1 fr. 5o c. On dit qu'en Belgique oh a 9b- 
ţara de ces tubârcules Qui pesaient uns livre. 

„ Les feuilles ct .les tiges de voxalide tubăreus€ sc tiaâgent căiiitie 
Poseiile et les 6pinards. “A, C, 


Îi (5537 5 
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DE L'RXISTENCE Di 1 ARSEKIC DANS LB PHOSPHORE. 


M. Hertn, pharmaciea ă Berlin, r reconnut que de Pacide phosphorique 
idhart da prâvia phărniăcopte prusiienrie,e est-ă.dire enitraitant lefphos- 
phore par de acide nitrique, se colorait en jaune âu bout de quelque 
eădps pat Paddition de P Hydiogâne sulfură, N. Barwală, de son câte, 
fit passer un courant d'hydrogene sulfură ă iravers de Vacide phospho- 
Vigât rd pare pât le debhier proczăt; sur uiie livre dacide, il obiint huit 
grias duh ptecipite fiune qui, răătă avec du carbonate de soude, fit de- 


compusă divă tin MB dă verre pat Phydrogeiie săc. Tl se deposă ă la 


partie superieure da tube une couche mâtallique duc son aspect, et 
" Podeur d'ail qu'eile repandait sur les charbons ardens, firent reconnat- 
tre indubitablementpour de arsenic metallique. Be !'aride phrosphori- 
que, pris dans d'autres pharmacies de Berlin, donna les mâmes râsultats. 
M. Barwald se convainquit que ni les vases employâs, ni lacide nitrique, 
ni Phydrogâne sulfură ne contenaieni de J'arsenic, et que ce metal ne 
provenait quc du phosphore, il apprit d'un autre pharmacien que Peau 
dans laquelle le pliosphore a 6tă cottszrvă long-tempt eontient qielgue- 
fois âussi de Parsenit : "ce fait fut confrnit par Wittiwbet. Cepihdant , 
de phosphore qu'il prepara lai-mhâme 6tait exempt d'atsenic. Ses expt- 
rienees dimontrtrent alors qu'on peuvait mâlr au phospliore one 
rpuantite assez consiudrabie d'arsenie sans que son aspect extdrieur fut 
changt; seulement, suivant les proportions de l'arsenic, sa couleur €tait 
plus fonede ou diun jaune gris plus prononeă surtoută la surface; si la 
duarititt d'arsenic ctait tres-considerable, sa couleur ctait gris d'atier , 
mais il ctait mou et ductile comme de la cire. M. Barwald attribue la 
prâsenca de ce mtial dans le phosphere ă Pacide sulfurique employă 
pour exttaire le phosphore. M. Liebig sest assurd aussi que du phos- 
“ţibore achată chez des droguistes ile Franefert contenait une assez grande 
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goantibi dardenie, [la fecdrina; boniie les deaz chimistbs pricitts, 
que dins Pozietation dă phosphore par acide nitriqae 6tendu, il ne se 
fotate ex majdară partie dud de Paride phosphorduz,il a vu eri oatre que, 
lorecv'o& fait dvaporet cettd dissohatiori acida pour chadser acide nitri- 
que, il se ddvelophae, k un certain degră de colicentratiân, de Phydrogâne 
țhvsphoră qui rdituit toat |'ueiâ4 arsâniqae bu arsenieux qu'il contient; 
etil se dsposd ura pâaidre muie pthante qui est de Farsenic mâtallique, 
Cel idauzable chiniiate propose ; pour purifier Pacide phosphori- 
qac de stibstitier Paciăt pheiphariuz â Î'hyătogână sulfare qut exige 
plaaieare jours toiet he prottăd qwil indique : on ozide deui parties 
de phosphore par Pacidă aitriquz dtendu, on fnit 6vaporer ta liqucar jus- 
qiiă dă git 87 suit dâpocă de l'arsemic; en mânmre tettips on placed îi 
are das wa estonindir, un partie de phosphure en cylindia enferinte 
dens des tuboi de vinze, etitda se ser de facide phosphatique obtenu 
pour parifiet ame setânăe fbia Pacidu fhoăphoriăue dtendu d'dau: on 
Nit Evapuiâe let lejucutd râunles; sil se depoit encore dă Parsenic, on 
renouțelle Poperation precedente jasqu'ă ce que Padditioi de Pacide 
phosphoriqoe soit sans action. (| Annalen der pharm. 1834.) J. F, 

Nota. Quelques essais que nous avons faits nous ont fait reconnaltre la 
prâsence de l'arsewic dans un acide phosphorique prepare depais plus 
de quinze ans, nous n'en avons pas trouvă dans un autre 6chantiilon, ni 
dans de Peau dans laquelie du phosphore avait dte conserv€ pendant 
piese Qdatie afis. O | A. €. 


4 


NOTE 
SUR LE CAPNOMOBE. 


Le doctenr Reichenbach » continuant ses recherches sar les produits 
de la distillation des corps organiqucs, en a spart une substance huli- 
leuse trâs distincte de Pupione, de la Creosote, de la Parafine, du Pica- 
mare et de la Mesite. | 

Cette swbstance est trâs dificile ă extraire; l'auteur lui a donnc le nom 
le Capnomare, parce qwelle se trouve particulidrement dans la fumce 
des corps organiques dăcomposts par le feu. Le capnomore dans son 
Etat de purelt, est un liquide transparent, incolore, Wane odcur 
tres-agrcable de rhum oa: de punch, d'ane saveur trâs-piquante, d'un 
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poids spdciâque de 0,9775 ao Co; il bont-ă 185.00 sous la .preasion de 
0,718; il ne se congile pas mâme ă ar.Co—o,ils'tvapore sans laisser 
aucun râsidu, et n'est point conducteur d'âjectricițe. Avec les base: 
vegetales, il agit comme un acide, et avec l'acide sulfurique.et les sels, 
comme une base. Dau reste ii ne sunit point avec les autres bases ni avec 
les acides; car, lorsqu'on croit avoir obtenu leur combinaison ,. îl sufit 
d'un peu d'eau pour operer la sâparation des constituans. Le capnomore 
se distingue de la crtosote et du picamare, par sa.sateur, son insolubifitt 
dans les alcalis et Pacide acâtique, et par la facilit6 avec laqueile id dis- 
„sout la gomme €lastique ; il difiâre de Leupiene. par son poids :spâcifi- 
que, par son point-d'dbullition, par la suie qu'il laisse. en brâlant, pat 
sa dissolulion dans acide sulfurique, sa. dâcomposition par acide ni- 
îrique, et sa solubilite dans l'acide carbazetique et les bases vâgâtales. 
Le capnomore se trouve dans la suie, et principalement dans celle de 
hâtre, dans 'huile animale de Dippel. Il n'a point encore reşu d'appli- 
cation en mâdecine; dans les arts, on peut lP'employer d.diasourire 
gomme clastique. E, 
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ANALYSE ET PRINCIPE ACTIF DU PETIT CARDANOME, 
par TaouusDOaPP. 


Le petit cardamome avait dâjă fait le sujet des recherches de Neumann. 
TrommsdorfE, considerant qu'ă cette dpoque les moyens d'analyse n'd- 
taient point aussi avances qu'ils le sont de nas jours, a cru devoir re- 
prendre ce travail, et surtout examiner les semences scpardes de la 
„capsule. 

Mille partiea de ces semences lui ont donnt approximativement : 
Huile essentielle.............o..c........... 46 





Huile grasse........ ........ o. ...... o... 104 
Sel de potasse ( probablement un malate ) uni a 
un principe colorant ...,....... oc... ... 35, 
»  Fecule ....... o... o... ...... 30 
Mucilage azott avec du phosphate de chaux.... 18 
Matitre colorante jaune..................... . 4 
Fibre ligneuse......... î.cccosaseocaesenesa + 973 
|. csase. occcccceceasoseeoeesse o...... 1000. 


( Annalen der pharmaeie 1834.) 


BR BRABNACIII 9 Ba foticoLocre. 197 
Trommsdorii regarde lhuile Basentielie eomme dtant 1e priacipe le 
plus actif' des semences du petit cardamome: c'est ă elle qu'est due 


la saveur et laringe. Comme /'alcool et Pcther dissolvent: trâs-bien 


Phuile essentiele et Plidile graste de ces semences, on peut preparer 
une bonne tejature au moyan de Paleael absolu. | SE. 


va 


ION NI O III 
EMPOISONNRMENT PAn LE "CARBONATE DE BARYTA. 


Dans bumeto: d”octobie de la Medico chirurgical review, „834 » on 


trouve Pbbservatitn duivarite relative i un empoisonnement. Une jeune . | 


femme hi Pon'săppote: ioui Pinfluence dune affection morale. triste, 
avait 61634 heurea tării Wâhjgeh, lors” elle but une e pleine tasse d'eau 
baryte. Elti ie trouva alu melange aucun goât particulier, Ayant dit ce: 
db ellt'vetidit de fâire, peu de tempș apr es on la fit vomir. Deux, heurea 


aprâs Pateidelt, elite Eprouva pour la premiere fois une, pbscurii€, de . 


li șision, suivie de diplopie, de tinterpens d'oreilles,. de cepbalelgie,, de 
Btteftitris dis Ies tempes; la .malade se sentant comme gonflțe-par,dea 
gât, epitoiivati', de ta pesanteură la region €pigastrique, et des palpita= 
tions. Qudiiă elle fuţ couclite, elleaccisa Wabord de la pesanteur danş- leş 
jarii bes d aatis les genouz, et des crampes dans les. mollets, Elie vomit 
i deaj veptistă ni niclange d'eau et de carbonate de baryie; se dezpier 
ve dEposa. Ă 

Lia peha devint dtthe et chaude, le visage ) "injecta , le pouls donna 
80 pulsationă, devint plein et dur; on prescrivit le sulfate de magnesie 
ă doses râpetdes.. Pendant la nuitil-y cat: 25 seltes: la matnde fat privec 
de sommeil par la persistance des symptomes cerebrauzx indiques plus 
baut; le lendemain peau câtverte de sueur itgerej, doulear au. -pbarynx , 
lngue huisfiiie: recouverte d'un ehduit blanchâtre. Les deux jours sui- 
vans les crarapes (larinrent: beauceapi: plug imtemsea et oceupărent tdus 


les membres, qui etaient doulouzreux au toucher, at faisaiânt tprouver . 


une sensation de ,pesanteur. Ces symptâmes diminuant. avec lenteur, 
persisterent iong-temps; la c&phalalgie, la douleur du câte gauche et de 
lepigastre , des palpitations vielentes et WVune longue dure, ! farent les 
*ymptâmes qui cederent e en. dernier. | e G; P. 
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PREPARATION Do BAUME OPOD 2L.DOCE. 
Par M. G, Faanani membre de la socict€. . Ă 


L/auteur, apres avoir mis en usage les. proctdâs proposts par MN. Ca- 
det de Gassicourt, Decourdemanche, Clerambourg-Delondre, Henry et 
Guibourt, Em. Mouchon , etc., a cru devoir apporter ă cette preparation 
les modifications suivantes dans les proportions des constituans. Voici 
sa formule, | 

Savon animal secet transparent..:.... sc... 128 gramtaes 
Camphre raffin€. . nenea ea tiainanneee n... 90. 


Amiaoniaque i 23* ...... .cso.csesececoedossere. 33 


“ Charbon animal depur€....... om..ccaceeașee 6 
- Huile essentielie de romarin..... cc. cc... : M4 : 

— de thym. cca... 8 
„“Aleool d 36.......... ina. saceanaeaaae ..șa. 1400 


- On'dissout le camphre et les huiles volatiles dans 5oo parties d'alcool, 
et Pon y ajoute 32 grammes de charbon animal qu'on y laissc en contact 
pendant 48 heures, en agitant de temps: en temps ; on verse ensuite le 
tout dans un matras dans lequel se treuve le savon dissous dans l'al- 
cool qw'on a tenu expost au bain marie pendant une demie beure ăvec 
64 grammes de tharbon animal; aprâs avoir laiss€ de nouveau ce matras 
au bain: marie pour favoriser la combinaison des dens alcovlts, on y 
ajoate peu ă"peu Palcali volatil, et l'on filtre promptement; la liqueur 
est auasitât distribuce dans des flacons hermctiquement fermâs, et dont 
on recouvre le goulot avec de la cire blanche, ( Gazetza eclettica di chi- 
mica pharmaceutica , etc. 1885. ) E | d. F. 
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EMPLATRE răsarevor. 
:Par M. J. Ganvss, €lăve en pbarmacie, î ă Perigueuz. . 


Prenezi: T tetbenthine de Strasboarg. ......-: 10 onces. 
Myerhe en poudre...............c.o.' 2 OBCES, 


„. Oliban poly tried. . o... i... 8:00008. 
. Aloâs suceotein en pondre..........: -2 onecb. 
| | 16 onces. 


„.. Baume du Petou NOIT. po. s.. E „.... LG gros. 
Mâlez d une douce chalear. | | 
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Applicutiin. “On ptend deux morceaui de 'peau blanche ; oh leur 
doune lă formie năcevsuire pour qa'ils puissent envelopper tout Vavant- 
bras, et on 4 'tecouvre chacun avec une once de Pemplâtre fEbrifuge. 
Alors on les: ptăce sur Pavant-bias, et on les assujctit avec > une bânde 
de toile. "application doit darer de 154 20 jours- 
Proprădids:-"Dfajirda M. Gazaes, cet empiâtre jonit de lă propridte 
e tei er detrea qootidiennes , întermittenites, tierces .ou quartes. 
Qoclquee jos se pdssent d'ordinaire saris qu'on ressente les effets de 
lapplication de ce wemăde, inais Paction west-pas moins certaine, prin- 
cipolement en andimne Aa 


MODIBICAZ4ON „RU ÎPROUVE "1 NVILB DE -RIOM POMDANT: BOX“ PASSAGR A 
TRAVEAS LES INTRSTISS. 


LL. Golding Bird s'est livre &. lâsitare “cxptrieneca dans le but de 
distinguer les matidre» graisseuses que contiennent quelquefois les selles 
produitea par l'huile de ricin qui traverse le tube digestif. On sait que ' 
lorsque cette huile a dd administre soit par la 'bauche, soit en. lave- 
ment, pn peut la retrouțer dans, des. dejesțians, sous des madifications 
varides: quelquefois elie se prăsente' sous la forme de flocons casteuz, cu 
dune tcume sembiabie î celle produite par le savon et flottapt ă la sur- 
face de la partie la plus fluide des d€jections; d'autre fois, elle est sous. 
forme de + grappea ou semabiable ă des bydatides d'une couleur blanchâtre; - 
le plus souvent on la trouve mâlce. aux maticres fecales sous forme. 
d'emulsion et dans un petit nombre de cas elle a ctc rendue 'sous forme 
de masacs solides. Ainsi, une femme enceinte de 8 mois, affectee de 
constipation, de vomissement et d'un sentiment de brâlure dans la r6- 


"e 








(1) Le mtlange râtinoliqae ci-dessus. improprement nomme€ emplâtre, 
ma qu'une consistance molle et peu dificrente de celle de la tertben- 
thine qui en est Pezcipient, comme Pagent le plus actif. 

La composition de cet empliâtre est peu propreă faire croire auz pro- 
prittes qu'on lui attribue ; mais si on considăre-que Paction. des medica- 
mens varie suivant l'application qu'on en fait, et que M. Gardes, cite 
des faits nombreax de gucrison, on ne peut qu'engager messicurs les 
„medecins i a faire des expăriences pour constater Pefficacit€ de ce re- 
mede. :- 5 LB, 

| | | | 15. 
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gion Epigastrique,, prit quelques, medicameps,, ai AR. loraațent 
“d'huile, dp ricin, qy 'ejle nț rendjt gue le Jepdlemain matii Ups, partia 
de Vhuile ctaiţ mâle aux rpatiârps fecales, an voyait.ea putzg 342 suv” 
face, des petites n masses- -semblabieş:: ă SA spif fpada > drane gjle a, sine | 
rendu de semblabie. | 

Cette substapce 6tait „molle, bitasbe, ion gag jadtanate gta 
pesante que Peau, insoluble danş,. pe Viquidă „134 ati, sn lA--papiee. 
tourneapl; par Paștioa de.lă.haleur ella donnaik de.) AranoBion ao pian, 
teur conclut. de ces faits eţ de, Guelques auţrgs, ;. AA 3P39 avaRe Ariliinu-: 
__tile de rapporter, que cette. matiere. grasse esţ de Lagjie de, ricin: i e. 
subi dans le gros intestin une saponification en sunissant ă une matisre 
alcaline, et-ă un peu d d'albumine, „aa SI A E... 
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Since dia per: ds M. eter ailtease ă: "Patadebije ie da teițre 
soteuntă e mea pipe 

«Le ghrtăk des scezax , îninistre de la pate, 4 repre 4 îrAcademie | 
des sciences uuie lettre de M. Boutigoy, par laqielle'ce pbiitdacicii 3 si. 
- gnale: levigrăves intonvâhiens qui peuvent tesute: 

rel posbibitite qiii  a'de făir&'des traces, des dchizires, avec de 
la tiisiture diode sar du papler coltă aec de la ftcule; m 

» 2 Dr ta disparitlon complăte de « ces dciitures aprâs up cărtain n Iapa, 
detemps; Oc 

n 3* DeLizapassibilită aurit şade faire reparate ces €critures par les 
mMoyens chiroiques. | 

» Lapublicit€ donpte par les journaug cette letire ponvant dozașe few. 
„ă des tentatives Wescroquerie, a Paide de ce procedă d'6ariţure, j'ai cru 
devoir me livrer ă des recherches chiniques sur ceaujei; elbeș.m: ont con 
duită reconnaitre : 

» 19 Que Pecriture trace avec Ja teinature diode: sur le papier coll€ 
avec ia fâcule, dillere de celle qui est țracte avec Pencre ordinaise en 
ce qu'elle a una coulcur difitrente , et donne liea ă ă des traita plus larges 
et. moins nets. 
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> 2 (ue la difference de coutenr augmente sensiblement en peu de 
temps, et que le trace ă Viode passe au pie et-rongeâtre d'une mani€re- 
assez marquce. 

» 3 Que îa dispatition' du tacă fait avec la teinture d'iodE, sur le pa- 
„pier colt€ avec la fâcule, vopărt lentement quand te papier est enferme 
dans mi portefenilte et ddustrait A Yaclion de Pair. 

» 4 Que cette disparition exige encore un temps assez epenidămable 

goatid ce tracă tst expostă Pair libre. * 

> % Qae Yon sit faire reparătire le trace d liode 08 maniăre ă pou- 
volr letfr&j en mouitfant le papier avec uh “piceau trempe dans da chlore 
liquide căntenarit une trăs-petite quântitE acide sulfurique. 

» 6 (QJnt Fâcriture qui a reparu disparait ehsuite de nouveau ; mais le 
temps ncessaire , pour la disparution est aufisant pour qu' on „puisse 
prendre ane copie de Păctit. 

a 7* Que le păpier în, WPuhe texture serrce et bune bonne qoalit, 
parait retenir dăvaritage Piodure Wâmidon que ne le fait e papier d'une 
qualitt iafărieure ; en effet , le tract opere sur le j pâpier "de qualite supe- 
rieure, lorsqwil reparatt par le muaillage & Paide Tune cau chloruree, 
est plus colore, etpar suite plus facile A lire.» 

M. Payen adiease:de tiouvelles observations de M. Gajmard, sur les 
oxidations taberculeușes des conduits de Grenoble. L/auteur rappelle ă 
ce sajet : 1* que des dtpăriences sur les'productions artibcieltes de tu- 
bercules d'oxide de fer, Pavaient porte ă 'rapprocher les tircânstances de 
ce nouveau mode d'expdrimentatiori des circonstanees naturelles au on 
rencontrerait peut-âtre ă Grenoble. ” .. 

22 Qo'il eri avait dedait one probabitii€ de Îi cause chekelite dans une 
ozidation des tubes; plas ăctivemeht deterniince sur les points ou les 
corps Girângers au fer constituent daris la fonte des €lemens de pile, 
et mieuz circonserits peut-âtre encore pat une legere raction alcalirit 
qui prâviendrait oa țalentitait Paction de'Peau adere săt les autres 
points; bypothăses qui semblerăient vârifides par l6s recentes observa= | 
tions de M. Gaymară. En eflst, te devriier, dans ce nouvel €crit, dit 
2voir reconhu te les concrâtiont tubercuteuses wEtaient pas dues ă â 
des scdimens, parce qae Qans tes conduits d€ ces cau: 

10 Les eauz văseuses ou limonauses ne dorinent. point de tubercules; E 

m Les eaut un pea inctustăntes : ne prâduisent. pas de câncretions tu- 


RR 


berculeuses ; 
% Les eaux qui ne sont ni vaseascs, ni fioneasci, ni înc 'crusfantes, , 


donnent toutes des tubertules. | 


202 “JOURNAL DK ȚHINLE MEDICALE, 


L'Academie procede ă Velecțion d'un candidat pour la place de pro- 
fesscur-adjoint de chimie â Ecole de pharmacie. M. Gaultier de Clau- 
bryestâlu. » e 

L'Academie passe ensuile ă un. nouveau sctutin pour Pelection d'un 
autre candidat pour la chaire, de professeur-adjoint de pharmacie ă PE- 


cole de pharmacie. M. „Chevalier ayant reuni la majorite des sufira ges, 
est 6lu. | i DRE 
M.J alia Fontenelle dermgnde : ă retirer son. „ouvrage sut, Viucertitude 
des signes de la mort, que la commission des prix Monthyon, relative 
aux arts insalubres, a renvoye ă celle des priz de medecine pour 1835, 
„W'intention de Pauteur est de le rendre plus complet,en y joignant les 
documens nombreuz qu'il a recucillis en.visitant les diffcrens ctablisse- 
mens mortuaires d'Allemagne.. 
M. Dutrochet lit un memoire ayant pour. titre : . Observatioras sur la 
_ formation du per isperme dans la-graine du Z ame (tamas communis Lin). 
Cette observation, dit V'auteur, est, feconde en deductions. Nous ş 
 trouvous d'abord la preuve &vidente de Pexistence, chez les vgdtaux , 
um accroissement rayonnant centripâte. Jai fait voir aillcurs , dit-il, 
que ce rayonnement centripăte est l'attribut special” du systâme cortical, 
- tandis que le rayonnement centrifuge est Pattribat special du systeme 
"central. | 
Dans a graine du tame nous voyons un corps sous-jacent ă ta seconde. | 
tunique qu' 'il tapisse interieurement, corps qui saccrolt en rayonnant 
vers le centre de la graine : ce corps est le perisperme ou P'albumneri. Son 
rayonnement centripăte semble prouver q”'il appartient au systâme cor- 
tical; c'est en quelque sorte une corce qui se dsreloppe seule et sans 
:yatâme central contigu. Les rayons centripătes dont se compose ce pd- 
risperme sont formes d'articles qui naissent successivement ă la şuite 
les uns des putres, comme cela a lieu pour les merithales successi fa dont 
se compnse une tige vâgetale en developpement. Chacun de ces articles 
est compos€ de deux utricules emboites l'un dans Vautre, et d'une ma- 
tiere granuleuse interieure. On peut recoanaitre dans cette organisation 
l'existence des systemes cortical et central. Le premier est represente 
par Patricule emnboitant, lautre par Putricule emboite ; la substance 
granuleuse que contient ce dernier peut fire considerte comine la 
moelle. Ainsi, tout porte ă faire voir dans ces sâries d'utricules emboitds 
de petites tiges inidrieures compostes de meritbales successifs. 
Cette observation confirme celles de MM. Amici, Slach et Mirbel, qai 
ent vu quc, dans lesrangtes d'atricules, les ntricules nouvesuz naissent» 
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soită Pextremite libre du dernier utricule produit, soit au point d'union 
de deux de ces utricules. Ceci confirme encore Pidce €imise par M. Tur- 
pin, que les €lemens fibreux du tissu vegetal sont des tigellules qui ont 
leur vie particulicre dans l'âtre vivant vegetal dont elles font partie. 

Le dtcroissement des utricules de la surface au centre, c'est-ă-dire le 
rapport entre leuz. volume et leur âge, vient encore, dit M. Dutrochet, 
ă Pappui de ce 'que j'ai ctabli touchant laccroissement centrifuge du 
systme central, et laccroissement centripete du systâmr cortical chez 
les dicotyltdones,. 

Une dernicre dtduction ă tirer de ces observations, sar la formation 
du perisperme de la graine du tame, est que ce ptrisperme n'est point 
un rsidu concret fourni par la prâcipitation de la matiăre contenue dans 
le liquide qui remplit p rimitivement ia carite€ de la graine, liquide qui 
finit par âtre absorhe. 

Cette opinion , qui est partagde par un des plus atlebres botaniates de 
notre dpoque (l'auteur de l'Organographie vegetale ) , doit €videmment 
dit M. Dutrochet, €tre abandonnce aujourd'hui. Le ptrisperme de la 
graiae da tame est un corps organiqae developpt par une radiation cen, 
tripete dans une enveloppe stminale remplie d'un liquide aqueux; ce 
n'est donc point un r&sidu de 'Evaporation de ce liquide. On en pourra 
dire autant des perispermes qui, chez d'autres plantes, se developpent 
de la mâme manitre , c'est-ă-dire en marchant de la circonference vers 
Je centre, dans la cavite€ d'une graine remplie de liquide aqueur. C'est 
ainsi, par exemple, que se developpele ptrisperme de la graine d'asperge 
( asparagus officinalis). - 

Seance du 9 fevrier.— M. Grimaud ( de Cauzx ) adresse ă PAcadâmie 
une lettre relative ă une substance alimentaire qu'il nomme Lactoline ou : 
Lacteine. Cette substance contient tous les principes Ju lait, caseum , 
beurre , sels , ă Wexception de l'eau; en sorte que leau entrant pour g/:0* 
dans la composition du lait pur, Îa lacteine, toat-ă-fait anhydre, repr€- 
sente le lait au 10e de son volume. - 

La lacteine se conserve fort long- temps, indăfiniment peut-âtre, sans 
alttration aucune, mâme par l'humidite eta chaleur. Elle offre ainsi un 
moyen certain d'exporter le lait. L'auteur dit Pavoir obtenue par Pera- 
ploi le air froid mis en mouvement: dans le liquide. Nous regrettons 
qu'il n 'ait pas'donn€ d'explications plus circonstancites.  . 

M.' Nicolo Poulo adresse la traduction d'une lettre de M. Joannis 
Vouros, medecin en chef du departement des Cyclades. J'ai eu, dit ce 
medecin, pccasion MWobserver rtcemmenit, dans la ville de Syra, que 


ga 
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jbabite, un fait des plus rares : un enfant mâle,de:3 ans et demi, souf- 
frait depuis quelque temps d'une helmentbiase assez grave. Dans la nuit 
du 2G-au 27 octobre 1833, apresavoir vomi plusieurs fois, ila fini par 
rendre'un embryon humain. J'ai conştate que c'âtait en efiet.un embryn 
qu'on me presentait; eţ, la police, qui soupșonnait qoelque fraude, a fait 
faire des recherches , d'oăil est result qu'il n'y avait eu rteliemment au- 
cune supercherie. » 

A l'occasian de cette lettre, M. Geofiroy Saint-Hilaire fai la! commu- 
nication suivante.: M. Giraudet, medecin A Cusset, prăs Vichy, a 
occasion d'observer un cas tout semblable dans le' courant de jain der. | 


„_nier. J'Eţais sur les licux, et j'ai regu au momentle produit vomi, que j'ai 
- apport, conserve dans la liqueur, eţ examine avec M. Milne Edwards; 


nOUs avons remarqud des fai de mâle, sans distiaction: d'organes spe- 
ciaux, 


M. Bichard fait en son nom et en'celui de M. Adolphe Brongăiait, un 
rapport sur un memoire de M. Ppuchet, professear d'histoire națurelle 


-au Jardin des Plantes de Rouen, memoire qui a pour titre: : Rude dea 


globules circulairas de la zanăcheilia palustris. 

- Ce naturaliste a pris pour sujet de ses recherches une olalite aqaatique 
assez commune dans les eaux dormantes, et qui n'avait point encore cte: 
examinte sous ce point de pue. Sa tige est grele et țransparente; si on 
en sauinet țin. fragmentau microscape, on voit ses tubilles remplis bun 


“suc incolare, dans lequel nagent des corpuscules de forme globuleuse ; ces 


corpuscules sont da deux sortes : les uns lisses et transparehs » les autres 
h€riss6s de pointes et opaques. 

Parmi les globules lisses, on en.voit de plus petits qai sont parfaite- 
ment iacolares, et paraiasent n'avoir dans leur cavite qu'un fiquide 
semblahle ă celui dana lequel il nagent; d'autres, plus gros, sont faible- 
nienţ colarâs, et conţiennent par fois des gplobules et des granules exces- 
sivemept petits. _ R * 

Les globules herisscs sont gendealement moins pombreux.; leur surface, 


-  opaque, est d'un blana jaunâtre. Quelle est la nature des pointes qui se 


voient ă lear extârieur? I/autcur est porte ă croire que ce sont proba- 
blement des criataux salins ou acides. Le diamâtre des globules heriss€s 
varie ențre 2 et'3 centiemes de millimâtre. 

Malgre les difitrences qoi semblent:exister entre ies, deax. sortes de 
glohules, il sant probablement identiques, et lea dissemblance tient 
des difitrences d'âge, car on rencontre souvent dans,une mâme cellule 
tous les €tats intermddiairea entre ces deux especes de globules.. | 





/ 


pm 
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Les globules heriss€s sont entrainâs par un courant plus rapide qu'eux, 
coarant qui est rendu perceptible par de petita globules' lisses et.dia- 
pbanes guj ne,s'apercevaient pas ap premier examen. 

Ici se presente un point sur lequel l'auteur pe s'est pas suffisammcnt 
expliqut : ș'eat la direction des globules. JI așqură present, slanş tputes 
les espăces exarninces spțiș ge point de vuc, le mouvement. du fluida 
nutritifa âte€ vu s'effectu culairement et indâpengant dans țbaque 
celjule, En seraitril autregriiiila nș le zanichellia ? C'est ce que Pon serait 
presque tentâ de croire, d'apres ce que dit dans son memoire M. Puchet. 

" Dans Vinterieur des globules lissgs se voient, avons-nous dit, , Wautres 
țlobules plus petitș qui sont parfaitemenţ. trapsparens, et dont le dia- 
mtţre yarie de 236 milliues de miljimeţre, M. Paouchet n a pu tecop- 
naitre si, & une certaine &paque de leuz apparition , ces vEsicules, secap- 
„daires ont adhere â.la paroi ipterne de la vesicule-mere, ear elles șonţ, 
dțjă mobiles quand leur diametre n'excede pas un ou deux milliemes de 
millimâtze. , | | 

Indtpendamment de ces vesicules secomăaires, on aperţoit epcose 
dans le guide de la vâsicule-mere des granules tellement petits que, 
 malgr€ un grpssissernent de 560 diamâtres, leur forme est restee i inşai- 
_sissable. Ces granule sont par. fois immobileş, et d'autres fois extreme- 
. ment mobiles ; ş 1ş manquent constamment dans les petits globnles lisses, 
"et quelquefeis ausşi dans ceux d'un diametre plus considgrable. Dans 
| certains cas, ils sopt tres-apparens, mais leur mobilite€ n 'est pas mapi- 
feste; le plus souvent, la masae legâre et en quelque sorte nuageuse qu' ile, 

irmept daus la vâsicule şe meut, non pas de ces mouvemens confus 
V'oscillations qu on peut. attribuer ă une touie de causes dtrangărea, mais 
tun moyțement de masse quj fait que “tout s 'agite dans le globule, et, 
que l'observateur ne. peut se. refuser A croire qw'il a sous les yeux un 


€ 









€ssaim d'auimalculeş. 

Cette.structure remarquable des v&sigules du sucnutritif du zanichellia, 
ct corpusgulaş dont M. Pouchet a le premier constate le mouvement, 
la donnent une resșemblance frappante avec jea vesicules du pollen, 
qui contienment aussi, comme la constate M. A. Brangniart, la facut 
de se mouvoix. 

Mais ces cospuscules si petita, que lpue forpae eţ leur strucțure m out 
pu tre dâtermintes, souţ-ils des amimalcules, comme şemble le croire 
M. Ponghet? C'est ce que ne pensent pas les commissaires, qui font șe- 
Marquez que, depui les clica experience de M. Rabert Browse si 


- 
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m'est plus permis de regarder comme caractâre d'animalite des mouve- 
mens tels que ceux dont il est question, puisqu' on en voit de tout sem- 
blables dans des particules inorganiqaes. | 

Quoi qu'il en soit, le memoire de M. Pouchet contient dea faits nou- | 
veauă et curieaz, qui peuvent âtre ainsi r€sumâs : 

m LL! auteut a reconnu , dans le suc de zanichellia deux sortes de ve- 
sicules inobiles + les unes opaques et heyigces de pointes; les autres 
transparentes et lisses. Î SE | 

cture analogue ă celle des 


ao ÎI] a constate dans ces Vbaicules une 









„ Vesicules poileniques. | 


"3* Dans Pintdrieur des vâsicules lisses, il a vu: des T&bicales secon- 
-daires plus petites, et des corpustoles d'urie tânuitt extrâme.. O | 

fe Ces corpuscules, analogues ă ceux qui existent aussi: dans le 
grains de pollen, sont mobiles le plus souvent, isolâs les uns. des autres, 

'jls ont tous des mouvemens indâpendan:. quelquefois r€anis en une 
masse irrâgulitrement globulaire, il se meuvent en totalite. 

M. Pouchet dtablit ici une nvuveile analogie entre les globules mo- 

"biles du zanichgllia et les granules polleniques. 

Ce travail, qui contient des faits nouveaux sur un sujet deja traite pat 
plusieurs naturalistes, nous parait, disent en 'terminant les commissaires, 
le r€sultat d'observations faites avec beaucoup de soins, et expostei 
avec sagacită et jugement. Noas proposons donc b PAcadimie de donna 
son approbation, et d'engager Pauteur i ctendre ses recherclies auz au- 

-tres plantes darnis Jesquelles « on a constate existence des slobules mMOu- 
vâns. . ă 

Seance du 16 făorier. — -u. Couerbe €crit ă PAcademie qu'ayant eui 

traiter une quantit€ d'opium pour eneatraire la morphine, il a profită 
"de cette occasion pour en extraire une substance (ia meconin€) qu Pa) 4 
decouverte en 1830. L'auteur, pour repohdre ă opinion de queiquei 
chimistes, qui regardaient ce produit comme une substance imaginaire 
ou comme appartenant aux infiniment petits et visible seulemeni 
' a Paide du microscope, presente ă& PAcademie un 6chantillon de me 
„conine provenant de 45 livres d'opium , et pesant 1 once, Maintenant 
le physiologiste et le thirapeutiste. pourront se 'livrer ă des re 
cherches fidcles, tendant ă faire connattre ies proprittes mâdicales o 
” toxiques de ce produit. I/auteur se propose e presenter bientât quel 
_ques observations chimiques sur la meconine et sur ses produits. 

-M. Jametel soumet ă examen de l'Acadâmie royale des sciences sc 
fours aărothermes. Le dernier qw'il a construit a 4 metres de long su 
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3de large. Dăjă îi a:enit, sans saterraption , opze fourntes de 150 pains 
de 3 livres chacun. Aucun combustible, dame ou fute, n'entre dans 
k four. De Vair, enfermd autoar du foyer, s'6chauife, monte dans; le 
but, redescend auțeur du foyer pour s'y rdchaufter. Par le jeu d'une cir- 
coktien perpetuelle , on ciâveă volontă la temperature du four deoă 
350 degrâs tentigra des, sbit pour dessteher , cuire eu vaporiser les sub- 
stances solides oa liquides.: Ces efiets sont obtenus avec une grande €co- 
acmie de combustible , sans altâration de produits. Une des propridtes 
de ce four, c'est que. le sombustible, plus ou moins abondamment accu- 
muls dans le foyer, 6tant une fois allome, brâle jusqu'ă incincration 
avec une parfaite. incandescence ;- "malgre la fermeture complăte de toat 
tegitire air alimentaire.' 

M. Edwards lit un toâs-long .memoire sur la etiatine, considirte 
comme sabstance alimentaire. / 

Since da 23 fivriar. — M. le doctear Pallas adresse un nouveau md- 
oire sur le sucre de mais, dans jequel il annonce que la livre de sirop, 
produit de sept kilogr. de tiges de mais dontila parle dans son precd- 
dent travail, et qui s'6tait refusd de cristaljiser immediatement, lui a 
loarni, avec le temps ,;des cristaux confus de veritable sucre semblable 
i celui de i canne et de ia betierave. En examinant la cause de ee r€- 
lat, Panteur croit ponvoir dire qae le sucre de mais augmente en 
fantil€ par les progrâs de la vdgetation, et que ce principe imm6- 

„dat des vegâtaua est plus diabord aprâs qu'avant la feuctification da 
aais, 

MD. dorit A Academie au sujet du mâmoire que m. le docteur 
ddvarda a lu sur les qualitds nutritives. de la gelatine qu'il a estimdes, 
& €sazani avee le dynamointtre les forces musculaires d'une personnd - 
(il a soumise ă-ce genre d'alimentation. Ce medecin, tout en admet- _- 
ta que lebouillon de gelatine alis mâmes qualităs que le meilleur bouillon 
ie viaude, est azriv6 , ă Paide du mâme instrument, d.suppeser que la - 
ice masculaire , chez les adultes, augmente progressivement depuis le 
mer jusqwau soir, et qu'elle saccroit 'surtout immâediatement apres la 
Pthension et Pingestioh d'alimens reparateurs ou excitans. 

Sans râvoquer en doute les rdsultats annoncâs par M. Edwards, lau- 
leu: pense qu'il a mis trop de confiance dans Pusage d'un instrument 
hi, Caprâs opinion de la plupart des physiciens, n'est pas aussi 
daci qw'on.poureait le penser, surtout dans Vopplication qwi'il en a faite 
ia mesure de la puissance musculaire, pendant et avant la digestion 

alimens, puissance. qui est susceptible de varier suivant que noa 

"ganes agiront avec plus.ou rhoins de vitease ou d'dnergie. 
. . . * .€ | , | 

, 








+08. soouixaL-uz catina siaasae, . 
Quclgques espdrienaes:: qulil- dit avoir. faites:-depăis :Î4 lectore ile 
M; Edwards, lui ont demontte, contra Wopinioa ile ce physiologiste, 
19 que la force musculaire, crajute nu dynamosmâtye de ddgnier, wants» 
mânte pas du mațin au soirș 3” qu'immâdiatement aprâs la ropaa, cet 


ipsțrument indique. pluțăt un afpiblissarmaut dans le forna qu'ane aug 


mentation ; car, i jcun, Paiguille'a marche de îpă Go degete de prestion, 

tandlis qu'aprâs le repas, elle'a tout au plus 5: dâgrdaj 3* que ce moyen 

- d'&valuation de la force, ă difidrentea tpoques de la jourade stă divers 

temps da a digestion , p'eat pas de natura. donner des rtsultate sesez 

_ -peceis ni asses exacis pour qu'on puisse formuler les observations qulit 
" fournit; qu'en constquence, il ne peut: Atac emealozt (comrpe-lavait 
dejă fait avant M. Edwards M. Julia Fontenelle) ă.ndeondee la::caes- 
tioa controverse sur. les proprictâs putritivas de lă gclatine “emărtae i ă 
celles des autres substances alimentaires. 

-M. Asago .entretient PAnademie dea avanfages qu'il:y aprait ă euctru- 
rager la fabriration de leatilles en diamant pot les anicaosobpee , len- 
till es qui, d'aprâs les csaais faits en Angletenre; semblent presenter sur 
les autres un avantage marqut, qu'on s'expliqua «'aillour» fort bien par 


la puissance de rdfracțion du:diamant. M. Arago s'est sari: gec'deuz 


„da ces lentilles, construita avec teut la qoin. poncible, st-par we artiste 
teăs-habile, M. Bougquet, paurraient dire ohtenuşs pour ane somuie de 


1,200 fr..environ. Cos lentilles nomseulement pourraiont servit aul tra-: 


„auz des academiciens, majs encore ă cettainea treraua de personmes 
dtrangăres ă LAcademie, auxquelles on les prâterait pour des recherebes 
__spesialas : W'ailleurs , une fais les premierp frais fhits pour la fabrication 
de ces deux premicres lântilles, les autres pourraient dtro. dotindes ă 
- dea prix bien moindres, 8o. eu 100 fe.; ie seate que ec serzit une gtan.te 
facilitt apportde auz savans qui s'occupent d'an 'genre de reehereles, 
dont Putilite, assez long-temps meconnue, est maintenant bien prouvde 

"par plusieuzs beaux stsuMats obtenus dans ves dernidres ante. L'Aca- 


demie appreuve la propotitian, „ et la sorhebe demaadce est votde ăPa- 


naniraite. 

M. Duhamel adroesa un second mâmoise sur les €flets mdcaniegene de 
la chaleu: dana las cospa solises. Dans la lettre qui acecenpagane cet en- 
".-voi, Pauleur indique quelqucs-unes dos quegtions quiil a teaitdes dans 

ce travail. Dans son premice .mâsaoird, qbi tenfermait des dquations 
gentrales des efiets meaaniques de la ohalear das los corpa sehides, et 
plusicurs applicâtians ă'des question. d'6quikibre ou de mouvemeat, 
.M: Duhauel supposait la propagation de la chaleur dâterminde par les 


L, 
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iqalions Ale Eripaiez et il pacloit de Ldtai-thostneumaii tri gua, epu'ellăs li. 
seat coniplire ppa.e dâdsține ă oladte: instant itut mdcâniqiă ș. 
mit, depiie,. id a poet ati ihrbtsit mdoasatirb de fiece sibit'npa zodii: 
con dux dquatiams, de ca pannd gbomâtae.. Îl m'en rcseitej: it-il, aa: 
cm abhngahebt, pour. mg jropreb Equations maia les doua thâbries ie: 
isarenă thipindanies liano-da Pambre, ei ee: h'esd-qhe dani aine pres 
sicre apprazimeiti os: glas, ptasatăld caltulea-I'diat Vhooaiomidirkțue i mu . 
Vipendemmeiis ded! Gibtmadeaai putu: * ema d 

Voiei Jup antim. pcnnidăzatisae cebie modifica ob cet foniăte, Om. 
vit que ionela eonpa ddgsigopi-de la. bhalmrt (nhad. ozi los-copapeirhe Ră 
| en absorbeiit gqunpâ od. jes:dilatet. Vot ibospite (qa'it pa: ue di fiâue 
ce snsibic:ontpm is 'clinieutu spâdifiqacs:d violata obnatant;-eb ă - 
ressian 6onetinte.. Oe, Biovătier, etitour les dara tereis mais d sent,otet» 
i de la chaleur, ont suppos€ que les moldcules conservaienb les> 
les pbsitjonu- mâla fivi-(ope:iali ebtrembge diabbrd 'dirts. prissent la 
aleur spteifiiunătriotatab donstait)” buralt doize udhligă le ehaleatj.: 
pepe ca sent 6â), piele sicerru stins! du. Atatatinuts” qui resieit 

leqailibre mecaniques Ya,losinei pat puls: di ri (en laiseaniti dop: 

Ma ciltagior il. aoiepbhmlis de :piend?e le -thaieae spâdi qui prâl- 

b conatanite, pisietpio; sinisi; due 114; dimdatai ML, îhihati cil, la: pres: 
n chahge. pondpubili vefroiilisaezminiy ct 'qire mbnieiihpeut' papul: 
iinealoz: dans ad pahtie dar .borpu: okil tem ptuițure: stisetait die; 
în îk Ginitrvase mdtezni serdiy: atoelili er -Hbgdatozo dt la ptopigatieni: 
icbaleur et cest, dit Pauteur, » Vobjet t que je e me sug Phopati: 1< Cher 


. 9...  * . . po e., 


dia du volume se qui doit atre exact qgns des limites asşez 
ilues, I] s 'introduit alors dans Lâquation ! de la propagation, de 1 

or des Ecrâzei  dăpeddait i dt dăplatcineiiă relafifs des moleculei; 

sime qu& "Lâă &q uatioăs, entre t&s” dEplaceniehs, rehisiient' dest: 

is depenăddat de l 'tăiapdiătute! i Dotat tcilao inctiiquă! et Păi: LS 
ique sbiit'donc td itiăent lies, qitauchi W'eax ne “pouriăit ere” E 
"mind indeperidanimerit” de T': aiitre, ă îioîn tion 'nie suippose ina 
ll: la quăpeită de 'oluditisuie diragse pat dhe întaulioiă de: volume: i 
tacelle qui resulte du. refibidisscirient, tâtat qiie Pon cofisiderd. ! * 1” 
ai les applications que auteâr a faites de + ces Equations, il signal, | 
te une des plus importanites, 'celle qui se 'râpporte ă la vitesse de la, ” 
îution da son- dans les solides. M. Poisson a donut VPexpiessidn Ş 


(le vitesse sans avoir €gard î ă la chaleur degagce par la compres- 


Li 


250 30UauLu na emrsara sărat: 


sion. Îi se prezentei dee ici'une correction analogue-ă tele que Baplace 
a faiț 'subir.ă du formule de Newton, relătive.ă la vitesse da'son dabs 


_ Pair: Maisydit M. Dubamel;:te revoltat qub ai trous€ pour les solide: 


est ties-dificrent de celui de.0e grand gcomâtre, On saii qu'il a'dtmoa- 
te que Îă vitesse du son, daneifeir, est modifice: par-în cbateur: dans le 
rappert-de Punită la racine cărrțe de rappott dâs: dota: chaldurs sptci- 
fiques. Or,j'ai trouzt que pour: les solides homogânae, la vitesse. da son 
tait modifice dans le rapport de Punită ae tiers'de la ratine cacrde de' 


” quatre plus ciriq fois e răpport des deux chaleurs sptelibiqoes. Il râsulte 
de îă que, connaissantia vitesse de propagatiori-da'gon dahe mă solide, 
„on .pomera troaver le rapport des chaleuts 'speeifiques. Et comine les 


expirienaze des phyisiciens opt dejă determihe le rapport des chaleun 
specifiques..ă preasioa coristente on en dâdoira la valene de: la se- 
ceade. ia, o, | 

Le doctear Pallas adrese vibe: note de laueite i 3 sioalte due dq sinop; 





„_ obtena des tiges da mais, donnit reellezent des:cizistaun. ge sucre.: : 


'Cette note est renvoyte ă lercommission „qui sdtait octupte sVexa. 
miper la premiăre partie du travail de M. Pana, i. | | 
Mu Wenard fait, en sosi nom et celui de M. Derata, un rațipont sur un 
mâmaire: de M. Folix :Dazcet , retatif a Vacida; sueciaique. Ga chij miste 


"a neconnu,.contrairement d Popinion.cmite per Lichig et Wohler, qu 


Paside. suscinique. pent: tre dbhenu anhydre, îla trourâ due dans lei 


demnă: dtatgy ha dial au: okyâte, ia toujoome în miine cotmpositiaăi a. 


ceh atprisenie par: .-.. 


o a Sa Cirhome etice Aia N 


, Hydrogtne: . ...... . e 4:33 - i * 
""Oxigăne. dp c.coossise 47,78: 


Besultate qui sont conformes ă ceuz de Liebig, Wohler et Berzelioa 


et qui denne pour formule atomidue C*H405. M. Felix Darcet a, | 


premier, prepare Pâther succinique, dther. dant Pexistence avait €ţ 
prevue par M. Dumas. li.a, de mâme, prepare le succinamide dont | 
composition, analogue â celle de. Voxamide , est reprâsentde ă l'cia 
anbydre par Celia, Q:, et ă letat W'hydrate par C* Hi 0 43 B:, qu 


est Pequivalent du bisuccinate d'ammoniaque. 


Le rapporteur conclut ă ce que le memoire de M, F, Darcet soi 


- însâr6 dans le recueil, des savans dteangere. Ces “conelasions son 


adopttes, 


. 
Dă . 
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Academie royale de Mădecine.  *! 


Siance du 3 făvrier. L'Acadâriie reţoit la communication d'une 6rdon- 
nance da roi qui supprjme la classe des metnbres adjoints et associds, 
et les ztusiit aux membres titulaires. Ne devant plus vot Qu'une seule - 
classe de membres, ils joniront tous des mâmes droits. 

M. Velpeau fait un rapport favorable sar dâs Mimoires de cliniqee | 
chirargicale ; adressts par M. le docteur Valiat de Montpellier, mâditiă | 
des bouilitres de Blanzy. ! - - IE 

M. Ve en faisant un rapport sur an Mdrioire de M. Lesauvage 
de Caen, r dux amnezes du fetus humain, fait observer que les 
nombreuses €onclusions de M. Lesauvage, purmi lesquelles plusieari 
sont dignes d'attention,.sont: rdsumdes d'un tzbp petit hombre de dis: 
sections pour qu'elles puissent'âtre toutes adoţtâee sans auire examen. 

M. Listranc communique ă VAcadtmie l'oBservation Yun chart 
goi avait envahi les dâuă paupitres droites-dan lsveur de laine, âgc'âe 

32 ans, et qui fut beureisement traite par Pincision de. Vescbarre 'et 
une canttrisation qai ptoduisit une brâluze su second degre. i. 
Ce mâme chirurgien presente & PAcadimie un homme sur lequeliil d 






 caleve în moiti€ da dâtă droit de la măchoire iinftrieure, en mettantik 


dâcouvert toute Pttendue de la face antdrieure du pharynx de ce câtt.: 

M Lisfranc depose sur le bareau de PAcadâmie wne piăce Panatomie 
patbologique, offrant ' ane exostose. dburnte, empatde, fingueuse--et 
degentrie, du volumede la tâte d'un fontus ă terimt. Cette tumeur, en- 
vironnde de parties mollos A. Pâtat-lanilace, d'ctait dâveloppte str îA 
partie antirieure interne:de Pextrintiti infâribare da femur. 

Enfin, M. Lisfrane pudsenteun homme ayant des doigts et des orteilt 
mmnumdzaires et dont le pre ct la sorue offhaieut e mâme vice do con- 
formatiom. : 4 A 

M. Bedor de Troyes lit une ohiervation de văgttations qaj occupent 
la region anttrieure de la. cuisse droite dan forgeron ge de 32 aris, 
fortement musci€, quoiqwiil dit la taille ratcourcie par une forte cotri 
„bare vertebrale. 

l'affection , qui n'empâche pas le toalade de se livrer ă ses taveda, | 
si ce n'est lorsque îs cuisse eat trop tumdfide, pârait așoir:pris ntiistan08 
dâs la plus tendre enfance; aşant commence par une forte rougeură în 
ptau „elle cansa eusaite mn prarit violent; . gratidă sans mânagement, ii 
en exhuda unt ştrosite roustâtre qui donna lieu ă des croâtes, ă la chutt 


PF. 
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desquelles se decouyrit une altsration profonde de la peau ; “alors appa- 
rurent les premiăres mdelatiehe frmbeiopiea, gi Piopiedea fois cauttri- 
sces se sont reformees. 
D'aprâș M. Bâdon,. laecrigdtatiens. gti tteopeat ao longăcur de six 
PORSRI-sur an ue Jangaj.me sest puliemaânt iyphilitiqnei ș edpendant 
„Mo Biekt us dingnoștist pomme'un frombataid:on Peans:Selon M. Cher n, 
cette maladie ne reserhble point d celle qui at Abtilles porte le maâate 
Dora t ek de ahtoneiăyphilitigud bt contagieușe. Dams d diseussioni qui 
ppotidlaxde tblativâtest avi; sicge do bette'Affeatidr; due Pon sappoce 
resider dâns le râseau vasculaire sous-epidermigque, M. Br cheb fit la 
dezeaiptiau. de Vorgânisttibn.de la peaa, ainti evil sait : 
„„iConghe pepfohde'; le dărme, dont la surface externe prâs&nte runc in 
„ pitâde pelite papilles ebioae infnitd dt pătits troui;.dui sont les orifices 
dantant.de pațitaa glande sittices dans I'€paisscar dn dorine. Qsi giza- 
dag. sderătent, une: «ot dp. însroue,, :qput! oâfre des educhps d'aatant plm 
Ranczâtes qtf'elles sont plat leziteiduret ; la comphre ln plus exttriebre est 
Vpiderme ptopreieatidib;-entta ib doriie et: pipiderrhe ; arutouti das p- 
ile » rampent upe fquM ile petită, vhisseans. Iymphb tidu be, oa.veintut, 
qui constituent. un yrai zeseau; vasculaire. Bhfia, ponr-tieaiiser  d'ae | 
rgâraisaeaux ou canaux excatigurs trăvensenit pon-işeulemtent. le derine, 
Piti jderme :m(pa i. iile. sont. disținets deh orificeb sei ador ine 
monp. &pidermigup; M..Breschet les-zibutrab cataus:: sdnniferes: - 
j, "i e Menţacie prâsente ă Academie, mn văeillard qui, iby a did rădis, 
AJant voulu entpiehau la 'chutb. diane fenătoe î: e0ulisse, reiseatit 
Rp vine deuleun au-mambmi et „dna cette iritentida ; al relomaziye 
_preni1'4panle. ganche ;-.gui sujipette. stie: fesitire. Dhasp ius fut rit 
sous lapophgse: cogaseidbe, et; îl “sa Urreeleppa-aue. d dpanle une tuitear 
3i; Drogreșivemant.. ptaigait de: volume dai „poing: Din touite son 
ctanilute , elle prâsenie deș.. Ditiemens"isociwoneb 4 cint des-actâres;. les 
'Dattemens, nullement rallentis par la pression de Partâre. axiâliaire, 
șgsscut lorpghe L'on cprpprimg Ja s0y4-ciavire qu-dessts dă la clavicule. 
Lg. malade. coiatinue „508 iat de fondeur. de 'cataetirei: d'impriinerie, 
mais pe peul dcariar beaucorip le bras -du trâne ai ie relevery il conserrt 
les mouvemens en avant et en arritre. SE | 
;Măme douleur aştez: foşti, atrivde ă: Ninstahă de aceient, indiqua h 
semmeincebept de cetta turpeot,.qui daisse, sur îa atare, lei mddecisi 
shais Vineestitudei - E TIC CT a 
MM, Breschet-prâseatetroie pijcet zelatives ă la lazatioa eungthiple 
„Sante! et „Gai dui sat ALâ ennoyGes par: N. E înubert Shirurgitn 


L$ . 
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PHOtel-Diea de Rouen. Dans la premitre, îa cavite cotylotde etla tâte 
fimorale sont peu developpâes; celle-ci se trouve loge dans la fosse 
iliaque externe, oă elle ne vest pâs crâ€, â proprement parler, uhe 
fausse articulation ; dans la seconde, la cavite cotyloide est ă Pâtat ra- 
dimentaire ; la troisitme prâsente une luzation accidentelle, avec une 
aouvelle articulation entourte d'un depât osseax. M. Bresehet regarde 
ces pitces comme propres ă fortifier son opinion sur la cause des luxa- 
tions congeniale» da femur, qu'il attribue ă un dcefaut de' dtveloppe- 
ment. : - : | , 

M. Bourjot St: Hilaire presente â PAcademie un monstre humain du 
sexe femimm , qui a *6cu pendant six beures: it ofite uni avortement 
complet des membres supcrieurs , et un bec-de-liâvre double, avec fis- - 
sume da palais et du voile palatin. 

Stance du 24 făvrier. M. Sanson orăsentă ă PAcadtmie vb anâyrisme 
de Partăre poplitee ă parois cartilagineuses; ayant determină Poblitdra- 
tion des artâres de la jambe et la gangrene, ce qui necesita Yamputation 
de la cuisse : le sujet est âgt'de 59 ans. 


Ss ocidid de Chimie medicale. 


Stance du 9 mars 1835. — La Sociât regoit : ue note'de M. Van. 
damme, sur la preparation d'un sirop d'orgeat qui te conserve sans se 
scparer. Renvoyă i M. Boral. ă MIT A 

Une note de M. Guibourt, sur la dâcomposition du cyanurecde mercure. 

Direrses notesile M. Bâral, sur des formules pour la prâparation : 
19 du sirop:de pavot blancș 2%sur des preparations de Carnagaheen , de 


divers sirppo.et de plusienrs alcaolea. : ., + „tr... a... 
Une note de M. Beuis, aur.upe mine de zinc dtcouarte dans le 
dipartement des Pyrândes-Orientales. LL | 


Une lcttre de M. AMsș (îY,: pliarimaciăh. d Valenciennes, qui fait 
tonnaitre qu'il a trouve dans du sulfate de soude. vendu sousle nom de 
tel Pepsoma , d6 Pbydzocilorăte darhmoniaque ; il pense que ce sel pro- 
venait d'une fabriqae de sel 'aimmozilat Ca et il pense que la „presence de 
ce sel dans le sulfate de soude peut ctre dangereuse, les babitaus des 
campagnes employțarit le suifate de sGuda iâld au scenă pour se purger, 





(1) Dans Pun de nos precedens numâros' ( fevrier 1835) » par suite 
bune erreur tfpographique „lehom de Dl. Acxgra: ct6 ceri Araar; nous 
DOUS empreszona de rectifier cette erreur. 
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et faisant, bopillir ces gubstances.. dans . des caserole « de cuivre non- 
etameeș. ţ 

Une lețtre de M. Braconnot, de Nanci ; sur. des Brain blanes trou- 
ves dans les intestins. 

M. Bâral lit un, rapport sur. la formale envogde p par -M. Vandame, 
pour la preparation; dun choeolaţ antbelmintique (:). Le rapportew 
pense que les mâdicamens anthelmintigues €tant d'ordinaire adminiatșes 
â des enfans, il conviendrajt de ne.pas faire entrer Vhuile de. croton 

tiglium dans leur composition ; il faitensuite observer que M. Vandaame 
n'a pas fait-connaltre le made d'emploi,de ces tabletteş. - 

Le mâme membre lit un rapporţ pur la preparation ; de pulpe de 
casse, par M..Vandamme. Il fait copnajtre le procede commaniguac ă la 
Socicte par M. Vandamme, procâde qui consiste î €puişee lea țamașins 
par une qpanţitd d'eau bouillante pon dâterminee, mais - eonsidârable , 
que Lon fait agir ă plușieurs reprises, et que Lon RASPA. chaqne fois ă 
traversa up ţapis de crin; ă ramener ensujte les cauză, de lavage i ă pne 
consistance convenable par une &vapoșation mânagee. ... . 

Lorsque les tamarins ont €t6 delay&s dans une quantit€ d'eau €gale ă 
leur poids, la pulpe ramollie pâsșe. facieoent au. travers d'un tamis,ă 
Paide d'un pulpoir. Îl est donc inutile d'employer une quantite d'eau au 
pis gquadruple, que. Lon est ehsuite obligt d'eraparer. Le rapporteur 
fait, obseryeș.qye la pulpe vâgetale p'ast;pâs solubile don kan, 

M. Bâral lit un rapport sur la formule d'un emplâtre; brifage. Ce rap 
portar imprimă, , .. Aa ut 

- Moi datșătgme lit uge note sue anb conezdtion avticdlzire du -genou. - 

M. Ghbywallier; em son nom et en. celui de M:..Boys de. Loucy, donne 
connaissance d'un travail intituld : Reoherohes: vu let m mogenaă empioger 
pouzirindre les om poi sonternens: IROII23. fhegusna. a 


a na i Socidtd. da Pharmacia. Să 


” Sctapce a 7 janvier 1835, —M, Bouhcapdi adresag. un memoire sur 


Wrâ air zi 


Vanilgie de: Vatmosphere pparitimme, danș lequel il ftablit, par suite de 


nopvelig?: „Sprevations, qB$, Fair. qui domine la mer et şes cOtes ne 
contient pas d d acide hydrachlorique, n pi d bydrochlorate. | 
M. Sirzean de „Hennes adresseă la Societă un bel dchabtillona d'ozide 


-. . -—.. — me rea 


. Ri a Pr 
NOII Ia j 


U) ) Naină pat ia fomnula dt le mode, înirele ntre de smars ; ; 
page 163. e ae 
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d'etain' cristallist, quj 4 ci dișouveri. depuis pen ă Boc-Saint-Andre - 
(Ile et Vilaine), ă deax jjeqsș de Ploermel, e gisement de ce minerai 
est entitrement semblable ă celui de gri... 

N. Guillemet adreșae d, la Şociâtt un, pempire par loqyel i il fait ci can- 
naiţre qu'il a dfceaveri ppe matiere cristallipe et pderante. dan les fleurs 
de mflilot , substance qui, mest pas un acide, mais. analogue A la cou- 
marine, et qui donne sp odeuș et sans feo 9604 proprictes a Veau de 
melilot (1). ' 

MM. Henry et Pelauze fapt, uy  rapporţ; sa  Vpnalgse- des cauiz dă! Îa 
Mcditerrande , faita. parM. paunens.. „les rappoxteurs | font voir que les 
râsultats obtenus par ;M, layrens sont. pen diftepeps « de cegx obtenps par 
AM. Bouillon agrapge, și Vpgel (2). 

M. Reymond'prâșepiș, de la part de M. Dablape.+ „des boites de cap- A 
uleş de banme, de Gopahu, dans le kut de refuțar. Pamertion &mise par. 
telasee parsgpnes, qui prțtendenat qu AU lieu: d'upe enveloppe gela- 

tineuse, M. Dublang exmplogait la baudruche popr la confection de sea 
cun 

Seaupe du 4 făvrier. MM, Bomdeţ. fls et Doi font. un. rapport sur 
un memoire de; MM. Pogajale et Braulţ, axanțt paur obiet la digitaline , 
Phyosciamine, et Vaction de Pacide sulfurique sur quelques compos€g 
inorganiques. Les rapporteurş șont d'avii qpe des. remercămenș şoient 
adressds ă MM. Poggiale et Braulţ, et qug le mărmoire soit imprime dans 
le Journal de pharmacie.. 

N. Pelletier fait observer qu “il a obtenu des resultata sembiables ă ă 
ceoz qui, dans le memoire de MM. Poggiale et Brault, concernent la 
digitaline et l'hyosciamine. 

MM. Blondeau et Baget font un rapport sur des observations adressces 





(1) Dejă Pan de nous, en examinant avec M. Thubeut Peau distillce 
de melilot, avait trouve dans cette eau un principe cristalin ( Voir le 


„ hutnero de juin 1834, pag. 350. 


(2) Selon M. Laurens, ioo partfes d'eau de: la mer Mediterrante , 
prise a deuz lieues epviron € de, distance du port de Piarseille,ă la surfage, 
ont donne ; 1. chiarure -de sodium, 2,722; 2* chlorure de magnesium A 


„04614; 3* sulfate de magnâsie, 0,009; 60 sulfate de chaux, 0,015; 5 car- 


 bonate de chauz , 0,020; 5* carbonate de niagnâsie, 0,011; 9* acide car- 
bonique, 0,020; 8 potasse, 0,001;9* matireextractive, pei 109 iodg 


desuet ipeiltoriiilat, O - ti) 
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par M. Vandamme, et ils demandent que ce pharmacien soit admis au 
nombre des candidats au titre de correspondant. 

M. Chevallier est nomme rapporteur. 

'M. Bussy fait un rapport favorable sur le mtmoire de M. Roabeaudi, 
relatif ă Panalyse de Pâtmosphâre maritime. ÎI dit que ce savant a ob- 
serv€ que le nitrate d'argent, expost aux rayons solaires et ă air libre, 
se colore, ce qui est dă ă Vaction sur ce nitrate des corps organiques 
contenus dans l'air ou dans la vapeur d'eau. 

M. Pelouze dit que M. Malagutti vient de reconnâltre que, lorsqu'on 
expose le nitrate d'argebt ă Pair libre, il se produit de Pacide forinique, 
de Pulmine, et qu'il y a' prăâcipitation d'argent metaltique. 

M. Hottot lit.une note sur la teinture d'opiam; ce pharmacien dit que 
dans un nouveau codex, on devrait substitaer ă Pextrait d'opium, l'opium 
Brut ou seulement purifi€, comme cela a lieu dans la plupart des phar- 
macopdes €trangeres: il ajoute qu'il serait important d'adopter chez 
toutes les nations un systâme de ponderation uniforme pour Fusage mt- 
dical , comme on a adopte une nomenclature pour le langage cliimique. 

"M. Pelietier fait obscrver que si on employait Popium brut, il faudrait 
en indiquer Vespece, et que le type de l'opium devrait ttre celui de 
Smyrne. | 

M. Chevallier dit qu'il faudrait encore dans ce cas employer opium 
ayant subi une dessiccation, les opiums vendus danş le commerce con- 
tenant des proportions d'eau qui ne sont pas les mâmes. 
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ESSAI SUR LA CRAVELLE ET LA PIERRE, coxsiDEnăs $0US LE RAPPORT 
DE LRURS CAUSE3 ET DE LEUBS EFFETS(1)- 


Par M. Săcacas. Sa LL | 


Cette premitre partie" traite : 1* des causes de la gravelle; 20 de ses! 
symptâmes; 3* du pronostic; 4 du traitement; 5e enfin, des moyens de 


prevenir la gravelle. 
4 


N 
(1) Paris, chez Baillere, rue de PEcole de Mddecine,:n* 3 bis. Broi 
chure in-8 de 68 pages. 
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, „ MEMOIRE 
SUA I'HUILE. DE CANNELLE, etc. 
_ Par MM. Dumas et Pzr:cor. 


- BXTRAIT. NE pd 


On trouve dans le commerce plusieurs varictes de can- 
nele et deux varictes d'huile de cannelle faciles ă distinguer,; 
Celle qui provient de la Chine est d'un jaune brun rougedtre, 
“dune odeur qui i rappelle celle de la punaise; elle cotte de 36 
„4.40 fr, la livre. Celle de Ceylan est sucree, d'une odeur suave; 
tllenous vient parle canal ct'sous le cachet dela compagnie 
des Indes; elle est plus estimee: que la precâdente et se vend 
de 304 4o francs l'once. 

Ne pouvant nullement compter sur la' qualite des huiles 
que nous fournit le commerce, MM. Dumas et Peligot se 
bat procur€ ce produit en soumettant lecorce de cannelle 
îl distillation. Sa, | 

Pour obtenir Vhnile pure, il faut faire choix d'une excel- 
lente caimietle de Chine, la concasser, la laisser 1a'heures en 
gestion dans Veau saturce! dă: sel et lă sotimettre ensuite ă 
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elle laisse deposer de Ihiiile. Abandonnce ă elle-meme et au 
contact de lair, cette eau, qui. surnage lhuile, se remplit 
au bout ile quelque temps de cristaux -en aiguilles 6u 
en lamelles d'un assez grand volume, sur lequel nous re- 
viendrons. 

'huile de canneile; traitce par lacide nittique concentr, 
se concrete presque â [; instant et forme un veritable sel cris- 
tallisc, un nurate dans lequel lhuile joue le râle de base. Ce 
phenomene caracteristiqug ne se produit que tres-imparfaite- 
ment dans le$ huiles du commerce de la Chine et de Ceylan. Ce 
n'est quau bout dunjourou de8ă 10 heures qu'on voit la 
cristallisation s'operer; et tandis que l'huile pure se convertit 
en une masse cristalline dure, friable et incolore, celles du 
commerce donnenţ teujouts un produit butyreuzx dans le- 
quel les cristaux sont €videmment meles avec une substance 
olcagineuse fortement colotee, de nature inconnue. 

L'huile de cannelle se combine avec laocide .hydrochlo- 
rique gazeux et sec. Celle qui est la plus purg prend une 
_teinte d'un vert fonce; elle forme avec. lammoniaqug un 
produit cristallisable qui se conserve ă lair. - 

L oxigăne gazeux est rapidement absorhe par. Ihuile de 
cannelle, surtout guand elle est humide; etil se forme ajBsi 
un acide nouveau que les auteur's nomment. acida cinnamique, 
qui parait '&re le meme que celui qui se produiţ dans Lhuile 
de capnelle ancienne ou dans leau de cannelle exposte â 
lie. i a 

| Quand en soumet de Vhuile de cannelle â Vagtion de |a- 
cide nitriqueă chaud, il seydeveloppe une odeur d'amandes 
ameres tres-forte et qyand ona €puis€ laotion de lacide, on 
trouve une grande, guantite d acide benzoique das Je reşidu, 
Si Ion fait bouillir Ihuile de -cannelle. avec pupe solution de 
chlorure de chauspil il se  fopnye <galement MG, tii da- 


3 
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cide benzoique ou plutbt de benzoate de chaux, L'aetion du . . 
ehlore sur cette huile prâsente des phenomânes d'un haut 
interât, le ehlore agit d'abord en formant un chlorure 
liquide qui parait correspondre au chlorure de Benzoyle ; 
mais en fpuisanţ lartion du chlore ă chaud, on obtient une 
substance cristallisce, tres-stable, et se rapțirochant du chlo- 
rate par sa constătution, 

Lhuile de cannelle se prâsente comme un corps qui joue 
le zâle d'une base. Elle sa tombine avec les acides et 
MM, Dumaş et Peligot ne pensent pas que laction de lam- 
moniaque sur elle soit de nature â modifier les conclusions 
tirtes de Faction des acides, L/huile preparce pâr ces deux 
chimistes leur a donnc pour trois analyses : 

E i 0,310 de matitre ont produit 0,94 acide cazbonige 
|. (Leau ate perdue.) 
3 0,402 de matitre preparce la veille o,23a eau et 1,189 
dacide carbonique. 
30 0,354 de nouvelle matiere, 0,a3a ec eau et 1,189 d'acide 
carbonique. On a eu quelques” vapeurs blanches pendant la 
| combustion. 
Ces râsultats conduisent ă la formule suivante : 


Q36..... 1377,3 82,1 
Hî6..... 100,0. 5.9 
O ?..... 200,0 12,0 


1677,3.... 100 
„ Acide cinnamique, | 


Cest sette substance que, plusieure chimmistes an EPA 
rencontade dans les vieilles essences de cânnelle, Elle, y eșiște 
en gesis erisiaux jannbtres que les uns ant sopfpndu avec 
acide henzoique, 105 auires avec lagide Suciu, Ale. ; 

17. 





? 
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ils se dissolvent dans leau bouillante qui laisse deposer 
par le refroidissement des lamelles nacrees incolores ; il 
est irts-peu soluble ă froid dans ce guide; son analyşe . leur 
a donns: 

C 36... 1377,3.... 73,4 

H16...,. 200,0.... 5,3 

O 1..... 400,0... 21,3 





18773. . .. 100 


-L'acide cinnamique est incolore, il entre en fusion ă 120 
et boută 293 sousla pression de 0,755;il distille sans laisser 
de residu ; chauffe lentement, îl se sublime en paillettes bril- 
lantes, semblables ă celles de lacide beuzoique ; Jalcool le 
dişsout tres-bien; Peau en precipite ; il forme avec les alcalis 
et avec les oxides metalliques des sels solubles cristallisables, 
ayaat, en general, beaucoup de ressemblance avec les Ben- 
zoateş. L'acide nitrique le decompose; il y a formation 


d'huile d'amandes ameres, pujs d'acide benzoique, en €pu- 


'sant Laction. Le chlorure dechauz le transforme aussi en ben- 
zoate calcaire: 


Du chlorocinnose. 


Ayant distillc Jhuile de cannelle du commerce pour la dc- 
barrasser d'un abondant produit resineuz qu'elle laisse tou: 
jours pour residu, les auteurs lont soumiseă laction du 
chlore en €levant.doucement sa tempsrature jusqu'ă la faire 
bouillir dans le courant de chiore. Au commencementeten. 
opsrant ă froid, Vhuile s'€chauffe fortement et brunit; il se 
degage de acide hydrochlozique. Elle se decolore ensuite 
'et bientât elle s'6paissit et l'action cesse; mais en chauffant | 
' doucement, on voit lacide hydrochlorique.reparaître. La 
temperature ctant ainsi successivement dleyce, on distille| 


| 


Popa 


DE PHAKMACIE Bt DE TOLICOLOGIE. 23t" 
!huile lentement dans la vapeur du chlore. Elle:passe li-: 
quide, tres-fluide, peu colorce d'abord, puis jaune. Il reste: 
enfin un râsidu noir, abondant. On peut repreudre alors 


le proguit dăstille;, le soumettnade nouveau, .ă laotion du. 


chlore, le faire bouiilir et le distailer en entier A plusieurs 
reprises, sans qui] laisse aucun râsidu. En repetant quatre. 
0u cinq fois cette operation , on parvientă se.procurer, un 
produit cristallisable en longuesaiguilles blanches , tout-ă- 
fait volatil , qui se prend en mssse dans le recipient et qu'il. 
sufât d'Egoutter sur du papier- pour: l'avoir par: c'est le câlo- 


_rocinnose, Dissout par lalcool bouillant, il cristallise par le 


refroidissement en belies aiguilles d'une blâncheur parfaite; 
ăune douce chaleur îl fond et se sublime sans alteration. 
acide sulfurique concentre et bouillant ne laltere pas. 


4 


" Chlorure de Gianarayle, 


Cest un produit qui parait exister abondamment ă une 
certaine €poque dans Yhuile traitee par le chlore, et qui Lui 
donne la propriâte de fournir par la potasse et immediate- 
ment, unsel cristallis€ qui fait prendre les liqueurs en masse , 
si la solution de potasse est concentree. Cette propricte dis- 
parait ă mesure que laction du chlore se prolonge et ne se 
retrouve en rien dans le chlorocinnose. 


Nitrate d'huile de cannelle. 


j 


Qoand on met de lacide nitrique en contact avec de 
thuile de cannelle pure'et qu'on les agite, ils ne tardent 
point ă se combiner; lhuile cristallise et se prend en une 
masse forme de lamelles jaunâtres qu'on peut €goutter sur 
des papiers. L'eau detruit cette combinaison et remet 
lhuile en liberi. Elle se dscompose spontanement, il se 


9 
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degage du ja nitreux, et la matiăre se fuidilte ca sonirar 
tant l'oteur d'amande amățe, 

Les biiiles de cannelle du vominerce pezavenst servit ă 
ptepârer le nitrute en beat: eristaux. [| sufât datplacer - 
dans une icapsule un peu: [ştate de Facide nitrique du com 
zherce et'de Vhuile de cannelle de la Chine. Au bout de 24 
3 hegtres, on :voit se former de longs cristaux transpârens 
en ptismes obliques, A base homboidale, qui a ont a6urent 
2'ou 3 pouces de long. La moindre chaleur , Fhuriditd atmo- 
sphetique les: detruisent bientot. IE 


Hydrochlorate baile de cannelle: 


Cette huile, mise en contact avec le gaz acide hydrochlo- 
rique en absorbe beaucoup et prend uneteinte verte, en 
mâme temps qu'elle s'dpaissit et forme un compos€ defini 
contenant : | 


Huile.... sk... 78,8 
Acide hydrochlorique 21,2 


100,0 


Ammoniaque et huile de cannelle, . 


M: Karls avait dejă afnonce que Lhuile de cannelle se 
combinait avec lammoniaque , mais ce chimiste n'avait ob- 
tenu qu'une masse visqueuse, demi-fluide, en se servant 
dammoniaque liquide, tandiă qu'en se servant du gaz ammo- 
niaque, MM. Dumas et Peligot ont obtenu une conibinaison - 
soljde, seche et susceptuible de se reduire en poudre; cette 
substance ne saltere nullement ă l'air et n'est pas decomposce 
pareau; elle est soluble dans lalcool et dans l'dther, et ar;s- 
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tallise en heuppes soyeuses par lEvaporation de ce dissolvant. 
Ce composă est forme de: 
Huile de cannele 89 . . : - 
Ammoniaque' 11 


100 


OBSERVATIONS 
PI 
SUR LE MODE D'EXTRACTION EMPLOYE PAR MW, ROBIQUET ET 
BOUTROK DANS LE TRAITEMENȚ DE PLUSIEUR$ SUBSTANCEŞ 
PREALABLEMENT PULVERISEEŞ, ET AUQUEL ON A, DEPNIS, 
DONNE LE xom De MetAode de deplacement ; 


par M. Bănaz, pharmacian. pi 


Cetţe methode repose ă la fois et sur Laction disaolvante 
des corps liquides, et sur la propricte qu'ils ont de şe dâpla- 
cer mutuellement et par couches successives, pendant leur 
ptsmage au trayers dune poudre. 

Ce mode d'extraciion, sorte de lessivage qui, en appa- 
rence, est facile ă peatiquer, exige ncanmoins des disposi- 
lions preliminaires, qui varient selon la naţure du 'COrp3 que 
lon traite et celle du menstrue que l'on emploie. 

Avec Tâther, le traitement des poudres par la methode 
de depiacement presente en gândral peu de difticultes, parce 
que cet agent les pntire et les traverse avee faciite ; aussi 
est-on rarement oblige de modifier Tappareil Atlatbire ou 
le mode d'operer, si ce n'est, "toutefois , dans des Vues se- 
Condaires, o Da 

-Avec Yaleool , Foperation n Ulfre' pas non pluș de, graves 
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difficultea d'execution; mais il n'en est pas de mâmeâ |e- 
gard de Leau et des menstrues hydro-alcooligues. . 

En effet, sil y a des substances que lon puisse traiter di- 
rectement avec lhydralcool par la methode ordinaire de de 
placement,.il en est aussi pour lesquelles une imbibition 
prealable est necessaire , et d'autres qu'il faut non-seulement 
faire tumefier ă lavance dans une partie du dissolvant, mais 
encore mâlanger avec une poudre insoluble. L'emploi d'une 


force compressive est necessaire dans certains cas, inutile 
dans d'autres. 


Cest lorsqu' on se sert de Leau que la methode de deplace- 


mient est plus difficile ă pratiquer, et que l'obligation d'en 
varier je mode se presente le plus souvent. 


Cette imcthode n'est pas d'une application aussi genârale 
qu'on s'est plu ă le dire; mais si elle laisse encore beaucoup 
ă dâsirer sous ce rapport, nous pensons qu'on doit lattri- 
buer en partie ă limperfection des instrumens. C'est ce qui” 


nous a dâtermnines ă faire construire ] appareil dontil va âtre 
question. 


Appareil Pneumatigue ) Paide duquel on peut disdoudre 
el extraire simultanement les parties solubles d'un. mizte, 
ou -en dliminer , par deplacement, les principes qui sant na- 
tureilemeni fluides. 


A 
__Cet appareil filtratțoire diffâre de lentonnoir ă deplace-' 


ment de MM. Robiquet et Boutron, en ce qu'il est muni d'une 
pompe au moyen de laquelle on peut faire le vide dans le 
recipienţ ou, exercer upe pression sur les liquides places dans 
Lentonnoir, „Moins embarrassant que le filtre-presse-Rceal, 

on concevra facilement qu'il puisse ndanmoins produire des 
effets analogues. Îl ne presente rien de nouveau sous le rap- 


e 
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port de la thcorie de son action; mais:il est portatif, dun 
priz modâr et trts-facile ă faire fonctionner. 

Avec cet appareil nous avons pu dâplacer en une heure, 
quelquefois en cingq minutes, une quantite de liquide €gale 
ă celle qui secoule en douze heures dans lentonnoir.de 
M. Bobiquet. Nous avons aussi chassc avec de leau des tein- 
tures hydro-alcooliques qui, retenues par des poudres trăs- 
mucilagineuses, he pouvaient sans ce moyen âtre deplacdes 
que par des liquides egalement spiritueur. 

Un recipient en cuivre dtam6, un entonnoir en dtain et 
une pompe en cuivre composent cet appareil. 

Le recipient a la forme d'une carafe, et peut contenir de 
deux ă trois litres de liquide; lentonnoir est cylindrique â 
sa partie superieure, et s'adapte sur le recipient; la pompe . 
est aspirante ou foulante ; celle-ci s'ajuste sur le couvercle du 
vase filtratoire, lautre ă la partie superieure et laterale du 
recipient. 

Nous avons lintention dajouter ă cet appareil ud tube ă 
robinet, qui servira ă mettre en communication la capacite 
du recipient avec celle de lentonnoir ; cette condition dtant 
indispensable pour pouvoir pratiquer au besoin le deplace- 
ment en vases clos. Voir la planche qui donne la figure des 
appareils successivement employes. 
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NOTE 


SUR LA METHODE D'RXTRACTION PAR LESSIVAGE OU PAR 
DEPLACEMENT, 7 


Une question de priorite sest dlevee dans le Journal de - 
Pharmacie, au sujet de la mâthode dite de deplacement ; 





226 . SDURNAB.:DE CHIMIE. MUBEGARE , : 
daris la discussion qui en est rtsultde, je regrette: que MM, 
Boullay ne m'aient cite que pour dire que jarais eu tort, 
dans la. nouvelle €dition:de la Pharmavopie raisonnde, de 
donner ă lappareil le pom d'entonnoir & deplacement de 
M. Robiquet. J'eusse prefer€ me voir nommâ, ă câte de 
M. Boubeirah, pour avoir montre avant. lui et avait MM, 
Boullay „layantage de linfusion sur la dăoootion pour prb 
parer lextrait aqueux de ratanhia, et pour avoir expliqat 
comment il se fait que beaucoup de. substanoey donnent ă la 
fois un extrait plus abondant et meilieu» par le premier pro- 
cede que par .le. second mais je laisse ce qui mp regarit 
poui dire, dabord, que je n'ai pas pa donneră lentonnoir 
ă deplacement-un autre noni d'auteur que celui de M,.Bobi: 
quet, pnisque c'est le sien, tel qu'il la fait exccuter, ue jai 
pris chez son fabricant, Secondement, j j'ai ă me reprocher 
de n'avoir pas cit M. Payen comme lun des premiers qui 
aient montre lapplication que lon pouvait faire de la me- 
“hode'%k dâplacement ă la pharmacie. Pour reparee -mon 
omission et dtablir ses droits â cet gard, il me suffira «dex: 
traire ce qui suit d'une note de cet babile chimiste, insd- 
'zee dans le deuxieme volume du Joamai de Chimie paddlie 
cale, page 67. . | 
« Ayant observe depuis long-temps les avantages ue Lon 
peut obtenir dans l'epuisement de diverses substances en pou- 
dre, le lavage de plusieurs precipites, etc., par la filtration 
successive des dissolvans ă travers toutes les parties de ces sul 
stances (filtration sur laquelle est fondee une partie impor- 
tante de la fabrication -du salpâtre, des sals de soude, etc.), 
javais pens€ que ce moyen de multiplier les points de con- 
tact, d'eliminer le liquide apres son action, et d'y substituer 
sans cesse lă dissolvant peu ou point chargă, 5 appliquetrait 
tout aussi heuneusement ă certaines kdactions des solides 


fe 
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sur les solutions, telle que la decoloration par le charbon en 
poudre , etc. _ 
_« Une construction analogue pour de petits appareils m'a 
trts-bien reussi dans /'epuisemeni de diverses substances ve- 
gitales en poudre, le lavage des cristaux, la decoloration de 
diverses solutions. un de ces appareils les plus simples, 
consiste en un tube de vesre vertical, ouvert par les deux 
bouts, garni ă son extremnite inferieure d'une feuille de pa- 
pier ă filtre fixee avec un fil. Ce tube 6tant maintenu au-des- 
sus d'un flacon ă Laide d'un bouchon entaille qui Jaisse pas- 
sage ă-kaic; on.y vezse la substanoe ă &puiser ou le charbon 
en pondre dâlaș€; puis:on ș ajoute, en incimâut un peu le 
tube, une plus.grande. quantit€. de' liqurde. Celui-ci ne se 
mile paz avec. le depât, ni meme. avec la solution premitre ; 
il agit par une legere pression, et la filiration s'opere lente- 
ment. On obtient ile cette manitre les soluttons les plus fortes 
avea le-moins de tiquide possible, et le măzimum de dedolo- 
ration avec une quantit€ dorinte de charbon animal; Cet 
effet est tellement marquc, qu'apres avoir recueilli une. cer- 
taine quantite de liguide invelore, ori voiţ succeder plu- 
siears gouties îrâs-colordes; il est faeile d isoler le premier 
produit. » 
Lorsque des poudres ă epuiser:ont ane irop grande tenuile 
pour que isglissolwant les traverse assez promplement au get 
du manipulateur, M. Payen y obvie de plusieurs maniăres 
qui consistent, soit ă faire le vide dans le recipient inferieur, 
ălaide de la vapeur; soit ă operer une pression ă la partie 
supcrieure du filtre par le mâme moyen, ouă laide dune 
petite pompe foulante, 'comme le conseille de nouveau notre 
confrere Beral. Tous les appareils relatifs au memoire de 
M. Payen et d'autres analogues, proposs par M. Robinet, 
se trouvent gravâs dans le Journal de Chimie medicale de 
fevrier 1826, | Guinovar. 
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FORMULES : : 


DE PLUSIEURS SIROPS DANS LESQUELS CERTAINS SUCS VEGETAUX 
TRES-ACTIFS FIGURENT COMME BASB NEDICAMENTEUSB.; 


Par M. Bana. 


SIROP OPOLIQUE 
d'aconit napel. 


Sucre blanc en poudre grossitre. .: 15 onces. 
Prenez 4 Alcoole de suc d'aconit napel..... 2 onces. 
Eau distilite............vnes.. 7 Onces. 





Total. 24 onces. 


Introduisez le sucre dans un flacon, ajoutez-y les autres 
substances, agitez le melange de temps â autre, jusqu'â par- 
faite, solution du sucre, etpassez, : , 


Autrement. Se 
Prenez Sirop hydrolique simple. asasessi 1 OBE, 
Alcool de suc daconit napel.....  8o gouttes, 

Mâlez, a 

Une once de ce sirop contient un scrupule ou z/24* de 
son poids de suc, et autant d'alcool. Tous les girops dont 
les formules suivent presentent le mâme resultat, 


SIROP OPOLIQUE 
de Belladone. j 


Sucre blanc en poudre grossiere.. ' 5 onces. 
Prenez + Alcoole de suc de Belladone.....:  a2- onces. 
Fau distillee,... .............. 7 onces. 


Total. 24 onces. 
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Autrement. 
Prenez Sirop hydrolique simple. ....... zonce. 
Alcoole de suc de Belladone.....  8o gouites. 


SIROP OPOLAQUR i 


- de căguă, 
Sucre blanc en poudre grossitre.. 25 onces, 
Prenez oo de suc deciguă......... 2 onces. 
(Eau distillce............ o... 7 ONCES, 
Total + 24 onces, 
Autrement. 
Prenez Sirop .hydrolque simple. ... .. 1 once. 
Alcool de suc de cigue...... «+ So gouttes. 
9 


SIROP OPOLIQUR 
de cresson de Para. 








_[Sucre blanc en poudre grossiere.. 15 onces 
Prenez + Alcoole de. suc de cresson de Para. 2 onces. 
Eau distilice.........c........ 7 ONCES 
| Total. 24 onces. 
 Autrement, 
"4 Sirop bydrolique simple. .... ... Zone. 
| Prenez Preite de suc de cresson de Para.  8o gouttes, 


SIROP OPOLIQUE 
. de digitale, 
Sucre blanc grossitrement pulv.. 35 onces. 
Prenez mc de sucde digitalepourpree, 2 onces, 
Eau dustillee.:.......... î..... 7 ONCE, 





“Total. 24 onces. 
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Autrement. 
Sirop hydrolique simple, «e s..<.. 1 once. 


Prenez Alcool de suc dedigitale potrpreg, 80 gouttes, 





ŞIROP QPOLIQUE 
de jusquiame. | 

Sucre blanc en poudre grossitre. . 15 onces. 

„Prenez | Alcoole de suc de jusquiame.. ... 2 9n0&%. 
| Eau distillee. . .... de... .dvaăii ] Once, 
Total. „ad once, 

Autrement. 

Prenez Sirop hydrokgue simple. ....... x once, . 
Alcoole de suc de jusquiame.....  8o gouties 


| e 
SIROP OPOLIQUE 


de rue. 
[Sucre blanc en poudre grossitre.. 15 once. 
Prenez ț Alcoole de suc de rue.......... ___A Onc&,. 
Eau distillee. „e. voveeasses î:. 4. 7 Once, . 





Total. 24 once. 


Autrement. a 


Sirop hydrolique simple........ 1 once 


Prenez : 
Alcool desuc de rue. .........  8o gouties 





SIROP OPOLIQUE 
de stramoine. 


Sucre blanc en poudre grositre. , 15 onces. 
“Alcoole de suc de stramoirie..... 2 onces. 
Eau diştillee. ... cc... 7 Oonces, 


Prenez 








. Total. 24 onces. 
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Autrement. | 

Sirop hedrolique simple. .:..... :' x once, 
Prenez P Ji qu P ce 


Alcoole de suc de stramoine..... 80 gouttes. 


SIROP OPOLIQUE 
te sumao veneneus, 
Sucre blanc en poudre grossitre.. 15 onces. 
Prenez | Alcoolede suc desumac veneneux. 2 onces, 


Eau distilice. ................ 7 Onces; 





Total. 24 onces, 
Autrement. 
Prenez [Siro hydrolique simple...,.... 1 once. 
Alcoole de suc de tozicodendre., o gouttes, 
ALCOOLĂS OPOLIQUER& 
Sac recent et filtre de ciguă ou de 
Prenez toate autre plante.........., 4 onces. 
Alcool, a 35 degrâs........... 4 onces. 


Melez et filtrez 24 heures apr&s que le mâlange aura ct€ 


hit, a 
Otneiona. Les sucs de belladone, de stramoine et de 


plusicu% autres plantes medicinales, jouissent de proprictes 
trts-actives ; ils peuvent rendre des services importans en 
medecine , et si on les ă rarement emplbyâs, c'est probable- 
ment ă cause de la difficult de pouvovir les conserver en bon 
tat. Les alooolds opaliques 6tant au contraire des medicar 
mens ofțicitiaux, on les aura toujours ă sa disposition. Nous 
les avons associds au sucre sous la forme de sirop, dans le 
but d'en rendre Lemploi plus agrdable et plus commode, et 
nous avons donne ă ces sirops une qualification qui rappelle 
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FORMULES 


DE PLUSIEURS ALCOOLES, par:M. BEaar. 


[] 
ALCOOLES RESINEUX, 


Ou teintures resultant de laction dissolvanțe de L'alcool sur 


"les râtinoides ou produits immediats des vegetaux de na- . 


ture resineuse. 
ALCOOLE D'ASSA-FOETIDA. 


one Alcool ă 35 degrâs. „cs eccbie 10 Once. 


Assa-foetida,...... cc... 2 ONCE, 
Oh pile l'assa-foetida dans un mortier, on lintroduit dans” 


un matras et on y verse lacool; on chauffe le mâlange au 


bairi-marie jusqu'ă faire bouillir Talcoal; on aisse refroilir 
„et Lon îltre. 


ALCOOLE DR BDELLIUM. 


Prenez 


cool ; dissolvez â chaud et filtrez comme ci-dessus. 
ALCOOLE DE BENJOIN, 
Prenez 
Versez lalcool dans un flacon et ajoutez-y le benjoin ; re-. 
muez de temps en temps pendant 24 heures, et fltrez. 


ALCOOLE DE CARAGNE. 


Prene Alcool ă 35 degres....,........ o oncese 


* |Caragne. cn eee cecesi "a onces 


Alcool ă 35 degres.............. 10 0N0% 
4 Bdellum pulverise. ............. :20nc& 
Introduisez le Bdellium dans un matras et ajoulite-y lal- ' 


Alcool ă 35 degres............. ' 10 0008, 
Benjoin en poudre grossitre:..... a once. 
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Oa pile la râine, on Lintroduit dans un facon, et on y 
ajoute lalcool; on bouche le flacon et on remue de temps ă 
auire pendant cinq jours; alors on filtre. 


ALCOOLE DER COPAHU. 


Prenez |acool ă 35 degres, oeneeneeee 10 onces, 
| Copahu. ........-. ...... e... ... 2 onces, 
Pesez le copahu dans un flacon et ajoutez-y Lalcool, agi- 


tez le mâlange pendant quelques minutes et filtrez. 
ALCOOLE d'ELEMI. 


Alcool ă 35 degree ........ „o... TI ONCes, 
 4Elemi.. o... ...ctecesseeee: "I ONCE, 

Versez Ialcool dans un 2 Bacon » ajoutez-y l'elemi et chauf- 
fez au bain-marie jusquă solution complâte ; laissez refroidir 
et filtrea. 


Si 


ALCOOLE b RUPHORBE, 


Alcool ă 35 degres...... „....... TE ONCES 
Euphorbe en poudre............ 1once. 

Faites macerer l'euphorbe dans lalcool pendant 24 heu- 
res, en ayant le soin d'agiter le melange de temps en temps, 
et îltaez, 


Prenez: | 


ALCOOLE DE GALBANUM. 


Alcool ă 35 degres............ „ 10 onces, 
Galbanum. ...... î...... ...... 2 ONCes, * 

On broie le galbanum dans un mortier, et on Yy ajoute 
peu ă peu Valcool qui le dissout en partie;. alors on intre- 
duit le melange dans un matras: et on le.chauffe au bain- 
marie jusqu ă faire bouillir lalcogl; on laisse refroidir et lon 
îltre, 


Prenez 


ALCOOLE DER GALIPOT. 
Alcool ă 35 degres........... „. 10 Onces, 
Galipot. . |v. .ccvoccevse 2 Oonces, 
1. 2€ S%RIR, 18. | 


Prenez 
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Mettez, le galipot at lalcool dans un flacon, rezuez le 
melunge de temps en temps, etfiltuez aussitot qae ja râsins 
sera dissoute,. 

ALCOOLE DE LABDANUM. 
Alcool â 35 degres........ș.... 10 Once, 
Labdanum...........c........ 3 ON6£. 

On introduit le labdanum dans un matrâs, et on y ajonte 
aţcool ; on chauffe le mâlange au bain-marie pendant ! un 
instant, on Jaissă refroidir et Von filtre. 


Prenea 


N 


ALCOOLE DE LAQUE. 


Alcool ă 35 degree 24 en. 
Laque en grains......,,......... ” E ONC£, 
"Oa pulvârise la laque, on Pintroduit dans un maţras et 
oh y verse Talcool; alors on chauffe le melange au bain-ma- 
vie pour faire bouillir lalcool pendanț un instant, On laisse 
refroidir et lon filtre. 


N 


 Prenaz 





ALCGOLE DE LIQUIDAMBAB. | 

Alcool â 3% degres,...,,....... : 50-0nâs. 
Liquidambar, ... ...c............: ; 8 0nces, 
Dissolvez le liquidambar dans Ialcool en les agitent ex 
_semble dans un flacon, et filtrez. 


Prenez 


- ALGOotă DR MASTIC, Ia 


. Alcool E) 35 degres. ,. cp .... 1 onces. 
Prenez | : 
Mastic concass€....,...,....... 2 Onces 
Faites dissoudre le mastic dans lalcool en les chauffant 
au bairi-marie, laissez refroidir et filtrez ; lorsque le mastic 
est en poudre > une maccration de quelques heures 'suffit. 


| 

ALGODIĂ DE MTBREZ, | 
Alcool ă : .9poa.paaesaas n LI ONCeS, 

Prenez | Al ă 95 degate.,, | 
Myrrhe en poudre... ... <.î... cc... ' I Once. 


3 
Li 
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Melez et filtrez apres diş jours de maceration pendant les- 
quels vous aurez remue€ le mâlange plusieurs fois. 

- ALCOOLE DE AIGRAMBAR, 

Alcool ă 35 degres,. .. ,î:.... 30 onees. 


Prenez , . 
Baume du Perou nojr, , „....,.. 2 onces, 


„ Metteg le baume dans un flacon , ajoutâz-y lalgool, agitez 
le mdapee pendan: quelgues minutes e filirez. 


ALCOOLĂ D'OLIBAN, 


Alcool ă 35 degres. . . .'. ...... 10 ONces, 
Oliban en poudre . ....... ... 2 ONCes, 


Prenez 


Introduisez loliban dans un flacon et versez-y lalcool; 
agitez le melahge 'pendânt 24 heures et filtrez, 


ALCOOLE D'OPOBALSAMUN. 


Alcoolă 35 degpes. . .. .. .'...s 10 ORGA. 
Baume de la Mecque .......,. 2 onces, 


Prenez 


Pesez | 'opobalsamur dans un mortier de verre, ajoutez-y 
Jalcool et agitez le mâlange avec un pilon; filtrez aprâs so- 
lution. S 

ALCOOLE D'OPOPANAX, . | 
Alcool ă 35 degre ,. ,.,:..,., 70 ORCE. 
Opopanar.. .. ..c..... pg... 2 ONCEs. 


Prenez 


Broyez l'opopanax, introduisez-le dans un matras, versez- 


y Palcool et filtrez, aprâs quelques jours de macration, pen- 


dant lesquels vous aurez agit€ le melange plusieurs fois. 


ALCOGLE DE SANDAĂAQUR. 


Prenez Piu degăis. . .. i. 10 Onces. 
Sandaraque enpovdre. .. +... 2 onces, 
Faites dissoudre A froid et filteez, pi 


18, 
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„ ALCOOLE DE sANG-DRAGOK. 
Alcool ă 35 degres. . .. . . . ... 10 onces. 
Prenez 
Sang-dragon en-poudre. ...... 2 Ones, 


E Diasolvez : ă froid et filtrez, 
 AGGOOLE DE SCAMMONEE. 


(Alcool ă 35 degres. e e... . . .. 11 ONCE, 
Prenez Aa | _ | 
Scammoride d'Alep en poudre. . . . x once: 
Faites maccrer la scammonte dans lalcool pendant 24 
heures, en ayant le soin d'agiter ce mâlange de „temps en 
temps, et  filtrez, 
ALCOOLE DE STORAX. i | 
Alcool ă 35 degres, ......... 10 onces. 


Prenez Storax'amygdaloide . . . .... .. 2 onces, 


Dissolvez le storax dans l'alcool en les triturant ensemble 
dans uti mortier de verre, et filtrez. - 





.. 


ALCOOLE DE STYRAXK. 


Alcooliă 35 degres. . .. ...... 10 once. 
Styrax liquide. ... .,....... 2 onces 

Introduisez le styrax et lalcool dans un matras que vous 
boucherez, mais iniparfaitement; faites dissoudre ă la cha- 
leur da bain-marie ; laissez refroidir et filtrez. | 


Prenez 





ALCOOLE DE TACAMAQUE. 
| E Alcool ă 35 degres. . . . "* . . . . e. 10 onces, 
„ Prenez | | 
Tacamaque. ..... pc... 2 Onces. 
Ecrasez la tacamajţue daris un mortier de verre ,*ajoutez-y 
- Yalcool, et, lorsque la-râsine sera dissoate , filtrez. 
„+ ALCQOLĂ NE TUREBENTHINE. 


rena | Alcool 35 degres. .. ....... 10 Onces, 
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Pesez lalcool et la tercbenthine dans un flacon, agitez-le 
suffisamment pour dişsoudre la resine , et filtrez. 
| ALCOOLE DE TOLU, îi 
Alcool ă 35 degres. ..... „. . .. 10 ONCE, 
Bi Prenez R a 
Baume de Tolu ............ 2 onces, 
ALCOOLE DE GOMME AMMONIAQUE, 


Alcool ă 35 degres. . ........ 10 onces. 
Prenez 
Gomme ammioniaque ........ a onces, 


On pile la gomme-resine dans un mortier , on Pintroduit 
dans un matras, et on şi ajoute lalcool; alors on chauffe aa 
bain-marie jusqu'ă faire bouillir lalcool, on laisse refroidir 
et Lon filtre. 


ALCOOLE DE GOMME DE GAYAC. 


Prenez Alcool ă 35 degres.. .  ..... ... 10 Qnces, 
Gomme de gayac.. ..........  2'0nces. 
Dissolvez ă froid et filtrez. 


" AUCOOLE DE GOMME DE LIERRE. 


Alcool ă 35 degres. . m see 10 OnCes, 


Prenez , 
Gomme de lierre. . ,..,...... 2 onces, 


Introduisez la gomme-resine, prealablement broyde, dans 
un mâtras, ajoutez-y lalcool et chauffez au bain-marie jus- 
quă faire bouillir alcool ; laissez refroidir et filtrez. 

Observations. A lexception d'un tres-petit nombre, les 
reunoides ont requ une denomination simple ; ainsi les mots 
assa-foetida , bdellium , euphorbe , oliban et scammonce, de- 
signent des gammes-resines. 

Cette methode ctant adopţee pour toutes les retinoides, 
la denomination .des resines extraites et isoles de ces sub- 
stances devient facile, On dira assa-foctida et reâsine d'assa- 
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feetida , bdellium et r&sine de bdelium, scitititioncă et re- 
sine de scamimorice, eopahu et resitie de copihu. * 

Il est donc ă desirer que Lon adopte des noms simples 
pour designer la gomme amnioniaque et les autres produits 
resiheux dont la denomination est complexe. "C'est pour par- 
venir ă ce but que , dans Texposc des formuled ci-dessus, 
nous avons donne le nom n» de nigrambar au baume du Pc- 
tou noir. . 

Les alcools râsineux doivent âtre prepards avet 48 fal- 
cool ă 35 degres, qui est aussi l'agent quil convient d'em- 
ployer pour la purification des gommes-resines, 

Dans tous les alcooles ci-dessus, les retinoides figurent 
pour 1/6 ou pour 1/12, suivant qu 'elles sorit plius Ou MoOins 
solubles dans lalcool, ou plus ou moins actives. Il serait 
plus rationnel cependant de disposer les foizăules de mani€re 
ă et que chaque alcool confienrie 1/6* o out 1/t2* de princ 
pes oltbles et actifs. 


09/00/0000 00/0000 0/P090900%00*e 





'CORRESPONDANCE.' !* . 
„Ewvreux, ce to niars 1835. 
A MD. les redacteurs du Journal de chimie medicale. 


Messieurs ,je viens de lire dans le n” de mars, page I43, 
leitrait d'un memoire de M. 3. Licbig, qui me rappelle deux 
notes quej ai eu lhonneur de vous adresser en 1833 et dont 
je n'ai plus entendu parler. La premitrea poar titre : Aote 
sur Palcool absolu, la 2* Nouvel ether. Je n'attachais qu'une 
„ faible importance ces deux notes, mais il n'en est plus de 


. ui ! 
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bndhie aujoerd'liui que jai În certitude d'avoit întrevu le 
prertiieti, le iftăitaptan et Vhuile thianque. d 
Pour vous mettre ă mâmt de juger si je me trompe, je 
vous deltiainde li:permission ,” Messieuirs, de vous tappe- 
ler qnelques pâssages de ces deux totes et de les tomparer 
avec Butied passages da mtmoire deM. Î. Licbig. O? 

Ti &rt dăns un autre nidiiiâiră iinprini€ dah$ fete pd 
du journal de chim. med. p. 385.« C'est encore une varictă 
« de câtBare 'dhiydrogine d'une odeur exiromement desa- 
« grdabit et ui rappelle cele de /'oigiioh pourri, c est un ul- 
«fate aulfărt de carbure Phydrostne > * 

Dans la note intitulce Vouvel ether, je dis: e Uri a 'rebrouvă 
i păfidatt cette operation le gaz Horriblement fetide dont îl 
«a dâjă 6t€ questitn dans urit note prâtedente ete... Quoi- 
« quil:ă ăăit, toat porte ă croire que ce gazest une combi- 
« naison de soufre, de carbone et d'hydrogine. C'est .ce gaz 
« qui, dissous dans I &ther, avait fait croire un instant ă |'exis- 
“tence d'un nouvel ether; » 

Enfin, Messjeurs, pour completer ce que jaiădire sur ceție 
note, jai |honneur de vous rappeler que je "Tous ai 
adress€ plusieurs flacons contenant les râsultats de mes expe- 
riences, 

Voyons maintenant ce que dit M. Li6big du mercaptan. Îl 
arme odcut de poirtau penetrante et Etherce; îl &st compos€ 
de earbihe d hydrogine el de souifie jdăant A l'odeut de Yhuile 
thialique; elte est plus desagrtable eh ce e qu elle se rapproche 
de cele de lotenon. 

La coinciderice peut-elle âtre plus frăppantei ? Ne dirait-on 
pas (țită hous nous sommes entendus, M. Licbig et moi, et 
cependant je n'ai plăs Phonneur de connattre ce savant, et 
cependant il n'a pu prendre connaissance de'mes notes qui 
n'ont point dit imppririices et qui sont necessairement pestces 
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dans les cartons de Ja socigtd de chimie:medicale? Il y a l 
un de ces rapports qua Lon observe. si souvent entre les 
„ hommes qui suivent la măme cariere. . 

Je pourrais rappeler la decouverte de lacide sulfa-vinique, 
celle de l'iode et beaucoup d'autres ; mais je n'en ferai rien. 
Je laisse ă chacup le soin de juger quelle doit £tre ma part 
dansla decouverte de ces combinaisous interessantes st cu- | 
rieuses. .. e / | 

Je vous serai trăs-reconnaissant > Messieurs, si vous voules 
„faire inscrer cette lettre dans:l'un de vos plus prochâins n“, 
car je suis fier de m'âtre rencontre sur un point de chimie 
avec M. J, Licbig. 

Veuillez -agreer !hommage des s sentimens trăgdistinguts 
avec lesquels j' j'ai Vhonneur d'bire, etc., etc., 
|  BaprI6nr. 


= 
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Des ee eauz mindrales de Castellamare; ; par MM. SrmenrInI, | 


VaArvks e/ Cassora. -. 


A A 


EXTRAIT. 


"La ville de Castellamare de Stabia, câlebre par ses eaux 
mincrales, est situce sur le bord oriental du golfe de Naples, 
la base de la partie la plus clevce d'un promontoire forme 
par les Apennins Campanieris; elle est bâţie sur les rnines de 
Tancienne 'Stabia ou sur: celles des villages dans lesquels 
L. Sylla dispersa les anciens habitans. Elle est ă environ 14 
milles de Naples, entre la mer et des montagnes qui s 'elevent 
presque ă pic. 
Parmi la multitude de sources mindrales qui sourdent ă 
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Castellamare , nous nous bornerons ă parler des principales. 
Toutes ces eaux surgissent ă lextremite occidentale de la . 
ville, en face de la porte du chantier, et au pied du mont 
| Gauro. Jadis elles se mtlaient sous le nom d'acgua fletente ; 
ce ne fut que quelques annces avant le milieu du si&cle passe, 
qu'on commenca ă s'apercevoir que toute cette masse d'eau, 
qui 6tait suffisante pour faire mouvoir un moulin, provenait 
de trois sources 'diffârerites; Dans des temps plus rapproches 
de nous, elles'ont €t€ separ&es, et leurs diverses proprictâs 
mieuz connues. En i830, les deux sourtes dites media et la 
sulfuro-ferrugineuse , ont €te mises ă labri des pluies par un 
portique consttuit'ă cet effet. Sous ce portique, en âllânt de 
droite ă gauche, la: premicre eau qu'on observe est P'eau 
media , qu'on voit fotrhar daut 'petits ruisseaux €loignes lun 
de lautre de cinq pieds et demi. Apres sâtre rdunis , ils 
coulent'sous' le 'pertique de Youestă lest dans un lit large 
de six pieds, et haut de trois pieds et demi. Sous le dernier 
portique, du câte septentriongl du ruigpeau, et ă la distance 
de 33 pieds de la premitre eau: media, sort dune cavite 
quadrangulaire, une auţre source nommee sulfureuse (sul- 
fura-ferrpgineuse ), qui se rend dans le courant de leau 
media , du terrain formant le lit parcouru par ces sources. 
Entre leau media et la sulfureuse, 'on 'voit se developper 
des bulles de gaz acide carbonique,: priricipalemenţ. avant 
d'arriver ă la seconde de ces eaux. Dans la mâme enceinte, â 
la distance de 34 pieds de J'eau media, on remarquesur le bord 
mâridional de la petite île formce parle chemin tortueux du . 
ruisseau provenant de la reunian de. toutes les eauzx minc- 
ales, un puits,. dans le fond duquel sourd une eau ferru- 
gineuse, dans |i interieur de Ja ville, Dans la rue du Chantier, 
se trouve Leau acidule (acetosella), fort vantce par Pline 
pour gucrir les calculeux. Sous le mur. qui soutient la route 
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de Pozzano, ă cent pas de 1ă ville ct 4 quatarite-sept de la 
mer , on trouve les deux sources de Feâu sulfureuse de Mu- 
aglione, 


Acide silicique. cgmbine a aux osides de sal-, 


Ea azi media. 


| Temperature de 133 ă 140 R. Poids « spe. 1,004,622. 


16 livreș.conţiepnent.( en grainș );, AI LED a IRC 
Acide carbonique libre, . «1. ss oo... 151767. 
Azote .,...,sss.oveesassososoeeoeoeee: o Gura. 
Oxigne.... ge eeoeeeeigue na ease Saar, 


„Bicarbonate de, saude. ss. paseaeee . 393559: 


enui Pi de magneșie., . . pac. . . RE IE tu Pi Ş 31,0000. 
Da) de Chan; sape ge se e nea 18,000. 


Sulfate de soude. manea etape 108,0000. 


— de magnesie. nato te aceea 375000. 
Hydrochlorate de soude. . e <a... cap e ep e, 2903840. 
— de chauxe necesa 120,9840. 


[ 
o 


cum, de magnâsium et de fer. , a. poeanaseee “adp678o. 


i. Hydrobrâinates, siiMiydrates. idee esti “BBojui48. 
Aluine, okide' de fer, mătiără ofgilnigue, dâă'tiates: 


„bh a. pe 


5 "Eau su Ifureuse du Muraglione. Aa | 
"Temperature de 14 ă r5”-R. Poids spec. - 1,006,:85. 


"16'lvres contienrient (en grains): 


Acide carbonique hbre......: cc... O OSgyodrr. 
— Oxigene, cocos eeesei  OBrtte 
comete Azote, .......... ..........vcnce 1,8983. 


 Bicarbonate de soude..,.. sii eo... 950000, 


— .de 'magnâiie. .. i ci a... 1... 960000. 
— de chaux. ... cico... 45,0000. 


Sulfate de soude...,..;.. cec... O932,0000, 


La 
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de magnssie ...... ...............c 
Hydrochlorate de soude....,............ 
- de chauz. o... ... 


- demagnesie, e e e sie o... ... 
Atide silicique eembinc-ă la chaux, la ma- 


=pa9 


îb. - . ......... 


guâsie et ă loxide de fer. cpcc cesare... 3230000. 
Hșdrobromates- et sulfhydrate.de,chauz, de | 
sade et de magnesie, exide de fer atumine et 
matitre organique, des traees - 
a... 1161,3995. 
'* Zdu forvugirieuse du puils. 
Temptrature de.14ă 15" R. Poids'speo. 14004,997. 
16 livres contiennent.(-en grains): : . — 
Acide carbonique hbre....... ucisi â-ti- --: 21076028, 
AZOte ....c.cceeeeoeseososoosseneeee 0;8055; 
Ozigene . o. .tpodedee ddetevolwo-g:eee E 344573. 
Bicarbonate de soude... sus ste... O—O104;7ă00+ 
— de magnesie.. e... 440000. 
— de chaux..... cc... 20,0000. 
— de fer........ a oaenesese 3,0000, 
SuMate de soude........ ni: cere... 53,95ăo. 
— de magnesie.. o. seic c.cdc.c.. . 75,0000. 
Hydrochlorate de soude........ si... ...  256,5860. 
— de chaur.uc...cc......... 87,25oo. 
Acide silicique uni ă la chanx, la magnesie 
eloxide de fer... ..c.....c..cccsneaa.. 13,7500.. 
Hydriodates , sulfhydrates, alumine, oxide 
de manganese, natiăre organique , des trâces. 
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30,0000, 
674,7680. 


 *gbyas6o, 
» 489400. 


767,9616. 
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„Ea au sulfuro- -ferrugineuse. 


fe 
..) P , să 


Tempârature de 13, 5, A 14. Poidsspec....  1004,622. 
Acide carbonique libre.............. 948543. 
— —azZ0te, „scop ccccccccn...c.... 1. 137036. 
— —OXIgEne. can cnaccnccose...  OAp85a. 
Acide hydrosulfurique................ 1,8720. 
Bicarbonațe de squde........c.c........ 1043087. 
— de chauz. ...p.c.ccc deac. e... . 45;8000, 
n de magnâsie.......c..... . 24,0000. 
— de fep.u..c.cccccccccc.... 1,4623. 
Sulfate de soude...................... 49,5 ooo. 
— de magnesie.... n... .c........ a5,0000. 
."ydrocbhlorate desoude........ î...... +. Q0,4200.. 
— de chaur.........ses... 80,8560. 
Acide silicique uni ă.]a chaux, ă la magnesie 
etă loxide de fer.......... o... .... ..... 17,8600. 
Hydrobromates, hydriodates, oxide de ter. .- | 
matiere „organique, des t traces, „ - 
| 1038,9220. 


“Bai acidulee, , 


Tempdratare de 11, 15 ă 140. R. Poids spec, . 1001422. 
16 livres contiennent (.en grains): 


„ Acide carbonique libre... .............. 23,7423. 
Azate. .........cccomeeoees. n....ea. 0,3703. 
Oxigtne î.. . . ....  . ....... ..... .... 132962. 

. Bicarbonate de soude. seo... .c...... 28,5ooo. 

— de Chauke os... cr... ... 45,0000. 

— de magnesie.......... a... 9,2494. 
Sulfate desoude..........c..c......... 49;5000. 
m de magnesig,......c.......... „.  19,2500. 


* 
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Hydrochlorate de chaux............,.. 63,2000. 





— demagnâsie... kk... 17,7800. 
Acide silicique uni ă la chausx, ă la magn<- 
sie etăloxide de fer...,...... cc... 9,7500. 
Oxide de fer, alumine , matitre organique, 
des traces, | S 
” | 269,638. 
IF, 
mas erori PTC Coo vo cpr vvovverp covor vv vo e 
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REVUE CHIMIQUE ET PHARMAGEUTIQUE. 


ANALYSE DE FAUX DOUBLE-LOUIS EN PLATINE PLAQULES D'0A,. 


= 


"Les faux double louis sur lesquels nous avons experimente nous ont 
6t€ remis par un changeur du Palais-Royal qui desirait connaitre quelle 
dtait la proportion exacte d'or qu'ils contenaient. 

Ces faux louis, au milldsime de 1788, paraissent avoir €tc fabriquds 


„_avee une lame de platine plaqude d'or sur ses deux faces, et qui aurait 


m d Om 


ct€ ensuite frappce. Leur €paisseur ctait de 0,0013; leur densite ă ro 
320,135, „i 

Leur poids absolu ctait un peu plus fort que celui des double-louis or- 
dinaiers, car un de ces faux louis pesait 15,450, au lieu de 15,250 que 
pese le double louis ordinaire. « 

Un de ces fax louis, brisc en quatre morceaux , a 6l€ traite ă l'aide 
Cune douce chaleur, par un mdlange de trois parties d'acide hydro= 
chloriqae et d'une partie d'acide nitrique ctendu du quart de son poids 
Veau; au bout de dix minutesenviron, tout or qui dtaită la surface 
des morceaux de platine avait €te dissous; ona decante la liqueur, qui - 
arait une belle couleur jaune orang€, et on a lavă Peau distilice les 
moreeaux de platine, qui avaient alors une belle couleur blanche argen=: 


' tineet portaient encore l'empreinte desreliefs qui cxistaient sur la piece. 


La dissolution a tt€ ctendue d'eau pour recueillir un precipite blanc 
Aoconeax qui sy ctait forra€ par le refroidissement. Ce precipită a ct€ ' 
tetounu pour du chlorure d'argent qw'on.a aisement reduit au chalu- 
meau avec un peu de carbonate de soude. Le globule d'argent obtenu et 
“pare de la scorie pesait = 0,201. 
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N Apres dvoir scparf le cblorure (Pargent „ on a projett pen ă peu dans 
la diasolution du protosulfate de fer pulveris€ jusqu'ă ce que la liqueur 
cessât de se troubler, il s'est forme un precipite brun verdâtre, d'or tre 
divis€ qui a €t6 recueilli par decantation, lave d'abord ă Peau acidbite 
par Pacide hydrocbhloriqae et ensuite ă Peau chaude; ce prâcipite d'or, 
stche ct calcine au rouge, a prie la couleur de Por mat. a son pbids stat 
de 4,050. 

„la petite quantite de platine qui a €t€ dissoute en mâme temps que 
Vor par leau regale, a cte isolde en concentrant la liqueur d'ot ce der- 
. miere metal avait €te precipite, et en y ajoutant une solution saturte d'hy- 
drochlorate d'ammoniaqae. Le precipitt d'hydrochlorate de platine ti 
d'ammoniaque recueilli et lavă ă l'eau alcooliste a faurni par Ja calcina- 
tion 0,56 de mousse de platine qwon a reunie aux morceaux de platine 
restes insolubles dans Veau regale. Dă 

Il resulte des essais entrepris sur ces faux double-louis > quils sont 
formâs de: 


Or... cc... î. 47050 

Argent......... 0,201 

' Platine......... 1,200 
15,45. 


La petite quantite Wargent qae contiennent ces fâysses pictes de mor 
naie a-t-elle cic introduite pour soader Por au platine? cu bien ezir 
tait-elle dans Por, qu'on a employ€ pour les fabriquer ? C'est ce qyil 
n'est pas possible de decider positivement ; cependant, ebmme on ni 
trouvă aucun autre metal servant d'intermâăde i Punion deces denz mf- 
taux , nous serions assez dispos€ ă admettre la premitire bypothese. 

d." 8. Jassazcae. 


t 


9/90 9V/0/3p 00/0709 80/09/00 0/08 000 10/P90/e bu nateutectuintntrintetnân tun tntmtntntuâatnte întutuintrtnimtutaiatetai Î acad 


HYDRATE D'ESSENCE DE TEREBENTHINE, 





par MM. Domas et Paricor. 


M. Julia Fontenellc nous ayant remis quelques cristaux bien nets 
recueillis dans de Pessence de terdbenthine, nous les avons soumjsă 
Panalyse. 0,287 ont fourni : 
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Ce quă-prâsente + 
Carbome. . . cc... ..... 63,8 
Hydrogene. ,.......... 11,4 
Ozigine -..... ..... .... 24,8 





100 
M. Bonastre avait observe de son câtt des cristaux prismatiques 
comme les prâcddens dans de l'asșence de bașilic (ocymum basilicun) , 
0,285 de ceux-ci ont donne: 
Eau... cc... .... 0,297 
Acide carbonique. « ....... 04657 
Soit: 
Caerbone. ............ a. 63,4 
Hydaogâne. . ,.c. ....... A 35 
Qaigâne. . sc... n... O2457 


needed 


100 

Eufin, en examinant les essences qui sont au Jaboratoire de chimie du 

Jardin des Plantes, nous avons trouve un flacon d'essence de Carda- 

nomun minus au fond duquel se trouvaient rassembles de nombreux 

cristaux incolores et prismatiquepcorame les precedens ; purifics par ex- 
pesion, p,2a13 ont fourni : 





Eau. ....... . . 220 
Acide carbonique. ........ „493 - 
Soit : 
Carhone. . , ps... .. .... . 640 
Hydrogene. ........... 11,4 
Oxigine. . .. „s.a... .. .. 246 
100 


Ces nombres coincident preaque avec ceux que donne la formule 
sivante : 


Co, Ş . . . . . ce. . 1530,4 63,6 

RA, «. 275,0 11,4 

O, .... 600,0 25,0 
2405,4 100 


On pent traduire cette formule par la formule rationnelle Ci H22 + 
EH» Q5, 
Si ces trois substances sont identiques, comme nous le pensons, 


Ubydraţe qui lea sopatitue dpit 39 retrouyex dans une foule de circon- 
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' stances, Si elles sont isomâriques , leur €tade exigerait des matâriaux 
«plusabondans que ceux dont nous avons pa disposer. : d. 


a e LA aaa aaa 
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NOTE . 


SUR IPINPLAMMATION DE LUX DES PHOSPHURES D "RYDROGÂNE , 
- par le professeur Thomas Gnanau. 


Le professeur Thomas Graham a fait qaelques experiences sur bin- 
fammation de Pun des phosphures d'hydrogâne. On sait que les sesqui- 
phosphure s'enfliamment spontanement ă Pair, tandis que le proto-phos- 
phure nec s'enflamme. pas Le professeur angiais a recherche toutes le: 
circonstances qui făisaient naitre ou detruisaient cette: fatulte, [l re- 
connait qu'elle se perd en mâlant une partie da phosphore inflamma- 
ble ă , 


5 vol..d'hydrogâne, 1/2 vol. 'hydrogâne salfur€. 
a — d'acide carbonique, I/1o — d'oxide nitrique. 

3 — de nitrogene, 1/30 —' d'acide muriatique. 
1 — degazolfiant, 1/3 — de gaz ammoniac, 


Il conclut, sans pouvoir le prouver directement, que tette facall 
est due ă Ja râaction d'un oxide bypothetique de phiosphore, sur are, 
quantite tres-minime d'acide nitreux mâl€ au phosphore. O J.F. 


4 . 
CX'99/0/9 00/80 0/0000000/0 90/00/0906 9/0/00/03: 0/6,0/0/0 D070 UD 0 vw 0/00 


| EXPERIENCES : 


CONSTATANT L'EFFICACITE DE L'HYDAATE DE PROTOXIDE DE YEAR 
CONME ANTIDOTE DE L'ARSENIC, 


Lues d la scance de PAcademie de medecine du 4 mars. 


Le a: octobre dernier, M. Bouley jeune avait communigquc des faits 
relatifs a Pempoisonnement de sept chevaux par Porseniate de potasse, 
et que MM. Labarraque, Chevallier et lui avaient en vain tente de sous- 
traire ă la mort. Depuis lors, MM. Soubeiran et Miquel ont fourni un 
„_ memoire fort remarquable sur r Lutilite de l'bydrate de peroxyde de fer 
comme antidote. 

Les exptriencea dont M. Bouley rend compte aujourd'hui ont €tt fai- 
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tes sur des chevaux, qui, par la conformation de leur estomac, se trou- 
vent dans Pimpossibilit€ de vomir, et chez lesquels il n'est pas n€ces- 
saire, par constquent, de lier l'cesophage. 

Les essais de M. Bouley ont porte d'aberd sur Parseniate de potasse, 

Premidre experience. |l a administre ă un cheval hors d'âge, le 25 oc- 
__tobre dernier, k sept heures du matin, d'abord deux onces darseniate 
de potasse, puis une livre et demie d* hydrate de peroxyde de fer ctendu 
dans eniron huit litres d'eau. I/aniinal,, qui €tait couche, ne s'est re- 
levt qwavec peine , eta paru abattu pendant deux heures. ÎI a ensuite 
repris sa gaietc et son appeLit. Cette amtlioration a persistâ jusqu'au 
lendemain : alora tristesse et refus de 'nourriture. La nuit suivante, c0- 
liques l6găres et diarrhce assez frequente.: Ces accidens ont augmentâ 
le 27, etă duatre heures, Yanimal a succombe aprăs s'âtre long-temps 
debatta, 

l'aatopsie, faite seize hiures aprâs la mort, a montr des traces din 

flammation sur le pritoine et une  înjestion marqude des vaisseaux 'de 
Yepiploon. ':" 

La membrane qui tapisse le sac aroit de Pestomac est rouge, lpaiasie et 
eechymoste dahs presque toute sun Etendue. Quelques excoriations exis- 
tentă sa surface ; mi&șnes'l6sions dans l'intestin grele; le cmcum et]e: colon 
sont en grande parti€ remplis par Pantidote; la membrane qui les tapisse 
aune coulgur ndirâtte, et est beaucoup €paissie; la vessie injecțee etconte- 
nant pea d'urine colorte. Le coeur baigne dans un liquide rougeâtre; ses 
cavites sont: remplies de :caillots ibrineuz; plusieurs ecchymoses dans 
le ventricale-găuche. Ainsi, dans ce cas, antidote p'a produit aucun 
effet avantageui, bien qu'administrt immediatement aprâs le poison. . 

Waprâs les observations de M. Lassaigne, qui avait &prouve des in_ 
succes semblables, et qu'il attriboait ă Patfinite plus grande de acide ar- 
senique pour'lă potasse qu€ pour le fer, M. Bouley voulut alors faire 
des essais avectt sulfate de fer. Mais les esperances de M. Lassaigne ne 
se realisrent: pas. 

Deuxidme experience. Un cheval tres-vieux et de moyenne taille, prit, 
le e novembre, ă neiif heures du matin, deux onces darseniate de po- 
tasse, et aussitât aprâs une livre de dulfate de fer dans six onces d'eau. 
Pas daceidens jusqu'au lendemain matin; dans laprâs-midi, tristesse, 
ltgăres coliquds; la nuit suivante, diarrhee presque continuelle „ chute 
sur a litiăre. Mort le 3, A cinq heures du răatin. 

A Pouverture, deux heures aprâs la mort, mâmes alterations, mais 
plus pronontdes. En outre, infiltration s€reuse entre les membranes mu 


2. 2* stare. ăi 19 
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queuse €t charnue de Pestomac , qui dtaient scpârtes de trcis ă quatre 
lignes ; m&me alicralion au coecum, autour des rcinsetă [a base du coeur. 
Le sulfate de fer paruț donc avoir plutăt active que modăâr6 Vastion de | 
farseniate. : | 

S'en rapportant alars au mdmoire. de M, Bunzea > M. Bonley a: pris le 
parti d'administrer Vantidote ă la dose la plus dlevde, c'esteă-dire trente- 
deux parties pour une de poisori., Ils 'eşt d'ailleurs procură Vhby drate de 
peroxyde de fer d'aprăs le procâde de M, Lastaigne. . PRE 

' Pioisiâme experience. A huit heures du matin, le 7 novembre, enâ | 
'adnfinistre â un vieux cheval de baute ştature , deux Qaceş dia arsegiate 
de potasse, et en mâme temps, quatre livres de peroxy de de, fe hydratk 
dins dx litres d'eau. Cet animal, qui €tait abattu lors ge, lea perience 
siest rcicvă aisdment et n'a pas eu Waccidens pendant vingt-huit heures. 
Alors symptâmes d'empoisonnement, € et aprte Einapana quptge apare | 
dosteursi trăs-vives et mort... . ou. 

“ Les lsions du sad droit de Pestomae, des intestins „et du cppar . 501% 
celles que ton trouve ordinairement, . -z 

" "Quaihiăme e experience. Croyant, avoir adminisire 2: apuc. irop dlevte 
Y antidpte , 'sel trăs-actif par lui-mâme ; M. Bouley a: fait prendre. de i 
novembre. â sept heures du matin, 3 an petit cheval hora. d.âge,; dem 
onces Warseniate de potasse, et au mâme instant, huit onces senlozeat | 
de sullate de fer dissous dans quatre: litres d'eao. L'animal. esț. mort en- 
lie, infiltratioa streuse entre les rmerobranes mugueuşe. at - caraue de 
Y estomac, altration q qu il attribue ă L'gation du sulfate de €er,. „puisqu'olk 
ne sest rdanifestze que chez. ces deux apimauz auxquels cete, aabstance 
dvait ct€ administree. e 

Bissorisii tăaintenant ax expăriepces relativesi â  Peicagite, de Php drate 
de pâtokyde de fer comme antidate de Pacide arsenieug. .. | 

" Cinguiăme experience. Le 9, au matin,, un petit chezal angheia de ga 
10 ans,ă la diete depuis vingt-quatre heures, a pris quatre gaina, (acide 
i inieuz. Pas de trouble sensible « dans les „foncţionsi E 

Sixiâme experience. Six j jours aprâs, le 15, le mâme. apimși a priş une 
Ohce de la mânic substance. Bas d'action. On a sacrific , le 23 ă midi, le 
cheyai, qui âvait garde toutds les apparences de la sante. 


IPautopsle , faite avec le plus grand soin „n'a „present augupe | Lesion 
due ă l'action du poison. 


ţ 


Septlânie ezperience. Le 3% au imatin, i sept beuresune once et demic 
d'oxide blade Warscnic a ci doundeă un petit cheval eptier tgăz-vigoa- 
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reax, qui 6taită la dicte la plus svăâre depnis trente-six heures; I/ani- 
mal a conserve la sante la plus parfaite jusqu'au 5 decembre, joar oi on 
la fait abattre. Pas d'altâration cadatdrique i noter. 

Huitidrze experience. La 7; & buit begres du matin, deux onces bacide 
arscnicuz ont did donndes â up chevai boiteux , bien conatituc et: âgc de 
sept ans. L/'anisoal a succombă einqeante-deua heutes aprâs, et Pautopsid 
a montr€ tous les dâsordres decrite aprâs Pimgestiun de Varschiate de 
potaste. 


** Meellriă ec ate circ La mhâme expriente a ct€ icpetădsur 
debt cheia : Le premier, vieux et maigie, est mortaprăs quarante- 
sii heureă ș îe dtutiaihe, de huit ahs, tres-vigoureux, a vecu jasda' dă: | 
troisicme jour. Mâmes l6sions ă l'onverture. 
Onzlăme ezptrience. Pour cofstater alors les proprictes antidotes de 
Vhyâtată dt perdzjde de fer; un cheval longre de neuf ans a pris deux 
onces Vâtide avsârieuz , et aussitât dibtre livres d'hydrate de peroxyd6 
dans huit litres d'Eiu. Adcuri accident jusaqu'au 45 decembre ; on fa taă 
ales. Bâns le sac găuche de Podtomac Etait une €rosion assez protonde, | 
dE 14 Eitgeuir Pune piâce de 3 fraiics, 
Les intestins et le cotur €taiententicrement sains. 





Douzidraa experience. Un cheval gris, de sept ans; ayant pris le mâme 
jour une mârpe dose, a yecu jusqu'au 26 sans accidens. Apres Pavoir fait 
abatire , on n'a, țroiavd que des iraces dune jegere inlammation de J'ip- 
testin grâle. 

Voilă donc. deux succes, , 


Z reisaime exptrienee.. Le 26 novazibre, un eheval Hors bage a pris, 
deuz onces.d'oziide blanc d'arseni€, et en rime temps trente-deuz par- 
tis Vantidâte qutil-a avale difâcilement; une partie mâme de antidote 
a penâtră dans les-voies atriennes. Touz friqoente pendant plusieură 
leaves ș te lendemain ; pnbomonie , & laqatie ila iuccombe le 3; 4 
qaatre heures du soir. 

Estomacet intestin entiărement sains, cotleur'noirâtre danslb casca. 
Le cour națăait dhhs-an liquide colore, indis sanș aucune ecchpmose, 

“Qudayptiime experience. Un cheval entier hors d'ge, assez vigoupeui, 
prit le 20 dfcembre deuz baeeş d'atidt blanc,iet er mâme temps trentd- 
dtax foti.milazt de perezy de: Pas daccidenb jusqw'aa 6 janvier ; qu'il a 
6 abittu. îstiget €panchement cjtrii dani l'abdemân-ș at pea d'iaflam-- 
mation danild-sac gauche de Pestântăc et das Vintestib grei 3 brosibn 
dans la portion sus-sternale du coecum, 


9] 
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Viennent maintenant des experiences dans lesquelles Pantidote n'a 

die administre que quelque temps apres le poison. 

: Quinziâme experience. Le 4 janvier, un cheval hors dâge a pris deux 
onces d'acide arsenieux dans :une demi-once de :'nriel, et deux heures 
apres le contre-poison dans les proportions indiqutes. Pas d'accidens 
jusqwau 12, qu'on abatit Vaninial. Deux crosions-lenticulaires danvle sac 
droit de l'estomac; petites ecohyrmhuses dams le ventricule gauche; Pao- 
tion de Pantidote paralt marqude, : SE 

Seiziome experience. Le 6janvier, ă neuf heures du matin, deux onces 
d,acide ars€nieux ont €t€ donnges ă un cheval horş g'âge, et le mâme 
jour. a une heure, antidote. Rieu j jusqu'au 15; il est alors abattu. On ne. | 
trouve qi” une eschare noirâtre dans le ccecum et une adherence du cât. 
droit du coeur au pericarde. 

„ Dizosepuieme experience. L'antidote a enfin ete. donnă “vingt-cind | 
heurea apres Pingestion du poisen, et quand dejă les, premiera . -Symp- 
tmmes de l'empoisonnement se manifestaient. animal a auccombt 
vingt-gyatre “heures apres, portant les traceș du poison, . : 

„Pizohuitime experience. Dans cette experience, M. Boyley a eu a poar 
but de s'assurer si, comme le pretend M. „Bunzen, A 'așide, arsenjeny:s 
combine avec le fer. A 

Des experiences precedentes Fauteur conclut: a 

“iv Que Peimpoisonnenieiit pai Parstniăte de potâbie! nă peat ate coin= 
battu fructieusement aii moyen de Pydrate de petoxyde de'fez. “ 

"ao 'Gue le“ sulfate de fer emploge dani: l&'nibiiic 'but he produit tion 
plus aucun effet avantageux. 

30 Que Pacide arsenieuz ne determine l'empoisdanctiiătit chez 1e che- 
văl. quă'la dose de deux oncss environ ; et:que, dans cette circonstante, 
le mojt sirviant:toostasomeat du deuztămae aui'treisiâmbițouit, »-. sie e. | 

'* 4 Que'le peroxyde de fer:'bydrate pacalit &tre, câihme Pa annânct! 
M. Bunsep , le contre+poisdn:de. arsenic, nisia que ceimoyen' neztuuil, 
que dins:ie das oă il est emploţe i une.dose begucoăp.plus: dheipie qxe 
le poison. i lait i | 
„5o'Que lorsque cet antidote est donnc en mâme temps ue -V'acide ar- 
stnicux, presque toujours il en annule compittement les effeta.: -... ..-. 
„G-A4ue 'hydzate de peroxyde de fer produit encore des rlaultatsfavo- 

rables „ 'administre meme quelque teinps:apresVingestica du -poison. .: 

"P Epfin que.son action st mulle, ct qi il-d'eraptohe pas: Paniinal. de 

succombar loraqu'anl.eaploie long-iemps aprâa | ampoisornomant. . 
cl Geasatie das. PO pita: 5 mars 189ă) i de i Dei Bei. i 
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DE LA FARINE DE BLED PRECEDEE D'UK ESSAI SUR LE GLUTEN ET 
LA SUBSTANCE AMYLACBE. 


C'est sous ce titre que M. le professeur Lavini vient de publier un 
memoire dans le tome 37 des Mem. de l'Acad. Roy. des sciences de 
Turin. Nous ne suivrons pas l'auteur dans le detail des recherches; 
nous allons nous borner ă en faire conbaitre les resultate. 

r Les materiauz les plus abondans dans la farine de bled îon par- 
venue & maturite€ sont amidon, mais dans des propositions inferieures 
i celles de la farine de bled mur : celle-ci en contient 75 p. ofo et Vau- 
tre 6o. 

a* Une des principales substances contenues dana cette deriiere, est, 
aprâs amidon, une matitre extractive muquepse, qui fait environ un 
quart de sân poids. 

3* Le gluten est, dans cette dernitre, dans les proportions d'enriron 
1/30, tandis qu il est de pres de 25 pour 100 dans la farine du bled mur. 

4 L'albumine ne varie pas besucoup dans les deux farihes. | 

5 Dans la farihe de bled non mur exiate une râsine verte dVenviron 
1f20 du poids de îa fârine, râsine qui probablement , pendant la matu- 
rit€, se convertit en gluten avec une partie de la substance extiacto- 
Eorireuse 

nfin la farine des bleds non urs, n "est point exempte des Oxides 
înc cuivre, de' fer et de manganăse , puisqu' on les! yt trouve come dans 
celle des bleds murs. 

M. Lavini fit ses operations sur la farie des bleds non murs recueillis 
204 25 jours avant que les €pis eussent acquis cette 'couleur blonde, 
qui est Pindice de leur maturite; il recueillit alors, dans le mâme 
champ, de ce bied ctle fitreduire de suitecn farine: il obtint de celle:ci: 

Gluten de Beccaria compos€ , suivant Berzelius ct Eichoff, de 'gluten 


proprement dit.... cc... îvocas.... n... ... "25 
Et d'albumine “vegâtale et de substance amylacde..... i q5! 
, .“. . , mmm 
 - 100,, 


Il en râsulterait que, dans espace de 25 jours au plus quiiont precddt 
la matarite parfaite des grains, il se forme la plus grande partie du 
gluten, c'est-ă-dire 20 p. o/o. J. F. 
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NOTE 


SUR UN NOUVEAU PRINCIPE NOMME SUB-RUBBINE, DECOUVERT DANS LE 
SAÂNG HUMAIN ET DANS CELUI DE PLUSIEURS MAMMIFĂRES. 


par le docteur O'Şnavongzssr. 


Voici la maniăre dont Pauteur est arrivţâ cette deronverțe. 

Aprâ3 avoir decanţe le serum et avoir separe la fibrine du poagylam, 

i) ajouta de alcool afin de precipiter la maticre eoloranţe et Palbyminș 
coagulee, Le melange fut filtre ă ţravers une mousseline trâs-fine. la 
"liqueur passa trouble; il la porta ă Pebuilition pour coaguler unț pat- 
tie de Țalbumine qu'il creyaiț avoir €chappt ă Faction Qe Valcool.etă 
Jaqucile il attribuait cetțe opacitf. Le liquide, au lieu de dopner ge 
flocons, weclaircit au point que , lorsqu'il fut arrivf  J'€hullition, i) 
ctait trâg-clair. Par le refroidișsemenț, la liqueur sg troubla de nouveau, 
et, dăs qu'cțle fuț arrivee.ă 80; Yarenheiţ (26" 67 cenţ.),: ejle fleposa unt 


matiăre abondante, couleur de chair, gu'on' en separa par la G)tration. 
A Petaţ de șiccite, cette substance esț opaque, pulverulente, d'un rouge 
bran, ipfusible, laissant apr&ș șa calcination, dans un creyset de pla 


tipe, un țrâs-faible residu. terșeuz; elle est inseluble dapş Pgţher ti 
dans alcool absolu et Peau distiliceâ froid; elle est soluble dapș Valcgol 
dtendu Mean eţ portc ă l'ebullitiop, elle s'en precipite par le refroidis- 
sement : elle peut tre dișsoute instantantment par Vadditiop d'une 
goutte d'acide nitrique pour 1000 de mâlange. Elle p'Eprouye aucun 
changement par son conţact așec Poxigene, Vazate , l'hydrogâne et 
leș acideş carbonique eț bydro-șulfuaxigquș. 

Le docțeur Shaughuessy a trouvă Ja sub-rubriue dana le sang de 
tous les orgapeș, chez Phamme sain șt chez |'pomme malade, chez |In- 
dien cpmme eheş I'Eurepen, danș țoutes les congiliona d'âge et de 
sexe, et chez plusiecurs mammiferes. IPauteur s*esț assurâ, par un grand 
nombre d'exptriences, que la sub-rubrine existe daps e șang, relati- 
vement aux autres principes, dans les proportions d'un et demi ă deux 
pour cent. Cette quantite, plus forte que celle de la fbrine, vient aprâs 
celle del albumine (Zhe Lance). IF 
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Dans la 3e scrie, tome 7 p- 120, annce 1825, des archives gentrales 
de medecine > şe trauve un extrait du memoire de M. le docteur Droste 
&Osnubruck (insere dans | Heidelbergischg Klinische annalen , 10. ir. 
Baud., 3 ter. 1834), relatif ă lemploi du șulfăte de cuivre contre le croup. 

En lisant les six observations de M. Droste , il faut convenir avec M. 
le redacţeur des archives, que sauf dans un cas douteux, il est Join d'gtre 
prouvg que les enfans traițes aient €t€ atteints d'un croup veritable, et 
que Pon doit penser que leur affection des voies acriennes ctaient plutât 
des larypgfes siriduleuses si bien signaltes par M. Guerseant. Cette opi- 
nion tend ă âtre confirmce par la facilit€ avec laquelle les pretendus 
croups de M. Droste disparaişsaieut et reparaissaient, surtout en faisant 
remarquer que la touz seche croupale, qui est le principal caracttre €nonc€ 
par M. Droste, survient aussi freuemment dans le jeune âge au debut 
des bronchites les plus simples, 

On doit aussi regretter avec M. le redacteur des archives, que le petit 
nombre des observations de M. Droste, que. Je manque de details et que 
'omission de faits relatifs aux circonstances dans lesquelles le sulfate de 
cuivre €choue , me puisse faire apprecier avec exactitude tonte Paction 
mtdicamentale de cette substance. Neanmoins, nous crojons qpiil est 
encore trăs-utile de faire connaitre ies resultats obtenus par M. le doc- 
teur Droste. | 

Suivant ce mddecin et d'aprâs les fhits ru il cite, une dose entire de 
sulfate de cuivre, qui se compose de deux ă trois grains de cosel mâlâă 
douze grains de sucre de lait, est pour les enfans de un, deux ă tros 
ans, un 6mttirue qui peut sans inconvenient et mâme avde avantage, 
ire employ€ pour provoquer un 'vowistement iistantan€,, "€nergiquc, 
qui, sans soiticiter les €vacuatiohs atvines ; ; expulse 1es maticres muqueu- 
ses et (ce qui eut lieu chez un des imalades) les fausses membranes 
obstruant les bronches. Alors on remedie ă une cause de suftocation. 
Mais cette Energie action exige avant tout que Vinilammation: des bron-. 
ches et du larynik soit combattue ă son debut par des sangsues et des ca- 
taplasmes pos6s'autour du cou. Donn€ le lendemain du vomitifaux pe- 
tites doses d'un quart de grain ă un demi grain, repetees trois â qvatre 
fois par jour, en mettant entre elles des intervâles de une, deux â trois 
heures, le sulfate de cuivre entretient uii i |Eger. malaise qui se termine 


Pa 
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le plas souvent par une abondante transpiration ou quelquefois par des 


vomissemens qui , d'aprts M. Droste, peuvent âtre utiles en achevantde 


dâtacher le reste de Vexudation plastique que on entend vaciller dans 
la trachee et les bronches. 


M. Droste fait enfin remarq ucr que la rapidite avec laqoelle ce sel,i 


la dose emâtique, est rejete au-dehors, emptche qu'il puisse determiner 


sur Pestomac aucune ldsion fâcheuse; et que, si le sulfate de cuivread- 
ministr€ Pinterieur pouvait âtre dangereux, ce serait plutât lorsquil 
est donnt ă de petites doses pouvant permettre qu'il soit absorbe, et 


Pouvant aussi, au-delă d'une certaine quantite, donner ă ce sel le temps 
d'agir d'une maniere plus generale et plus profonde. G. P. 


RP O o De/t00/Vo00/0/0 0/9 0/0/b OD Dati VOARI/0/D 00/0000 00/00/00 0V900/0/0 00/00/00 Ve 


REC HERCHES 


SUR LA RACINE& DU CYIPERUS 28CY1.851r03, 


par le professeur SsuuoLa. 


M. Lesant, pbarmacien, 4 Nantes, est le premier qui ait donne une 
analyse de cette racine; elle a etc inserde dans le tome 8 du Jouraal de 
Pharmacie. M. Semmola declare que ce travail lui €tait inconnu quand, 
cedant ă Pinvitation du professeur Ștellati, il a entrepris le sien. 


M. Semmola a pris des tubercules de ce souchet, mondes et dans un | 


dtat de maturitt complete , il les:a desscches ă une chaleur de 5oet 
pulveriss : il a fait une decoction de cette poudre,, au mogen de Leau 
distillce. , | 

Ce decoctura ne rougit point la teintare de tournesgl, prend une cou- 
leur bleue par la teinture diode qui, disparatt bientât, et reparalt pi! 
une nouvelle addition diode; ce pbenomâne a dâjă ât€ observ€ pir 
M.Gauthier de Claubry, qui Pattribue î des combinaisons diverses d! iode 
et d'amidon, qui, dans certaines pr portioas, restentblancbes,. Danscelle 
decoction il faut une assez grande quantite diode pour rendrela cou” 
leur bleue stable; aussi ces tubercules contiennent-ils beaucoup d'ami- 


don. 1/hydrochlorate de peroxide de fer ne fait €prouver aucun chan- 


gement A cette decoction; le sous acetate de plomb 3 forme un prăcipit 


abondant : la liqueur filtece et traitde par le gaz acide hydrasulfurique 


et filtree de nouveau, a donne du sucre par sa concentration. 


La mâme poudre ayantEt6 mise ă macerer dans de Peau froide, en ag 
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tani soavent le vase , Ja liqueur, filtrde et concentree, a donne, par 
laddition de Pacctate de plomb, un precipită abondant : le liquide, 
ltr€ et amend en consistance sirupeuse, a donnă, par l'alcool, un prt- 
cipită de nature mucilagineuse. | 
Nous ne suivrons pas M. le professeur Semmola dans les divers mo- 

des b'exptrimentation auxquels il a soumis les tubercules de Cyperus- 
esculentus; nous allons nous borneră en faire connattre les râsuitats. 
D'aprâs ses recherches 1000 perţies de ces tubercules, bien murs et bien 
seci, contiennenţ 

Ligneux. . oc... ..cccttesaaee. 210 

Albumine. ..............c........ 15 


Amidon.........u............. 224 
Inaline. ..........o.o.c.c.....c... 43 
Gomme............. ......... 178 
Sucre cristallist.......... .... .. 125 
Haile fize blancbe. .... o ....... 43 


Matiăre colorante. ........e..... O—O14 
Sels de potasse, de chaux et de 


magnâsie , silice......... o. 55 
Perte..... î.ccccoeeeeoseesees „.. 88 
1000 


Si nons rapprochons cette analy se de celle de M. Lesant, nous verrons 
que ce dernier a trouve dansle Cyperas-esculentus les produits suivanș: 
Albumine. 
Fâcule amylacde. 
Gomme. 
Sucre liquide iucristallisable. 
Huile fixe. 
Acide malique. 
Substance vegetale animale. 
Substance timnante. 
Sels de potasse, de chaux et de Pozide de fer. 
l'on voit, par cet expos€ que M. le professeur Semmola n'a trouve 
dans ce vegdtal ni fer, ni matitre vegeto-animale, ni matiere tannante ; 
il en est de mâme de l'acide malique; quant au sucre, ilp'y est point, 
comme he dit M. Lesantă 'etat liquide et incristallisable, răais bien 
siceptible de cristalliser Facilement quand il est reduit en consistance 
„ Mirapease. Qoant aux proporlions d'huile cvaludes par le chimiste fran- 








, 
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Y 4: 
cas ă 1/6, M. Semmola les trouve trop fortes, ă moins que M. Lesant 


n'ait bpr€ sur des tubercules altera; i [ a mâme cette Erence entre 


les huites obtenues par ces deux chimistes c'est que celle da professeur 
itălien est intolore , tanuis que celle du pbharmaciea de Nantes a une 
couleur ambrce. Le premier a opere sur des tubercules râcoltts en Sicile. 
(Alicerche anal. sulla Rad. del Cyperus esculentus): J. 


PP paa Van wpo tea 
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ANALYSE! 
DES: CORKES ARUMAINES, : 


Ces productionș corn6es, chez espece mominep ginoique asez rares, 


. . .  . . .  . .. . . . O». . e . . cf. 


1830, M. Dublance fit connittre ă la sociâtg de gbarpoacie une analyse de 
ces excroissances, qui €taient formees, 4apris. li € albumine modi- 
fice. (Journal de chimie medicale, tome 6.) L'apteyr ayaji eu en sa pos- 
session trois de ces cormes; geux provenaienţ d'un jedividu doat le 
grand-pâre avaiț te affecte de cette maladie. Le 39 juin de la, mâme an- 
n6e, M. le docteyr Villeneuve fit un rapport ă Pacademie royale de mt- 
decine sur un memoire de M. Loses, relatif au developpement d'ex- 
croissances cornues chez homme. La commission rapprocha des faits 
de:M. lLoses 7: abservatione. ': 

3: sur deshommes,,. .:. :: . . Î- 

37 sur des femmes. 

3 sur des enfans da premiat Age. - 

La commission fut d'avis que la peau et les membreaie muqueuses 
sont les sculs tissus de l€conomie animaleti.pașiitat drelopper des 
cornes ,, et qu'il ne faut pas regarder comme telles des: tran sformations 
cartilagincuses qu'on rencontre parfois sur la aţa, los ponmonset le foie. 

La production cornde qui fail le șujat-de Vobsesvatioaă ie M. le doc- 
teur Faget a prâsentee naguire ă la socidtă dle mtdenine de-Bordeauz , a 
ct€ extirpee par lui -suy la r4gion lombaire -gauche d'un Jadicn de La- 
potlau, prâs de Guadalajare. Elle &tait irregulitrement eylindrique, I£- 
gărement aplatie sur quatre faces, avec des sail|ies ep des enfoncemens 
Jlongitudinaux, das ă Parrangement de şes fibres en faisceaux parallăles; 
elle ştait Jongue de trois pouces sur deux pauces de diametre ă șa. base, 
et un pouce et demi au sorpmet ; elle avait dâjă Ste acide deux fois, dans 

V'espace de douze ans, par.le malade, 
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L'analyse chimique de cette excroissance kcratoide, d'aprâs le rap- 
port de M. Barbet, au nom d'une commission de la socidte de medecine, 
composte de MM. Faure, Lartigue et lui, a donnd les resultats suivans: 

Maticre animale fibrease pemme qu'ils regardent comme 


de Palbumine concrâte..... la presque totalitd. 
MUCUS, „cc... cesccscese URNE teâs-petite qoantite. 
phospbate de chaux........ idera. 

chlornre de sodium........ idem. 

lactate de soude.,,.,,..... daș tzaces. 


Ce medecin a dgalement vu, ă !'hâpital de Mexico, un homme de cou- 
leur qui portait depuis plusieurs anndes une-excroissance kâratoide sur 
region fronto-paridtale droite. Cette corne ctait divisce en deux bran- 
thes d'indgale longueur;-Pune se rouhit en spirale pour envelopper 
loreille, ă linstar de celle da belier; quantă sa base, elle Gtait cir- 
consezite par des tumeurs et des ulcerations canctreuses. J. F. 


NOTE 


SUR URNE SUBSTAKCE NOUVELLE NOMMEE PALORIDZIN: 


par MM. de Konsizcy et I.-Ș. Sras, 


MM. de Konninck et J.-$. Stas şienpeni de decauyrir une pourgile 
tubilante erganiqug danș l'dcorea du pommier, du poițier, du pru- 
aier et du perişier șanvagas: ia l'onţ nommee phlaridzin. Elle se dis- 
lingue par les proprictes suivantes : elle est dun hlagc jaunâtre, eris- 
lalliste en aiguillas soyeuses, d'une saveur W'abord amăre, epsuite gs- 
kiagente : elle eșt soluhle das leau , tres-spluble dans l'alcog] st dans 
leiher ; şanș action sur les papiers rcactifs, soluble sanș decompasițian 
dans les acides sulfurique et hydrochlorique concentreg, jaunjssant aprâs 
& solution dans aeș acides ; les aulfatea de fer se colozent ea brun fonce 
Rt sa solution dans Peau ; Vacetate de plomb Y produit un prdcipits 
Blanc tres-abondant. L/eau de chauz ; 'ammaniaque, le tartre dmdtiqua, 
e sublina€ corosit, Ja colle forte sont sans aciiob sur le phlorideia. . 

I.E, 
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ANALYSE CHIMIQUE 


Li “. 3 


DES TUBENCULES EP DES TIGES DE .MOXALIS. CRENAYA, 
Par M. Parzs. 
. . . ..,... 1?* 
Les tubercules d'oxalis crenata contiennent: 


“Bau... cc cc... e 2...s9 g'c.. cc “e... ! 86,00 .: 


Focule ....... coco aesaoeaeeeeee 2,50 | 
Albumine.......... o... oc... ... aa. 


Mucilage, matitre azotce soluble, sels. 5,55 
Tissu vdgctal ligneux et silice...,.... 444: 





100,00 


- En donnant cette premiâre abalyse, j'avais fait observer que, sant 
doute , ă un ctat de maturite plus avance , la proportion de fecule serait 
plus forte. C'est ce que justifiept les resultats suivans, obtenus su: 
d'autres tubercules. 

M. Jaques, de Neuilly, meremit derniăremenţ trois tubercules d'oxalis | 
provenant de ses cultures; ils €taient plus volumineuz et dans un ctat de 
maturation bien plus avanră que ceux que j'ăvais price€demment ana- 
lys6s, et qui ne contenaient que deux centiemes et demi de fecule. 
be plus gros des trois pesait six grammes cinq dâcigrammes; ant 
tranche tres-mince laissait voir sous le microscope n tissa lâche ren- 
fermant dans chacune de ses lariges cellules plusieurs gtains de fccule de 
differențes gTosseurs. 

Ceux-ci extraits et examincs scpardment presentaient une confor- 
mation remarquable en ce que, libres dans leurs longs dăveloppemens, 

les pus gros grains ctaien t en gencral plus iereguliere ou gibbeax que 
dans diverses autres fecules. : 

Les uns piriformes, plua ou moins alonges, portaient des gonflemens 
arrondis; d'autres,, plus-longs encore et un peu courbes ; ofiraienat une 
fzurb analogoe ă celie d'un concombre. 

Tous laissaicnt distinetiment voir â partie du; hile „.:ces ligioes excea- 
triques qui , observees dans plusieurs fecules par M. Turpin et M. Bron- 
eniart, scroblent Vautant mieuz indiquer ici le mode daccroissement 
progressif des grainf annylaces, quw'ă partir du point dinsertion , oua 
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plupart semblent ctir€s par la force mâme d'excretion , on observe les 
portions de cercles excentriques de plus en plas dâvelopptes. 

Ces remarques sont parfaitement concordantes avec nos precedentes 
deductions sur Pinsolubilit€ directe ă froid de Pamidone. On voit de 
plus ici que cette substance nait en cet ctat organique, spongieuse. 
extensible, insoluble, ce qui lui permat de s'âtendre graduellement, 
sans se dissoudre, aa milieu des sucs aqueux des tubercules de lPoxalide, 
des pommes de terre et des patates. 

Soumis ă la dessication dans uncourant d'ait ă 5o C:,54 decigrammes 
de tubercules se sont reduits ă 93 centigrammes. 1ls cântenâient donc 
0,83 d'eauet 0,17 de substance sâche, d'oă dâduisant le poids du tissu, 
des maticres solubles et autres corps ctrangers, il reste 10,5 de fecule 
pour 100, au lieu dea 17a seulement contenus dans les premiers tu- 
bercules moins mârs que j 'avais casa yes. 

Une derniăre parțicularită assez rerarquable merite d'âtre signalce 
ici. La grandelaxitesdu tissu cellulaire de ces tubercules me fit croire 
qu'ils se comporteraient ă la coction autrement que les pommes de terre 
agueuses, cui renfefhierit fâsqu'â- 5,99 d'eaa, et en effet tandis que 
celles-ci, cuites mâme ă sec, deviennent pâteuses, formant ă Vint6rieur 
une sort &”empois conmpart ;' les preniiers soumis “i la coction dans les 
mimes circonstances laissent exhaler la plus grande partie de Peau sura. 
bondanate et tous deprs grajns feculeuz, restent distincts, trâs-gonflts, 
presentant une masse grenue, farineuse , bien qutils continssent avant 
bire chaufiteW, cbrbie nous .venanș. de si Yoir , plus d'ena entoze que 
les pomies. de-tetre prâcitas.. - 

“M. Jaques sa proposant. de. dopner aa deatansion ăâ-sa culture. 
d'oxalis creata, nos ponrrons savoir ultârieurement jusques 4 quel 
point lee tuhartules:de cette plante deviendront abondans en.fequle; dâjă 
nous cebyons-trâs-probable., par ces premiera esșaiş, que ces tubercules 
ge rectiaro at pas:ce pripeipe âcre, yirepx „ existant dans presque toutes. 
les raridics de pamraes de terre, et, se xatrauraat mâme dans leur fâcule, 
ilaqucile. il danne:ce so desagrsable bien connu et quelquefois trâs- 
prononce. ; su 

Les tiges. Poxalis eranate: sont dun vert. pâle et trăs-abondantes ea 
suts;. erasâes et prass6esfortement , leur jus, rapproche en ldgâre con-. 
sistancă sirupeusși, donne. directement des cristaux d'oxalate de potaase 
(sel. d'aşaille)„,Genzrei dgauttp, puis humectâs et presscs daus du papiee 
sans colie, sont redissous , ils donpenţ alora une, solution qui, filtrce, 
&raporde » Laisse. apața e atfroidissemenț; Ala bara a criataua incalores, 
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monograpbhie sur les noyâs, dans laquelle on examine la cause de ia mort 
et le traitement le plus rationnel ă mcttre en usage,est suivi dun pro- 
spectus sur les secours ă donner auz noyes,afin de populariser les ressour: 
ses que Pon indique dans de semblables circonstances. | ” 

' Nous pensons que ces moyensqui sont dâjă en partie publids dans des 
duyrages particuliers, doivent âtre rapportes ici. 


«d 


Traitement avant P'arrtvece dumâdacin.. 


1 Apr avoir transporte l& nay€ dans le lieu pour Padministration 
des secours, le desbabiller, Pessuyer avec soin; . 
' a Le roucher la tâte un peu €levde; | 

' 3e Retablir la chaleur ă Paide de couvertures 'Echaafftes, de “frictions 
sâches, de corps chauds pass6s le long da dos, sur la poitrine, le ventre 
et puis adx pieds; 

" 4» Nettoyer les iarines 'et “la bouche et'irriter les'| premiăreă ate lei 
barbea dune plume; aa 

“: 5 Adininistrer des lavemens thauds , cormpoști dei dintre partie 
Wein, W'eaurde-vie et bune once de sei de cuisine. A 


. da... sua . Li 


) d. , Zrazamene coma au mezin. ae 


LOPE Sp vama sa d 4 


"6 Tnjecter dans Pestoiaac, i ă "Paide de la sonde cctophagienui e, un peu 
de vin ou d'eau-de.vie chaude. 

_7* Aussitot que la ehaleur renaltea, poster. une sonde dans le larynx, 
li ajuster ă un souffiet et 'excuter la respiration artificielle, en poussant 
Pair doticement eţ sans secousses dans le pounton, et en 'comprimant al- 
ternativement la poitiine pour imiter Ies mouyeimens naturels de la 
fonction. | 

"8 Continuer cd moyen pendant 4ă 5 heures, € cn ayant soiii Weatre- 
tezii: la chaleur. 

9 %'Si la vie tarde: i renaltre, appliquer des vdsicatoireş a Ve eau bouil- 
lante et des moxas sut les membres. 

“10 Şaigner si le noy€ est chaud et a la face. rouge ou violettă. 

"Les moyens quwon ddit surtout &viter sont: les mouvemens brus 
ques, la suspension par les pieds, les vapeurs 'du soufre qui brâlei, les 
frictions avec les liqueurs spiritueuses, les fumigations et les lavemens 
de tabac ainsi que la laryngotomie. | I. L. 
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” „SQCIETES SAVANTES. |. - 


- Însttud. 
Stance du 2 mars, M. P. Ferrand adresse ă l'Acadâmie un projet pour 
la direction des adrostats. Commibsaires, MM. (Gay-Lussac et Savart. - ! 

M, Oberbaeusen et Trâcoart adressent une lettre ă l'Academie, redâti- 
vement ă la proposition faite par M. Arago de consacrer une:soinme: 
de i ă-1,200 fr. ă lacquisition:de deuz Jentiltes achcromatiques en dia- 
mant, qui seront cunstruites:par M. Bouquet, MM. Oberhaeusen et: 
Trecourt presentent trois lentilles en pierres precieuses, Pune en dia=. 
mant , Pautreien saphir, et la troisitme en rubis. On peut den servir 
conime de loupes simples et comme des microscopes composds. Les 
leitilles de Flint qui doivent les achromatiser, sont jointes ă Penvoi. 
La lentile de diamanta gpto de millimetre; son foyer est de 33 cen-: 
tizmes de millimetre ,, et son foyer est de plus d'un mililimâtre. Elle a di4 
travailite sur une sphâre de a millimetres de rayon. Comme les bords 
en sont tranchans ; l?dpaisseur , au centre de la lentille , est exactemeht 
de ro de millimâtre. Ce peu d'Epaisseur fai? que la lentille vire sar: 
sa face et peut ă pene âtre distingude ; cependaat, quelque petites que 
soient les dimensions de cet objet, il ne faut pas supposer que le travail 
ntcessaire pour le confectionner soit aussi court; le poli donnd aux 
aces a exige un travail de vingt heures, avec une roue qui ne faisait pas - 
moins de deux cenits tours par seconde, de sorte que la lentilie a tourn6 
vingt-quatre millions de fois sur elle-mâme. Les lentilles de sapbir et 
de rubis ont requ les mâmes dimensions que celle de diamant quant au 
grossissement. La lentille de diamant, ă letat de simple loupe, donne 
ane amplification linaire de deux cent dix fois : avec un oculaire com- 
pos€, il est de deux cent quarante-cinq fois. Dans ce cas, le grossisse- 
ment de la lentille de saphir est de deux cent cinquante-cinq fois, et 
celui de la lentille de rubis de 335. 

On se rappelle que M. Arago avait annonc qu'aprăâs la construction 
des deax premicres lentiiles faites pour Academie, le mâme fabricant 
poarrait en fourniz au public au prix de 8o ă 100 fr. C'est probablement 
ă ce prix que MM. 'Oberhaeusen et Trecourt donneront les leurs. 
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Mu preterate un travail sur la culture de Popium ă Asioum 
gara Measar * ue Mineura). "7 i 

boa et ie titee d'une note adressce de Constantinople par M. Texicr, 
qui a repu les renseignemegs relatife ș a cette cuNure, du mousselim de la 
viite, înqucl lui a aussi remis une tăiss6 de' la “graiie “du pavot cultirt 
daas so pachalik et des cchantillons de !Popium qui en provient. 

Le territoire VAsioum Kara Hssar (le château noir) est de forma- 
ton trachytique; la ville est construite au pied d'une chatne volcanique 
qui epart:de Pest ă l'ouest; une. plaje de dix livues de long ofire i 
Pagricultdre ua châmp vaMe'ct trts-favorable,: des îlote traohyiiques 
senitvâs di 'distante en dăstance, et dânt la sâiltie-varie de 89 64 du 
5 mâtres „.abritant diverses parties «le cetțe plaine. 

Le fond du sol consiste presque partbut en une akgile grisâtre asseă 
bbomogens, qui ne fait pas pâte'avec Veau; on voit ajassi en quelquts 
points .un sabie noir volcanique recouvert d'une couche &paisse d'humur 
A peu de.gistance de la viile, du câi€ de louest, on commence î trou- 
var la craie «jui constitue la chaine par laquelie ia plaine est terminde. 

„due culture du pavot dans le pachalik dont la ville de Kam-Hisaar est 
le chef-țieă, s'ctend aussi dans plusieurs provinces voisines ; on com- 
bebae ă li rencontrer dăs qu'on a francbi les. montagnes de Kedous (de 
Pancitnat-Phrygie Epictete. ) Ă 

BDepuis ce point jusqu'ă Kara-Hissar, les grandes formations sont 
tentes volcahiques , mais les terraias de culture sont variables, ce qui 
montre cps ung nature apâciale du sol n'est pas uge cendition nâcessaire 
pour la qoalitt superieure des jrodaits. 

La tempărature de ces contrâes ait asses peu dlovde ; Phiver, il n'ei 
pas îrds-rare de voir la neige ester plusieurs mois sur le terre. Oa J 
toonve des plantes qui naissent d l'diat sauvage dans des contrdes moins 
voisines du tropiqae, maia qui sint cepenuant Viadire d'une s00e 
tiăde ; tels que Pagave, le cactus, etc., plântes qui pillulent en Corso, 
en Îtatie et jusque dans le miăi de la France. 

Pendaat quelques mois, le thermometre â la vâritd s'clâve juequ'ă 35 
ou 30 degris; mais M. Tekier, qui soutient que la eultuze de lopiun 
pourrait Atre introduite en France, declare que cette 6lâvatidn wa point 
d'influence sur la production de Popiun , attenâu que la chaleur cesst 
au mois dejain. 

* Pendant le stjour qwa fait M. Texier A Kara-Hissur (du a au :6juile 
let ), il faisait feoid, le tbermometre se soutenant entre 10 et 12 de: 
gres; maie, dit Pauteur de la note, une condițion Aăcessaize poar assa: 
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zer la qualite des produits et l'abondance de la recolte, c'est 'absence 
de pluies fortes on continues pendant la dernicre moiti€ de mai ou en 
juin, parce que Peau fait couler opium, et une seule pluie, soutenue 
pendant quelques jours, peut ruiner toute une recolte. 

La graine de pavot se vend ă Kara-llissar par mesure de 6o oques 
A 20 pazas l'oque , Cest-ă-dire 30 piastres ou 8 fr. soc. 

L'oque de Constantinople cgale : kilogramme 250 grammes. 

On commence en decembre ă trayailler la terre par le moyen du 
hoyau, L.orsque les terres ne sont pas si fortes que celles de Kara-Hissar, 
on emploie la charrue. Les sillons doivent avoir une largeur suffisante 
pour qu'on puisse circaler librement sans endommager les tiges. Ce sont 
plutât des plates-bandes de 3 pieds 1/2 de large separces par un sentier. 

La graine de pavot se stme comme le bic€, et, reglant le mouvement 
de la main par celui du pied, on a soin de semer clair. Ainsi, une oque 
de graine est sufisante pour ensemencer une surface de 4o mttres de 
cOt€ , 1,600 metres carres. 

Daps les.pays fayorisfs, Pirrigation se fait par canauz. A Kara-Hissar, 
on ne compte que sur la pluie, ce qui rend les variations dans les r€- 
coltes tres-frâquentes et trâs-graides. 

Tres-pey de jours apres que la fleur est lombe, on fend horizontale- 
ment la tâte du pavot,. mais en ayant soin que la cgupure ne pencţre 
pas ă Pinterieur de la coque. Îl en sort aussitât une substance blanche 
qui ș'€conle en larme des bords de la coupure. On laisse le champ en cet 
dtat toute la journpee et toute la nuit, 

Le lenderaain, avec de larges couteaux, on va recueillir Popium au- 
toar des tâtes.dfpavot; il a dâjă acquis une couleur brune qui augmente 
ă mesure qu'il se desseche, | 

Une tâte de pavot ne donne de opium qu'une seule fois, et p'en 
dopne que quelgues grains. 

Une premitte, spphistication que regoit Popium vienţ des aysans 
cuz-mâmes qui, en le recuțillant, opt le soin de gratter lepărement 
Vepiderme de la coque pour en augmenter le poids, D£jă, par cette 
fraude , i] y a ua dopzicme de substances ctrapgeres mâl€es ă Jopiura» 

Aipsi recolte, il se presente sous forme d'une gelce gluanțe eț grume- 
lewse; op le dâpose dans de petits vases de țerre et on le pile en crachagt 
dans le morţier. M. Vexzier ayant demand€ pourquoi on ne prenait pas 
la peine d'y jeter de Peau, les pazhana lui r&pondirent que cela gâterait 
le praţiit. 

L'opium est ensuiţe-enveloppd dans dea feuilles măcheş, , at S'esţ dans 
cat tat qu'il est liva6 au comperce. ra 


13 
[i 
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* La graine des pavots qui ont fourni Popium, est €galement bonne 
“pour ensemencer Pannde suivante. Aotrefois, le commerce de l'opium 
€tait libre; depuis quatre ans, le gouvernement s'en est râserve le mo- 
nopole ; mais il s'est ctabli aussitât une contrebande qui lui enlâveă 
peu prâs le tiers du produit. Îl a achets, cette annde, Popium au prix 
de 5o piastres le laps de a5o drachmes. La premiăre annce, il avait donne 
seulement 36 piastres, puis 40, puis 45. Malgre cette cltvation succes- 
sive des prix, il ne peut parvenir d empâcher la contrebande. Cette 
annde, il n'a recucilli que 75,000 tessts d'opium , les aatres anndes, i 
en recevait 150,000. 

Cette mesure inconsiderte, qui ruine le commerce de Smyrne sans 
enrichir le gouvernement, paralt devoir âtre maintenue malgre les r€- 
clămations des ndgocians; les cultivateurs, au reste, disent que cette 
mesire leur est favorable, en ce qu'elle leur assure la vente de leors 
produits, et ă des prix raisonnables. Le priz fix€ par Pâtat est toajours 
le meme , quelle que soit la qualit€ des produits. Les meilleurs doivent: 
par consequent €tre enleves par la contrebande, qui peub en offrir un 
plus baut priz. | 

Les produits de l'annce sont expedics d Constantinople, ot le gouvetr- 
nement les vend sur Ic pied de :8o ă 200 piastres l'oque , qui lui reyient, 

tous frais faits, ă 89 , encore les falsifie-t-il au moyen du bol d'Armenie 
et Yautres terres. | | 

A Poccasion du procede qui a €t€ rapportt, M. Guibourta, dans une 
socicte savante, €mis lopinion que le procede decrit doit âtre partica- 
jier au& lieux parcourus par M. Texier, ou aux individus qu'il a visits, 
et qoil west pas probable que ce moyen de preparafi on svit applique 
aux opiums livres au commerce. 

Indtpendamment de ce quw'aucun des naturalistes'voşageurs qui ont 
parcouru Orient n'en ont parle, l'inspection des bons opiums du com- 
merce prouve qa'ils n'ont subi aucune manipulation de ce genre. 

Dej M. Guibourt a fait connattre, dans ses cours et dans le Diction- 
naire de Medecine et de Chivurgie-pratique , art. Opium , que c'etait une 
erreur de croire que nous ne poss€dions pas en Europe le veritabile 

opium des anciens, cu le-prodait de Pincision des tâtes de pavots, et de 
dire que nous n'avions que le meconium, ou le produit de Pexpression ou 
'de la decoction de la plante. M. Guibourt assure que opium de SmyJrnc; 
et mâme le bon opium de Constantinople (provenant des parties sep- 
tentrionales de la Natolie), sont uniquement le produit de Pincisien 
des pavots, etil en donne pour preuve que ces opiuins, dâchires avec 
Precaution et observâs ă la loupe, paraissent formed de petites larmes 
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blogdes ou fauves, transparentes, agulutipees de la mtme maniere que 
celles du sagapânum , dont clles presentent aspect. Evidemament, ces 
petites larmes râcoltdes immedialeinent sur les capsules, p'ont subi 
d'antre prâparation que celle d'âtre rassemblces en pains orbiculaires 
de 4ă 8 onces, Lorsqu'elles sont parvenves ă un certain degre de sic- 
cil€, on enveleppe epsuite chaquc masse d'une feuille de pavot ă la- 
quelle on joint, du cât€ de Smyrne, des semences de rumez, ce qui 
n empâche pas toujours les păins de se râunir plusieurs ensemble, comme 
on le voit surtout dans P'opium de Smyrne. 

Cet opiam de Smyrne est d'ailleurs exactement contorme ă la des- 
aiption de Belon qne voici : 

Le meilleur opium, dit Belon ( aingulari sites, liv. 3, chap. 15) est fort 
amer , chăud au goit, taat qu'il enfdamme la bouche. Îl est de couleur 
une, tirant sur le poil de lion, rassemble cn une masse comme un tas 
de petits grains de diverses couleurs,.car , en amassant ledit opium, les 
grâins recueillis sur les tâtes de parots se sont rdunis ensemble, et s'en- 
tretiennent comme un tourteau. 

Olivier ne parle, non plus, Waucune autre preparation de.l'opium, et 
Vaccord de ces deuz voyageurs, joint au caractere pbysique de l'opiuin de 
Smyrne, ne permel. pas de douter que ce soit seulement ainsi que cet 
opium soit obtemu. , | 

Mais il existe une'-autre manitre de prâparer Popium pour le com- 
nerce, mentionate „par Dioscorides et par. Kcempfer : suivant Diosco- 
rides, le suc recolte sur les capsules de pavots, pendant Lespace de 
deax jours, est melangt dans un mortișr avant den faire des masses, 
Daprts Kcempfer ( Amcenit. „page 643 ) « on Phumecte avec un peu D'eau, 
an de pouvoir l'agiter et le-petrir dans un vase de boisaplati, avec une 
forte spatule se bpis, jusqu'ă ce qu'il acquierre la consistance, la blan- 
Chear et la tenacite d'une poiz bien malaxte. Lorsqui'il est ainsi long- 
temps travaillă , on le tire et an /'€tend plusieurs fois dans les:mains 
deş, et enfin on en forme de petits Cy lindres au sont exposdș. en 
Vente. » 

L'opium, prepare par Pun ou Lautre de ces , proetdea, ne pcut plus 
pisenter des larmes aussi distinctes quc les opiuras de la Natolie, et 
divt former une pâte plas uniforme, tell que celle qui nous est 
oferte par les opiums d'Egypte et de Perse. M. Guibourt possăde sur- 
tout de opium de Perse rapporte de Londres par M. Beral, et qui offre 
tous les caractăres de ja preparation decrite par Koempfer., Cet opium 
est en bâtons eylinăriques, ou devenus carr€s par leur pression rccie. 
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proqaue ; il est long de 4 pouces 12, dpais de 5 ă 6 lignes, enveloppt 
dans un papier lustr€ maintenu ă Vaide d'an fii de coton. Chaqae bâton 
pâse environ 20 grammes. L/interieur est uniforme, rougeâtre , ofirant 
cependant encore ă la loupe l'aspect de larmes agglutindes, mais bien 
plus petites et plus attânutes qae dans l'opium de Smyrne. Il a une 
odeur vireuse, mâlde de P'odeur de moisi qui carscterise auss? l'opium 
d'Egypte , prepare de la mâme manitre (1). 

Seance du 9. M. Pallet adresse un cchantillon de papier fabriqud avec 
le parenchyme du mais, dontil avait separe la matitre sucree. Ce pa- 
pier est d'un gris jaunâtre , souple et assez rdsistant. 

MM. Oberhaeusen et Trecour adressent de nonaveaux details sur les 
lentilles en diamant. Quelques personnes ont dâsird en avoir dans de 
grandes dimensions, mais il est Evident qu'on n'aurait alors que des 
grassissemens ordinaires et qu'il vandrait autant recourir aux lentiltes 
de verre. Le grand avantage qu'offre le "diamant, c'est de pouvoir âtre 
taille en lentilles d'un trâs-court rayon, et de donner ainsi de forts gros- 
sissemens et des foyers suflisamment longs sans aberration ni coloration 
appreciables. Les lentitles en diamant, saphir et rubis -qu'ils presentent 
remplissent ces conditions. Travailltes dans une sphâre de un milli- 
metre de rayon, leur grossissement est d'environ quatre cents fois. et 
leur foyer d'un demi millimetre; leur diamâtre est de 76 centitmes de 
millimâtre et leur €paisseur de'a 5 centi&mes. Par des înoyens trâs-deli- 
cats, on reconnalt'la forme exăctement sphâtique et te poli parfait de 
ces lentilles. Au reste, la nettete des images qo'elles donnent est une 
preuțe suffsante de leur perfection ; elles deviendeont” mâme utiles aux 
physiciens pour certaines recherches optiques. Postes sur un ptan, elle 
oftrent le phenomâne des anneaux colorts d'ane maniăre admirable, an- 
meaux que Von peut amplifier jnsqu'ă un mitlier de fois et mesurer avec 
une grande precision. | 


M. Chatles Chevallier adresse trois lentilles achromatiques en great | 
de flint-glash; il faitobseryer en mâme'temps que M. Brewster matrouvt 


aucune lentille preferable ă celles constraites en grenat qu i emploie 
avec le plus grand succes dans ses recherches. 





(1) M. Goiboutt a derniărement recu de M. Chyistiaen „.professeur 
de matiere mâdicale ă universite d'Edimbourg, un fort bel €cbantillon 
d'opium de 'Inde, dificrent de celui qu'il a decrit precedemment dans 


le Journal de la Pharmacie, tome 17, page 716. Il rfpăte en ce moment 


quelques experiences comparatives sur les opiumg qui sont en sa pos- 
session. |! ' 
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Seance du 16 mars. M. Cazenard, mevdecin-au socle (Suisse), annonce 
qwil est parvenu ă dissoudre sans alteration le caoutchouc dans Phaile 
essentielle de tercbenthine rectitice, Son procede conziste ă le couper 
en petits morceauz, ă le tenir plonge pendant quelques beureş dans une 
quantită dâterminde de cette haile , et ă la passer ensuite, par expres- 
sion, ă travers un sac de toile serrce. Cette solution €tendue au pinceău 
sur an tissu Ou un corps quclconque, laisse vaporer promptement ce 
dissolvant et le tissu qui en ctait enduit est parfaitement sec en 5 ou 6 
heures. Ce procedă est dâjă connu et Von en suit mâme un qui lai est 
puperieur et qui consisteă battre dans un 'mortier avec un pilon, le 
caoutchouc, ainsi imbibe de ter€hentbine, avant de le passer â travers la 
toile. 

M. Julia Fontenelle adresse une letire relative î la fabrication du 
sucre de mais et ă sa-cristallisation qui avait dejă â€ observee par M. le 
docteur de Neuhold de Graetz. Cette lettre n'a nuliement pour but de 
jeter la moindre defaveur sur les experiences da M. Pallas, mais seulg- 
ment de faire connaitre celles de M.. Neuhold. D'apres ce dernjer, le 
mais le plus sucre est celui qui croit dans les terrains sablonneux; apres 
* avoir coupe |'dpi et d&pouille la tige ențre deux cylindres camme la 
Canne ă sucre, p;000 de ces tiges donnent terme moyen 750. litres de 
suc ou 50 mesures. Ce suc est vert, d'une saveur sticree , fade, et comme 
herbacee ; aprâs Vayoir filtre, on le fait bouillir ă grand feu, „dansune 
chauditre tamee, pn enltve les Ecumes et quand il cesse de s en former, 
on le coule dans une cuve ile bois ct Pon Yy dulaie 3 livres de craie en 
poudre; on agite pendant quelque:temps et, apres 2 heures ţle repos 
Von dâcante la..liqueur qw'on fait ensuite evaporeră gran.feu jusqu'ă 
ce qw'elle soit reduite â la :noiti€. On la verse alors dans la cuve en bojs 
et, au bout de 1a heures, il se depose un principe mucoso extraclif; on 
le fait encore &vaporer ă moiti€, on filtre et on met la liqueur dans yn 
tonneau ou elle passe l'hiver sans se gâter. Au printemps elle a depos€ 
un stdiment rouge, visqueux et doux. La liqueur decantce eat Evaparce 
jusqa'ă consistance sirupeuse ; de 12 livres de sirop ainsi obtenu, Von 
retire par les procedes ordinaires : 

ă Sucre cristallis€ de..,.....,... 3 ă 4 livres. 
Mâlasse de... ..... 8îg 

Il resulte des observations du docțeur Neuhold, dit M. Jula Foa. 
tenelle, que si l'on plante sur un terrain de 1,6oo toises carrdes, 204090 
tiges de mais, op peut dans lesannces oă cette plante reussit țrâs-bien, 
en ebtenir 440 livres de sirop-M. Lapanouse a dgalement tent6 en 
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“France Pexthaction du sucre de mais. Il a obtenii'de scs  biges de joi 
"So pour ioo de jus qui luia donne de 9 lives A ohces ă 10: [ivres de 
sirop bien cuit, c'est-ă dire la- “moiti€ de celui que 'fournit la canbe ă 
suicre. "Mais comme îl faut de 1a ă 15 mois 'avant que celui-ci soit en 
pleine matur;t€, tandis que le mais n'en exige que 3 ou 4, il en resulte, 

h qu on peul faire de 3â4 recoltes de mais pendant qu on en fait une de 
cannes ă sucre, i | 

Seance du 13. P ar suite de la lecture du proces-verbal, M. “Magendie 
declare en son nom et en celui de M. Serres, qu'il n'est pointă leur 
_cânnaissance que Pancicnne commission de la gelatineait delegue quel- 
“qw un pour faire des experiences. M. Chevreul, apres avoir remercit 
ses confreres de cette declaration, s'empresse ă son tour de declarer 


. que M, Julia Fontenelle, daprăs les preuves qu “il lui a presentees, a 
agi de bonne foi eta pu se croire en effet delegud de cette commission 
pour entreprendre des experiences sur ce sujet. M. Chevreul depose sur 
le bureau une minute de cette declaration dcstinceă justifier complete 
ment M. Julia Fontenelle dont les relations avec cette commission 
APavaient pas €t€ presentâes, jusques-lă dans leur veritable j joar. 

M. Wallen presente, au nom de M. W. Wallace, docteur rocdecin , 
chirurgien de Pinstitution des aveugles de New. Yorck (en anglais), un 
extiait d'observations metdorologiques faites aux Etats- Unis pendant 
“Phiver de 1834 ă 1835; observations qui montrent que cet hivera cte 
extrâmement rigoureux, tandis que chez nous il a «i remarquablement 
douz. 

 Ainsi, ă Albany, le 4 janvier 1835, a sept heures du matin, le thermo- 
mâtre ctait â 30%, 5 cent. au-dessous. de zero; ă New-Hivent (Cânnet- 
ticut), le mâme jour, mâme temperature; ă Hartfort, mâme j jour, ă sept 
heures et demie, 310, 6; d Mont-Reat, 370, 2;ă Saco (Maine), 33"; ă Gos- 
hen (New Jersey), 350, 5 

La quantite d'eau tombte pendant Pannce 1834, a cte de 2% pouces 

9/io, au lieu de 36 pouces, qui est la moyenne ordinaire. 

M. Becquerel lit une note sur un instrument propre ă mesurer VP inte- 
rieur des organes. | 

L'academie se rappellera que je lui ai presente, dit-il, il ya unan, 
le commencement d'un travail sur les applicațions des forces €lectriquei 
ă la vegetation ; j'ai continud depuis ces recherches, et je me suis con- 
vaincu que pour en retirer des constquences utilesă la science, je devais 

' Wabord m'attacher aux phenomenes les plus simples, ă ceux qui servent 
de base ă la thcorie €lecțro-chimiquc, c“est-ă-dire aux effets câtorifi: 
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qaes dai ont lieu constamment dans les vegttauz comme'dans les îmi- 
maur. ” ' 

- Pour €tudiez de semiilables effuts ; "pai dă employer des appateils 
autres que les thermomttres, et qui permissent de determinecr la tem- 
pirature Pune partie quelconque Yan corps:organisc sans prodiiee de 
lsion capable baltdrer la vitalit€. Ces apparcils consistent cn sondes 
ou aiguilles formăes de deux mâtaux mis en communication avec un 
excellent galvanomâtre. Ces sondes sont introdaites dana tous les tissăs 
et les organes , par les procedes de Pacupuncture, et la temperance est 
dcterminte par Vintensite des courans thermo-dlectriques p:iduits par 
la chatear que prend li soudure de la rdgion ou elle se trouvr. 

Pour faire de sembtables recherches, j'ai dă m'adjoindre n anato- 
niste babile qui eât ă sa disposition tous les moyens dont j avais be- 
soi; j'ai cru devoir în'adresser i M. Breschet, qui a bien voulu ace 
cepter ma proposition. Les expâriences sont commencees ucpuis huit 
jours, et les resaltats auzquels noas sommes d6jă parvenus nous font 
esptrer que ces vecherches ne seront pas sans intrât pour la science. » 

M. Dumas lit une note sur la compositron des substances organicqhes, 
nous en donnerons un extrait. ' 

Stance du 30. M. D'Arcet €crită P'Acadimie pour refater opinion de 
MM. Magendie et Serres, €mise dans la scance precedente, au sujet de 
la eommission pour la gelatine. Il soutient que lui, tant president de 
celte: commissioni, a ctE rceliement chargă par elle de rediger le piro- 
gramme d'exptrimentations avec M. Julia Fontenelle , de s'entendre 
„avec lui pour les experiences proposces, en un mot, que c'est avec le 
consentement de la commission qu'ila continut ses relations avet ce 
„dernier jusqu'au moment oă ctant sorti de la commission, ila design 
“3 M. Julia, M. Magendie lui-mâme, cormme devant le remplacer. Ewfin, 
„ditil, sil pouvait rester quelques doutes, les quatre letires adressces ă 
'Acadâmie par ce chimiste, comme mandataire dela commiasion, lettres 
qui ont ct€ lues au sein de PAcademie et publides dans les journaux, 
ieraient plus rue softisantes pour les dctruire, car elles nc furent le sujet 
Vaucune r€clamation. M. Chevreul prend la parole et sempresse 
nouveau de rendre hommage ă la loyautt etă la bonne foi de M. Julia 
Fontenelle. L/Acadâmie a vu dans cette discussion un simple mal- 
entendu. 

— A Poecasion de la communitation faite dans la precedente sance 
par M. Becquerel, M. Pelietier fait connaltre ă l'Acaddmie un autre 
 resultat qu'il a obenu en employant ee prâdieux instrament. 
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Ş'ai fait, dit M. Pelletier, un couple thermo-dlectrique de deux îh, 


fer et cuivre, longs de 42 mâtres chacun : une des soudures plonge dani | 
un puits profond, Pautre est dans mon cabinet; un maltiplicațeur inter- 
cal€ dans le circait, indique le courant dgiminant. Ppur connaltra la 
(e mpsrature du puits , j'abaisse on j'elâye celle du liquide dana lequul 
plonge la soudure supdrieure ; lorsque Paiguille du; multiplicateur est 
samende ă zâro, c'est que les deux soudures sont ă la mâme temperature, 
un thermomâtre plonge dans ce liquide m'en donne le deare, qui si 
ncesşairement celui du pyits. 
__ Par le moyen dune auţre couple, ayant une de seş sudarea aude 
des chemindes de la maison, jinterrage la tempârature de V atmosphta 
ă 33 metres du sol. J'ai le projet de la 'mesurer heaucoup plus baut 
Vaide d'un petit ballon. 

Ce mode d'investigation, dit M. Pelletier, peuț- „atre trâs-atilement id 
ploy€ pour connaitre la temperature des courans 40ua-marins, des minti 
et des couches profondes des puita ford; mais il faut beanceap de prt 
cauiions pour se preserver des courans secondaires, pi viennent con 
pliquer L'exzperience. 

M. Julia Fonteneile prâsente, poar le concours des priă Mantbzo' 
an oyyrage manpserit. servant de complement ă cekui gu'jța dejă publi 
sue Vincertitude des signes de la mortet lea dangers des inhumauions pf 
cipitdes. Ce nouveau travail renforme lea râsaltats des observatians qi 
a necueillies dans son voyage, aux ctablissemens mostuaires allee 
magne, Îl est accompagnd de sept plaoches reprâsentant Ges: ntileș il 

:Rumens, 

L” Academie procăde ă-Pelection d'un vice padaişlent, pouş,  remplir 
pioce vacante paz la demission de M. Bit. Sur 58 votana, M. Charles 
Dspin.en ayaut rcuni 39, ij est clu. = 


Academie royale de Matecine. | 


Scance du 3 mars. M, Lisfeanc presente une, tumeur &rectile datanl 
seulemeat de deux mois, ayant le volume du doizt. auriculaise, & 
enfermant une petite cosicrâlian osseuse; elle s'ctait developpte sai 
le visage d'un jeune homme de 34 ans. Pour prâyenir sa râcidite 
M. Lisfrane a enleve avec cette tumeur envivop deux lignes du pis 
sain qui Ventourait. 
M. Murat communique Pobservation d'un vieiliard qui, prive de denti 
niourat presque subhitement aprăs avoir aval avec aviditt um merci 
„de boeuf non mâchd..Ce morceau s'€tait arrât€ de manitre ă boucher k 
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partie inferieure de la trachde, en exercant une forte pression ă trăvers 
lea parois de L'asophage, les peumons dtaient emphysâmateux. 

N. Faure presente ă l'atademie un invalide qu'il a opere d'une double: 
cataracte par extraciion , en incisaat la moitie srpdricure de la cornde, 
M. Faure pense que Von doit petidrer ce procâdt toutes les fois que Pon 
ne prâvoit pas d'obatașidă la sortie du cristalin. 

M. Breschet prâseate ă Vacadâmie une jeune fille qui Vest tirde dans - 
loreillean pistolet charglseulentent ă poudre. Îl en est rdsultd de graves 
desordres locanx combaltus avec succâs par les irrigations d'eau froide, 
mais le câtc correspondant de la face est restc paralyst, et la surdiid 
complete de ce mâme câtâ.. La paralysieest attribude par M. Breschetă la - 
division da nerf faoiai, probablement dans P'aqneduc de Fahlope. M. Vel- 
peau fait abserzar qua ce fait est assez commun, qwiil se presente toutes 
les fois qu'en enlevanat une tumeur dane la region parotidienne, ce nerf 
est les. . 

D'aprâs les observations de MM. Roux et Sanson , il est aussi prouvd 
que la mâme pazaigaie peut avoir lieu lorsque.ce mâme nerf se troave. 
„modif, soit par la compnessian d'une tumenr, soit per pne chate sun: 
la tâte, etc. ' 

M. Breschet prdseate un jeana bomme qu ZI a pudră un varicopâle 
trâs-considdrabie, en se servant de pinces qui, semblabies â-celles que 
Dupuytren employait pour la gudrison de l'arius eontre nature, non-seu- 
lement cosapriment les șdipes, mais encore les coupent en determinant 
Pescarre gangrtneuse; - 

MM. Vel peau fait abservar qu'il ne compeenă: pas bien les avantages da 
“h mtthode de M. Breschet; il ne comprend pas-pourquoi on la prâti- 
terait ă Ja ligature, qui; employ de selen le mode de Delpecă , arrive su 
sâme rdeultat, M. Breachet dit qv'il y a.de Pavantage ă n'agir que lsn- 
iement. ' | 
Le ministee ayant consulii Vacadmie-paur savoir si hosmosopathie se. 
prisente avec l'abeence dă tout danger et unetelle certitude d'atibtă: 
que le gowsernebeat dojve.aatoriser des 6tablissemens publies ou elle 
it appliqude exclusivement, M. Adelon fait un rapportă ce sijet, 'eă 
par suite Vacadâmie se dioro & des disecussioris qui font connaitre V'opi- 
nion qu'elle a de cette soi-disant thdorie medicale. Nous allons extraire 
| de cette disoussion , continude pendant les stances des 17 et 24 mard, 
tout ce qui peut dissiper las doutes des personbes capables de supposer 
' que des fractions incommensurables d'un grain d'une substance quel- 
| conque (teiles.les fractions dă an divisd par un, suivi de vingt, tente, 
soizante z6r08) pourraient agir sur l'tconomie animale. 
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:M. Esquirol appred i l'acadtmie que M. de RHoratiis, miedecin de 
Naples , ayant fait avec lautorisation da-gouvernemânt des essais ho- 
meeopathiques ă I'bâpitai clinique de cette ville, au bout de cpuarante- 
cingiours, cut ordre e les faire cesser, et que depuis ce temps Pho- 
moopathie a €t€ abandonnte ă Naples et par M. de Horatiis. 

M. Andral dit posacder 30 ă 140 faits recuctilis dans un grand hd- 
pita!, sous les yeux de nombreux temoins et avectous las soins ntces- 
saives pouk en assurer Pauthențicite, qu'il a fait deux series d'experiences; 
la premitre avait pour objet de savoir si les medicamens ontla propricit 
de produire sur l'bomme baia des maladies serablables a celles que ces 
mddicamens peuvent gudrir ; tous les resuleqis ont ett negatifi. La seconde 
devant servir ă constater si les mddicamens des homoeopathes gudrissent 
reellement ; constammen! 'la medication homeoputiiizwe aatd nulle dans 
563 effei , etil a: fallu de plus souvent se hdter de recourir ă la medication 
ordinaire pour eviter des accidens. 

En 180: , MM. Double-et Dumas, de Moritpeltier, et plusieurs autres 
„_sDâdecins;, firent des essais dans le but de trouver un moyen de pro- 
duire la ficvra, ayant pendant quatre mois pris:da quinquina ă toutes 
les doses, ils ne purent se procurer la fitvre. (C'est avoir ct€ heurcu: 
lotsque le qoinquina n'a pas 6t6 pris aux doses homceopathiques.) 

M. Bailiy bend compte ainsi qu'il suit des exptrimentations homaeop- 
thiqaes qui ont dt6 faites Pan dernier par MM. Curie et Lton-Simon; 
M. Curie apporta des mtdicamens qu il avait fait venir d”Ailemagne de 
la pharmpacie mâme ou Hahnemann fait preparer les siens. Au bout de 
qdatreă cinq mois, M. Cubie cessa ses: tențatives ; de tous les malade 
traites homoeopathiquement, pas un senl n'tait gudri. Deux faits font 
exception : le premier concerne une femme afiectte d'un cancer de 
Patdtas ; elle sortit apres trois ou quatre mois de traitement , se disant 
soulagde, mais quinze jours aprâs, rentrce ă PHâlel-Dieu pour la mâme 
afiection , elle y succomba. L/autre observation a trait ă une fiâvre ty- 
phoide ; deux hommes entrărent presqu'en mâme temps dans le service 
de M. Bailly avec des symptâmes typhoides presqu'absolument sem- 
biables. M. Curie en traita un homotopathiquement ; il resta ă Phâpital 
tzois ou quatre mois; au bout de dix-huit jours, Vautre malade que 
M. Baily. traita fut guri. . | IE 

Les essais tentes par M. Broussais n'ont aossi fourni aucun reâsallat. 
Les objections qui suivent prouvent que les mâdecins que nous venons 
deciter ont mis plus qw'una naivet conaciencieuse dans Jeurs rechercbes 
homocopathiques, et surtout en multipliant leurs exptriences, au-delă 


LI 
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d'un certain nombre; -ce qui a fait zire in. pârtiei .certains mâdetinan hs- 
meopathiques qui ont trap d'esprit et d'instraction pour croire ă Phe- 
meopathie. u 

M. Emery dit i Pacadâie qpil vafit de lire les OUYrages &Habnemana 
pour se convainare de l'abeurditd de cette dactrine. DR i 

M. Bouillaud considâre lhomaopaţbie comme mensrtritre et veat que 
Von s'6lăve fortement cbntre elle et sans menagemens. Elle est, dit-il, 
trop ridicule pour que Pon se borne ă concăure au doute; ii voudrait 
qu'on infligeât auz homoopathes, pour pânitence, homeopathie mâme, 
qu'on les condamaât , loraqu'ils seraient malades, ă tre traitds suivant 
lear mâthoda; ce serait un sâr moyen d'en finir. 

En mddecine , selon M. lopis, et.surtout en thârapeutique, jaasnis 
une seulă vdritd n'a dtâ trouvde d priori; toujours une vâritt de Pondre de 
cele qu'Hahnersann dit asoir.trouvde,. a 6țs leiruit de longaes et pd- 
nibles rechberches,; les recherches que sapposerait la doctrine botnoopa- 
thique, si elle ctait appuyce sur une telle base, sont. si immenses.que 
vingt bommes, en y coașaczant toute leur vie , ne pourraieni accomplir 


„une telle tâche. l/bomosopatbie, dit M. Louis, a donc dt€ inventte, 


faite a priori, elle ne peut donc pas dtre vraie. 

L'homozopathie, d'apres le rapport de M. Adelon , se prâsente, pour 
ne rien dire de plus, avec les insignes du doute, ses Jogmes sent iea- 
tradictoires entre euzx et violent les regles d'une saine logique; au au 
moins sont litigieux, et controversables , ses preuves pratiques sont ă 


„hire, ete, 


„M. BRochous pense que Pon peut etque Von doit juger Phomeopatbie, 


et veut qae Lon s'âlâve contre elle et sans menagemena , il Pa reogardde 


comme trop ridicule pour que l'on se borne ă conclure au doute, .:. « 
Toute cette discussian qui prâcâde fera facilemenţ concevoir comment 
Paeadăitiea troavcrop benin lerapportdeM. Adelon, qui, dana în craințe 
de priver les mădecina do la liberte de pratiuer selon ce qae leur dicterait 
leur conscience, allait jusqu'ă propostr de râpoadra au gouvernemast 
qn'il n'est pas convenable , dans lintiârât de la sante publique , dV'ante- 
riser.quant ă.prdsent dans Paris /Ctablissemept d'un; dispensaire ebhd'un 
hâpital ou tous les malades seraient ivaitea gratuitemeut selon la m- 


„ thode homeropathique, et de Jemander en outre que Pon aagordâtă ja 


socidte€ homeopathique tous les autres moyens de propager ct de justi- 

fier sa doctrine par la pressa, lenseigaement, les discussions, etc. 
Apres les discussions pleines de force ct de franchisa que nous avoms 

rapportces, M, Double lit an projet de lettre ou.l'on dogne au gonrar- 
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- mdnmesit des: aceultate de Lexptrienee et Pdtat de 4 seience au sujet de 
. Phomeopathie, ge:qui deit fair eoneiprd ă:pn refus pasitif.. 
L'acadâmie , par son vote, adopta ă P'unanimitt la questivii du refă 
"em gândral, adjgigarit M. 'Doăbie d ia computinion ă laquelia fat reavoyi 
le projet de ce mtdeoin, 'afiu ue fondri ememiile la lăttre tt e rapport 
“dp M. Adelon. Dans la :dernidre atanee, la lettre de M. Double fut 
aleptde: -. 
- De la Uiscussion elevde au sein de Pacadâmie „de Me donnaissanoe de 
: 1 thtorie homceopathique , des dupes qitelie a“pu fite , des idaultie 
'beureux attribucs & Pemplei det ptâparatiane honiteopathiquts qui x- 
duisant ă zero les substances mâdicamenteuteă qui entient dans leir 
. Memposition , sont toutes eeriblables, toutestgalement nulles, il faut 
nonciure que non-sculemest i'amour de: merveiiteux est bien puistant 
dur certajns espriis, suriput sut celui das-fommines; palaa”il pent fite 
 mdmetted les plus gianues absurditts, imais encore que das tertain: 
“aficetione, calmer Pimagimation des: rmalades et:patattre Fire euielque 
' bpuee en ne faisantiabeolânient rien ptut 6tit tibbutile; nihis cette vei 
. dăță regonriue depuis lg-temps devait-ehie dăuiter nuissance A Pit- 
mcopathie !!! d 
Sita Şcanee da 19 mars. M.: Robert adresse une lettre sur ee eliotera de Mar- 
- seilld, Elle annence que dii 17 făvrier au 10 mars, le noinbte des malai 
a did de 665, se lescţeeii îl ş a cu 48: mbris. 
M. Velpeau presente ă academie an ihstrammtat de M. Arohadha, de 
Strasbourg , destin€ ă operer Pamputation du col de Puterus: | 
+ MM ddefeane prisente un homme auquel, ă Yaide de la ligatare, il 
 emlari sveo succău une tutticar careinoniateuae nlctite cccujant Îl 
mo antcrieure de la lahyuc. Ă 
M, Bobert prezente une luxation da fâmur directeibent en bas, mii 
incomplete car la-tâte-de P'os repose sur le bord dela cavite cotyfăfda | 
'::1Me bouis presente'une obliteration comptăte lie Pastâre aorte un pei 
!awattetaie de sa hbifuscatiun ; ainsi qte des deux artârca iNaqute prin 
„time. Le sujet dtait-une ferme de 45 ans. N 
- M. Piedagnel lit un mâmoize sur le tmitenent de ln fibyre eptotle 
ne les purgatifs. Suivant ce 'mâdetin , dans la fâyre typhoide la partie 
| : pesttrieure du poiimon est le siăgă d'une pntumonie particuliere Qac 
Poti put regarder comme le caractăre anatomiqae par excellence de 
cette fitvte, parce qu'on le trouve dune maniâre plus constante que 
: ețtea les autres alterations des divers organes, sans tn excepter cell! 
Ar tobe digeatii. N dit par les purgatife avoir obtenu des râsultats pli' 
satisfaisans que par les autres traitemens. 
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A illstiigize piaaidure variitâs de Gtvre tpphoides ! 1* fldvre typhoide 
smple. Lee acisintăbM:f.matales appariehant & cette classe et trdi- 
tâs par les purgatifs ont gudri; 2" fidvre typhoide adynamique. Les me- 
des de abette clusee 'donnziit encere par tes purgatif) des râsoltats plus 
atishidins que par. îns auteui mdtliodts ș 30 fâyrb typhoide atazique, 
qui est caracttrisde par do symptâmes cdrtbeaax sţ par des lâsions des 
erganes emcdphaliues 40 fidere typhoide foudroyante , dâtermitant la 
mort avat uhe si grande tapiditt, qwă l'ouvtiture des cadavres on ne 
dâcuivre aacune-bisigpenado m ique visible. Sur seize malades composant 
tes dăuna darnidres clasebe, neuf sont morte; aussi M. Piedagnel pense 
țue le vâzitabie traitement estehcore ă trouver. 


Societg de Chimue medicale. 


Stance du 6 ayril 1935. La sosidte reşoit 1" une letire de M. Boutigny,, 
pharmacien ă Evyreuz, |eitre par laquciie il rârlame la prioritt pour la 
decouverte da pmarcaptap. et de P'hnile thialigup. Cette lettre, qui done 
lieu ă une discuşsion ă laquelie plusicurs membres prennent part, sera 
imprimee,. 

a" Une lettre de M. F ourestit fils, pbaranaciea : ă Vileneare sut La, 
dana laguelle ce pharzaşcien annonce que le sirop prâpart avec l'aa 
distillde est plus blanc.que le sirop fait avec.le meme șucre, mais ea 
emplogant l'pan, ordinaire. Geţte letire est șenvogce ă M. Guikonrt, 

M. Lassaigne lit a" une note-sur l'analyse d'un faux double-leuis. 
Cette note sera imprime ;. a*-up rapport sur les travaux du conseil da 
'salubritt de Rouen. Cette națe entrera dans un des prochains numârose 
| M. Beral lit un xapport:sur une formule de şirpp d'orgeat adressfp & 

a socictt par M. Vandame, Ce rapport sera adreasc ă lauteur. 

M. Payen lit une.note spr l:analyse de /'ozaţis crenata. Cette mote pera 
imapri N 

M. Beral presente deux appareils pour operer par la mdthode de de, 
placement. Cette note, qui € exige une piaache , sera imprime. 

' M. Robineţ lit un rapport su: une note adresate par M. Pottier sur la 
preparation. de la pâte de „guimauve. Ce rapperi est adopte; il sera 
adress6 ă Yauteur. . 4. C. 


5 ocidtd de Pharmatie, 


Stance du 4 mars. Li sociăte recoit 1” un memoire de M. Fau , phare 
macien ă Lavelanet, sur la prepabation des chlorures d'ozides. Ce memoire 
est renvoy€ ă Vexamen de MM. Chevallier et Labarraque; 2* un travail 
de M. Bischofi, pfiarmacien A Lausanne, sur les vina et les vinaigres ; ; 
% un mtmaoird de M, Batilliat, de Mâcon, sur des huiles essentiellej 
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obtennes par.un nouveau protedd. Co travail, aequel est jeint des 
tijlons. des produits obtenue, ast zenvog€ .ă: MM.: Ronaatre, C 
Souwbeiran. E a N DPI II : 

M. Soubeiran lit un rapport sur deux noticei:-dăreaades ă la -s 
par, M. Vandamme, d'Hazehrouck, Dans Pune. de ces-aotices, M.! 
damme dtablissait que dans le commerce de la droguerie on donn 
n6ralement les semences du jatropha curcat au lieu.de celles de 
uglium dou il ven suivrait qwau lieu d'huile de creton tiglinra 
doiţ souvent trouver de Phuile de jatropba;:£e mapporteur dit que 
contraire se iait remarquer dans le commerce de la droguerie de P 
que le croton tiglium est tres-abondant et que le jatrbphi cartas 
tres-rare. 

Dans Pautre notice, M. Vandamme propotait de modifier le lo 
blanc du codex, en supprimant Phauile d'amandes doutes et en pre 
le doubie du poids d'imandes. M. Soubeiran fait rcmarquer que la q 
tite! d'amandes ajoutces n'Equivaudrait qu'ă deux grâs d'hbile daman: 
douces au lieu d'une demi-once, ut qoen Otitee pâ» 'cette mariiere 
faire on introduirait dans le looch des parties parenchymateusts etal 
mintates qui pourrâient en rendie la digestion plus dilficfle. * ** ” 

MM. Henry et Baget font un 'rapport sur un themoire de M. Giuille 
mette,'memovire qui a pour titre : Recherches sur la matiăre cristalin 
du metitot. Dans ce travait M. Guillemette innoricait ie qutil avait retir 
des fleurs du melitot une substance analogue ă li coumarihe extraite d 
fâves tonka ; 2* que cette sobsttice blancbe cristatiiii E brâs-odorante A 
neuttit et ne contient'pas d'acide benzoiqae.: ! "i! aa 

' 1des rapporteurs disent du'ils ont făit Vahâlyse diămeataire” de cett 
substance et qo'ils Pont trouvte composte des inâmes elemenă que 
coumarinc. 1ls demandent que ic travail de M. Guihemetie soil inseri 
dans le journal de pharmacie. Cette conclusion est adopte une parti 
du' rapport sera aussi instice danslejournal. 

M. Chevallier, ă'ce sujet, fait remarqiitr ie que M. Cadet de Gasii. 
court a sighale dans le melilot une substance cristaline analogueă cell 
fitnalte par M. Guillemette, et qw'ilavait donne de cette matitre A M. Bar 
ruel; 2= cfwen travaillant :avec M. Thubeuf, il avait reconnu dans di 
Peau distilice de mâlilot une substance cristălline, fait consign€ dans un 
rapport judiciaire qui a €t€ imprime dans le jourpal de chimie medicale. 

MM. Robiquetet Boutron-Charlard presentent M. Guillemette comme 

embre residant. M. Bussy est nomme rapportenr. 

M. Chevalier” fait un rapport d'admission sur M Vapdamme, On 


Bassc: au scrutin. M. Vandamme est clu. pe | 
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" CONCLUSIONS 


TITRAITES D'UN MEMOIRE DE M. GUERIN, RELATIF A LA 
DIASTASE ET A SES REACTIONS SUR LA FECULE, 


OBSERVATIONS SUR CE MEMOIRE, PAR M. PAvEn. 


1” Une partie de diastase dissoute dans 3a parties d'eau 
koideet mâlde avec 4,08 de fecule n'a produitaucune action 
il temperature de 20 ă 26 degres durant 63 jours. 

2. Deux parties de diastase ajoutâes ă 3 de fâcule dans 
leau 'ont pu faire crever la fecule ă une temperature inf6- 
rieure i celle ou l'eau seule commence ă operer cette rup- 
ture, cest-ă-dire ă 540. Ainsi, suivant M. Gucrin, M. Du- 
bochet se, serait trompe en annoncant ce phânomtne; 
lautear en conclut encore que la diastase ne sert pas ă dis- 
toudre Yamidon pour faire passer sa substance modifice dans 
Ies vegetaux, et qu'elle ne joue aucun râle dans la germina- 
tion des cercales. 

5, La diastase liqucfie et saccharifie Ja fecule, transformee 
Ptalablement en empois, sans aucune absorption ni dega- 
gement de gaz et dans lair, comme dans le vide. | 

4. Cent parties de fecule converties en empois avec 3900 
parties d'eau, traitces par 6p. 13 de diastase dissoute dans 40p. 

1. 2€ SĂRIE. 21 
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d'eau froide pendanş une heujaa enţre les temperatures de 
Go â 65 degres, donnent:86;91 de sucre. 

La canversiou de h fecule en mastiţre gopaneuse et ea 
sucre se fait simultanărhent. 

5*, Un empois formă de 100 parties de fecule dans 1395 
parties d'eau , traite ă la temperature de 20 au-dassus de o, 
pendant 24 heures par 12,25 de diastase, dissoute dans 367 
parties d'eau , produit 17,64 de subere. 

6*, ID'egales proportions des m&mes substances maintenues 
pendant 2 heures, ă la glace fandapis, donnent lieu ă la for- 
mation de 11,82 de sucre. A 

”, Entre les temperatures de ra i 59 la diaștase liquahe 
etapa , le transforme en matitre gommeuse sans produire 
de sucre. 


” LA] 


80, On obtient le maximum d'effet relativement ă la con- 
version de lempois en sucre en employant un leger excâs de 
diastase qu'on fait reagir de 6oă 65" sur un mâlange de bo 
parties d'eau avec 1 de fecule. 


9%. Le sucre obtenu par la râaction de Lacide sulfurique 
complâtement €pure, est beaucoup plus blanc que le sucre de 
cannes ; il cristallise comme celui qui resulte de laction de 
la diastase sur la fcoule, en choux-fleurs composâs de prisme 
ă bases rhomboidales ; ces sucres ont la mâme composition 
que le sucre de raisin; ils sont reprisentes parla formule C”. 
H36. Oi. 

10%. La diastase, mâme en grand excâs ne peut saccharifier 
la maticre gommeuse, melce ă la substance sucree, qui TE- 
sulte de sa reaction sur la fecule ( c'est ce que MM. Payen 
et Persoz avaient observe); mais elle peut transformer en su- 
cre la matitre gommeuse lorsqu'on l'a prealablement isolee. 


11%, La gomme arabique, le sucre de cannes, la levure 
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de bitei, n tpeeuvent aueun  changernent de la part de la .. 
diastase, | | 
13", La -diastase dissoute: s ahăre et'se dcarapoe avec le 
contact de lair comme dans le vide. 

1%, La somme des poids de lalcool, delacida oprbonique 
et deleau, produits par la fermentation du sucre que forme 
la diastasa, diffâre du poids de ce sucre empleyt d'ane-: 
quantitd egale aux 0,035. Eotte-difference vient de la formă - 
tion de Yacide acstique, de lacide lactique , de Vhuile et de 
quelques autres matiăres 7 M. Gudrin ajoute que tous ces es: 
suis lui ont $t6 suggeres par les anciennes publicationa, et ' 

les communications recentes de M. Dabrunfaut, que le sirop 
de ftcula obtenu par la diastase et qui lui fut-remis chez 
HM. Fouschard de Neuilly, avait une teinte jaune-verdâtre. 

Limportance du sujet en question nous dâtermine ă don- 
er ici le r6sume des discusions qui ont suivi ce jhimoire ă 
a sociât6- Philomatique. — M. Payen demande si lauteur 
na pas trouv6. de corps c€trangers qui acoompagnent ordi-. 
mirement la fecule de pommes de terre, notamment un 
principe A odeur speciale; M. Gucrin râpond qu'il n'a rien 
YU, &i ce n'est de la cire et de la chtorophile, et que Vodeur : 
en question est due aux eaux de lavage. ; 

M. Payen fait observer que tous les produits, notamment 
le pain de fdcute , dâreloppent un godt «que ne eontractent 
pas ceux de la farine des cerealesgdans les memes cireon- 
Sances, pi certaines fecules; il ajoute quei-+ 54" ntest pas 
i limite de tempdrature ă'laquelle la fâcule peuz:âtre rom- 
ue, car il a obtenu cet effetă 40%.'M. Gudrin dit qu'une- 
Precaution importante , c'est d'extraire la fecule de pommes 
de terre arpaches en septembre, pour que tous les grăins" 
soient bien întirs.. M. Payen fait observer que jamais tous les. 
ştains de fâcule ne sont €galement mârs ni egalement r6sise: 

21. 
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tans dans le mâme tubercule , que leur diamâtre et leur Te- 
sistance ă divers agens, est toujours aussi variable ă toutes 
les:poques de la vegetation ; qu enfin il ne pense pas que 
le sucre de fecule puisse âtre plus blanc que du sucre de 
canne tzespur,. 

“Dans la seance suiivante, M. Chaussenat a riclamaă dans 
une lettre ă la socidte, la priorite sur M. Gucrân, pour L'0b- 
segvation de la propriete cristallisable du sucre prepare au 
moyen de la diastaşe; îl a iecueilli une grande quantite de 
ce sucre dans la fabrique-qu'il a clevee par suite de-la publi- 
cation du premier memoire de MM. Payen et Pensoz,, avec 
les. conseils. du premier de ces chimistes, enfin îl a remis 
differens echantillons de ce sucre ă de nombreuk visiteurs | 
long-temps- avant la dernitre exposition. 





lise solide qu “ a recueilli, il y a plus d'un an:dans la fabr 
que de sirop de dextrine, montte par M. Chaussenot, chez 
MN. Fouschard, et dontil a constamment suivi les travaus 
depuis L'origine, 

M. Payen a ajoute les d&velopperens ci-dessous ă se | 
premicres observations suz le pemoire de M. Guerin; Layteur 
a observe qu'en variant les cinconstances dans lesqueiles, 
M. Persozet moi, nous avions indiqu€ la reaction de la diss- 
tase. sur la fecule, on pouvaii augmenter la proportion du 
sucre obtenu. 

Depuis la publication de nos mâmoires dans les Annales 
de. Chimie, plusieurs observateurs avaient demontre le meme 
fait : ainsi MM. Fouschași et Chaussenot obtenaient un 
sirop plus șucr6; M. Beudant preparait en grand avec la 
diastase un produit contenant plus de sucre encore; enfin 
j avais communiquc ă linstant et ă la socict€ Philomatique; 
ue noțe sur l&puration de la fecule qui indiquait une trans 
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formation plus rupide et plus complete de [amidon en sucre, ă 
laide d'une hydratation plus facile; il resterait dailleurs 
encore ă savoir si lon parviendra jamais ă operer economi- 
quement la transformation totale. 

Lauteur :ajoute que M.: Dubrunfaut avait 'observă la 
cristalisation en choux-fleurs du mâme sucre (1); îl eât €t6 
juste de-dire: que cette remarqae avait cte faite dapuis long- 
temps par M. Chaussenot, dans la fabrique de MM. Fous- 
chard, et communiquce ă toutes les personnes qui ont visite 
cette usine, i 

Je presente ă la socicte un echaatillon dece sucte blanc et 
solide qui m'a €t€ donne par ces messieurs comme ă beau- 
coupd autees visiteurs il y a plus d'un an. 

ll reste d'ailleurs 4 expliquer comment le sucre pur ob- 
tenu par M, Guscrin reprâsente par C!?, H%, U!f, ne contien- 
drait, ainsi que la fcaule, aucuns corps dtrangers ; si ce n'est 
de la chlorophile et de la cire, et cependant Jaisserait aprâs 
lincincration , d'apres le mâme chimiste, un râsidu €gal aux 
0,005 du poids total. 

Qvant a Fobservation faite par M. Gucrin, de la produc- 
tion et de Ja transformation simultandes de la matitre- gom- 
Meuse en sucre par la diastase, elle est contraire aux faits 
constates 'par les fabricans, qui obtiennent ă dessein les plus 
fortes proportions de matidre gommeuse d'amidon liguefice 
par cette action rapide arretee ă temps, que nous arions an- 
2oncce , M. Persoz et moi, et que M. Biot a verifice ;elle est 
mime contraire ă ce que nous devons deduire d'une nouvelle 





(1) La transformation en une matitre sucrde de Pamidone par un 
principe de la germination avait 6t€ experimentalement constatde par 
M. Payen, lomg-temps avant la publication du premier travail de 
M. Dubrunfaut (V. Part. Bitre), du Dict. technologigue, pages 75 ou 76, 
Ce volume fut deposc ă la Bibliotheque, le 13 mars 1833, Varţicle 
bicre ctait mâme compost deux mois avant câtte dpoqae. ! 
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expirience de M. Gucria , de laquelle il resulte que ia dias- 
tase liqudfie lempois de fecule sans le sacehărrifier lorsque 
en opere de 5 ă 12” centesimaux. 

Il nous semble plus que jamais cvident que la diastase 
peut reridre:soluble une paztie de lamidon avant de la ton- 
- vertir en sucre, produisant ainsi, comrhe -plusieurs sutres 

agens, .un 6tat de solubilit€: qui ne prezistait pas et qui 
davient lun des caracteres.de la deztrine obtenue pat difit- 
rens prodedes. . 
L'auteur a essay€ de repeter les experiences dans lesquelles 
M. Dutrachet avait:dctermind la rupture de la fecule ă froid 
par la diastase; il na pas vu le phenomăhe se produire:iil 
nous parait tres-probable.quil aura employe: de la diastase 
„Moins 6nergique (celle que javais remiseă M. Dutrochet dis- 
solvait 2000 fois son poids de fecule), ou qirikaura operd dans 
des cirtopstances moinsfavorables, ainsi quecela lui est arrire 
en. fiiant. ă.55.degreş-centâsimauz , la ruptițe de la fecule 
dans Peau; ruptureque jai obtehue au-dessous de 40 degrts. 

Mais quand mâme on ne reussirait pasă attaquer ă froid la 
fecule-par la diastase , serait-on en droit d'en conclure avec 
.M Gucria, que la diastase ne. eoncourt pas â produire ce 
zâsultat dans la germination? nous ne le pensons pas; en 
sffet, bst-on parvenu ă rcunir toutes les circonstances nato 
reies , et notamment l'imbibition lente de lamidone d'abord 
de Veau ; puis ensuite des solutions de diastase graduelle- 
ment plus chargces, puis Lextraction continud des produits 
„de sa râaction ? C'est prâcisdment le contraire «pui a eu lieu 

dans l'essai de laboratoire indiqu€ par M. Gudrin , puisque, 
„dans ce cas, la diastase salitre et diminue graduellement.; 
on ne reproduit pas non plus'l influence utile des courans 
lectriques. observes dans la germination pât M. Becquerel. 

Enfn quel autre agent dans la germination des ccrâales 
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optrerait ta dissolution de lamidon et sâ transformation en 
sucte? comment admetire qu'un principe produit en ce 
moment et dou€ d'une energie si enorme et si speciate sur 
l fecule, tandis quiil est inerte sur tous les uutres principes 
immediats essayes, comment admettre, dis-je, que cet agetit 
fit developpt sans utilit€ aucune, surtout lorsquon re» 
trouve les produits de sa rdaction, et que sa rdaction n'exige, 
pour se munifestei, qu'une hydyatation sulfisante de l'ami- 
don ? | 

je me propose d'essayer bientât de produire artificiellement 
les conditions favorables que şe viens d'exposer; dâjă je nte 
suis occupă de plusieurs esshis ă cet dgard qui me fournissent 
loecasion de communiquer deux nouveaux faits : une petite 
quantite de diastase, conserrâu depuis deux ans dans in tube 
Clos, a perdu la plus grande partie de son dnergie sur lami- 
don : cet agent s'altere dont spuntantment encore, lors 
meme quii est sec ou assez peu bhydrate pour rester pulvi: 
ralent; le deuxieime fait consiste dans lextraction plus €co- 
nomigue de la diastase:: ce n'estau reste qu'une modification 
du moyen indidu6 par M. Persoz st moi.-Apres avoir €liminc, 
comme nous lavions dit, par Vaicool et ia fătration, la plus 
grande partie de la matitre congulable, on rapproche le + 
quide dans un alambic ă Lintrieur duduel la pression atmo- 
phărigue est assez diminude (soit ă Vaide d'urie injectiori 
de vapeur, soit par une pompe ă air au-delă du refrigerent ), 
pour qugl ebuilition ait iieu au-desyous de. 600 teiitesimaux : 
la chaleur utile est d'ailleurs trânsmise pat Tiriteiirilâlaărd 
lun bain-marie. On: concoit que ce. proccdă peryicitră de 
rdaire eonsiicrablement le teinps et les dăpenses ans les 
precipitatioas et filtrations , dftecueiliir probablement ant 
partie de la diastase, perdue nagutre dans les Javages alcoo” 
liques. Je n'ai pas eu le temps d'ailleurs de verifier le degre 
d'nergie de la diastase ainsi obtenue. 
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M. Gucrin annonce que le sirop recueilli dans la fabrique 
Fouschard le 7 mai 1834, ctaitd'une couleur jaune-verdâtre: 
si lon se rappelle qu'avant cette cpoque, N. Dumas avait 
trouve dans la meme usine du sirop assez blanc et diaphane 
pour ctre presente ă lacademie des sciences, que MM. The- 
nard , Silvestre, D'Arcet, Chevreul, Clement, avaient re- 
connu aux sirops de MM. Fouschard, les mâmes caracteres, 
on conviendra du moins que M. Gucrin a ct€ peu favorist 
par le hasard lorsqu'il recut un tel €chantillon. L/auteur du 
memoire croit pouvoir demontrer que le sirop de dextrine 
ne prâsente aucune dconomie comparativement avec les 
produits quil remplace ; il serait bien €tonnant que cette 
obseryation n'eât pas ct€ faite par ceux quelle interese le 
plus, c'est-ă-dire par les manufacturiers qui auraient bien î 
tort monte de grandes et dispendieuses usines ; il suffirait de 
citer celles de M. Beudant , de Vinstitut , pour faire partager | 
nos doutes ă cet cgard; toutefois nous croyons devoir ex 
poser encore quelques-uns des motifs sur lesquels nous fon- 
dons une opinion contraire : dejă nous avons indique , dans | 
la dernicre scance, la cause generale de leconomie que 
presente le sirop de dextrine dans diverses applications, cest | 
existence de la dextrine gommeuse qui remplit plusieurs 
fonctions de la gomme, produit plus cher que le sucre. Nous | 
ajouterons ici quelques details sur plusieurs de ces applica- | 
tions. . „ | 

„La dextrine supplde dans les divers drops mucilagineux, | 
la gomme avec une grande €conomie, et le sucre en totalitd 
ou en partie : lexperience de MM. Serres , Magendie, etc., 
sur un grand nombre d'individus, a demontre que noneseu- 
lement Lindication medicale ctait alors bien remplie, mais 
encore que les malades n'cţaient plus rebutes par cette sa- 
veur fade, particuliăre ă Ja. gomme..argbique, qu'on ctait 
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oblige de. masqheii par un arâme souvent nuisible ă Veffet 
cherche. 

lest resulţe de ces fits importans que les sirops communs 
vendus. chez plusieurs droguistes sous les noms'de sirop de 
gomme, de guimaave, de capillaire, etc., qu'on preparait 
en decolorant plus ou. moins diverses matitres sucrees ita- 
purts, sont devenps €videmment plus reguliers dans leur 
composition , et plus salubres : cestun service rendu ă în 
Claste pariere. et bies:constajc par suite de Vadoptiori du 
sirop. de dextrizie. dăbs les hpitaux. 


M. Gendrin a €galement trouve dans ce sirop les Qualites 
mutilagiheuses qui devaient adoucir sa limonade sulfurique 
employde avec succes contre les coliques de plomb. 


la propridt€ trăs-hygromtrique “du sirop de dextrine 
permet de )' employer dans la confection des rouleaux d'im- 
primerie, Tencollage des feutres, ete.; “il remplace avec 
fconomie dans la plupart de lesirs: emplois les plus belleş 
melasses de canne, notamment dans la fabrication des cira- 
șes, la preparation du pain d'Epice et de quelques pâtisse- 
ries, toutes applications pour lesquelles la substance gom- 
meuwse (amidone dissoute ou dextrine) n'est pas moins utilisce 
quelesucre. - 

Cest la dextrine qui donne la biăye la saveur Jâgeremen 
mutilagineuse qu'on desire dans cette boisson , et lon con- 
fetionne , avec les sirops incolores de MM. Fouschard, les 
plus agreables bitres blanches qui aient Liamais Et€ preparees 
dans Paris; ces bicres n'ont mâme trouv€ de nombreux con- 


ommateurs dans Paris, que depuis la creation de la fabrique 
precitee, 


Cestă ]'dtat de dextrine le moius sucre, posible que; le.pro 
uit de la fecule, sransformte, par la „cliaştase „fst la mmeuk 
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atilis€ pour le gommage des coaleurs; et les hains gonimeui, 
pour les impressions sur tissus de soie. 

Il est tres-probable qu'on lutilsera encore sous cette 
forme pour diverses prâparations alimentaires , telles que le 
chooplats communs , qui sefaient ainsi plus ldizers, d'une sa- 
veur plus agrable, et ne:prisenteraient pluscette contr 
tance visqueuse que donne la farine; ji eneore on “ppt 
querait la fois la dextrime et le suoze. : 

„ Quelques essais ont donne pps rtsultati favorables velit: 
vement ă la confection des taffetas adhesils, des colles i 
bouche, des vinaigres blancs, etc. 

Epân, quant ă l'emploi du sirop de dextripe dans a how 
- langerie de luze ș son.utilite est consțatea par la confettica 
mâme et le placemeut journalier de 5 ă Goo pains de cetie 
sorte chez M. Mouchot. Cet habile boulanger  connaissait 
depuis long-temps Peffet auquel il a renoncâ, du șucre de 
cannes dans la pâte, il ne pouvait &tre le mâme, comme 
(e suppose M. Gudrin, puisquiil ne laissait pas de deztine 
dans le pain; que dailleurs M. Mouchot sapplique au con: 
traire ă €liminer une partie du principe sucre qui accom- 
pagne la dextrine. 

Malgre tant d'applications considerâes, « comme utileş par 
plusieurs savans, par d'habilas manufacturiers et un grand 
fornbre de commeicâns, il n'est plus douteuzx qu'on ne pi! 
retatder extension jusqu'ici rapide de ces industries en es- 
sayant de jeter de la ăcfaveur sur ces produits nouveau; 
tantiil est dificile d edibei et facile de demolir, sur an ter: 
răin sans cesse €bianlă par une activite seientifiqud et in- 
dustrielle toujours croissante. | 

Nous nous permettrons de faire remarquer ici que cette 
ptemitre:impulsion difavorable emance de ln sciente serait 
d'autant plus fitheuie” iu elle ferait sans doute regretter 4 





DE PEARACEI Er DE TOXICOLOGIE. 291 
de laborieux et estirndbles „manufacturiers laccueii liberal 
qails ont fait ă toutes les personries cocupăes des sciences 
et de leurs applications, et ă M. Gudrin lui-mâme. 

Quilaous soit persnis, ea terminant, d'ajouterquelques cob- 
dlusions deduites de oo travail mâme, que |'on waccusera pas 
du moins davoir tt entrepris sous-la prdoecupation de not 
foumir un appui complaisant; cenx de nos râsultats qui se 
trouveront ainsi confirmes , pourront enfin: âtre considârâs 
conune deânitivument adraia, Nous indăquerons sous ce rap 
“port RI - : : : . 

1", La decwa verteide ln diastate et sun ettiaction par tâs 


prooâdes ş 


2”, La realite de son action €normement 6nergique sur. 


tamidone ș. . | 

3, Sa neatralitd ş .- .. Su 

i”. Son inertie zeamargasble sur tous lei autres princăptă 
immâdiats jusqu'ici expârimentis; i: Ia 

4. L'absence de dipauemens et Wabsorption pendarit la 
tăction apâciale (1); ! i -:: Se Să 








(1) Dans un couri qui nous est conti€ temporairement d Pecole cen- 
tale, sous diveleppivis ainsi cs risultat , le vendredi qui prieâda în 
dermitre stance de la socicte, c'est-ă-dizeavant la comimunication de 
M. Gudrin, a SE 

« On observe ordinairement au momeht! de la “diiselution de la fe- 
Cal par la diaștase , un dâgagtrent de bulies nombrepațe dont Jissue 
plus ou moins vive, indique la rapidite de Ja rcaction, et doni l'eztrâme 
tnuitt Papglique par teur interposition ou leur adhirice au tissu fin 
%spongieaz de Pamidbn;; tiesu si promptemeni fâsagrigt sous îes îm» 
luenceş precities; tonțafois , on ș'assure que ce iagement ne pent 
Pas au gaz provenant d'une decompositien, soit en constatant qu'il re- 
Presente sewement les gă2 pulsca dans l'atmosphăre, svit 'ea demon. 





baat qulil peut. contenir. tout autre gaz,, de Lacide carboniques. pi 


ciemple, 'dans lequel la fecule aurait ct€ plonge, soit enfin, en fâi- 
unt cebibe fa plus grimde pariia'de ve degabetnient par une immersior 
Pialable de la fâcule sans Vadu sous de vide peeadatique. îi»: 


* 
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6*. Son altcration spontance dans l'eau. 

Îi reste d'ailleurs: quelque chose ă faire pour bormplăte 
l'ctude ge ce principe singulier qui mâme n'a pas d analogue 

decouvert jusqu ici dans les produits de lorganisation. 

En repliquant, M.. Gucrin reproduit verbalement une | 
partie:des respltats de son mâmoire ; il:dâclara donc que la 
diastase ne fait pas crevezr la fecule, et n'agit pas sur celle-ci 
ă-frioid; mais il reconnait qu'elle. agit- sur lamidone, que | 
pendant cette rcaction, plus il g;a.d'eau, plusil y a de sucre 
forme; il ajoute que la transformation en sucre et matiâre 
gomymeuse dojt;se faire instantanâment, car comme Lont vu 
MM. Payen et Persoz, cette maltiere, melee au sugera ş ne & 
„convertit pas. Se | 

Il insiste sur labsence d'âconormie pour diverses indus 
tries du sirop de MM. Fouschard, et presente le calcul y 
relatif, en admeitant la presence de 0,4 de sucre, le sirop 
ctant ă 350 pour 190 de temperature, ... | 

: Il reconnait toutefois que. MM. Fouschard lui ont fait voit 
des cristaux de sucre obtenus de la fâcule traita jpark 

' diastase, _ 

M. Amptre fait observer que | la „dextrine remplissant Jes 
conditions mâdicales de la gomme, peut rendre les siropede 
dextrine €conomiques dans ces citconstances oă €videmment 
le sucre n'esț pas seul utile. 

MM. Payen rappelle que , depuis la publication de son der: 
pier memoire dans les Annales de Chimie , long-tgmps avant 
que M. Gucrin cât fait connaitre ses recherches, il avait in- 
diqu€ une tran erenation plus avancce de lamidone en ducre, 
notamment par une Aydratation plus complăte ; que ces faits 
vont consignes dans les notes depostes ă institut, & la s0- 
cicte philomatique, et reproduites par les journauzș qu 'ainsi 
ă cet egard , M. Gucrin nela pas devance. 
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- RECHERGHES CHIMICO-JUDICIAIRES 


SUR DES TACHRS OBSERVERS SUR LA CHEMISE D UN SOLDAT TUL 
RUE DU FIGUIER, A ROUEN, 


(Laesăl Acadeinie des sciences de Rouen, par MM. Graan nn 
et Monrn ). 


Ces recherches ont c€t€ entreprises sur la requisition de 
M. de Stabenrath, juge d'instruction, dans le but de deter- 
miner la nature de ces taches, afin d'etablir si lhomme 
trouv€ mort, rue du Figuier, avait procede ă acte de la 
copulation dans la maison oi le crime avait €t& commis, 
Lordonnance qui nous confiait ce travail nous prescrivait 
encore d'examiner difftrentes taches rougeâtres qui exis- 
taient sur d'autres objets. Mais, comme leur examen ne 
presenterait rien dintâressant, pour l'academie, nous ne 
nous en occuperons point ici. 

Avant d'indiquer les experiences auxquelles nous nous 
sommes livrces, nous croyons devoir reproduire ici l'expos€ 
des faits qui ont donne lieu ă notre travail. Nous laisserons 
parler cet honorable magistrat: 

« Le 26 janvier de cette annce, vers les huit heures du 
soir, une fomule immense assicgeait la porte d'une maison gar- 
nie de la rue du Figuier: le bruit circulait, dans la foule, 
qu'un homme avait €t6 jet€ du second ctage de cette maison, 
dans la cour, et qu'il s'ctait horriblement mutil€ en tombant. 
Bientât, apres un jeune homme, la tâte penchee sur son 
€paule, poussant quelques gemissemens rares, fut transporte 
de la maison de la rue du Figuier chez sa tante. LA il expira. 
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'» Plusieurs commissaires de police se rendirent sur les 
lieux, ui medecin fut apple, et Tori pensa que le jeune 
homme âtait mort par suite d'une chute accidentele faite 
dans lescalier, dont' les matches, mauvâises ct tres-degra- 
dâes, offraient encore la trace d'un pied qui aurait glisse. 

'» "Le lendemain, je me transportai moi-măme sur les lieux, 
et je fis faire autopsie du cadavre en ma prâsence, par trois 
raidecins. Ils constatărent que les os du coude du bras gau- 
che de la victime, ctaient comme broyâs, quela mâchoire 6tait 
fracassce, qu'il existait une blessure Sur Parcade de lei 
gauche; enfin le foie, lacere en deux; offrait une enorme 
ouverture. Ils en conclurent que la cause de la mort prove- 
nait d'une chute fait d'un lieu dleve, et qu'elle n'âtait pas le 
râsultat de la chute dans lescalier. | 

» Il fallait, en presence de cete opinian, motivde sur 
lexamen du cadavre, et de celle -que les commissaires de 
police avăient concues; rechercher de quel câte pouvait s 
trauyer la verite, remonter aux saurces, voir comment |i8- 
fortun€ qui €taiţ mort avait pu âtre condult dans une maison 
qui 6tait signalee comme le refuge de ce que la socistă 1» 
ferme de plus vil et de plus abject. 

» Voici ce que lon apprit: 

» Le jeune homme avait rencontrd, vers les six heures du 
soir, une fille dans un 6tat complet d'ivresse, il lui avait de- 
mpand€ ou elle couchait, et l'avait, par humanită, reconduite“ 
ă son logement, c'est la cause de sa presence dans la maison 
dont je viens de parler. Un moment aprâs quil y fut entrs, | 
on entendit des gemissemens dans la cour, on sortit, eton 
lapercut par terre, rendant en quelque sorte les derniers 
soupirs et baign€ dans son sang. Pour la file qu'i] avait re- 
conduite , elle dormait profondement. 

» Les renseignemens obtenus n'ttaient pas encore satisfai- 
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1207; NOANIOINȘ, OR examina avec attention lea divenses. 
parties de la maişpp, les chambras,ilas aacabezs, at, apres 
dassea longwyes recherches , | opinion dus medeeina se trouva 
corroborde par la decouvezte que Lon fit au second 6tage. 
Le carre de cet €tage est dispose de manitre que lon pent; 
dans une luţte, au sein de lohsoutite, jeter un homme par 
unefenâtre qui dauna sur la conr, cette fenâtre ofirant une 
baie toujours ogvețte et sans vitrage; puis sur une porte voi- 
sine, on voyait une grande quantită de taches rondes et rou- 
geâtres, affectant la forme de gouttes, puraissant recentes 
e! agant Lașpect du sang, Sur un auvent donnant immadia- 
tement au-dessous de la fenâţre, on remarquait aussi des 
tachesă peu prâs semblables ă celles-ci; epfin , on se souvint 
que la main droite du jeune homme mort portait la trâce 
de huit coups d'apgles; que sa chemise offrait des ţaches. 
dun aspect Equrivoque, et je pensai qu'aprâs âtre entire dans 
ue maison de prostitution, nayanţ rien-pu abtenir dupe 
Alle ivremorte, il avait rencontre quelqyes-unes de ses com- 
Pgnes, qui, le voyant sans argent; pauront pas voulu: 
condeseendre ă sa demande, qu'une lutte se sera engagee 
entre elles jet lui, et qu'un tiers survenant laura precipită. 
par la fenâtre. 

» Pour verifier ces faits, qui se presentaient naturellement 
â lespriţ, îl fallait determiper la pature des taches donţ jai 
parle ! Voilă les causes de Lexpertise de MM, Girardin et 
Norin, et des questions queje leur ai adressdes. Vous allea 
Juger du ugrite de leur travail. Qu'il me suffise de vaus dire. 
nainteaant que, par suite.de râvelations faites par des t6 
moins, un honume et deux femrges sont renvayes devant la: 
cour d'assises, comme inculpes de meurire, » 

La chemise que nous avions ă examiner prâsentait plu» 
deurs taches grisâtres. L'une d'elles, enlevde avec le mor- 
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ceau de pile qui ia supportait, 6tait rude au toucliti; dle 
offrait la resistance: du linge empEst, tandis que les parties 
de la chemise qui n'ctaient point tachees conservaient leur 
souplesse. La surface opposte ă la tache ctait cotonneuse et 
R'avail rien de rude. 
__ On la partagea en deux parties; l'une fut chauftfee, et elle 
n exhala point Lodeur de la graisse. Nous remarquâmes aussi 
que la tache n 'avait pas traverst la partie du linge qui la sup- 
portait , ce qui aurait eu lieu si elle avait cte produite par un 
corps gras. 

Une autre portion de'la tache, chauffee avec precaution, 
devint jaunâtre, comme cela arrive avec la tache de sperme, 
et r6pandit lodeur -caractdristique de ce liquide aniimal. 

La partie de la tache qu: n'avăit point servi aux experien- 
ces ci-dessus , fut mise en macdration pendant quelques heu- 
res dans l'eau distillce froide, et on Lagita avec un tube de 
verre; bientât elle exhala une odeur spermatique , et le linge 
se dâsempâsa , alors le liquide devint un peu visqueuz. Nous 
observămes sur. le linge une petite quantit€ d'une matitre 
glutineuse qui, enlevce avec precaution et soumise ă I'action 
immediate du calorique, degagea une odeur de matitre ani: 
male brâlce. 

La 'dissolution de la maticre de la tache ayant ctâ filtrte, 
pour. sâparer les fbriHes qui s'etaient dtachdes du linge, 
fut divisce en deux parties. L'une fut vaporde.ă une ri; 
dauce chaleur et prit une consistance visqueuse sans s€ 
coaguler, caractăre propre au sperme; dans cet tat, elle ra- 
menait au bleu le papier de tournesol rougi par un âcide: 
en conduisant l6yaporation jusqu'ă sa fin, on obtint un Te- 
sidu demi-transparent semblable au mucilage desseche, lui- 
sant, de couleur ă peine fauve, decomposable, comme tou- 
tes les maticres an;males, ă une tempe ature plus eleve, e 
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deax parties; lune “iutiaease d'un gris jaunâtre, adherente 
a doigu A În pmaniire de Ja șia, fait inpohuble dana Peau; 
Jautre, au contraire , s'y dissolvait, 

Lone ppațje de la dianintian » ave le, chipre, kajeosl, 
lacitate et le sous-acâtate de plomb, donna un prâcipit€ 
blanc foconneux; le deuto-chlorurese mercure y peadaăsit 
ua trouble; hlandhâtrt 3. acida rmitriiqae me lartroubla pâs, 
uhdis qoede canirairea constararhent lieu aveo-kdoaulement 
banorrbiagigue. L- teiatute.de noin:de. gulles. y foriha:ah 
Picipitti laba: salt |-qpui. disparut pari Ldetion de |a-ahaleur,. 
derons la matidre de la tache comme.du iperme deatdalt. 

Afin de .prevenirasi:objsetian, qai ausait pri..riaițao de 
letat de salete de la cheriieeș: housiasons: pais une.certaihe 
iintiie dd celingb non tadhă;-paur le soumetine aux cajtă- 
Tietces, ciegessus, ddezites, ret. les :reswltata-- a. Das elita 
Oltenia goziti saitiărement: nigatifa. . | 

„aspect, javinâtterique, -prenait: dei: tacha. en. la halta: 
diine menire. ponvenable, lodear spermatique qu "elle exbarr 
lait dans ces ciredinstinatș ied ln, înanițre dont elle se oosa-;; 
Potait avec josul, se pei'metteat-pas de dauter que la c- 
Rușe 4owanise d noted enanien: mefât. tachee par du'iaplbnte., 
Un seul jiquider, nelui. de la gopotrhde;; pouresit avoir quele-. 
que ressemblanceraveerluii.; mais-il;seu-distingue,:en:ce qui: 
n deșient point jauniize lorquon: Happroche.. du'-fesn.; st: 
uezbale pas l'odeur spermatique; : mis dans l'eau, îl sp dis. , 
N ctia guaur-qii en resulte,: oxpondeă une d douce cha- 
eur donne lentă: un codipa]um albumineuz. + DI AIE 


. .t . ... ec, 
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« -dăntioleiă: tidiia” i "Abia Paine x "ăgp iat 0085 
E OEATE ct MILE IE o CRIN LII [CR 7 DI ul ae :epuce si Junii ti 
sil becane ; vapporebut:.« Caai-€ Si si Pisi toi îi Ta, 
«299 ddncotai poor)ladmisbion | ă voastra n cu 
Henule metckodi:ng-d :no heures du maiiau;.:ea pirdugnob de 
MA; Bobi qua Cavertoui, Gauitize: de Claobyyy heosliis 
ati ddodnuj :-isuzguobii ldoplu :e0 :: assepnbites: palid artic 
"piinienaent conf etbinr en dinigea la maneci taia în 


coninaterd les resyitata. -: bob rbiacsu ai zu 
pari pie pian ini voi sh i ? 
"Wiagocing um iporuluiă d appe ii si! pe dai be a. r 


- Sroistau: sotit: sanints:) ua'grand rea deniGeoliy atita 
appetie alu'to as pes ala ,:le „inbmendiai ice jlivesien pt" 
macie considerant ce conadunș sus suv ipdtizalilzopelnit de' 
vârz:itihpriveniont: qulonj nvbyisn: d'apqudpirrib;: doit du. vedir 
ptiive» diinsspeaborateines ses odnndiisascone poatiigases sei] i 
lewe: seruit sounent isnpasaiblei Facguieir ailizupscs> -u: ! | 

-M, Aliaizp, îxisorit 10 peqmnter tur ladiste doasste pae vrdre. | 
alpirtbidgicțale ; ayant-xird au:sert:Jane:dejaţu setiteuus at le; 
coheyrnias:s'5tant retizăs, la puestini: toniibig inta soli: di: 

le :publigocmept eti braitdeiistiouessiriemurat pate. elwtun det ' 
conqunens auciqorede ai x umirpertea: pote veppiniea dtafiunt ac: 
contlias. li ser, li „ST 25 aim robul ai, “i se. 

DR) jugelda:coriconarp ont db ptmbratene sati sfutts des: 
reponbes des candidate, et ilă ont'jifiibbir i declarat apese să pla: | 
sieurs ont laisst desirer plus d'ordre dans Pexpost des faits; 
des descriptions plus fideles des procâdes opâratoires, une 
entente plus stire des rdactions, defauts qu'excusent dail- 
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RA PRÂRIACIR'19E DE. CObICOEOGIE. “350 
juvs pouz la plupatt, leu.peg de temps (i'deade et surtout 
16 proubie insâparable de-pareilles dptetves, plusieurs auazi 
000 fiu preuve de: beuttceup de arâtiioda et d'une instruc- 
ton solide, En consequence l'€cole a decide que cetti rind 
les 25 concurrens seraient admisă Lecole pratique; mais elle a, 


.:79 .ş 


ea deux scriep das chacunp deaqualies ii şeraient places 
suivant le rang qu'ils ont merite. Elle a placă dans la pre- 


DIE, Maier» ae CI e su 
MM, Rimbert, Allaize, 
 Eapenăuhe, 1 Magnes, 
 Guibioii; CRC PI: Varissfăe, 
 Bizoltot,. a * 1-- -Laroche, 
leudet, . în: tt Tafhol, 
Dans la seconde scrie : ă | p | 
i Darie | i Damas, ,. 
Selle, tat a Mainglier, ! 
La Fonheap,. atat celei a Mirameot, 
evaux, Briand, a 
Pale e us + Deleher,. .- 
atelex. N Castan,,. | Ma 
Vaugreute, î .  Moranel. 


„Ann. de juin an Bbuvaaiiconcos sera onest cata e 
Aăxps.da ) cola pratiue ăla atita duquel uzi certain agitibrie 
dentre pws-pessera au lâbozatoire d ansiyie pour. bre exared 
A. des :opsratiobs plus alclitiates de: chizaie et. de: tpricalogia. 

Lâeple espâre que ceite seconde. epreite preuvasa que 
(hanun des-âlevas del'ecola pratidue a su profiter desmașobs 
d'euade: nică se dispasition, et dt aujourd'bui elle: las 
«horte a :ridowbler d'afforia pour conservar le :rang hp- 
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merable -qt une premiere epreuye leur, 4: perle. 9 JPOUr 
racheter par des soins.plus graads., puițqu ils-şcropt le:prix 
d'eftorts plus polone le. darantage, de, entie pese 
Spreuve, .... . iii c- a a at e a 
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- ANALYSE DUN SANG BLANC; m 


* 
înv. 
E 


PAR M. LECANU, PROFESSEUR A LECOLE DE PRAAMAGIk..-! 


M. Sion, medeein ă Clichy-la-Garenne a „adreas.ă M. le 
docteur Fabre, redactșur en chef de la Gazeţa des hâpi- 
tauz, du sang blanc, qu'il avait recueilli lui-mâwpe. Cet envoi 
6tait accompagn€ des:dpcumens suivans râdigâs par M. Sion 
et par M. le docteur Duplanty d'Ecouen. Nous allonș les ex- 
traire du journal precite. . 

Lecourt, ancien militaire, maintenant blanchisseur ă Cli- 
chy-la-Garenne; route de Paris N* ar, fut pris le 4 mars 
dernier, ă Ja suite d'une partie de plaisir accompagrice peut- 
ctre de guelques exces, d'un n malaise general et' d'ole grande 
suffocation. 

Vers les deux heures du matin, aprâs une forte quinte 


de'toux, il vomit urie assez grande quantit€ de sâng. Ce vo- 
missement layant grandenient soulagă, il se“ disposait ă | 


“sertiriy  lonsque la suffotation , -devonae plus- iritense , 


diobligrea ăi riclamer. lesi: sâiris : de M.. Sian:: Celui-ci: jugea 

-contenuble de'lui pratiquer:una saignde, »t-c'est ă la suite 
de cette 'saipnde qus:fut eaueilli le liquide que M. Sion 
“compare ă 'du lait dans lequel on aurajt mis quelgue peu 








de sang. Le malade avait lui:mâme remărgut-una.semblable 
Asinte laiteuse dans le. sang. precâdemiment rendu: par lui 
quelques instans apres le vomissement, ce qui lui avait alors 


DR PHARMACIK ET-.DER TOXICOLOGIE, 3et 


fait penser' que pour le dissimuler dn y avait melc du lait. 

Le soir, M. Sion fit appliquer 15 sangsues, qui rendirent 
encore un sang laiteux. 

Sir jours aprăs, une nouvelle saignce fut pratiquce; mais 
cette fois, le sang presentait une decoloration trespeu sen- 
sible, il parut ă Letat normal; et aujourd'hui (1 avril ), le 
malade râtabli, ne presente plus qu'une teinte icterique gc- 
ncrale trăs-prononcee (1). 

Le sang sur lequel j'ai oper€ offrait'un aspect particulier 
que l'on ne peat mieux comparer qu'ă celai d'ane bavaroise 
lEgtrement rosce. Par le repos, il a laisse deposer des traces 
dematicre colorante, dont la fibrine paraissait avoir disparu, 
car on ne la rttrouvait pas ă 'la'surface du linge sur lequel le 
depât avait €t€ recueilli , puis lave; au-dessus de ce depetil 
sest rassembl€ un liquide opaque ressemblant â du lait: on ni 
une emulsion tres-chargee. 

Ce liqnide, dâcante ă laide d'une pipette, 'pesait 124 
grammes; îl ctait alcalin, sans'odeur et sans saveur reimar: 
quables; V'addition de Veau distilite, celle de Vammsniadiia 
liquide ou de eau de potasse ne l'celaircissait point. * i 

la chaleur,. laliool et lactate de plomb liquide, Pacide 
hydrochlorique, acide nitrique;le troublaient plus ow tnoins'” 
abondamment, de mâme que le:serum ă l'6tat norimal ; inăis 
tandis que celui-ci, coagul par la chaleur, l'alcosi, les aci- 
des hydrochlorique et nitrique, Jaisse voir, ă la surface des: 
depâts formes an liquiife trarispărent!, dans'les mâmies cir- 
constanees, le. serum que nous exaininons restait lâiteux. 


Da pe 

(1) Dans la saigne du 4, le poids du sang Etait dă 20 onces; le cail- 
lot fut dvalat ă% 'gros' Il ctait enntenu dans une pellicule dui sd roimpit 
au premier moyvement donnd-au vaisseau qui le contepaitițiil $tait .de 
coulear ardoise. La saigndec faite le onzieme jour de ja matagie, fut. de 
10 onces; le cailiut, ău poids 'total du liquide, etait 'rouge, marbre te 


Li 


stries hlazicbâtrea, rațes et tonus. : reactie 
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L'ayant coagule et desseche completement au“ baia ma-) 
rie, ila perdu 99,25 de son poids, eta laisst uh residupic- 
sant 2,56o : ce râsidu, €puise successivement par lether;: 
lalcool et leau distilice, sest teduit ă 2750, ayant €6dg:. 


A Vether.. cc ccaceoceeeee 5498 A 
A Talcool ev A Leau., e... O O0ş335 


Ezamen des maticres enleudes par Pether. 


La maticre enlevee par Lâther, puis retirte par Loperatian 
au bain mașie, €tait jaunâtre, demi-solide, son odeur.etait 
fade, sa saveur desagreable, | 

3* A Palcool du commerce fipid,, une matitre grașse sen- . 
siblemept insoluble dans leau, mais formant €mulsion. avec 
elle, saluble dans alcool ă 25" et dans l'ether, en leur com- 
„mupiquant des prapriâies acides (sans doute un sayon acide 
de Berzelius ). | 

29 A lalcool-marquant 97" aleoomstrigaa; „et bouiliant, 

OI au de .matitre cristallina, fugible au-desșus, de 100 , in- 
sajuble dans lalcool du cammerce froid, .heaucoup plus. 
soluble daps cet alcool boyiljanș, s'en precipiţant par le re-: 
fraidissempnt, en-peţites Janaes. națrees ; tres -soluble â frad 
daas L'$ther; neutre aux rgagtifs calorâs (sans.doute choles- 
terine, caț la matitre grasse du cerveau, 'șignalde dans le 
sapg par M,.Qhsvreul, est, daprts M. Cousrbe,. iniuaible 
eţ insplable dans l'sther).. : zi 

3 4 Vethar fraid , une matitee de corisistance d'axotige 
trâs-fușible ; tres-peu sabuble: dana aleoel su: admomerce, et: 
dans l'alcovl ă 97 * alcootometriques, riiâre ă châud; par le 
” râfrgidissement s'en deposani Presqu en. totalite. L focans 

blanos ntipeur. e ie ff 

Ties-soluble dans | €ther froid. , neutre aux reactits colo- 
res, soluble ă chaud danş Veau de potasse, -aved laiuelia . 
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ella preduisait un veritable-savon ă son tour:soluble dans 
leău, et decomposable par la: ehaleur comme tottes "les: ma- 
titres grasses, mais sans produire de vapeurs ammotiacales, 
et sans laisser. de residu acide come le fait ia riatibră rdsse 
da cerveau ; suseaptible, par la pressiori entre des feuilles de 
papier non ooll€,.d'tre partagce eri deux houvelles matidtes, 
Lune liquide et huileuse, lautre solide; presentant enfin les 
principaux caracteres d'un mâlange d'oleine et de margarine, 
ă cette „difference pres toutefois, gu elle Gtait infininept 
Moin$ 'soluble dans alcool copcehtre bouillant, ul n lest 
par exemple laxonge. run 

4 A Lether Douillant, une matitre: solide „blanciiee fagi. 


a 9aâ cs. 


bleă 155 c. , sensiblement insoluble dans! între iroid, , e 
soluble dans l'cther bauillant dont elle se separ: ut, par. le! 
relroidissement e en plaques gue la pression r redait peris 
Sensiblement insoluble dans Yalcool du commeieă 


tăchaud pet data alcoală 95” alcoolomtrigies f rgidieptre. 
au reaciiis colgres; ne aissant ă la surface d une dame de, 
patine, sur laquelfe on la chauffait, aucun xfsifu Salina, A 
pendant sa ydecomposition i igne€, repandant une, eur de 
graisse brâie. Formant : ă chaud, avec feau de poassg, cop- 
centrce, une digsojution coinplete N erai et t plante Ad L'6taţ, 
concehire; j, decomposable ş par acid; rochie Qi A en, 
sepațait d des focons blancs (sans d doute de 2 AIEAring iu cu 
Ezamen des maticres enleveet pa i Balcool et par t» eu 
„Qoant auz maticres que Lalcoo] et Leau distilice ont enle- 
dos. adu wa dossicid ei :prBalobhement: puii «Par. d etler 
e tous leg principes apiublea dană. de.achibyley ellob perie 
fommndea. d'un maflezige: de apla, Rude patidares caxtodr ţitus » 
fie loir peiăto -quantiie ne dia pui paris d cetera 4. i 2 
-L râsalta de:de qui; ptotde| uz: leidumg aesazats i raealnie! 


contensit:surrsyana pantita: cp iii; „es saga! A pl sup 
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„Eau. ,....p..c.ccoemeeeimoonie sooo eeotsesaa: 704 
_Albumine.......... ct. .c...cccocsseseeneea. 64 


Mauieres grasses : -- . SI | 
. Savon acide, cholesterine, olcine..... cc ce. — EI7 
„Margarine, stearirie, sels.et.maticres extractives..  :35 


„Matidre colovante-des traces,..... ... cc... 


E a za 9000 


* On voit que dans ce sang, Teau se trouvait 'senstblereni 
dans les m&mes proportions relativement aux matjeres fixes, >, 
que dans le sang ă Letat normal. , n 

"Tialbumine: Y. existait ă a peu prăs aussi dans la mâme pra-, 
portioh que dans le sang normal, 


„e a. 


La fbrine ei surtout la mati€re colorante avaient au con= 


trăire presque  coimplătement disparu. pa 
î 'âs glpbules Y 6taient remplaces par une quantite copres- 
ponidante de: maticres grasses, parmi lesquelles le savon. acide! 
et'la cholesterine qui existent dans le sang d "ndividus sains ; 
hd quă 1 olâins, la margarine et la stearine n'y “6xistent! 
pas, '5u'du moins n' VĂ Snt point encore ct 'signalces,. E 

"CC est Y la presence, en grande proportion, de ces  matiă- 
rel” gra ses, tenues i ea shspension dans le liquide aqueux 
ă 'la' ară de ralbuziihe que, M. Lecânu' attribuie Tasp ect 
emulsif: d reinărguable, qu que e presentait le sang pis en xp 


LA Linii Iu 
rienice.. | | a 


pt EI ÎS stia di, d, i . d:  .Î c- 
Ba M. (caventouy qul'a dâjă eu: Poocasioa d 9 aminer 
up sang jaiteuwui ( Jalirnat da: Php.; tom.:XIYV, pag. Gay:),-a 
opuc)i deces :easais:que lagpect:particulier de ce sang dtaiti 
dă ă la presdna bune: rmatitep albumineuse::distinote de Lal-. 
burmine: du „sera „ordinăinep Ţe hferai „toutefois. remarqăer 
que la plupart des proprictes quelui. aj prâsmtees le sang 
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esaminc, notamment limposibili te d'en separer par la filtra- 
tion la matiere blanche, de le coaguler completemerit par les 
acides et par lalcool, de le dissoudre dans les alcalis causti- 
ques, s accordent avec l'ezistence dans le liquide de matitres 
grasses en suspension, et que pourtant M. Caventou autait: 
peut âtre rencontrees une proportion de matitres grasses plus 
grande 'qu'elte ne Pest d'ordinaire dans le sang normal, si la 
quantite de sang sur laquelle il operait lui eât permis d'en 
faire une analyse plus complăte. 


Note du redacteur. La prâsence d'un liquide blanc laiteux 


„dans les vaisseaux sanguins est un fait Temarquable dont les 


annales de la physiologie n'offrent qu, un tres-petit nombre 
d'exemples. Le docteur Lower parait âtre le premier qui ait 
bien ctudic les caractăres d'un pareil sang que d'autre mede- 
cins, qui en ont egalement vu , ont pris pour du lait, comme 
on peut le voir dansle tome 2 des Collections acadămiguei. Dans 
le tome 4 du meme ouvrage, Samud! Ledel fait egalement 
mention d' une oie donţ Je sang ctait blanc. d. | 
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PALSIFICATION DU EHOCOLAT. * 
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. La Sentinalle des Pyrences, qui se.publie ă Başonne fait 
connaitre que des fabricans. de chocolat falsifient cet aliment, 
dun trâs-grand usage, mmâme dans le chs: de convalescente, 
en:7 faisant entrer. des. substances nuisibles ă la:sant& :Un 
examen chimique fait sut 'des chocolatș soupconnes d 'alteta- 
tion, a dâmontrâ que" quelțues-uns tontenaient du cinabre ,: 
ou snlfure rouge de: imercure ; d'autres ce sulfure assoti6. 
a loxide touge de mercuie ; d'aumas. 0e mâme sulfure associc: 
â lozide rougeide::iplomb :ou:misruini,. mpielquefois:ă: des; 
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terres rouges.ochracees, e3 :souvent ă:de ja fezine de îzoment 
ou de mais. Ces chocolats ont :oocasionn6 de. gravas a 
cidens, des: irsitations inteatinales tres-douildureuses, des 
nausdes et mârie des vonlissemeris. L'autorit6 , prăvenue de 
cette circaâstance, şes oceupde des mogene de păprimer cette 
fraude coupable. - pa case 
La fraude-en question ne paratt sacre ExeRCett (ue dur Ă 
cbocolat commun, dans-tobjet dg lui dohper un aspect agrea- 
ble et d'en augmenter le poids par des subatanees 6trangeres 
au cacao. Ce chocolat ne se vend gutre que 24 sous la livre. 





Si lon examine le chodolat comun naturel , > qui est du 
prix d'environ 3c sous com parativemeni au chocolat Talsifie, 
on remarque que je chotolat niaturel. âst d! une equleur brune 
nojrâtre, tandis que celui qui est falifi a une e couleue brune 
rougeâtre plus tranchce. | 

En examinant comparătivement le chocălat de prâmitre 
qualite et celui qui est falsific, la couleur r rowge « de ce dernier 
est beaucoup plus saijlante, Si Vom fait cet examen avec une 
bonne loupe, on aperqoit sur la bille du chacolat falsifie 
quelques points et meme quelques trainces d'une couleur 
rouge de brique. Le depât est peu sensible, plus long: ă se 
former et d'une couleur TRUgE ; CA. Qui e 6e.remarque nule 
ment sur le chocolat naturel. 

Maia un 'inoyen de sassurer de id. frăude, consiste î 
rapernle: chocalat falsi, a le Odlaysr.daha une livre d'esu 
fpoidey. an prenant le daia de.:blen agiter le liguide. La 
châcolat falsific iaâsse un depit:trâăsabondase, qui.esi d'une 
_coulaur:reuge de brigudsș:cb:dăpbt esti peu sensible, plus 
long!ă se former et. d'une.ooulauri fauve tetna dans le.cho- 
calpt:naturel. Pew-de jouns:a prăs catavis le commissaire de 
pălice-fit saisir vingt-ainq limes. de checalat fils. Par suit 
de Icettee saisie,'sleux fabrianrsucte- chrosiojavide PRayo ne oii 
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compazu devant lb ttibunal de simple polive de betie ville: 
_souslaprevention d'aroir falsifit leur chocolat-dn le colorant 
avec du cinabre et des terres ochracees ;.le .premier â ct 
condamne ă. dis, franas dasaehda et A la .canfscatioh du 
chocolat saisi , pour âtre detruit, etaux.depens. MM, D....... 
râresonţ dtE. atquitids, qubiqu'ils aient reconu ce.qui iait 
elabli par la rapport du. pharmacieh qui avait analysw leur 
chocolat, qu'il: ş.a ideleraerit., du cinabre.ou:sulfure de mor- 
cure dans eur chocalat, le tribunal ayarit abli que la quan:, 
ie de cinebre întroduite dans ce comestible n'dtait pas suf. 
îsamment determince, puur croire.qu'il pta âtre naisble, Îl 
parait que le ministere public ne pense pas comme te tribu:.; 
ul, caril a demandc:quie le chocolai saisi ne fât pas rendu, 
iinsi que Javait ardanu€: le juge, etil astă prbiumer, il 
sestpourtu en cassatăon | E rai 
Nous ferons bemarquer combien un aogțuitteinont. decetie.: 
nature ejt grave:et quelles codsequenices îl peut avoir ; hâus; 
teterons ce que nousavâns dejă. dit ; guil fausdraiţ gu'tine. 
bi stvire fiii rendue contre ceuz gui font entrer dans les:ali». 
mens des substances nuisibles a la sanie el gui se rendant-cou- 
pables du crime d'hountcide par irmprudeuce ; on doit 'cânsi- 
derer les produits signales dans le ,chocolat dont il-est ques- 
ton, comme susceptihles de dteiminer Jes.acsidens les plus 
gTaves, |,. | ae at A Om, N Daia. 


Po mnrronnrearera ara trece Mitran aeram tradare e 0:90 VER Aa Aa aaa vs 


OTE - 9 3 . "e. 4 
. * ” La 
” i . . pe ae . ' ' Li 


SUR LA COMPOSITION DE QUELQUES SUBȘTANCES oesntetss, 1 


Lue â i TAcadârmie royale des : scieiceţ, par M. Demos.” 


1”. La racine diris de Florence, soumise ă la distillation 
îvec de Peau , donne un produiţ Aacre , cristallin. et ' lămel- 
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Jeux; msoluble dans Yeau et susceptibile d'ctre -recueilii en 


filtrant leau distillee, ce produit renferme: . -: 
Garbone. ........ 67,a DE DE a a re 
Hydrogăne. .. ....: 115 formule C”, p. 0. Dei 

„... Oxigene. ....... 213 ar a 
La formule de ce corps, dit M. Dumasest fort reinarqua- | 
ble; on se rappelle en effet que, dans lăssencd de ros, il 
- existe -un prodauit cristallin dont la-formule 'esb la mâine que 
celle de: Ihydrogtne bi-carbon. La'matiăre:de iris de Flo 
rence poarrait donc &tre un oxide' de la matitre de Vessence 
de roses;.mais la.petite quantit€ obtenue jusqur'ici n'a permis 
'aucune experience propre ă verifier cette conjecture. 
a*. La racine d'aunce ( inula helenium ) renferme aussi un 
principe volatil et cristallisable. Il y est mâme en certains cas 
visible ă l'ceil nu, et occupe , sous forme de mamelons crit- 
tallins ; linterieur de petites cavites faciies ă':dicouvrir ; on 
peut Lextraire par simple dissolution, au:rhoyen de alcool, 
ou.bien par distillation avec l'eau. La: matitre obtenue par ce 
second procede,renferme :  _.:. ..  - | 
Carbone........ 769|. ::: 
Hydrogene....:.. 8,8 formule G'. H. O. 
Osigene........ 143): 
3", Le poivre noir, soumis ă la distillation ,, a fourni une 
huile legere, incolore , qui possăde la composition suivante : 


Carbone,....... 1,79 Vrormule C!0. 8. 
Hydrogene...... 11,7 


Elle parait analogue ă Lessence de tercbenthine , dont elle 
possede la composition, : : Ia 
40. Le genievre fournit €galement une huile volatile, dan! 
laquelle M. Dumas a trouve: 
-Garbone........:87,9 





] '1b 8 ' 
Hydrogene,.... , :22,4 formu e. e „B- Ă 


| d | 
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| 

| thine,' D- $v= oma of nam ss re. 991599 "pad . e ..a 

| 50, La sabine donne pissi! „Une, huile essentielle qui bout 

„entre 155 et 1610, et donne la composition suivante : 
Carbona, se: -esv „88,6 
Eydrogâne. « ... e II 1,6 


|. Elle parait cgalement analogue ă Lessence de tercben- 


(for oile C15. H8.* 


Ce qui tui domnie i und grânde ihatgie ivee Yessence det t- 
îebentiine,: + i tic dar io 

Ces trăis huiiles, di M, Dumas , beuvent âtră sipareaa 
someriques avec. Vessence de ter€bentliine; mais je n'ai fait 
zucune experience Aiirtsfe biitide le: Consfater, | 

Go; Thuile: dă esti btkert Hi composition suivante : x 


3 > hei 


“Carhone. îi! 83, 15 


le Ce, pe, 
Hydrogene,. î. nd! ornate | 


7” Lhuile.de linpetie a ctâ trouyse goraposde de: -: 
Carbone: î ui di 87,6 za 


cii, ie, 
 Hydrogâne.. ; ide. Yi 7, |formetec 


î5. AM: Baătiăătire a fait connâitre depuis long-temps un 
Corps cristallis€ qui il a exttait de la resine dearbreă brai, 
et quil dâsigne sous le hom de: sous-resine de Larbre ă brâi; 
M. Dumas a, analys€ divers dehantillons de ce corps qui 
enferme: ci et: 


Carbone. 1... 3. 85,3, 
iydrogene.-; „o... Li) formule CP, H%.0, 
- Oxigene. a er 3,0 | 
Cette substance est remarquable en.ce qu'elle possede la ' 
neme formule que la cholesterine, ou raatitre nacre des 
lculs biliaires , dâjă analysce par M. Chevreul. Si 
JI. F. | 


io  AIQDRIAL: GE RCIRI E: MAE 


Lă 


Lă d «i LN . , A! 
. a . . r Li . 
ti al pare atat îi Da Pitt d cet 
2 d 


T] s 
i ia a: 
. a. 


Pra Mm ar rra eroRrre 


Pete eta Ai cai) O be ri. 


nazuit NOI IG Lisauot n POI: DDR E IE 


dune lettre qua N.  Pelouza afecue de-M, Baroliii. 


e îi 


Li) 
v 


VOI pe tute: 

„Ce sapapt avaitohgerg€ panven. trajtant de arie pitriaei 
la tempcrature de 200 ă 2500, on peut obtenir uB,așide di 
Aa de acide PYIR: Fibre e€ ariei Dani âțre.le mine 


“Ta des ses s dlâves verif ca fai - ide, ne diffare. del 
cide sitrique goe: par la perte. diun, atome deanail a dal: 
leurs la meme capacite de satuzatiop que Vacide citrique en 
retranchant de.$ah poitia. celui q qui, , daris son, dernier acide, 

represente leau. 
 Berzdlbis'0bt0ssBe es medaliată de MPulouhe dear-les acide 
tartrique et paratartrique il să pbtehu. en outre-un acid qui 
designa sous le 'hom d acide, , volatil comme le vinaigră, mais 
se. decomposant: en acidaș Astia et. carhapăque; Y 6: 
blanc et iniodore ă froid mpaiș.ă iQ eu. 6o0 i]: se developpt 
“une odeue trăs- piquanie, analogug î celle de. acide chlor- 
hydrique. Si on: le fait agir concentră, sur. les-paşesa. il donne 
des sels differens de ceux obtenus avec les memes bases ei la 
meme acide , mais celui-ci €tant, ctendu d'eau, A 

Tous les sels prepares avea le p premier acide cristallisent 
les sels obienus : avec acide ftendu d'eau ne cristalliseni 
pas a... 

. Ges: pyrăvates” diffătens dounent toutefois l&- mâme acid 
dont li formule ese CA: HE, 0“; en retranichant &i atome d'ea! 
on a Vacide tartrique; qui est gal ă CS, Mi, 0% 


. 
. 
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n mn oc 9 PR AP 0. na. vs. Par. pro. 


, A ap 
D'UN MEMOZRE îNEDII DE M., E: PELIGOT SUR LA COMPOSITION 
u BE PRSALTRRATIONŞ RU LAŞI... -: 


Let habile chimiste::aiant -eu'.ă:42- dispasition les traites 
obtenuts:dâns diverses circorittatieie des Aressas dun ctehlis 
eta spăcial, a fait un grand! nOmbră d' analyses com pa-. 


res, iizpqucileş on peut. deguirg, Ls. viata cui îi i iVept: i 

„Lersqu-on fractinane les praduits dea; tea le, ptemiar 
hit-est plm 'riihe: “qae le -deaxiăme, et-ezhuiiei queile' tebiia 
Strip d Ai Săi Beut iile 4 î 'cendăries dana a, prpor: 
tion de Ja, matitre  săcher. At leac a, 

Quand le lait s€journe dans ja aizarils sappanigrit et 
Perd jesdu'ă 4'beuiriabojou z|B derla:totătite de la subuanee 
solide. Cet effet a “Med'sâns doute Bat ehitâsrhâse. * n 

Perii” les influehces vemjaiguees” dans! |  divezses nouriț- N 
iure, an voi aer. plimeniant. ceș anima avec des € ca-., 
roties, la matiăre.colorante se trouve.dans luz lait ;, que: 
lohte. proportia de ehlotute'de sodiurii passe en. partie dans” 
e lait, taindiş quei les siilfătes sohuibles ry “passeât pâs PI 

En administrant certains medicamens, aux, âneşses, op 
peut dona lea faize pessenalane le lait, eţ en attandre. un flat. 
dans ja: laotatioa des erifans, tandii que d'autres medicamens:! 
ne peuveat, dinsi' tre administres; si un iodure ou des” 
preparations d'iode leur sont donnees, le lait en renferme des 
traces perceplibles â Panalyse; on a quelquefois donne des 
Preparațions mercurielles aux ânesses dans Ja vue de Uraiter 


des enfans vencriens, cependant on pen retrouve. pas de: 


- 
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traces dans le lait, A cet Egard M. Peligot a vatnement em- 
ployc les. moyens.de recherches lea plsas.exacts (1). . ... . 


BOR Goam 90-a vue batuctnintenteitetbutnin atat dura die tutti artar ataiutnttnteuietete atacata taiate tutte 
LE, . [1] 


ș. d: ta... 


um cui eg RECRERCHEȘ A FATRE, 


pară PROPĂIĂS pai: îi SocribiE E b'z3COVRA GEMEST, 


"A. diverses ipoques. phbievgs::da nos stronnes potzi i avaiaaie dchpaddt 
des, renseignemens sur țles.travanz, utiles ă entreprendre,.şur deșrechete 
ches : a tenter, nous eroyoug. en publiant quelques-uns « «es, „PrOgȚaramei 
des prix propones par la Sociăte „d'encouragement âtre pilerri â nos lec- 
teurs. Eh' dit: dă s6lutidu Ata' dieslidins propoides doivent direc le rt- 
sultațe dă recherchei tentăes.par des hommes așant I'Babitudei des: maa- 
nipulatidns, et dui.s'ocaupent journellemest :de „cbigția et Pa: srâgnțs. 
acceșsoires..:Nous pensonș qu'op nous saura st d'ayvoir, Spiţ opupaitre 
ces pogeâmmes. 

Priz pour la dăcouverte d'un procede propre ă fuiri izdirialire fi me- 
lăiage dota ficulă decta făhhede BI. i ee 

Les: syaldics de ja boulangegie de.Paris opt fait: lee. fods. dee: pri 


dont la Societe dE ncouragerment.a, ct price.de r€diger, le, programe, 
Ce prix de la valeur de dez m mille quatre cents francs sera. decerne â 


celui q qui anra îndiqu€ un moyen simple, îacile. et prompt, â la portte 
desboulangers, etn'etigeaht aucune €tude'spiciate, poat faire reconăiaitre 
danv la fărine de biz le mâlange de fa făculă de pomme de terve ,'et: pont 
determiner. approximativement la propayțion.de la substance Aaphisti- 
cante, au _moins dans, dea limites assez larges pour que le boulanger 
puisse ne pas ttre induit en erreur sur la valeur de la farine. 

'Conime la fcule a'est pas la seule matiăre employce pour le mâlange 
avec la fârine de blc (on emploie aussi la fatine de lăticots, de pois , de 
fâveroles, ete.), les concusrreus devrant aussi faire connajire:;les:moyens: 
de s'assurer de la presence et de [a nature de ces mtlanges. Şans,en faire 


une condition de rigueur, la determination approximative de la quantite 


de substance Etrangere serait apprâcite par la Societe. 
. | . 3 € 1 P 
C) Dâjă M. A. Chevallier avait inutilement! rachierche le! mercure 
daus le lait des nourrices de Phopital des vâncriens 


Li 
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Les comcurtens Jexepnt faire leurs essais et indiqner les moyens par- 
ticuliers, stils sont mâcessaires, pour "les diverses quantitee de -farine 
formant lapprovisionnement du carreau de Paris, en un mot, mettre le 
boalanger |ui-mâme dans le cas de s'assurer avec certitude de. | la națure 
d'une farine quelconque au moment, du marche. 

Les memoires devront tre adressds au secrâtariaţ de la Socictă avani 
le 1 juillet 1935, et le _priz sera decernă, sil y a lieu, dans la sdânce 
gencrale du deuz'ăme semestre de Ja mâme annce. 


Priz pour la faârieanin des bougiea dconomigqitea. 


La Socictd d'Encooragement propose un prix de la valeur de guatre 
mille ile fraper pour le fabricant qui aura livre au comimerce au 1 moins deuz 
magica devrent rezoplit les conditions suivantea : Si 

4” Donner au moins autant de lumicre ă poids cgal, et duree auaşi 
long-temps que la bougie de cire ordinaire; 

2 Brâler sans avoir besoin d'âtre mouchdes; 

3: Ne repandre aucune odeur ou fumee dâsagrtable; _ 

4 Ne pas couler plus que les bougies de cire ou de blanc de balejae ; ş 

5» Etre dures et săches au toucher, quelle que soit d'ailleurs la ma= 
lire dont eiles seront 'fabriqates, poarvu qye la fusibilite de cette 
mubstance ne soit pas au-dessous' de 5o degrees. 

Les €chantillons de bougies et les 'certificats des autoritds loeales con- 
statant qu'elles sant leproduit ordinaire de la fabriqae, ainsi que les m6- 
moires contenant la description detaillce des procedes, seront adreasds 
avant le e” juillet 1835. 

Le priz sera decern€, il y a lieu, dans la stance generale du second 
semestre de la mâme annce. 

Priz pour la decouverte dun procede destind ă procurer ă la ficule la pro= 
prictd de donner un pain qui leve comme celui de la farine de fro- 
ment. | | 
La Socicte vene: propose la question suivante: 

« Trouver une ou plutăurs substanceş qui puissent procureră la f&- 
> cule de pomme de terre ou ă la pomrmme de terre la proprictă de donner 
» one pâte qui l&ve aussi biân, et donne un pain aussi lcger que celui 
> fait avec la farine de frofăent. » 

Le pain-fabriqu€ par ce procede devra âtre aussi nutritif que celui de 
la meilleure espăce de farine de froment, et p'avoir aucune saveur 
dtrangăre ; et le prix de matiâre premicre et de manutention ne devra 

I. 2€ SERIE. 23 


|. d .. . 
* . 







Să ŞOURNAL DR CRIMIE MEDICALY, 


pas €lever'cetut du paint fabridue' par ce muyeli db priz ad pasă de fo 
fhent ile măie duulite. ă 


" Sita sbbitahee eniptoyda et abâratteăe, 1 pute doit Bobimet k 
indie 'ptopârtidi de suBstance azotde due les fărines dă botine quatiti 
qui, terme moyen, contiehnent id pour i00 de gluteri sec, înais sila 
niatire destinde A fâire ever Îa pâte rest pai azotăă, îl: fala que 
Pon fiolive & en mâme teinpi un iiicyen Waninalisei ie indfânge: su' mâme 
degr€, sans que les substances employâ6s offrent de sâyeur dtrangire, 
et changent las caracttzes physis dapain, . * e. 

Les farines de plusieurs ltgumineuses , comme les haricots, les pois, 
ete., ini sduserit te eriploybes, dimis lei tomeni de diete; fn prt- 
părătion dă jpăin. La Societe be hâ păsane conditiori ital de 
Papplicătibri A ces 'subitâdtâs des protădti cpu'etie deitatitiăy inteles ei 
verrait, avec grand iiterăt, que les concariens drigbdieht feo t- 
cherches sâr Cetti qăeiiion particufidre ; îl ea sersst Me' ind di /ap- 
plication du mâme moyen k hu păitte doht on d cherchă a tre pu] 
propri6ts nutritives, 

Les concurrens devront fire , eti prăsetice des cotnmisteiiaă oii 
par la Societe, tts ler site qui seront jagts corvinables, 


ris perla cdairerie fun procâdă prapre ă regusillir Le plutea dau 
la fabric ation de Pamidoni lic adie (oa ea dea pmedoaperiea sk dei 
Recultriea. 


d la fabrication [: iimidoia pir fe moşiei de ră faiină de be, 


sible de icparer Pamăidon sans 'âtutrer le saten, oh sttcibdeă ît an but 
dune extrâme importance , car on obtiendrait uhe quantite considărabte 
d'une substance trăs-utile ; et dont IEs applications pourraient acqutrit 
an immehnse interât. Soui ce point de vie, oh ne peut donher ancune 
indication sur les procedes ă suivre, et les cafturrens auront toutela- 
titade pour te livtetk ces utifes reeberches a 

Les eaux qui provietirient de la fâbricatiodiide Yamidon, âcit păr le 
moyen du bl€, soit par celui de la poihneda terre, presentent de trâs- 
graves inconvâniens, loisquw'elles ns semi repandre immediatement 
dans une masse d'eau aşantun cours rapide. 

TProuver un procedt pour" utiliser les eaux de cette faBrication, 
en extraire le gluteri ou la matitre albumineuse qu'elles renferiment, 
ce serait rendrcă la fois un grand service ă d'importantes industries etă 
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pa" fiidicire bi ve moxitotăăta. Li 
tuiti 18 fâcatitus o ăi cliă ie trouve €xerăte, „CBaqie-j jour, k-] uita 
tion de la ficule de ponime de terre prend plus brejtiiaaioii” e dati ital 
die 526 pa pa Vespa ada fitonv dniens qu velit prienie.! oa, 

“Paabi uSlaoa n de la premiăre duzstion, la Socitld pro; Sie pis 
de ta falict dit i JFanca, qai sera deceină daris În seaniti Îna 


da second semestre de Vannde 1835. “at Ni iiat 9-i ra TU 


tin pr Dei 2 d pri milă fn manci acia iciordă "poli e € ni pg Meta 


0, euiear “ontr. 


qi atei | iecândă questida, 

"Ce priz iera. dăcernă'a aussi en 1835, 
„Les megidirti etauifâa piâces pour tic drd dă dau A cutie sică 
opt adj tăit; a atent le pui juillet de lăi mbrae anide, a Și i sm, 


a „Niro e priori deanizaliue die bed bătut i 3 


Poti po 


La pațiâre, argentee, que lan eraploie « dans- la fabrication dea 
inasses est, dans le commerce, dâsignde:sous le nom Pessence, rieng 
ou de Banc CP ableite : en effet, on la retire des dcailles de ce petit pois- 
son apte Vesa trouvseiăasea abondamibtnt dine ice rividbe ut-iee fade de 
PEorope. 

Pour preparer cetțe matiăre „on  enlăve les €cailles de Vablette, les- 
diellea soinit pea. ădhdrenteb, et on les lhveă plusieurs tepristi, Ci î dide 
dia, poa pour e îi digere: s sang qti peut 'gălre inâlă, et la mabidre ; gluante ut 
toare le cor s des issons lorsqu'elles sont satul nl broydei 
0n en extiait În aja Sigeaize ă Paide da la trituihtion , et eri les |r= 
rosant Lei vă: ai i bariis': "cette mitiățe,, tă -tânue A palti avek! Peât 
în bavăte Hu tardis;, o on "e recueille forsqu "Elle ast dăpoite, ci Gh Ya colt? 
serve dans Pin moniaqus : abandoniiict ă etle-măi ne, , alte n€ “tăpătuzite 
pas â 2 jicatar ek b'entrer en putiefatilaui PSD amin) 

Le blanc d'ablette est aussi employ€ dans la peintureă Paqasiăftă; 
pour repibtientăr cestaiiiă i'objeta revâtui de căui ară brifantes ă fefleta 
mitilfiduiei : on sien seriiirăit dvec:lE plus «iti uliăcăi dâbs î& add 
nation, si le prii Wen dtait p pas ass Cleves: o: 

Li ttdâctioă dă” priz 'de cette matitrt tt dănt 4: aditrâi dag PŢAT 
țirât des arta , mais cette reductidh dăblenă 'de Pikteniidri qi qui e ti przba- 
raiion de telizace Wbrient petit recevote £ et qulalljue „bbicdente due 
soit Pablette dans nos riviăres, elle ne Pest pas asies, sur âutub' point“ 
poar die Pestră&tida de la ratiăre drgentde se făsse €conâmiquement. 

Mais abletie mâst pas 'ă eul poisson qui recâle en aboridance cettă 
prtcieuse mătidte; il est trs-probable qu'on peat la retirer des ccailtes 
de la sardine , et les produits e la peche de la sardine sânt tels, qu'aa 
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seul SAR se filet  procureșait;pla, d'ecailles „argent/es. que. În ia pe de 
Lablette „n n 'en peut. dogpner. d dans le conrsdiuneannde. , .. ,. 

On peut i done prâsamer qu "i existe.en France „Pl usiears Totalităs ou 
piure ctpplirait avec, fcone bje ant, tabrication d'essence. i d'Orieat, a que 
igo, pgarraiţi iyrar ai aa a commerțeă + â an prix de .beaucoup i înfiriear N celai 
qui exis maintenant. 


Dans cette, persuașion . la. Societe bencouragemeni propose un pis 
de la vateur de ile fuse pour celui qui i parviendra ă â pre rer €ssence 
d'Orient assez 6conomiquement pour pouvoir livrer cej te matiereă. ud 
pri, qui n n excide.. paș le, quașt d du prix actuel de cetie matidre. NI AI 
Les potire devront „envoger ; avant le LI ' juillet 1836, avec un 
dchantillon de leurs produits, un memoire dătaill€ , dans legal N 
ctablirontuttdipronădda de. făbrication ; set. le dâtail „des fai qu'el 
entraine, | 
e perii dâra dăcărne, ping â lieu, dicta scanice gencrale da denxiâme 
ince de'la mârae dinde:” ia | m 


. 
sosea - Mi Pc „e “se PI Doi « i 3 OLE DRE 


sint. ponir ta» do nivenaă că Pezploătatin des carviânas de pirate 
 ETaphigues. 


Iu „sist. “f, si: “iâvy e, „€ e Ă 
„La Societe d'encouragement propose un “piia de la valeur “de zrois 


mile: Sfranes pour | 1 „decauver te et Vezploitatiog d and carriăre de 
pierrea, Jilbographiqaes.. a 

„origine de ces  pierrea, ctant pien contat, la Sociat dcande que 
lea. comcurrens puissent en fournie „qui se debitent, facilement, prbsen- 
„ tent.un grain wnifopgne, « et une duretă dgale dans tous „les points, qui 
scient. sans defaut et reviennentă. i 'meilleur march€ que celles de Mu- 
nich. Les dimensions devront tre, celles qui, sorit “usitdes dans le cor 


ri tc IDR N TI aj i 2 ee b “ ” 


„, es C concurreps, fourairont la preuve que trois lițhogra bes au moins 
onj; emplogt chacun  dpuze pierres, qw'elles, ont te trouvdes compparables 
aux meilleures pierres de Bavizie, et que ies lithograpbies qui en pro- 
yiennenton ont ste, „miseg danş, le țomynerce, ou elles ont cte apprecites, 

„be, comeguț, sera fezmaă | le A  juilieța 1836. 

Le Prix. sera decerpt, 8 “L y a lieu, dans la icanca gâncrale da second 
semestre de la mâme annde, | 

„Les recherche des carrieres de pierres lithographiqiesi peuvent avoit 
dheureuz. rsultats. En effet, „on sait qu'on a remargu€ en France, dani 
un grand nombre de'de partemens, le carbonate de chaux compacte, em- 
ploye pour Ja pierre lithographique , et que si jusqură present, nous 
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sommes tributaires de 'Allemagne, c'est an raison de Pinsauciance qu'on 
a miseă faire des'rechercheset des essais. :- - “A. Cuzvatiata.' 


PER Capone ne = 
Li 


+ 


SUL LA FOAME CBISTALLINE DE L'10DEg par. M. Laor, pharmacien 
ă Bruxelles. 
|... 

Quciqo? un des derniers corps connus; Piode est un de ceuă dont 
Vetude est la plus complăte. En effet, la forme golide sous Jaquelle il șe 
presente, et sa volatilite nous permettent de dtudier avec soin les 
propridts physiques; Wune autre part, son! extreme facilit€ de s "unic 
i presque tous les corpa connus permct d'en  dtadier soigneusement Les 
proprictes chimiqpes. . . 

Quoi qu'il en soit cependant , je > nai pi pu parvenir ă me procurer un 
travail qui me donnât la description de sa forme cristaline. La derniere . 
€dition des jlimens de Chimie de M, Tyenard”, c "est-ă-dire celle qu'il 
publie en ce moment, nous dit que Liode si se presente sous forme lamel- 
leuse : l'absence de toute determinaljon de forme cristalline, me fait 
croire que jusqu' ici elle n'a pas encore rată pbservde. 

Ajant cu occasion de voir de Viode enterpă dags un botai Boucht:: ă 
l'emeri depuis plus de cinq anndes san avpir ct ouvert ; : de cet. iode, 
qoi ucenpe tout au plus la cinquantieme paziie du 'Bacoh, upe partie 
vest volatilisce , et est alle se deposer : s0u8 forme cristailine du.) volume 
d'an pois sur la paroi du flacon opposteă la lumiăre, AR 

Les cristaux se presentent sous la forme, de Poctatdre base  compleț, 
quelques-uns seulement. ae scut prăsentes sous la forme de parallejipi- 
pedes. L'iode partage donc la propricte de. Griatalliser comme le caţ- 
bone et le soufre parmi les corps non-mpetalliques. | NR 

Ici, comme pour le camphre, la lumidre parait avoir une action ma - 
qute. En elfet, lorsque ce dernier se trouve enferme dans des Aaqons 
perracables ă ce fluide, on a licu de remarquer que la partie qui se vola- 
tilise va se deposer sur la partic opposce ă son contact direcț. og 

Lors du passage en Belgique de M. Julia-Fontenelle, il y a-quelgques 
mois, il luia 6te remis quelques cristaux lorsqw'il est venu me voit (1). 


INN et d AR Aa a i ? y2 —_. TOT 20 E Matte e EDER BRNO nd 


(2) La figure des cristaux diode, a ete donnce dans la plinche qui: se 
trouve dansle N'domai :-.:-: e 
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$eance du 6 avril. M. Kopig, secrttaire delasacictA royale de Londrei, 
annonce ] ă PA caderi que le roi a cr£€ deux prix annușis constant ea 
dpax medhilles d'or de 5e guinces 'chacune, qui seropt dohndes en sdapee 
“generale î a auteur de la dăcouverte la plus importante dans unebranche 
principale des i sciences “physiques et matheriatiques. Les dirangere se- 
ront admis î ce concours. Ls medailles poar „1837 seront decerndes: 
IPune au meilleur memoire aşanţ pour titre : Coritributiori pour Petablis- 


“semeni d'un s y steme de chronobgie gcologique fond. sur Lexamen des făs- 
les eţ des plienomânea qui s%y Tatigchent'; Vautre aa plus impoștant ! mt 


poire inddit sur un sujet de păraique qui aura ed communiqud avant le 


mois € de juin 1937 ă A la Şocittă royale pour âtre insert dans șes kransac- 
"tions. Si avant cette Epogue la la Societe ne recevait aucun bon travail sat 


la chrogologip geologique, la mădaiile sera adjugte au meilleur mâmoire 


"de mindralogie oa de gtologie qui lui aurait €te adress€, avant le terme 
de rigueur, » pour dtre ipscră dans ses transacționș,. 


M. eltier adresse ATAtadămie qaelques (jocumens şur les precan- | 


"tions iridispensabTea pour se garantir des couraps secondaires dans Len- 


loi des couples thermo-lectriques & la mesure de tenipărance des ni 
ieza floignte. L'auteur signale trois causes d'erreae : : 


"La prerbidre est dans le mode d'union du âl negatif du couple avecle 


“d! galvanonittrique. Si les dls sont heterognes » comme cela a eu liea 


avec le fi ncgatif en platine, ii faut que les extrâmites en contact soient 


" mises dans des tubes fermâs, et plongts dans un liquide qui les maintient 


"ăla mâme temperature. Ces precautions sont Egalement urgente entre 
* Ta roâelie et ie laiton. 


4 


La deuxi&me est dans le conrant qui traverse un fil: vertical. Cette 


“cause d'erteur toujours faible et souvent nulle danh I6 'sondage des eaux 
ou des mâines , n'est prejudiciable que dans la mesure des rdgions atmo' 


spheriques dans les temps secs ou orageux. Comme on ne peut târiter, 
i) faut en tenir compte : pour cet efiet, an unit "un apres l'antre cbacun 
des fils ă un des bouts du multiplicateur, tandis que l'on prolomgelautrt 
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josqu'zu sol. Si les dcux d€viations obtenues sont dgales, il n'y a pasă 
en țenir cormpte, chacun des courapș neutralise action dynamique de 
Lautre dans le circuit ferme. Si celle du fil negatif est plus forte, pp 
ajoute ou on retranche la difiţrence ă la deviation que l'on pbligat .ca- 
suite dans la mesure de li temperature, selon que cette derpicre dâvis- 
tion est conțraire cu semblable. 

La troisitme et la plus grande cause d'erreur est celle qui, dans les 
sondages, grovient de Vincgale action des eauz sur les f]s mdialliqees; 
il s'ctablit un couple roltaique qu'.i faut absolument faire disparşitre, 
les epduits gras ou rsineuz ne sont bonş qu'ă la condilioa qu'il n'y 
aura nulle past de denudation. C'est une conditipn trop cveptaelie por 
3 doriner 408 entiere conGance; et, tou! en ladmottant comme un pri- 
servatif utile, j'ai dă, dit M. Peltier, recourir ă un entre moyeo. 

Pour obtenir le resultat cherche, j'ai'rendu lezterieur des âlş jden- 
tique ă acţion du liguide, en les ctamant lun et lautre daps toute leur 
longpear, sauf un bout auz extremitee soudees, mais enfermdes bermd- 
tiquemepţ dans des tubes de verre. Ces fils , recouveris de sole ai gem 
dronnts soni enroules lăchemenţ. Ainsi prepare, cette tprsade tharmo- 
scopique;peut âțre immergce danș teute cspene d'eau , sapa que l'azp& 
rience en soit troubide. Si l'on n'a pas recouvert les fils de subatazreeș z6- 
şineuses,, i| ne fant optrer qu'apres quelques instans d'jmmersion ș il 
Yetablit alors un €quilibre d'action sur les deux ctamages, et l'aiguille 
du galvanomâtre reste ă o, si les temperatures sont cgalas : capendant ii il 
est plas prudenț de ne pas se priver du preservatii rdsineuz. 

IP Academie procăde ă l'€lection d'un membre pour la place vacanțe 
dans la secțion de medecine eţ de chirurgie par la mort deM. Dapaytren. 
M. Brescheţ est cla. 

M. Bobigpet lit un nouveau mâmpire sur Vorciae. I'autane , aprâs 
vâtre liv7d ă quelques considdrationa sur Les țpatiâres colarantea, fait ob» 
server quc deux d'entre elles ont ci obienues incolores. Îl rappelle qu'il 
avait dâmantrt, en 1829, que la mmaliăre coloranțe des orseilles me 
preegiste pas dans les liqueurs qoi sezvent ă Ja fabricaţion de ca produiţ 
tinctorial; mais qu'elle râsulte de l'alteration d'une matiire sucede ineoe 
lore at erisțallisable qu'il est parvepu ă isoler. M. Bohiqusi a eherohi ă 
diterpinez sous quelles influapces prâcises sette mâtamorphase penvait 
Yopireț , eţil a reconnu qpiil (allait je canqaura șiraultand de l'ammo- 
diaque „ de Loxzigâne ei de lican; aaaie ia remarquc que ces deux daz+ 
hiere serps n'y igtervanaiant qua pour une biba fqible part, et que Vam- 
moniaqne ftaiţ rcellement Jageat essentiel de cette rcaction. M. Bqbi- 
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gnet a ensuite ciabli par des exptriences suivics que celte prodactionde 
matitre colorante n'est point le râsultat d'une simple combinaison de 
Yammoniaque avec f'orcine ou matitre sucrde, mais que cet alcali 'in- 
tervient dans cette rcaction que par ses €ltmens, pour produire, avecle 
cuncours de Phumidit€ et de Poxigene, une matitre teignante qui ne 
conserve avec la matiăre primitive aucune analogie de propridtâs ou de 
composition. 

Passant de ces donntes ă ce que nous connaissons  deVindigo, et apres 
avoir considered: 1*qu'il se dăgage ntcessairement de Pammoniaque dans 
les diverses manipulations auxquelles on a recours pour la fabrication 
de Yindigo; a" que le concours de P'oxigâne est nâcessaire A la coloration 
de l'indigotine; M. Robiquet regarde comme probabile que le radical in- 
digotique ne passe €Egalement ă V'etat de matiăre colorante que sous 
Pinfuence de !ammoniaque, de Poxigene et de V'eau , et il presume que 
ce radical, tel qu'il existe dans la 'plante, ne doit pas âtre azote. M. Ro- 
biquet pense en outre que ce radical, qu'on trouve naturellement en 
solaiion dans le suc acide de la plante, n'a rien de commun avec Pindi- 
gotine râduite de Berzâlius, qui ne se dissout que dans les alcalis, et, se- 
ion toute apparence, ne diftere de Pindigo que par 'une certaine propor- 
tien d'oxigene. 

M. Dutrâchet lit un trawrait sut la formation primitive des embryons 
veâgdtauz. 

La premiâre partie de ce memoire , la seule que Vauteur ait fait con 
naitre par eaztrait, est relative ă Pembryon seminal du tame. (Zamu 
Comuna.) 

Dans le principe , Pembryon seminal du tame consiste en un simple 
globule spherique; plus tard, il devient pytiforme. La partie renfite de 
cet embryon pyriforme est Pembryon globuleux primitif; la partie co- 
nique qui le surmonte est le cotyledon. Lors de ia germination , IE co- 
îyledon se dâveloppe sans sortir de Pintârieur de la graine oi il est en- 
vironnt pat le pdrisperme dont îl absorbe peu ă pea la substance, L'en- 
bryon globuieuz primitif que surmonte le cotyledon, ne s'alonge point 
il conserve sa forme spheroide, ct son developpement sous cette forme | 
Je porte bors des enveloppes de la graine; ainsi la graine du tame, DOU- 
vellement germăe, ne produit au-dehors que cet embryon globuleuz con- 
sidârablement accru en volume; il n'y a point du tout de radicule piro- 
tante. Cet embryon est le premier mârythale tubireux et spheriquc qui 
conserve cette forme pendant deux anndes en continuant de s'accroltre 
en grosseur, toujours sans produire de racine pivotante et seulement ee 
fournissant de petites racipes laterales, 
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Dans la iroisieme annde, le merithale . 'allonge en ellipsoide;, dans les 
annes suivantes, il saltonge de plus en plus, et toujours par son extre- 
mite inferieure ; îl accroit en meme temps en grosscur, et cet accroisse- 
ment le fait successivement passer de la forme sphtriqueă celle' d'an 
ellipsoide , puis ă la forme cylindroide. L'extremile inferieure de ce 
corpsa, au printemps, une blancheur et nne mollesse qui le font ressem- 
bler ă une grosse spongiole; cependaot, ce p?est point une racine, comme 
on le reconnait par Pexarpen de la substance intcrieure. On voit au mi- 
croscope que ce corps tubtreux possede une moiâlle centrale, composde 
de cellules irregalidrement hexagonales , auxquelles font suite des rau- 
gtes de cellules articuldes tout-a-fait semblables ă celles qui constituent 
les rayons medullaires des dicotyltdons. « Mais ce qu'il ş a de remara 
«qaable, dit Pauteur, c'est que ces rayons sont dirig€s concentrique- 
«ment dans tous les sens du centre vers la peripherie. » Les cellules 
composantes de ces rayons decroissent de grandeur du centre âla cir- 
conference ; elles sont rempliea d'une multitude de globules opaqaes, 
tandis que les globules elliptiques de Pâcorce n'en contiennent pas. 

Ce decroissement de grandeur des cellules articulces des rayons m€- 
dullaires prouve, dit M. Dutrochet, que les plus jeunes celiules sont â la 
circonfcrence; ainsi le systeme central du merithale primordial tubdreax 
du tame s'accroit en diamâtre par un rayonnement centrifuge. Si ă la 
troisieme annde oi le tubercule est devenu de sphdrique ovoide; on en- 
leve une branche mince sur la coupe centrale verticale de ce corps, on 
reconnait que le passage d'une forme ă Pautre est le resultat de l'allon- 
gement predominant des rayons verticaux infcrieurs de la sphăre. Dans 
les anncessuivantes, Pallongement de ce corps tubtreux, par son extri- 
mil€ inferieure, continue d'ayoir lieu et toujours jpar le mâme meca= 
nisme, Ik se produit de nouveaux rayons dans le milieu de cetteextremite 
inferieure arrondie, lesquels s'intercalent aux anciens rayons. Ceux-ci, 
par le fait de cette intercalalion, deviepnent obliques, de verticauz qu'ils 
ctaient. Les rajons qui €iaient obliques deviennent alors borizontaox, 
en sorte que le corps tubereux €tant devenu cylindroide par le fait de 
son allongement progressif, şesrayons horizontaux multiplica se trouvent 
disposts conceniriquement sur V'axe de ce cylindre. 

On voit, par ces observations, que le mdrithale primordial tubtreux 
du tame s'accroit en diametre comme un vegetal dicotyledone qui serait 
priv€ de fibres longitudinales ou verticales, et qui n'aurait que des 
rayons medullaires; c'est pour cela que son accroissement annuel en dia- 
mttre p'est point marquc par des couches distinctes, 
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La tige a€rienpe du tame . poprsuit Pantpur , ofire la structure gânt- 
rale des monocotyl6dones ; ; et cependant. on y remarque une analogie 
tre&s-marqude avec la structure des  dicotylEdoes. Elle possede one yeri- 
table,moâlle : : celle-ci est recoavește par une văritable €corce. Dans les 
corps ligneux se trouvent ge larges lacuăes tubulruses dont leş parai 
sont composces de petițes cellule , aipsi que : cela a 'genetalement liea 
chez les monocotyltdones. Dans la coupe transversâle de cette tige ap- 
nuelle on remarque, jorsqu' elle est jeune, que ! 'les fajsceauz ligneux sont 
isol6s, ainsi que cela a lieu chez leș monocotyledones; ; plus tard il nalt 
entre ces faisceaux isol€s des faisceaux nouveaux et „plus petits qui, par 
leur developpement ,. se jpigpent aux faisceaux anciens dans les inter- 
valles desquels ils ont apparu , et ils complătept, i un ctui ligneur 
analogue ă celuj des jeunes dicotylEdones. 

Seance du 1 3 avril. M, Dumas lit en sc nom ct en celui de N. E. Pe- 
ligot, une note sur e Auorhydrate de methylâne et sur L'ether fluorhy: 
drique. En continbant leurs recherches sur Vesprit de bois , cei 
chimistes ont obtenu un resultat fort imporțant, le fiuorhydrate de 
methylâne. II s'obtient en chauffant doucement un mâlange de fluorure 
de potassium et de sulfate de mpethylene „ dans deş vases de verre, Le 
nouveau produit est un gaz qu'on recueille sur Peap qui le debarrasse de 
tout corps 6tranger. Ce gaz est incolore, d une odeur there particu- 
licre et agrcable : il brâle avec une famme analogue ? ă celle de Palcool, 
en developpant de Pacide fluorhydrique , il est peu soluble Qanş Lesu. 
__100 parties de ce liquide prennent 166 de ce gaz. | 

En le faisant detonner ayec Voxigne dans Veudiometre, il produit an 
volume d'acide carboniquc €gal au sien et consommetrois demi-volume 

d'ozigene; sa densite est de 1,86. En combinant ces resultats, on troure 
que le fluorhy drate de methylâne est forme d'un volume de methyltne 
et un volume d'acide fluorhydrique condens en un seul volume; pour 
satisfaire ă la donnee foprnie par la densite du fluorhydrate de methy- 
lâne, ilfautadmettre que l'acide fluorhydrique renferme, comme l'a sup- 
pust WM. Ampere , demi-volume de fluor et depni-volume d'hydrogenc: 
c'est la premitre fois que Pon soumet cette composition : ă une epreure 
decisive. Ici, en effet, Vanalogie entre le chlor hydrate et le fiuorhgdrate 
de methylene ne laisse aucune incertitude sur la vraie condensation ges 
€lemens de Pacide flaorhydrique. Ces deux chimistes ont essayc de 
chauffer ensemble du sulfate Whydrogene bicarbone et du fluorure de 
potassium. II s'est produit un gaz, en petite quantit, qui brâle 4 la ma 
niere de Phydrogene biscarbon€ en repandant! “des vapeurs d'huile fluor- 
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byărique; il poat se recaillin sur Peau. MM. Dumas et Peligot n'ont pu 
obtenir le gaz qu'en petite quantit, ce qui tient, sans doute, ă lim puretă 
du salfate  hyarogin€ carbon€, mais ils se proposent de poursuivre 
cette dtude, persuades qu'il constitue veritablement Tether Aluorhy- 
drique, appartenant a la seiiie alcooliqne. ! 


M. Je ministre de Finstructioa publiqye teriţ N I Academie qve, den 
onvriers gai jravaillaient ş 74 jpvier dernier ă Vonrprțare d'un fossă 
de la commune, de Neunkireh , „arropdipaement de Şargapmines,, ont 
țrouv€ 3 un metre de profondeur, une spasse de magonnerie en cimenţ; 
apres l'avoir briațe j|s rencontrerențune pierre țieg pouces carrâs qu'ils 
enlevcrenţ et qui fermaiț Voșifice d'up cuveşu de a pieds de profondeur 
et de 4 pieds 6 popces je largenr, contenapt nn amas de grains qai.pa- 
raisent y avoir €ț€, dâposds ă upe dpoque.trâs-reculte. Au-dessus du 
caveaa se țropvai! un arbre fort groș qui alteste aussi lanciennete de ce 
dipţt. La guanțite de Dl€ trouve est de 6ă 3 hectolitres. [| formait une 
matse de laquelțe les grains agglumerea se dâtachent facilemenț ; ces 
rapa, noișs intârieprement et extfrieurement comme ă l'ctat de char- 
bon, sont cătrâpșement friables. M. le prefet de la Moselle, en donnaat 
i M. le ministre leg renseignemens, dit qu'on presume dans le pays que 
le dipât de graimaș a pu dtre forme daps le ae sitele lorş de Vinvasion 
des Suddois , dont Parmee exerga de grapds ravages Jâns cette contrde. 


L'Acadânrie procăde & W'âlection bun membre correspondant. dans la 
section de mâdgrine et chirorgie. Au premier tour de scrutin, M. Pru- 
belle est diu. 


M. Duţrochet donne lecture d'un second memoire şur la forme des 
embryons vegetaux. Dans la premiere partie, Pauteur s'diait attache d 
faire voir que Pembryon seminal posscde la constitution d'une sphere; 
dans cetțe seconde partie, il recherche quelle est la forme des embr.yons 
şemmaires. lL'existence de ces embryons, dit M. Dutrochet, a ât€ prou- 
Yce par le fait des deplacemens auxquels sont sujets les bourgeons et les 
ituilles dans les ajsselles desque)s ils sont situcs. Ces deplacemens prou- 
vent, en effet, que les mdrithales auxquels apparliennenat ces feuilles sont 
primitivement libres d'adherence avec le vegetal qui les produit. Le 
mtritbale naissant considert ainsi dans son ctat de liberte par rapport 
âu vegetal qui le prodnit „ est ce que je nomme embryon gemmaire ; sa 
pelitesse excessive le derobe d Pobservation directe. 1! faut donc pour 
que le mystâre de son organisation nous soit devoil€ qu'il vienne ă ac- 
qutrir aceidentellemenţ un volume assez considerable sans quitter son 
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organisation cmbryonaire. C'est eflectivement ce que Pobiervation m'a 
fait voir. Si IE 

' Onrencontre irâs-freqoemment, sur les țrones des hâtres, des noyquz 
ligneuz qui , contenus dans Pepaisseur de Pecorce P sont parfaitement 
isolcs du bois de larbre. C'est un fait trâs-gâncralement connu , mais le 
" developpement de ces tumeursin/avait pas encore €l€ suivi. M. Dutro- 
chet les a vus d'abord tres-petits et globuleux, quelques-uns gros comne 
des tites W'tpingle, ils sont pourvus d'une'Ecorce propre qui adhârei 
Tecorte gencrale de Parbre dont elle est enveloppee de toute'pârt, mais 
qui s'en distingue facilement par la direction de ses fibres. 

La forme de ces noyauz ligneux varie chez le hâtre , ils sont gEnera- 
Jement irregulitrement arrondis. On en trouve €galement des spht- 
roidaux chez le câdre du Liban, mais chez ces derniers arbres, ils offrent 
Je plus souvent un ou plusieurs prolongeniens coniques , lorsqu'ils sont 
diriges horizontalement vers le bois de Farbre qu'ils toachent par leu 
pointe, laquelle est trâs-fine. En grossissant, les noyaurt ligneuz pressent 
et amincissent la portion d'£corce qui les s6pare 'du 'bois de l'arbre, e! 
lorsqw'ils sont ainsi parvenus â le toucher, iis y devieinent adhiren:. 
C'est ce qui donne naissanice aux Joupes. Lorsque la souăure se fait de 
bonne heure, il nait communement de la taumeur une branche qui 1 
prend que peu d'accroisscment, | 

Le noyau ligneux sphârique offe dans tous les sens des couches |i- 
gneuses concentriques et des rayons meduliaires divergens du centre â 
la peripherie. En somme, il est forme Wune suite de couches spheriquti 
'qui s'enveloppent Pune Pautre, et sont plus &paisses du câte qui regarde 
le bois de l'arbre, ce qui tient sans doute ă ce que, de ce câtă, le nf: 
recoit plus de seve nutrilive. Cette sâve est le cambium qui, on sal 
afilue abondamment dans le lieu de jonction des deux systemes cortical 
et central de l'arbre. Le noyau, du reste, est en seve en mâme ler! 
que Parbre qui le porte, et chaque annce il saugmente d'une couche l- 
gncuse sphârique, comme Parbre qui le porte s'aceroit d'une coucke Li 
yneuse cylindrique. Dans le cas ou comme dans les tumeurs du cedreil 
y a des prolongemens coniques, la nouvelle couche aficcte aussi la fornBe 
d'un cornet conique. 

La petite branche que produit quelquefois le noyau Jig neux Jorsqut; 
"jeune encore, il devient adherent au bois de l'arbre , part toujourt de să 
partie centrale, en sorte qu'il est cvident, dit M. Dutrochet, qu'il sc 
comporte ici comme un merithale. Ce noyau avec sa petite prancbe, 
poursuit ltauteur, ressemble d'une maniere frappan!e au curps luberen* 
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etradiciformș du tamus communie » corps qi est verițablement le pdri- 
thale primogdial de eștte planțe a" lequel est devenu tubireaz et aqutear-. 
raine Le merithale pțimordial du, tame, s: 'acarolteu grosseur par de noua 
velles productions concentriques, lesquelles sont plus developpțeş dana. 
a partie d diamâtralement, „opposde ă Vendroit qui, donne naissance ă la, 
tige, en sorte „qu'i il se produit des prolongemens radiciferipes; il en est 
de mâme chez Ies noyaux iigneuz, exceptd que les prolongemens redici-, 
formes, aa lie le Gescendre verticalement .,3€ paztent horisontalerept 
versle tron, nec, Za 

On pourrait PERIE, A dit M. Dujrochet y. que les. npyauz Jigoenrz sont, 
des bourgeons avortâși roşie leur straoture ou leur copsti tation de sphâre, 
proave qui i] p'en est rien. Le centre. du noşaa ligneux est occupă par! 
ceuivement ag ejonptes» Ge „petit glabe. central nalt prâs de la sorfaca, 
de ecorce eţ sâparâ, du, trone Rar.; PReSqU touțe l'fpaissepr da, celte, 
dcorce, On sait que la săva crug, eg, sâye ascendaate ne monte point dy, 
tout par6corce, Le nojau ligneuz isplă dans le milieu de cette dernidre, 
ne recoiț donc point; de sâve ascendante, U result, de li que le liquide 
abondant „qui lobrifie ce noyau ligneșx | au printein ps „ consista enţiăre-. 
ment en sâve ciaborte descendante, fournie par rgcogce dans lagaelle, AM 
est contena. . e | 

Dabuezvatien, de acerojeemeat, par coucheș, saccesnives da noygax, 
ligneux complătement, iseles du bois de larbre, 6tabliţ definitivement, 
dit M. Datrochet, une veritd encore aujourd'hui contestce; c'est que set 
accroissement paz eguches. est Je râsultat Pun travail organique local, 
non le respltat. de la superposition. de, prătendues racines des bourgeons. 

Par ces observatiopș, ajoute Vauteur, şe trouve ddfinitivement ctablie 
celte rtrit€ nouveile que j'avais precedemment « entrevuc; savoir que les 
meritbales sont des dres individuels _engendrâs par le vegetal qui les 
porta, et deponrvus, dans le principe de ytritable continuite de tissu 
avec lui, La plupart € du. temps les meritbaleş embryonaires ou embryons 
gemmaires se grefient tres-promptement sur le vegetal qui les a epgen- 
dres; en sorte qu il s'€tablit. entre eux une continuite de tissu, mais il 
arrive quelquefois que cette. greffe du merithale nouveau-nd €prouve nor- 
matement certains retards qui permettent de voir la separation qui existe 
entre ce nouveau mcrithale et le bois du merithale qui l'a engendre. Le 
peuplier de Virginie (populus monilifera) en otfre un exesiggle trâs-remar- 
quable. Chez cet arbre, les scions de 'annde, lorsque leur vegttation 
n'est pas extrâmemeni vigoureuse, laisseptfacilement aperceyoir qu'ils 
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sot Îbsus chatun din eiibrjeia gemniaite sphăriqae, ieqael: duoique dt- 
yeloppe en ditritbale ; lâisse € encore voit să Băse 'arrondie , bâse dhiri 
enicoră 'conatract€ qu “ud âdlicterite fot tipa tată dei Ie Boli del 
Hearttfie doi prodult td: nouveari jci6n, nd du bouigeoii normăl: Ausii 
de stiâri se dâthehe. til Resiicitebnânt p păr Sa base dii jieu d6 son oti- 
gine ;: et îoă ţoit fidleiiezi ast n că a point eu de răbture de îbiei 
ligiietses. iti Ii ai 

"ce Sci :văţouite M. Baitorhăti 2 poss 'Proăve 'qae toti tn kor- 
maux , comme les bourgeons adyentifs, naissent €galement. Wădbtyon! 
ga? ZU aia qubs vrimitivanibit îsuledu Văgatat Ge dtateur. Den 
câstităt “ue les: entry 95! Bărimatteă' ac orthăttk'istideit a ân dedai d 
PBLăi hikdatliite; etipizi ebiiteăătehb dâvir be batite 5â fa dtutie benita: 
motis venoită ăe-vbib'tpat tos erhWiN'oâs geibillirăy a sdteiiiiraliaeti ab 
18 tisă” ab 1izcaice; &r4j8) tobă SMemtăt taid săli patăticii ine du du 
să! ăatma cărticate , Înqhelta “&t lidestique de ii ature ide ta tul 
dântkiie ; aitst 'que e Păz fit vele “atifeurs. P pată doit certain que 
Păst das Ta măduție di die "A Mbiărit les etitirşobă vătetaua. Ş 
“lduaite bi 30: Mi Biyeri. di efsc! de notvelies observatie dis ir Ten- 
gorgcttient dâs fântăihes de Urciioble: Ba jărițier 1835, N. Gayihărd ll 
dâăneă dhPbhi avatt oăstrt e ii btonnement 'ijus les cohătits de dii- 
tribution d'eau de la ville ne contenaient point de tuberculei. “E che 
chiânt ă dâtbrihitiei păr des dsbils "Cu Hibovitătră ta 'datiie: da cdti if 
lavităM. Păjeii bbt:tonauit E tâcohitittră que Îi fbihtu” Btămehe ne dor- 
Adit piă Heuă bozidatibn: qileg cdude Păngoigeittenit sfgiat€ dăiiles tajant | 
hbrs dea fâle. Ajaat dot nfdut ce tesattăt > M. Gajriată, celui-cl 
hof'apprit ien chitt he tuya dăidistiiBulid &n dăns În ville ont 6tdinow 
Rs aă'dable vene dk i sont ch foiite thanchă, taniliă quă tes conduite bstrubs 
pat tak tuBercules; ăyâht CNE 'moules au bable Vetuye, act en fonte grist. 
Seihca duo abil. ÎL. b esbassyns de Richeihont dnnoncă Peaţoi d'un 
emoire Sai his combina Îs6 As ântigdies qud foritie IE protosulfate de fer 
€ fe citfile de cilivre avec le deutoxide d'azote. și! lait connattte d'atânce 
Tes apblicatione- qu “il & tirceă de 's6s recherthes' pour Pânalysc. Voici 
ductăuits- unes de ses applications. la câulzut pourțre: ca bleue qut 
pietid acide solfaridue coâcenti€ dins iequdl'te protoxide de fer cu le 
deutoiide de cuivre se trouvent ei presente-du deutozide d'azote, lua 
făirni uh moşen ue recoânattre IA picsence des' moliidres quiantits 
Maite nitriquă ou nitteui libre ou cotiibină. Ce proceudi est if sensibl 
due Pon ptut appkecier : 8 —— acide nitriqu6 daits Phcide sulfurique et 
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aa du mâme acide dans une dissolution aqueus€, tandis que les daco 
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"UL ai ADR PAPP d, 
. pă biicibilat 'kr na toxitoLodiia, ari 


d lei n dditats tonus sujourd'hui iigiaaleat tout a au pi us IA prez 
sence de: d 53 , Wăcide' heHlde dans une: dissolution. 


Dai > 
e pu 3... "e AIE .. 


M, Desbsiyai de ficheiioni. a mis Hi profit cette extreme sexisibilitg 
pour conitruite an infomăere analogue pu ci laromărres, et au  alcglipaeares 
et destină, ii egaaă “dea salpâtres, et des nitrajea, de soyde du meriti 
I en bt sckvi abasi pole cecopualtre acide mitrigye forme dans . sg 
milanges d'oăi oxigâne et td! azote sous Pinduepeg $ de Letincelle, dlactaiguț, 
et ena tir€ un caractere pasi ur distin uer ce dernier gaz denton.ne 
poaralt jusqură râsent e pe “que ie ies crizei gat în Enfin di- 
vene rtactiozia pietii ont danpăi ă M.  Dipaba seg. le Richemogt 
les moyens de istinguer. b an e Panţre le les. acides “nitriguga e et.nitreux 
dans'des dimolutidns ou ile se trouvept, et de redonnalţre disecțemnept 
h brisence des moindreş « qaantites, de ier et. de, cuivre, danş Vașide.sul 
furique dans fe mercure. Liautear espăâre, que ces ratia nouveaug 
poarront servit ră dclairar la thâorie de la niiribcatioa, XA perfectionner 
Cerlaină proctdis'aj spele, „ă "dtcobvrie | la “Blaificatioa de beăucon P 
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de sabstances cnijipă dans E medecine et et les artș, etc. Oa 


'M. Pagen' presenie | aeutăii dun pad moire sur amidon; 1; il conclut de 
is aoliăiei recherche ie i 19 er aat 
1* Que la fecule et L'amidop, deponilicez.« de , A0R8 Corps. dtrangera, for- 
meat un prihcă; e iininădiat 6 Prganigue « dont ies „Şouches externes ofirent 
plus de: col&siog et plus, de râsistance ă divpsi-a ag geps , que les couches 
iitârieures, stcrătces plus răceminent sanş doute; Fă dis osilion! conforme 
aux observations de M AY. : Bromgaiart et. de M. Turpin,, SERI | 
Les couches eiiveloppantes,.Epaisses, tenaces, spongieuses,, constitueat 
les tizimens difatables € et conțracțiles qui. peuyent ainsi COnserYer. des 
limes airondieă ea changeant de dimăpsions. i. aia sd 
7 Les graines'de la mme îtcuie se rompenţ, et se dbiandent. SUGțesși- 
vement dans eau ă des tempratures diiitrentes, şuivant les degreș de 
cohsion qu”i[s ont grăduellemeni acquis avec „Păge de leur formaţien. 
P Que saiis autres agens que Veau et la chaleur on peut obtenir de în 
ficule ao maximum et.au minimum dW'emppis dans le rapportde 15o0ă 190. 
Cette observatiori est directemeni applicable aux arls, pp 
6 Lraimidone, insoluble ă â froid dans les fâcules et amidon, par consd- 


Quent d&pourvue dun pouvoir d'endosmose, comme la demontre M. Du- _ 


ttochet, peut cependant se gonfler au point de rompre ses couches en- 
eoppantea, mâme au-dessous des tempetatures obsrvces jusqu ici,„Lors- 
Q'on la met dâns les circonstances ob plusieurs antres substances i inso- 
lublet tydrateraient rapidement et se degagerâient aussi. 


n... 
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„5 Lu amidone conșiderablement: dtendue d dans gag daggâ.! 9 tefroj- 
ăi ie, fltrce,! puis teinte en bleue par. ! iode A gest 0ire; eompletemanl îlj- 
mine par une simple contraction ă froid, sous leş mâmes formes de „fo 
ns organiqiee dae divers sels ct acides font” tealemen: apparaitre, 

"6 Saris ăvoir €t6 prealablement bleuie, Paiaidoge peut. plle-mme te te 
contracter â 'feoid! au "point diâtre ed gizada partie prăcipiite, spon- 
ibasa ou'encore bydrat e. On parvient ă etiraiâțr au aussi Pat Vintiltra- 
tibn de Peau daiis le tissu des: spongioles' des piantes, “ 

” 'e Le liquide extrait de Femhpois ă 0,04. de ficule, ne “copserve pai ea en 
„tuba des juantităs appreciabies 4 amidone, aprăs que celle=i a pu st 
cbritracter pt ie refisidissenient et k Peraporation dans le vide, 
gtandes difierences; i 1Y n! E a păs iz eux isomerie, mais une identiteque 
dissiiialăit NEtat Văriablei: ou accidentel de 'cohâsion e „enire le les panties d de 
fămidoâe, son alteationi et Ies corps ctrabgeșa y adhe bdrena,. aa 
9 Que Virbidine n ne  prteziste pas 'șoluble dans Veau 4 feoide; c est wa 

căi plus ou nins aliere de la dieselgtion'd” aidpne, 

10 ' Quela fecule de: “pommeș 'de terre' squmise pendant u un quart: A bere 
E 140 dans pent: i n'Eprouve'p pas  trba-senaiblecmeng cejie dernier altt- 
ration. e. 
"91 Que 163 făcules' “et Pamidon dăbartasalese dea „gta neta adtjeate 

ijeut superficie constituent ba midoae identique danș les vâgâtaux; elle 
pe laisse plus alors de vesidu pohdetable dans les dissolYans, vhydeale 
“st se transforme plus cotăpletement en sucre, par Ja diastasț. 

12” L/a midone insolubile ct doude d'une cohdsion „variable ne. s'intro- 
“duit directement ni dans les radicules ni dans les gemmules des plantei. 
+ 113 iPamidone coloree en bleu „parPiode est trăsrextensible encore ptr 
la chaleur; sa contractibilite | par le relroidissement e est plus graude et * 
“nanifeste sous  Pinfuence de:divers agens. 


- 
4 
- 
. 1 


wi 14 La propriete: de 1a coloration bleue ne reside ni dans un Corps 10“ 
tatii, ni dans une pellicule particuliăre; elle appartient complătepenti 
'Pamiilone et depend de action sur la iumiăre, dune matiere organique 
“qui cesse Vagir de mâme sur les rayons lumineux lorsqu' elle est exces 
vement detenduc par Peau chaude ou trăs-divisde par un long brayse 
“alor elle peut jroduire une coloration violeite ou reugeâtre past iode 
et ses particules tendentă s "agreger de nouveau dans cerțaines circons- | 
tances. | 
M. Biota dâmontr€ que le principe immddiat dissous pardivers moyens 
propres ă rompre la disposition organique de ses particules , possâde ce 
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poivoir moiceutaire cmstant qi sant soh identitd «e qui bui dit don- 
ntrpat le savant ce ttozi dă Dextine.: 

M. Cagiiiatd de Latoar presenle ih Dotivcau travaă dt legă i 
cherche ă demontter que le ferment pâraissănt 3ă fother dani des li- 
quides că il n'existait pas ăvant lâur ftrmhentation, păurtăit &tre îti âmâs 
de petits corps otgatiis€s. L/'hypothăse que le ferment est un€ mafiâre or- 
ganiste te concilie tres-bien avet pliuisieary observatfâni dâjă connues, 
savolr que Pattiom du ferment est retârdie lorsqwon le porphytist o 
qa da le fait sâcher, et que cette action est paralysce pat Poxide de mer- 
cute, pat le gaz sulfureux, ainsi que par la chalâur de Pean BiuiHante. | 

Jusqu'4 present on mwavâit pa st răhdre tăisoii da mode 'dâction pitt 
qui ls femment dEcompose le sucrl, mais mhintenânt 0% peut prâsu- 
îtet que cette dâtoipositiori &st le tesatiat de quelnes fonttions vitates 
(ul sot propres ă ce gehr& de imatiâre organiste; ainsi, ek 'thah gemea 
que le vii dprouve en vitilliesant peuvent âtre dâs en patit aut gtrines 
qui] conțient et ai, en se ddveloppant, modifient (putlqiies-uiis de ses 
printi pus. a 

Oa n'explique que par des considerations physiques et chithiques via. 
înence conservătrice de la chaleur di Peau booillante sk led aubstanres 
alitmentairey contenties dans les ăses tlosae M. Appert, miis si d'aprâi 
ls obsetțations de M. Cagniară, On adinet que les fetmans sont des 
cotps otgarnists, ne dăvtaat-on pas pebser qo'on des eftets principăat de 
tâtte chaleuie est de ddtetire ta de patalyser les gerities qui atiraient pu 
m dâvelopper dans tes substances , ainisi: que sar les parties întâzieurut 
de Yuses et peat-âtre mânie das Palit qui ten aurit pai 0td expulre. 

Der nombreuses. expiribrces tappoitâes dâns d9u rhimuiti , Pauteat 
tite cette costquence importtite que les fovont athorphes, €t mâme los 
simples nâbulositâs qui, dans certaines localiiăs, se dâveloppint avet ie 
mMlange Wenu et d'alcool, ont de la vie , et qte par cohstkuent il existe 


„ desindividus d'un ordre epcore infâvieur ă estui des corps globuleus st 


îlahcatena qu'on avait places jusqu'ă prăsent aa dorwidi- deget damsi'c- 


„. Chelle des Mres orpanists, (Commiisaires: MM. Duthas et Datrochet.) 


Dans de travail de M. Cagniari de Latour, nous me voyone encore que 


det conjeetures et rien de positif. 


Academie royale de Medecine. 


Scance du 31 mars. — M. Sanson ayant envoyc ă l'Acadâmie l'€chan- 
tilon dune plante dont la liqueur est employce aux .Indes contre la 
morsure des reptiles, et est regardde comme eficace contre la rage, 
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M. Brpschet ă cette „occasion fait pșrt; d'experiences qu'il a faites avec 
M. Pravaz, et os il râsulte 1 que.14 venin de serpens, desseches ou 
consepțfe dans: Jalcool, șe,conserye trâs-hien et a autant d'energie qui 
Vetat, fpais; a que Par deş decharges gal țaniques, on peut decomposer 
M, Gimpelle. fait un  rapport, sup. an, memoire' de M. Blanchard de 
Reis relațif i a upe luxation complete du tibia “en arritre, genre de 
“uzaţiop. d; at Pexistence avait ct nice et qui ne peut avoir lieu qae 
lorsqueg „le „tibia âtant fix€, une puișsance saffisante agit de manitre î 
poster en.apant Vextremit€ inferieure du femur; ce qui doit entrainetr 
pâcessairement, le dechirement des ligamens crois6s. 
M. Liafrapc presented | P Academie ,ii* une tumeur crectile “qui occu- 
alt tput le sein dune petit; fille: de deux. ans; 2* une tumeur dite 
cancer mâlan€ enkyst€, de la grosseur. d'un ceuf de pigeon, sidgeant entre 
la.paupire inferieure et la membrane: muqueuse qui la tapisse. Seule- 
ment adberentaă la partie post&rieure et inferieure de la.paupitre, par 


'-un pădicule mince ; elle fut făcileă extraire aprâs que Von eut incis€ 


la commissure externe des paupieres. 

, M..Gerdy, envoie â PAcademie un mâmoire sur la cuze radicale des 
hernies. Son proced consiste ,-1* & reduire la hernie; a* ă former avec 
la. peau un bouchon qui remplit Pouverture herniaire de manitreă la 
fermer. Pour obtenir ce dernier râsultat, la peau est poussce dans Lin- 
terieur du canal herniaire , ce qui ne peut avoir lieu, sans qw'elle forme 
une espăce de cul-de-sac en forme de doigt de gant : alors de !ammo- 
niaqne concentrde est porice.dans. ce cul-de-sac, de manitre ă enflam- 
Nmer ses parois qui.cantracient adherence 'ențre elles. Pour faciliter cet 
efiet, M. Gerdy prațique aussi ;un ou deux points de suture qui main- 
tiennent en contact Pentrde: da cul-de-sac. 

eance du 14 avril, —M. Roberţ, de Marseille, annonce que depuis 

de 3-avril, le.cholcra a cesst dans cette viile. , 

M, Larrey fait upe communication sur les luxations du genou. D'a- 
prâs lui, ces luzations sont presque toujours incomplâtes, mais leur ex- 
treme difformit€ peut en imposer sur le rapport des padties ; la dechi- 
rure des ligamens crois€s, qui ne peuvent se recoller, est un obstacleă 
leur gudrison, et surtout ă ce que le membre puisse avoir une solidite 
convenable pour la marche; aussi ce praticien conseille-t-il, aprâs a ayoit 
combattu les accidens inflamrpatoires, de determiner l'ankylose, en pla- 
cant le membre dans un appareil immobile. Cette opinion n'est point 
partagte par MM. Sanson et Gimelle qui pensent que la luxation du ge- + 
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„nea ie! dănine pet'toujouta lieui ă des: “dceidens adusi gres! due” deux 
signal€s par M. Larrey etqi! ehe pebistre: gobrissabile sti gabi, 


eius ai, 


1 Bocidid de Chimie middicale: să 
: AR Sa CEA tit, ne . 

Stanca du 4 rii. ! — La aie Tecbibuli ui des humârâs des "diehipei- 
de la Socidte de' phălrităeiă, “pubiiăci'par M"A. Brande; 2* unt letti6 de' 
M. My, "pllirmacicn ă Valenciennes , 'dans laquelle il “fait con- 
maitre que le rittlactelur dai journal s'est trompe eh lisant sa “signature, ib 
sera fait droiţă dette heclâniation (1) , S'une lettrt deM. Ferdinand Goi-! 
ler, phăntăuicich ă“Toarban qui' contient des ddtails sur la prâparation 
de Pongtient mevcuriitl. Agatit 'votită ră paer' cet ongaent,'en binployant 
te mode priboinîse pat M. Thrigtoii daiis le nuihero dE riars et qu'il croyait 
le plus expeditif,/M.: “Goiiicr dit : te mavoir pas râussi et quit va pu en 
deerx beutti atidier le mâtală'an &tat de division tel qo'on ne put Pap- 


percevoîr A în :Iubpt' a que: M.:Gosfier it qd'il'a tc oblige dim 


ployer une certaine quantit€ d'onguent prepar€ depuis quelque temps; 
3 enân-wil'a rcausi en employant la- forinale de M. ; Blogaiie ioitiide, 
cieptrant de la jiâmitee buivante:: : i: mei 


w e ? . „1 “ .: o... A 
"On prend, merture: a... 3 Onces, 
„a ' pt Ă 3 CR RE a LEA PE 
' Axonge .... 2 livres 13:0nces. 
„1 "Cirejhumb... a onces, ! 
te 19 7) . * ră . ” a d 
' Tertbetthine. 1 once. i 


On fait liquefier la șire, la ter€benthine et laxonge ; on coule dans 
un mortier de marbre , lorsque le melange est refroidi. On ajonte et on 
titare, deux heures de trituration suffisent pour ne plus laisser aper- 
cevoir de tiaces de mercure (2) 





(1) Nous nous empressons de faire connaltre que trois notes, la pre- 


mire, sur da pretence du cuivre.dans la păte de guimauva, imprimde. 


dans le; mutpâro de: fâvrier ; la:a2* sur P'existence du sulfate d ammoriagite 
e Palumite dans la fleur de soufre, imprimte dans le cahiei de mars; la 

troisieme, isrr'Phydrochlorate dPaimmoniaque dans le sulfate de soude, 
imprimde dans le numâro d'avril, sont toutes les trois duesă M.:Masy, 


pharmacien ă Valenciennes, et que nous avions lu Alasy ou Alary: 


:a signature. Nous profiterons de cette rectification pour prier nos cor- 
respondans de mettre d cot6 de leur signature leur nom 6crit sans para- 
Phe, les signatures ctant quelquefois par la complication « des traita; des 
causes d'erreur, 

(2) Nous aurions voulu garder le silence, sur les remarques critiques 
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La, Sasite, pese ue Lemglui, fe. guhstan ces ftrapatăga „Ma formale 
du cadere pfzamațtent paa.L'emplai de ee prorfdț. cul ic i 

4e Une lettre de M. Monchon de Lyon avec un mâmoire sur les vâgt- . 
taux capables d'egiivrer lea paisspaţ,, reno AM, Bjejard. 

5” Une Lettre de M. Pottier, pharmacien ă Laferitre, qui adresse ă la 
SSpcittunș mo!s apr le Marzponier d'inde, Îpspulua „rppocastaam : 
dans cetteleţtre, notre collegae.dit que Jermazronnier. qi n'a 46 regarit 
qug comme pin arbre d'agrtment, peuţ aypiz des. usagea, piiles, csau'0a 
pgat ticer de ses froiţs, ep les d€pouilianț de lenr, doghle tegument, ea 
leș faisant a€che „ea redujsant en poudre, les iraitant par ump; ditio- 
lutiqn de șpus:carbonate. de potasse, une liguaus qui, „dAcermpogde pir 
Pacide șplfuriqae, donne des fiacoma.blanrs trișabondans aie re 
„emeilliș et ştebes „fpusnissepţ une mațitre analog 307.I9ARPARA TĂRII 
qpe la fâpnle qui rește est entitrement prinde de ser goneriamae eh atat 

alara eptrer dana la cpnfecțian dp pain, au, sexvir A prAparex de la cole 
de fâcule,, qui peuț âtre erpployțe par les tapiaţieza e par d'antrei în- 
dustriels. NE ta ata a 

Plusienra maemepree font pbmarper qu'un grand. pombre Allavigura. si 

presente le marronnier non comme un arhre d'agsâraani, shaiă 0Hamt 
pouvant fournir des produits utiles, et que pasmi ces aateurs, on doit 
citer Bon, Marcandier, Parmentier, Guilbeşt „etc., etc. 


Uu membre demande, que dans une pote sur le marronnier , on fast 
connaitre ce qui a ct€ fait, la xâdactien de cette note est confide î 
M. Chevalier. | e 

6 Une Lettre de M, Vandamme, pharmacien i Flazebroucă, cantenant 
diverses formuleş, renvoyde ă M. Beral. . | . 


p* Une lettre de M. Lecanu, qui au nom de VEcole de pharmmacie, re- 
N IE II II 


falie umile pracâdă presorii par M. langlois , pour la .prâparatioa de 
Penguani mescurial, procedă que nous fipes comaaite,.il x a plus de 
dip 4; natiș ou mouse taisant „.0h eât pa considâper ce silenoe Goa 
use adoptioa des opiniopa €mises par M. Goslier, opinions Ge RO! 
sowamne s join da partager. Dont noua bosperena 3 dize, a* que capateid 
d'egtinction du mercure ş dtă mia en praticgae par țoșg pes dlăea (Ras 
mon alliciue, pendant $ ans, et qu'il la toujours 6t4 axeg, suscâti 2 di 
des douteș agant did manifesta par mas salligues , je rtpdtai le precd 
davani M. Raymond, president actuel de la Socictă de pharmacie, € 
demontrai alors que si on ne rtussirait pas, c'6tait faute d'agiz canreBi 
blement. | | A. C 
, | 
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mercie n $pqidtă de l'env.oi qui lui a cic fait de la aolleciion campia 
da Journal de chimie mm ddjicale. 

M. Richard ptâsezite une 6corce qui Îi a Et dnvogde ar Haiti sous le 
nea de boisţie Palmpiste, Andyra tâcemesa ; cette. ccorce ast condidâvte 
comme un trâs-bon et trâsânezgiqae purgatif. 

W, Guihport prâsente ua bața) da cantbaridea qui lui a vaiontătă an- 
vAyâea, lannde darniăra, par M. Wislin , pharmeciea d Gray (:Xaute- 
$aânc). Ces canthatides pripardea par Papplicatioa du procâdd d'Appert 
s02i parfăitement consarvles. : ,. .. 

M. Payen dâpos6 auz je buseae an travail sur.la fdcule at în destrind, 

M. Gaibourt remet une lettre de M. Leroy sur la eristalliation de 
"ode, Ceite latine sera insule: DIE A ie 

N. Jalie Prâaemie 4. la: Şoniitd diversa: notes dont ii dexmamale. limm- 
pitstica. zo, . = Ante 

Me „Manl prâbemta „rege trdenil SIX let vemiiorevar des forinules de 
dea mâdicamens. ...- DL Iei DR 

M. Gabaiel Pelleten ; en sudat commyite de: șes rerkicaaluea sur le sans 
du goit, dit âtre arrivâă un tel râsultat que lon ne peut plus metira.ea 
lovi que chaenz de cep Aleux.aams pe aait deștint ă une fonetign tis- 
tacia qui, leur font reponaaitre un gene, „particular. da senrationy de 
le qui) w'a paa- jusqu'ă. prâsent jreuvâ, une .seule subatamtei.qui 
Pulse sux chaegn. de, cea deux sens .exciter. une mame "semmatieniil -a 
îusi €t€ conduit ă penser que chez les poissons les organes de. Polfac- - 
ion, ne pouvant; „dans ancupe citconstanaa. dire considâs(a. some 
ganes da, goât, jznuvent, daps l'oau les. molicnlea gazebsea, odarăRn 
n de mârag up lea branghies:y saveni ' poiijez, Pais. ndoeaeaira d. lama 
'pipitațion,;. gen şeehesphea fant Vobiet :apâcial dum nfraoire ui „sera 
Publi€ incessamment. A.C. . 


| Societe de Pharmacia. m read 
Stanca din avril. — MM. Labarraqae, Henry et Bernart Deko snei. 
[tnt un tapport sar un appareil pour la preparation dee extrâiis, appa- 
til prâsente par M. Dausse. La Socicte, tout en reconnaissant que cet 
îpareil n'est aatre chose qwane application aux usges pharbadeu- 
liques du regulateur du fea inventie par M. Sorel, adopte les contlasions 
dutapport , qui sont que des remerciemens doivent âtre adresads a 
N. Danae et que Lappareil dott tre decrit dans le journal de la Societe, 
M. O. Henfy lit un memoire sur laction du tannin pur sur les bases. 
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sălikiables organiques , ct sur les applications ot en derivent; îl râsulte 
des faits principaux contenus dans le memoire Ye M. Henry, :* qoe k 
„ tanin forme avecies selsiă base orgapique, dissbus dims:Pedu, des prtci- 
piteă blanchătres trâs-vuluminewx a Pâtat W'hgdratiy qui contipresgu'in- 
solubles ă froid; 2" que ces nouveaux composts sohit-formuis duh atome 
de bastveb:de deux.atumes de timnin,et que par cânstquabt dle doivent 
' ctre considerds comme-des bi-tanbates ; 3- tţug -les propridtis di -tannir 
relațiyement aux alcaloides pepvent .servin; sdit ă Pextraatiori .Ce ce: 
dernitres substances des văgetaux ou elles'ewistent, doit: :dEvoprrir 
dans les melanges complexes de: irâe-potite», qubntitâs de buses :com- 
plexes vântneases. : - ...: iii 9 Vocal) 

M. Tubeuf lit une note sur les inconvâubesg:qai zesulteraitat de k 
substitutăon' des cajsules de plomb au goudeurt jidur  recouvririles boa- 
chons fermant les bouteilles de vin mousseux. Les reflexions de M. Te 
beuf sont combattues,. et. phăsieurs niombrbsprenaretat: ia -piaktule» pour 
les combattre, et pour €tablir, au contraire, que ce.prooâddi:a::apporit 
un amâlivration dans Part'delhoacher, tute eenserver les lieerides ga 
sous ir Dot ee Doe oi, 

-M. Sâtibeiran :dit'que Pon'prend dujoură'ivii 38 prtciiuition d'endiire 
dusi. verniin la. stirfăce! (litere des'-capruleisivdtitiiidâsi-ă : coifter le 
buateiited "de: pin" de'chanipaghe', et: qut "!ajădicfies 'negociâns ont 

"mâine substitud d emploi dei catpeales de:plomb:câlui des - captoles en 
Staibh (1). < ru e EN INDIE PI e Ei FPOY 
E Guibtre eset vb dehawtillon dopiani. des Ihdei 'oviertalei, 
opiiit qut lai! 4 enoşto M. Christisson, profesteur 46 malticre mt- 
- Medie 3: Puniversite : d? Edtrabburg. -Cet opium iest' e. boassef! noirts 
platei He Pepakesert 4'uh deri- ponce - -evrecotvertâs 5 Băniei d 
mica. i Dă CDL Ca ia ce a 
Dans sa lettre d'envoi M. Christisson annonce ă M. Guiboart qu la 
obtenu du traitemeuţ de cet opium jusqu'ă. meuf, șt. demi pour cent dt 
muriate de morphine, etil en conclut que ce produit peut soutenit 
la concuarence avec eee de Smyrne a: ne fournit que dix pou! 
cent du măpe sel,. „. j a | AQ 





U). Dejă nous avions su,que M. Lejeune fils , fibricant detin ei 
feuiltes FI rue Neuve-Saint- Paul, n* "8, avait vendu une assez grande quan 
tite de feuilles d'etain destinces acoifter des bouteilles contenant des h 
quides ; gazeux. 
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TAAITE DE CHIMIE, APPLIQURE AUX 4873, par M. Domas,t. 5 (1). 

Le tome cinquitme de cet ouvrage si impatiemment attendu vient de 
paraltre; ce volume contient 1g chapitres, dans lesquels Pauteur est 
occupt de la chimie organique : dans le 1cr de ces chapitres, M. Dumas 
a traite de Panalyse des matitres elimentaires et des moyens de determina- 
tion de Pazote, de Pydrogâne et du carbone ; dans le ae, de la determina- 
lion du nombre d'atomes que renferme une matiâre organique ; le 3* ren- 
ferme des considerations gendrales sur la composition theorique des ma- 
u?res organiques ; le de traite des acides organigues volatile ; le 5e, des 
aciles gras ; le Ge, des acides ternaires fizes ; le 7, du methylâne et de ses 
combinaisons ; le Se, de Phydrogâne carbone et de ses combinaisons; le ge, 
de Faction du chlore , du brâme et de Liode , sur Palcool; le 10, de Pac- 
tion des nitrates dargent et de mercure sur Palcool; le ve, de l'hydro- 
tne quadricarbone ei de ses combinaisons ; le 12*, du bi-carbure d hydro- 
gine et de ses combinaisons; le 13e, de la naphtaline et de ses combinaisons; 
le 15e, des produits de la distillation des matiâres animales et vegetales; 
le 14e, de Phuile de citron et de ses combinaisons le 16, de Phusile de co- 
Pahu et de ses combinaisons; le 19e, le Phuile de terebenthine et de ses com- 
dinaisons; le 18e, des sels ammoniacauz ; le 19, des alcalis organiques et de 
urs combinaisons. Ce dernier chapitre contient des recherches qui inte- 
resteront vivement les pharmaciens. En effet , ces details portent sur la 
cinchonine, la quinine, Paricinc, la strychnine, la brucine, la morphine, 
h codeine , la narcotine, la narctine, la meconine , la delphine, le sta- 
Physin, la veratrine, le vâratrin, la sabadilline , Patropine, Phyos- 
cămine, la daturine , la solanine, la nicotine. 

La lecture dune partie de Pouyrage de M. Dumas, nous a demontre 
que ce volume est un trait€ neuf de chimie organique; les faits, 
la maniâre dont ils sont classes, les idces gendrales emises par l'auteur, 
Wont aucun rapport avec ce qw'on rencontre dans la plupart des traites 
de chimie publica jusqwă ce jour. 

Le 5e volume du Z'raice de chimie de M. Dumas sera lu avec un vifin- 
terăt par les chimistes qui trouveront dans cette publication, la dis- 
În 0 CO N N N N N 


(1) Chez Bechet jeune, libraire , place de PEcole-de-Medecine, n" 4. 
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cussion €clairte des thdories propostes depuiș quelques annfes sur le: 
substances organiques, thtories qui sont pour la plupart te resultat de 
Yapplication des travaux de lauteur. ! 
La publication de cette partie de Pouvrage de M. Dumas, ne peu | 
qo'augmenter la reputation qu'il s'est si justement acquise par de nom- 
breux trâvaux entrepris avec uhc€ perstverance sans exemple, et au | 
depenas de sa santd. - A. Cnevatrmt. 


TARIF A W'USAGE DES PHARMACIEAS, 20 &DITIOS. 


Ce tarif a te redige par les soins de plusieurs professeurs de. PEcole 
et par des pharmaciens de Paris, MM. Baget, Boudet, Boutroa, 
Chevallier ; Clerambourg Delondre, Guibourt ; Moutillard, Pel- 
letier, Reymond, Richard et Robinet. [| est principalement destine; i 
prevenir les graves inconveniens qui râsultent de la diversită des prix 
dans les officines d'une mâme ville on d'un meme quartier; 2* ă ind 
quer un prix moyen des medicamens livres au public. 

Les prix determines dans le tarif-ne sont point imposds par les au: 
teura de ce tarif ă leurs colltgues, c'est seulement une base qui peut 
servir de guide aux 6leves qui s'ctablissent et qui peut faire disparaltre 
une foule d'inegalites dans les prix : incgalites qui nuisent ă tousles | 
pbarmaciens en donnant souvent lieu de la part du public a des discus- | 
sions desagrtables. | 

Le tarif a en outre Lavantage de pouvoir servir de nomenclature plar | 
maceutique et de plus, comme il est dispos€, il est pour le pharmacien 
un r6pertoire complet des substances pharmaceutiques, qui peuvent âtre | 
classdes methodiquement de manitre d €viter des recherches. | 

Ce volume contient d'abord quatre lignes blanches destincesă receroir | 
en chifires ou en 'lettres convenues, i* le lieu oă le mdâdicament est 
place ; 20 le prix Machat; 3* si la produit est fabrigu€ dans le labora- 
toire, le priz de revient; ă la suite de ces lignes est la dâsignation de | 
substance , les prix de vente, ă la bouteille, livre, once, gros, graia, 
une dernitre ligne peut servir aux observatioâa. 

“Le prix du Zarifă usage des pharmaciens est de cing fhancă ;on le 
trouve chez MM. Baget, Vieille-Rue-du-Temple, n*7g, Chevallier, 
guai Saint-Michel, n* 25, Guibourt, rue Feydeau, n. 22, Moutiilard, 
rue Montagne-Sainte-Genevieye, n. 28, Robinet, rue de Beaune, n. 23. 


] 
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RECHERCHES 
SUR L'ALIMRNTATION PAR LA GELATINE, 


Lues  P4cademie Royale de Sciences, par M. EDwanns, 


Exenarr. 


Tout le monde connait la controverse sur les propriâtâs 
iimentaires de la Gelatine, ă laquelle lun de nos collăgues 
(M. Julia Fontenelle) a pris une part si active. Nous allons 
hire connaâtre les râsulats auzquels est arriv€ M. Edwards. 

Ce physiologiste, pour apprecier les variations des forces, 
ei si elles dtaient soumises ă des lois reguliăres, s'est occup$ 
de mesurer celles d'un mâme individu ă cinq cpoques diff6- 
entes de la journce: ă sept heures du matin, onze heures, 
une heure aprăs midi, sept heures et onze heures du soir. 

Ces experiences, repâtees dix jours de suite dans les cir- 
tonstances les plus semblables, les plus ordinaires et les 
plus simples, a donns, pour la force des mains au dynamo- 
nctre , les moyennes suivantes: 

g heures du matin........ 67*,9 
x heures,. ...cccccccc.... 72% 
1 heure........c.ccc...... 73 
” heures du soir,,........ 710,12 
ax heures,........ î...... 67%,6 
1. 2€ SERIE, Ă 25 
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Ainsi, depub A eri , i bebrihtafesud rădtin, jusqu î une 


heure aprts midi,la force a ct€ croissante ; ensuite, elle a de- 
celine denf Irăeţivalle dui fest ctobld depus 167 jutețui 
Îaie heures du soir. Ainsi , la marche des forces musculaires 
a ete ascendante, dans Ja -preraiăre moiti€ de la journee, e! 
descendante dans la deuxitme; enfin les moindres intensites 
ont -eu lieu aux deux extremites de la j journee, surtout 2u 


29 9s 2 PR 


cofiiifhencement. 

Qui a pu determiner odttemibttni?  — 

Est-ce la nouzriture prise, dens de aeatince smne heurt 
apres le lever » qui a developpe les forces pendant cette pt- 
riode?“lu',' &st-ce une marche naturelle ă notre €cononit, 
indăpendameneat de toute cause excitante dtrangire? 


„Pour savoir ă quoi sen tenir, il fallait changer Ibeurt 
des repas', mais de manicre cependant ă cp.gpue le sujet de 
Fexperience n'en " sonffrit pas. Le dejeâner, pris jusguei i 
huit heure fut remis ă dix heures et demie. Dans „cet ie 
tervale , on constata au dynamometre „ă sept heures, neul 
d eures et. demie,. dix heures ei demie, Teţat des forces de 
Vindividu, La moyenne d des trois experiences montra ut, 











dans cet intervale, et sans qu di) Ş eut une nouerizure pri 
d puii: 


sans gu'gucuhe cause excitante appreciable, cât agi sur | 
fojces, clles s 'dtaient augmentces, progressivemehta ., 


„+ Ainsi done, lorseu on fest ăjjeun oa pent po goe de 
le leverua developpement progaassif des forcpa teneculi 
pendant une grande partie de la matiacey 4285 pulaei caci 
que le jeu rEgubier de nos oxgpnes-et.l'aatign-la plus doud 
des agens exterieurs, mâme ă Labri. de Jgir Jibre et de 
rayons directe du soleil. a 
L'iniluence de la nourriture; :senilile dene hulle en ce cai 
cependant ,, comme il. est bien certain.-qusi aeste influenc 
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exiște, RUP ep mpettre en: videnea les efieis ii ejnie ehan- 
ger de procâdă. 

Le moyen şugubl |. Edyraris sarrâta far-de faire Veasui 
du dynarmporpâţre linstant avant le rapas, puis.ilo le râpster 
imanțdjgtârpept aprăs et ă des ipteryailes.sucnessi fs 

Daprăs cette mdihode,: ayant pris Lâtat des foneeş ă sept 
heures, 4 nexf.:henreş, at demis. et 'ă dix heures: et demie 
comme dans la scrie precddanpte, le dâjeântr eâz lieu imtinc- 
diatemeht apnes; aussitâț. gti fuţ achev6, on fit de nouveau 
lessai ded forces mubtulaires , et: 'on trouva qu'elles avaient 
considerablement augmente ; elles_dtaient accrues de ș?. : 

Le repas domt îl a ce question, consistait dans une tasșe de 
chocolaț ă l'eau-et un petit pain ; îl s'agissait d'abord de sa- 
roi si Peau qpi an faisait partie pouvait produire la votalise 
ou une partie des effets constates.. 

Aiasi, dâhs des circonstances-parfaitement semblablos et . 
k lendeniain des experiences precedentes, la: mâme per- 
sonne fit lessai de l'eau pure danș la proportion ou elle en- 
tat dans la tasse de chocolat, et, apres le meme intervalle 
de teiaps( hui minutes), elle eut recours au dynamometre 
qui au leu d'augmentation, indiqua une diminution de a*; 
lexptrience , râpâtâe trois jonrs de scite, donna je mâme 
Tâsultat, 

Le second lene ă apprâcier:ctait le sucre qui fut es- 
taye assoriii ivl'eau , mais l'eau suorde donna aussi une ditm- 
“tion sensibile, . , | . 

On ft ensuite essai: dm chocolat sucre et prepare avec la 
Quantit€ d'eau bdbituelle ; cette fois il n'y eut plus dimima- 
ion, mais augmentauion de 3%,9 au dynamomătre. Ce 
rsultat fut je mâme dans les trois jours d'experiente. 

Ainsi des. parties qui constituaierit l€ ţepas , les stules qui 
dient agi pour 6lever les forces sont le choaolatet: le-pain. 

25, 
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Les experiences suivantes eurent pour but dexaminer, et 
toujours de la mâme manitre analytique , les effets de la gt- 
latine sur les variations des forces musculaires. On commenca 
par le bouillon ordinaire, mais usage ctant de le prendre 
trâs-chaud, il devenait indispensable d'apprecier les effets de 
la temperature dlevce ; car, dans les experiences precedente, 
Jeau sucrde avait ct€ donnce ă la temperature de lair. 

On but donc huit onces d'eau ă 40”, temperature ordinairt 
du houillon lorsqu'on le prend; aprăs an inteșvalle de hui! 
minutes, comme dans les scries precâdentes , le dynamoni- 
tre indiqua une diminution de forces de 3",3; mâme result 
tzois jours de suite. Ainsi I'levation de la temperature, lon 
d'exciter les forces , les avait au contraire abaissces , puisque 
lingestion de l'eau, ă la temperature ordinaire, avait ament 


une moindre diminution. 


L'effet de la 'temperature ainsi constate, on fit Vessai dun 
bouillon de tres-bonne qualit€; Leffet fut des plus 6nergiquti 
et, dans quatre jours, laugmentation soudaine fut de 6 degres 
au moins, de 8 au plus. 

Ce bouillon ctait fait en substituant deux onces de gel 
tine aux trois quarts de la viande qu'on employait pour k 
mâme quantit€ d'eau. Ce bouillon ne se distingue point d 
bouillon ordinaire; pris ă la mâme heure et dans les mână: 
circonstances ou lon avait essaye le premier ,il donnaal 
dynamomttre en accroissement de forces de 9 degrts, ces 
ă-dire plus grand de 2 degres que dans les experiences pre: 
cedentes. Aprâs avoir fait ces experiences sur une mâme pt 
sonne pour avoir des resultats comparables, M. Edwards 
experimenta sur 31 soldats du 43%; lepreuve du dynano" 
mâtre donna avant le dâjeuner, 79*, 87%; aprăs 82*, 3, 
avant le diner, 77* 32; apres 820, 16", Cette €preuve fut 
renouvellde sur une autre compagnie du mâme regiment 
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composce d'hommes tres-forts. Les experiences eurent lieu 
sur 26 grenadiers; la diffcrence, avant et apres. le dejeuner, 
&tait de 4* (3* pour le centre ), avanţ et apreş le diper, de 6 
(centre 59), | 

On essaya les forces des mâmes militaires de la compagnie 
du centee-et de celle:deş grenadiers, avant et aprts la soupe, 
au dejeuner et au diner. 


' Augmentation apres la soupe. 
Compagnie du centre. — Grenadiers. 


Au dejeuner.. 1,42........ 3,93. 
Au diner.... . 4, Sac... 5,35, 


Les 26 grenadiers ont tous montre une augmentation de 
forces apres le dâjeuner; des 31 militaires du centre, 25 seu- 
lement; apres le diner 28. Dans quatre cas on a observ une 
ininutiot de force aprăs le dejeuner et aprts le dingr. 
Lauteur pense d apres cela que chez les hkommes. farts il ya 
une augmentation de force apres chaque repas modert, et 
que les exceptions observges devaient âtre dues ă des sujets 
experiments „peu forts. Pour s'en convaincre il experimenta 
tur des jeunes gens d'un pensionnat; la moyenne des resul- 
tits fut en sens contraire ă ce qu il avait observe chez les 
nilitaires, Ainsi, chez des jeunes gens, la moyenne de resul- 
la!s fut en sens contraire de ce qui avait €t6 observe chez 
les mulitaires ; dinsi, chez les sujets qui presentent, en raison 
de leur sg, une faiblesse relative dans une constitution 
saine et normale, il.y a eu abaissement immediat des forces 
musculaires apres le repas: ce contraste entre les effets im- 
nediats des alimens sur les forces musculaires, suivant la 
fiblesse des individus est digne: de remarque. 

Ce contraste entre les effeis immediats des alimens sur les 
forces musculaires, suivant la force ou la faiblesse des indi- 
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vidis; merite de fixer Vattention. L/elevatiân ou la depre 
sion des foroes qui suit lingestion des alimens est pour ainsi 
dire iinstantatice ; c'est un effet de contact păssager, et qăil 
faut pour ainsi dire bien distinguer des effets stbs€quens 
dus ă la-digestion des'subetinces inper€ăs:! Cake 'opătătion 
commendant imicădiatement aprâs Varritbe desalintiins dans 
Vestomac, tend ă concentrer vers cet: bepâkte; lei fârces de 
lindividu, et par conscguenţ i â contrebalancer l'autre efiet, 
- Ainsi, il y a apres Lingestion des alimens deux tendances 
opposces, €t C'est seulement leur difference que. fait connal- 
tre le dynamomttre. Cette 'diffârence est en moips chez les 
personnes faibles, ei en plus chez celles qui sont vigoureuses 
"-Bi:la quântize des alimens est moderce, Pa appel des forces 
vers Yestoniâc sera rădindie, tândis qu'ă 'lexcitati6n pro- 
duite par ie contact sera le mhe que si le repas avait 6te 
plus copieux, Dâs los âin congoit quiil păut y âvoie des cas 
ouă, apt la săupe, le developpenieni des Forcăs musculaires 
sera plus grand quă.la fin da dîner; c 'est“că „pi a €te re- 
connu en effet chez plusieurs feimrnes. C'est ÎĂ : ajouite ME 
wards: uit des plus grands avantages du bobilien dă gelatine 
aromatisce qui, sous ce rapport, ne sauraitavoir d'Egăivalent 
ces expetiences ont &te repetces ă lhâ&pital Sit uia 


LILY Iu 


A Yheure du diner, epoque Gu le repas commence pa 
une soupe fâite avec une solution de gelatine arompatișee par 
la proportioi prescrite de viande, un certain nombre de 
malades , hommes des salles de. M. Bieti, ont £te ; mis ă trois 


i... 


tpreuves du dynamomatre ; k une avant! autre „aprâs la soupt 
et la dernitre ă la fin du repas. 


T 


dh. tă 


Voici qu elle a cte Ja moyenne des resahtats,. U 





Avant la a sobe 4 la gelatine. . „Bo * 


Pa 








DE PEABMACIE AT PR TQXICOLOGIE. 35 


Des exppriences analoguea. ont. €t6 făitea sue țrente-septi 
femmes dassallea de M, Alibermt, les mopennas mit did 
“Avant le soupe'ă la gâlatine. . 45. | 


Dani les deuz casiil y a eu, ă la fin du răpasi uhe „n 
mentatiâri thoyenne de forces, 


« Tous ces resultats, poursuit M. Edwards, “font c connai- 
țre Leflet du bauillan A la gâlatine.aromatisde par la viaade, 
tel quil est prescrit par lauteur et tel qu'il est prepareâ 
Saint-Louis, » 


On pourțajț pepser que la SFlaURR sa borne â îbstanter 
le corps et; que Lexcițation das feoccaş depend uniquerhent 
de la partie sapide et odorante du bouillon; pour decider 
cette qaistion., Yom e ipripiird le-beuiilin Frinidveldeax en- 
ces de jilatine aecmativde, et'i'dutie avec (bibtrâsdnickes: Ta 
personne: 'sotuniie uiti peentilid: eepterices a Dă! ticigia 
pendant trois țours de'chacuşi de ces bauiilons;adâi le pree 
mier lacomtisermeist des forces a ditite y*,, avet îi: bă cină 
de rz:84; Atmei,, dit: M. Pdwaeds, ex-pelit "db eh" titi 
pinioile pa imsenisi ue d'aetion de la 'gdlatinelli lb forâis 
masculhiseș--tend î agqoreiţre-avbe: hA “BropOrtldă Va beti 
substanea:dipu il rcwmițerait gut-le bomilton de "Wade Fat 
avec deun 'drţees de 'e6latine et une livre dd tântlt:ă civaitot 
tendrait:ă'apir: his :6nerpigaemeat et pas (ting: tetrițha tut 
les foreâs-imusculaires: qke Je : beuillea ordimaire” priptt 
înc qâateie divea de vianie.:. .. ..: - da 

L'ox'+a she: mor par: cet! etipesc: que TA ăia 
confirme ce qu'avait dejă annonce M. Julia Buntsaelle 
dans seu sndmoite lu en şeptstnbue 834, d Fănuptat dans 
lequel îl a soutemu, le promiezș que la bonpe akintontetion 
devait se reconnaitre rmoins paz it poids que peut bogudrit 
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le corps que par l'accroissement des forces musculaires, 
c'est lidâe fondamentale du travail de M. Julia Fontenelle, 
qui a tenu compte non-seulement de la force des mains, 
mais encore de celle des reins. Nousavonscru devoir en faire | 
ici lobservation , parce que M. Edwards n'a nullement fait 
mention des travaux de ce dernier quoiqu'ils soient anterieurs 
aux siens de plus de huit mois. 





90 ob 000avovee 
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NOTE. 


SUA LA CEREBRINR DU CERVEAU D ALTĂNE, 
Par M. LASSAIGRE, 


„Daps. up. travail prâsente. Vannde dociize, ă A DA adio 
Boyale des sciences, et public dans les annales dei chimie 
de physique de la mâme annde, M. Couerbe, a admis, dz- 
prâs les expirienceş qu'il a entreprises sur le carvaau des alic- 
n65. comparativement avec le cerveau , -dans . LGtat-norrnal, 
que la matidre grasse blanche, purifice des.autres subtances 
auxguelips elle est mclangde, et quiil a dâsignde sous'le non 
de.cersbroia, contenait plus de phosphore , lorsqu'alle ctait 
exțraite dea carveaux aliâniques, que eelle qu'on.retire du 
-oerveap gain. Suivant luj, la proportion de phosphare s'cleve- 
rait de 3 ă 4yet mâme 4,5 pour cent, dans.les premiers, tandis 
su elle ne varierait que de a ă 2,5 danş les seconds. Cette sur. 
abondance de phosphore serait d'aprăsM. Gonezhe, n cause 
de. l'excitation plus ou moins vive du systeme zerveur che: 
Jas aline, 

+ Bien gu'une telle praportion paraisse dans e mndemoire de 
M. Couarbe, appuyce dexptriences qui ont. constamment 
fourpi les mâmes peșultats, et qui permetțent en const- 
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queade d'ș ajouter foi, j'ai profite de loccasion qui:m 'etait 
ofierte, il y a plusieurs mois , par M. le doateur Mitiv:€, me» 
decin de la salpetsiăre , pour repâter quelques-unes des-.ex- 
periences annoncces-par M. Couerbe. . . - taia ii 

On doit regretter surtont dans le travail de ce chimiste; 
quil nait point fait connaltre dans quelles proportions. les 
dificrenteș graisses qu'il a retirdes du cerrau , se trouvaieni 
les-unes pâr rapport aux autres, et surtout par rapport auș 
antres principes constituans de la masse.cârebrale ; ce point 
je le crois, n'eât pas âte sans intârât, pour expliquer le degră 
de'consistance ou de mollesse que Presente cet organe daș 
Cestaimes maladies. . ta asi 

* Quoique les recherches de M. Cowarbe i n'aien point cte 
faites dan cete diteotion; elles offrent ndanmoins une cers 
tain degre d'impertâmed par |ctude et'l:analyec cHmmenteird 
quil a entreprises, des cinq matitres Erasses quiil a isolee du 
cevedu humain. -.: na 

En examinant comparativement deux cârveaur d'alienes, 
qui mont 646 adressâs pâr M. le doctetr Mitivic , jai mis 
i profit la cercbrine que jen ai retirte-pour dâterminer, si 
comme lindiquait M. Couerbe, la proportion de phosphore 
melle contenaiț, ciait aussi grande que celle quiil.a ren- 
conirea dans les cervgaux sur lesquels il a experimente. ....,! 

La cerebrine sur laquelle jai opâre ; a ct€ purifica â fagi 
prl'dtherșulfuriquecet ensuite redissoute dans lalcopl. bouil- 
lant dq elle s est precipitde pour la plas grande partie, parle 
telrpi diggareni, e ffonoms blanas gres. Je ai obtenueayeș 

tous es. caractărea qu'elle a presente î M. Couerhe, et felg 
quils sont relates dans son memoire. Cependant, deus expâ 
riences faites en traitant par lacide nitrigue concențre cette 
ctrebrine pazfaitement desscchee; dans une -€tuve ă- vapeur, 
he mont jamais donne moins de un, quatre-vingt-treize et 
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plua: de in, gquatrexvingt dinesept pour dent da piedephere, 
ei peu dă ahose prâi, deux pourcent, - 

- Ceas deuu râsuats. qbtenus simultanemant , sar de la câr& 
brine du cerveau d'alienes tenădrasens;dono 4 faire admeiti 
ş* que: dans: certaina ces, (et odta. &3t applicuble aux deux 
esbmples: que nous 'prisentoas ), la-proportion de phosphorp 
dans.le carvau :des aliinds n'est: pas: plus-dlovăa, qae cille 
qui 'eniște dans. je cereau :cedinairo3.2« que la. cause 
de: ipzoițation du systime nerveun chuz les saaludes uf- 
fențeb dialidnatipn mențale, n'est paz-toajoups due ă lonoiada 
phosphore qui existe: dansk pulpd'dailebn: oervsnte. dA Quo 
les deux faits que nous annoncons ici, bien 'qus centiaii» 
toird .ă-quslquas points âvaacds pad Al, Couerbe , ne piu: 
vent porter atitints at: mârite d'un toavail. apesi jeni plais 
dvendre justiea byucila piăpare dem ciatea, 
ep 
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a PE ROLRUTOIRES,, 


„PAR KM. Bânar, PrARYaCrizt 
STOiii i, 1. ! 


"1% doine le nonâde: dălhutoire iu taddicamens qi sot 
destints au 'treitemănt des affections des gencives ou de 
Vifatie -atitre parttă de la: Bâiiohe. - : ii : 

i 4fes-scollatoites som, ou liquides, be dune constat? 
Ahhlăgte ă celle di nitel. Ceucei sorit Applitqu ds sure tes geb- 
tăVbs-d tes-utedves-A4 ta Bouche, &Piide Pui hier, dune 
Vista oi d'uhe cponge; les abtres sotib emptoyde en tntațe, 
puis 6ii prdofabittibat indlangds avăe de Veaa , ut dirigs 
sur la viembranb  tedtretise 1 buceăle. E 


a.“ 





Pad. dt Phyăalcocl , servent tour-ă:tdur rexcă păezi aur 
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cellatoires; ds :appartiennebt donc par leur natule, ă plu- 
sienrs gonzes de medicamens , et silsonț requ un nom g6-: 
ntrique commun , c'est pour des raisons.setmbldblez ă câltea: 
qui seront dapnces ă l'article gargarismeș. 

Nous allons exposer plusieurs formules de ces medica- 


e 0 .... . sc a. ... . e... 


suite ceux dans la feouiposition desquels le miel est remplac€ 
par un sirop mellcolique, et enfin les colbutoires ep 


„e: + Bompataledoce collmtorseă sitmpi. iii o) 
cbiziibihe ac stick rasini > îi 10 
Prea MA Die. iii. 15 TOS. 
Sous-carbonate de pote: -. NE 1 gros, 
Milea exactement: pet tii pi 





Totăs. . 26 gest 
Ce collutoire-est empldyă corimetathdnătispue. (An:en dn- 
duitun pinedau qusăon'promine ă plusibuts reprisee sub les: 


ulcâres berophuleuz Diis, ie „4! ea cut 
COLLUTOIRE A PAL. O" in ir 
Mit) Blărc. ,.. cetei ce. 114 gros. 
Prenez 
Sulfate. dalum et de pot. pol. | 2,895) gros, 
i i 2 : Fotal: . „ 16 gros. 


SP Ri 

Ce mâlange est atringenț. On rege ia, sur les ulceres | 
atoniques,de la bouche. pa | j. 
SIC It „COLN2oIa5 AY, BORNE... S5 i, 
Mid bizmc.. ame ovevaleaosee 14 QTOSa., . 
Sousiborate :de saude.pulye.... 2 67054 «li 
»b 


Prenez. | 


Total... 16 gros 
Mâlez exactement. 


Li 
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- On appkque ce collutoire sur les aphthes de.la mmaqueuse 
buccale et sur quelques autres ulcerations atonâguee de cette- 
membrane. Îl agit comme excitant, 


COLLUTOIRE A L'EXTRAIT DE SATURNE. ' 


LI) 


Prea "4 Miel blanc... .............. 15 gros 
. î E Sous-acâtate de plomb liquide. I gros. 
da ” - Total... 16 gros. 


“Mâlea ezactement. 
Ce medicament est repercussif et dessiratif, On Yapplique 
sur certains ulceres .de Ja bouche,ă L'aide. d'un. pinceau. 
_COLLUTOIRE A LA MOUZARDE, 


Miel blanc << ..ccseea tie aa 24 gros. 


Preiez Moutarde noire en poudra; . vi --2'grăs 





Mâtez, etactement, 
„Bxcitant que: lan fait agir sur les gencives affectees de 
scakbut ou ă l'ctat d'inflâmmation chroaique; On ex enduit 
une brosse fine que l'on promineen divegssensetă plusieuri 
reprises sur la partie malade. 
___ COLLUTOIRE AU MURIATE, DE CHAUX, 


reni | Hydromel. ........ n osie ee. 30 gros 
FU 


Chlorure de calcium........ 2 gros. 


Total, .. 3a a gro 





“"Diisolvez le chlorure dans je sirop, * 


On emploie ce collutoire dans quizlates “affections!s scto- 
phuleuses de la bouche et dans la deuxiăme ptriode du mu- 
guet. On sen sert aussi dans la stomatite gangreneuse. „On 
doit, avant de sen serrir le mâler ă une ou:deux parties 
deau, 
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COLLUTOIRE A DACIBB MURIATIQUE. 


Hydromel................. 32 gros. 
Prenez | Acide hydrochlorique. ...... 32 gout. 


Pesez dans un flacon et mâlez, 


Cest un cathârdtique que Pon applique sur certains ul- 
ceres indolens de la bouche, ă laide d'un pinceau, ou que 
Jon emploie en lavage, apres lavoir rendu moins actif, par 
addition de deux ă quatre parțies d'eau. Îl est employe avec 
le plus grand sucets, dans la stomatite couennease, quand la 
douleur eşt appaisce. 


COLLUTOIRE A L OPI0M. 


Hydromel.......c........ 32 gros. 
Extrait d'opium. ...c....... 16 grains. 
Faites dissoudre Lextrait dans Lezcipient. 


Prenez | 


Melange avec une ou deux parties d'eau et promen€ dans 
la bouche pendant quelque temps et ă plusieurs reprises, ce - 
collutoire calme les douleurs de dents. Son action n'est pas 
aussi instantance que celle de plusieurs autres odontalgiques, 
mais elle est plus persistante. Îl est souvent employ€ dans les 
stomatites aigu€s. 


COLLUTOIRE AU CACHOU, 


Hydromell6 de cachou....... 24 gros. 


Prenea Alcoole de cachou..... a... 8 gros, 





i 


Total... 3a gros. 

Mâlez. 

Prealablement melange avec une ou deux parties d'eau, 
ce medicament est employ6 en lavage, dans les affections 
scorbutiqques des gencives et des autres parties de la bouche. 

Il agit comme tonique et astringente 


do - 300RB4n: DE-Ctriură MMAERGE , - 
QOrptizottă 4 da MEN; 


Hydremelle- de myritie.:: ja a 94 QPA8. 
lcoolă de myrrbe, - ii diooe.d 8 gros. 
SI NIUE 


II | 'Tota). 4 e: 38. gros. 


' Prenez. | A 


s.f, 


- Mâlez, . 
':: On emploie ee collutăire en lavage, aprăs Tavoir mâlt avec 
“ae ou deux parties d'eau. “Ponique et dâtersif. On sen sent 
“pour. stimaler la meribrane muqaeuse duccâte , chez ks 


scrophuleux. „| 
Formulee de cbltatoires composes, 
" GOLLttOrRB ODONTALȘIQUE 
* De Feuillet, 
| Alcodlat de menthe poivree, . 2 Onces, 
Prenez Hyăralcool . .ccceeaseaeee 4 ONCE, 
| Alcool de cresson de para. .. 2 onces, 


E aud 


Total. .....8 onces. 
j Geeosote nenea 3 scrup. 
Maleii | 
Un morceau d'amadou imb:be de cette preparation et mis | 
dans la houche, calme les douleurs de dents. C'est un pus 
sant sialogogue quel on emploie pur ou mitig€ avec de leau. 


COLJUTOIRE ODONTALGIQUE 


De Mayer. 
ps _.. $ Hgdrolat de suge... ......... 3 onces. 


Di 


Premeg, + Ninaigne blanc........,..: 5 onces 


Bacine de ptarmicue pulr.... 5 gros. 
Faites macerer pendant une heuxe et filtnez; sdors, 
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Teipture Moe - pe «e cop» ! 8 onadei, 

| Hy drochiorate damon.:p+ 8 trup. 
Extzait, d'opiuta,. c...ehae 4 SOD, 
Dissolvea Leziraiţ eţ le sel acamonian.dins 13 teintire, . - 
On emploie ce collutoire comine odonialgigue; on en îm+ 
bibe un morceau d'amadou que Lon applique sur lendroit 


_ doulourdux ou bien comme sialagogue, et, daus ce cas, on 
„Sen sert en lavage, apres lavair affaibli par laddition d'une 


ou de deux parties d'eau. 


COLILUTOTRE ANTI-SCORBUTIQUE 
| De Ferrari, | 
| fijărole de camphre. :. . aj... p d onceș.. 
Alcoal€ de moutarde....... 2 opees. .. 
Prenez | Ajcoolat deraifort......... 1/9 once. 
Vinaigre distille. ,......... d/a once, 
Miel blanc. .............-» 2, onces. 





“Total... 8 onces. 
Mâlez, 


On fait usage de ce : mâlange stoanatiirue dans les affections 
scorbutiqnes des genqiveș. On le anâle ă une ou deux parties 
deau et an șen serț pour se nincer Ja houahe plusieurs fois 
par jour. Îl.agit comme excitant et anţi-geptique. . 

 COIABIDIRE MTRINGER 
e Ducoudaay. ' 
4 "Băydeplat de roses. ........ 4 onees. 
Prena i Hydroid de camphire. „e.n... 2 Dnces, 
Miel Blanc. caci 2 onces.' 
| Total... . 8 onaces, 
| Aloopl6, dieztraitd'opium. ... 4 sorup. ! 
„a Acftpte, de ZUNO epopee eee 8 pr . 
Acetate de plomb cristallis€.. 8 grains, 
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Mâlez les liquides et disolvez-y les duites substances; 

Ce collutoire possăde des proprites astringentes. tres-pro- 
noncâes. On lemploie en lavage, seul ou mâlange avec de 
l'eau,;'contre les ulceres syphilitiques ; la stomatite produite 
Par u un traitement mercuriel. 
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ANALYSE 
Du piper cubeba; par M. Monueziu. 


Cette analyse, -dejă faite par plusieurs chimistes, a €te 
reprise par M, Monbtim 3 qui 3 a indiqu€ les substances sui- 
vantes: , 
|  Lăgneur..,....c............. 650 
Erueăte anna nenea 6o 


Cubebin.....o............ Go 

 Matădre cerumineuse......... . 30 

Huile volatile verte. .......... 25: 

—— volatile jaune. .......... 10 

Resine balsamique........... I5 

Chlorure de sodiom.........., 155 E 
! „ Perte, ,....cc....vseeee. 1000 o 


Les fibres ligneuses incincrâes donnent beaucoup de car- 
bonate et d'hydrocbhlorate de potasse et de soude. 

D'apres lauteur, le cubebin paraitrait identique avec le 
piperin, et se trouverait uni €galement ă une resine molle et 
„Acre. Dans cet ctat, il est soluble dans l'âther, lalcool, les 
huiles douces et acide acctique; il est insoluble dans l'es- 
sence de thercbenthine et lacide sulfurique ctendu d'eau; 
acide nitrique, chauff6 avec ce mâlange le colore en rouge; 
chaufi6 dans une'cornue, le cubebin se fond ă 200%, et 
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commence ă bouillir ă 3o*; il se volatilise en nuages 
blancs, qui se condensent dans le râcipient en un  liquide 
dpais, dun goât âcre, analogue ă celui de la menthe poivree, 
dune couleur jzung brunâtre , et d'une odeur de poivre cu- 
bibe. A 15 au dessous de zâro, il se congtle : il ne reste 
tusla coraue gqu'un tharbon peu volumineux, 

SĂ Oa 


„.. nat 


Eztrait du pipericubeba, par M. F. L. Wrnxza. 


Muller avait dejă fait connaitre que lhuile de piper cubeba 
diposait quelquefois du camphre en cristaux, ă l'6tude des» 
quels Winkler a consacre les experiences suivantes : par la 
disilatidn de 8 livres de piper. cubeba en poudre, îl obtint 
10 onces d'une huile trouble ; d'une odetr et saveur de cu 
ele, d'une consistance.semblable ă. eelle de Vhuile d'olive. 
Filtrce, ellesbesit 'blaire', presqub transparente , et d'une cou- 
leur un peu. vardâtre;. abandonnde dans un vase plein, et | 
bouche ă 4* R., elle:dtposa, aprăs deux jours, quelques cris- 
tus, qui aagmentărent beaucaup au bout de trois semaines, 
& dont la foșapațipn ne cesaa qu'aprăs quelques mois. 

Ce camphze „squmisă la presse entre des feuilles de papier 

ep „est en. cristauz incolores, brillans, presque transpa- 
't0s, un peu mous, faciles A reduire en poudre fine et adh& 
inte. [] conserve lodeur des cubâbes; sa saveur, qui est 
dabord celle du cubăbe et du camphre , finit par âtre frau. 
che. ]] est tr&s soluble dans lalcoolet l'ether, ainsi que dans 
lhuile de therebenthine et autres huiles volatiles, dans 
ks huiles et les auires substances grasses, mais insoluble dans 
leau, Îl se fond ă 56 R., en un liquide clair, incolore, qui 
secongele ă quelques degrees au-dessous de cette temperature, 
1. 2€ S%AIB, | 26 
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en..une masse cristalin, transparente ai indolore, Cbrtutid 
dâns una. cornue, apres qulil sest fonda, il se :dâgage ded 
vapeuirs apant: laspect d'una. popdre:soyaute cristaline. Le 
lguide enţrd ex Gballitiola ile, sa0ă 144. R, tit prenâ:tine 
Setpcrature plins haute di deviant. jzene: par: une U6ootpo: 
sition partielle, satiagphit seşublilnerdeneasphve , ce dai le 
fait differer essentiellement du camphre ordinaire; cepen- 
dant, si lon en projecte une petite quantite dans un creuset 
de platine chauffe en rouge" ki vohtilise aussitât, sansavoir 
subi aucune aligraţiog. Pat es ev Aa Ig n Şar+ ii 
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CRISTALIAȘAZION SRONTANER DE LA “IfORPgRE, DANS „JUNE 
TEINTORE, SIMPLE D'DPIUM, e. 


x. a. Seoacle, pbarmasisn, a communigtid:ă. MM. les scdao- 
teurs dal::pharm, oentai Blalt cette sparalion spbntande 
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obierrde par tai dans une bonizitte de reserve teritplie depuis 
is-long-tenizia , atrx quatre ciniquiămes de titniture ano- 

line prepatede d'aprăs la -derhidre pharmacopice ajleiitande, 
Les cristaux de la morphine pure adhâraient aux parois du 
rase; ils ctaient tâtra&dres, calares un peu en jaune brunâtre 
par la matiere extractive. L'auteur expkque certe, precipita- 
on, en supposant que pendant cette longue. digestion dans 

b bouteille, lă temperature a pu favoriser la formation de 
lacetate de morpbine, et que ce şel peut avoir €t€ decom- 
pose par le tontact de. Vair atmoșphțrique. Dejă, en 1825, 

bamiere Passerini  pharmaciep, avait public un memgire sur 
hfornation de lactate de morphine par la decompositioho 
ipontande de la teinture aqueuse d'opium. ( Gazzetta eclect- 
tea, juin 1834. 
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SAYONS MEDICINAUI , par M. JI. E. Warzuaa, 


SAVON OLEAGINRUX:: G 


Savon de Marseille blanc.......... Mi :8 ones 


Bau eeeaceeeeeeoeeeesetaeneeei "8" > 


Huită Polite i eee aan enase aie 6" E 
On redaik | je savon en tranches minces ; on le fait fondre 
dnsdel'eau bouillante, en employant : un vase deterre vernis- 
e; onle fait cuire ă une douce chaleur jusqu'ă consistance de 
Pulpe €piâss€, - en Paicitânt continueftement ;' ori y 'ajoute 
lors !huile d'olive, eţ, aprâs un quart. dheupe H'agitation 
sir le mâme feur, on.coule dans une form e. 


. Suvon eamphre; n”. 


SaVoiii «oa ueseeeeeeeeoeeoneseese 16 onces,. 
Pau bbuiltante. cocos eesee 8 


Huile d'olive.,.. sc... 5 
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On opere comme ci-dessus, et quand ce savon olcace ei 
fait et ă demi refroidi, on y ajoute une once de camphre ea 
poudre fine, incorpor€ dans un once d'bhuile d'olive: Ion 
agite, et l'on coule dans les formes. 


Savon camphre, n” a. 


Ce savon difftre du precedent en ce qu'on y fait entre 
sept onces d'huile d'olive, au lieu de cinq, et qu'on 3 ajoule 
. deux onces de camphre dans deux onces d'huile d'olive. 

L'auteur reconimande les savons camphres pour exciter 
et fortifier la peau, et, dans tous les cas ouă les frictiont 
epmupircea sont en usage, ( Medicinis ing 3 zeulung, 
n 37) 


RUA VARA AAA RARA AAA 








i Anini Atata 
DU RUSPINIS STYIPTICUM. 


Ce styptique, dont le secret se vend trâs-cher en Angle 
terre ; cohtient : | 

De Yacide gallique, j | 

De lopium. 

Du sulfate dezinc. 

Le tout dissous dans Valcoul, Thompson dit qu'une faible 
addition de ce produit ă la teinture duza ursi produit «i un 
excellent remăde contre 1 hematurie. 


| 
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PASTILLES AVEC LR CHLORURE DOR ET DE SODIUX. 


Chlorure d'or et de sodium....., 5 grains. 
Sucre en poudre.....,c...... 576 (1 once 
Broyez le chlorure dans un mortier de verre; ajoutez-] 
sucre en poudre fine ; ajoutez S. Q. de mucilage de go 
adragant, et divisez en Go pastilles, qui contiendront 
cune un douzicme de grain de ce sel, 
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Pilules avec le chlorure d'or et de sodium. 


Chlorure d'or et de sodium,........ 10 grains. 
Fecule de pommes de terre.........- 4id,. 
Gomme arabique, 
Eau distillee,. . . 
Dissolvezle sel d'or dans leau distillce; mâlez ensuite la 
fecale -et la gomme dans un mortier de verre; ajoutez peu 
ipeu la solution saline, et reduisez en 120 pilules qui con- 
iendront cgalement, un douzitme de grain chacune de 
hlorure d'or et de sodium. 
Ce sel double entre pour un grain dans 6 onces de sirop, 
lui de Portal, par exemple : cette dose est €galement d'un 
gin dans 1o onces d'eau distillce, 


[7 PRRRONORRRRREIE 1 gros. 





NOTE 


SUR L'OPIUM DE SICILE, par M. PaRSTANDREA, 
Pharmacien chimiste â Messine. 


MM Savarăse et 'Tenor avaient dejă demontre que Yopium 
Icolt6 dans les environs de Naples ctait identique avec 
lopium thebaique. L'auteur a voulu prouver , comme eux , 
Que ce medicament n'€tait point une production exclusive de 
Orient, et que les pavots de la Sicile pouvaient en produire 
dzussi bon. 

Pour cela M. Prestandrea a fait faire un instrument d'acier 
î trois lames trâs-courtes, placees ă trois lignes de distance 
lune de Tautre, celle du milieu plus courie que les -autres 
În de mieux embrasser la convexit de la tâte des pavots. 


/ 
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Enpratiquant, le matin, avec cet instrument, desincisions sur 
les tâtes des pavots: il en exsudait ă Linstant une liqueur 
laiteuse qui se condensaiţ bientât sur Jeg incisions, et quil 
declinait lapres-midi (1). Chaque jour i] repetait les inci- 
sions, jusqu'ă ce que toute la surface de la capsule en fi 
couverte, Ces incisions doivent d'âtre legeres , et n'atteindre 
que Lepiderme, et faiblement Ja substance pulpeuse. Dans 
le cas contraire, non-seulement on irrite la fibre, mais la 
liqueur laiteuse coule cgalement dans la partie interne des 
capsules. Au bout desix jours, ce premier travail fut termint, 
en y employant.deux heures chaque matin et une heure le 
s0ir. Î/odeur vircuse qu'exhahient ces capsules incisees 
Gtait telle, que je fus pris d'un violent mal de tete accom- 
pagn€ d'un grand abattement. 

Ce sucre laiteux €paissi, expos€ au soleil, dans moins de 
8 jours acquiert laspect de lopium thEbaique le plus 
beau; son odeur narcotique est mâme plus forte. 

La quantit6 d'opium sech6, ainsi obtenu, 6tait de deux 
onces deux gros, et les pavots qui lavaient produit occu- 


paient un espace de terrain de 18 palmes careees. fa gros 


seur des tâtes 6tait, en general, €gale 3 celle d'un ceuf de 
poule. 

Cet opium, administrd par plusieurs habiles mâdecins pro- 
duisait le mâme affet que celui de Thâbes. Soumis ă lan 
lyse chimique , d'aprâs ies procedâs de MM. Hobiquet e! 
Sertuerner, jen ai obtenu, d'apres les procâdes du premier; 


28 grains de morphine par once de cet opium en larmes; 
II Ie 





(1) Quoiqu on ait gentralement recommande de faire les incisions 
vers le soir, et de recueillir ensuite l'opium le natia, je n'ai pasctu 
devoir en agir ainsi, parce que le matin il tombe une humidite qui 
-dissout une partie de Vopium qui, coulant ă travers la tige, cause 
beaucoup de perte. 
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ei 30 grains par celui de M. Sertuerter. IL/opium de Sicile 
contient donc la morphine pnesque dans les mâmes pro per: 
tons que |'opiuza thebaique; ce qui doit engager les Sieiliens 
ă adopter cette culture: car, indâpendamment de ce produit 
important, on extrait des semences une hnile bopne â 
manger, (Giornale di scienze, per la Sicilia , etc.) 


Conservatiănt des Cantharidei, parM. Lucien Prerra, 


On introduiţ les cantharides vivantes daps up vase ă lege 
ouverture, de xerre on de terre vemissce; an 7 verse un filet 
plus ou moins prolonge (suiyant la quanțite de cantharides) 
dessence de lavande, de romarin eu de -tont autre lahice, 
les cantharides ne țardepţ pas â moaurir: alors an les faiţ 
stcher ă Ț'etuve ou au soli], Ainsi preparceş, elles opt une 
bele couleur verte, une odeur agreable, et lon pet, les 


. 2... .. 
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NOUVEAU PROCEDE | 
n MPautp 'obtanie la cadea j ar M. Wesaaae 


On fait une infusion d'opium ă froid; on en precipite la 
aphind phr farimostapiie, enarită Vaclăe mdconirțue par 
Iipdioehjuzate da chan; dA flltra et: oh life Îi îma 
lire colorante far le uos:ueâtătă de blog ; oa pripite 
lexcâs de ce durtiier pae Vaelde. “enlfutique; Ton fhre de 
nouveau, wt loa trăite la fitpweur par lan excâs ddipdthtse 
Custique- qu'on tidnt exposce 4-fate jisquă ce que cet alcaii 
te soit satutră d'acăde carboriitțtre; Von 'agite-et Voi met ei 
dizestion dums"Dătiiai, on sepiră ce liquitle qă'ân 1hăsse 
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€vaporer spontancment. Le râsidu estjaunâtre , transparent, | 
non cristallin, formant avec lacrde hydrochlorique un si 


cristallis€, qui se comporte comme la codâine de M. Bo: 
biquet. (Buchner's , Repert. fur. die Pharm.) 


eee 


Exvustence du brome dans les eauz thermales d' Albano. 











Le docteur F. Ragazzini, professeur adjoint de chimie, | 


en se livrantă lanalyse des eaux thermales d'Albano, 7 : 
decouvert, outre liode, un principe nouveau que les chi- 


mistes n'y avaient pas encore soupconnă, le Brome. |] 


existe ă tat d'hydracyde, uni ă une base qui est encore in 
determince. Dans un nouveau travail plus complet; Vautear 


se: propose d'en dâterminer les proportions, ainsi que ls 


autres principes constituans qui rendent ces eaux proprii 


au traitement de diverses maladies, J. E. 





Înnctnetetentecdtete cui Voooee 
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POMMADE NOIRB DE GUTHAIE, CONTRE L OPHTALMIE 
CHRONIQUE, 


P. : Nitrate d'argent. E 3... 10 grains. 
“Sonus-acetate de plomb. . . : . : 15 gouttes, 
Axonge recente, . . . . . . 1 gros. 


On râduit le nitrate d'argent en pouâre impalpable ; afin 
qu'il n'agisse pas sur la coșijonactive comme caustique; on 
incorpore l'axonge et le souș-acetate de plomb et J'on triture 
jusqu'ă ce que cette pommadesoit bien homogăne,. 

On en fait usage de la maniâre suivante: on' en prend de 
la grosseur dun grain de bl& qu'on introdait, au nioyen 
d'une spatule de bois trăs-mince , sous la; paupitre supt- 


rieure , sur laquelle on faiţ de douces frictians avec le doiţi, 
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jusquă ce que la porhmade soit suffisamment repartie entre 
oul et les paupiăres. La douleur aiguă, produite par cette 
application ; persiste pendant pres d'une heure. Elle produit . 
de tres-bons effets contre les cas aigus de catarrhe de la 
„conjonctive ; lophtalmie purulente, la corndite , etc. On en 
râtăre lapplication ă des intervalles.plus ou moins ranpro- 
ches, I.-F. 

ANALYSE DE LA RACINE D'IRIS FETIDISSIMA, LIN; 
PAR M. Lacanv. 


Cette racine ctant employce avec quelque succes par 
M. Recamier contre Ihydropisie , etc. M. Lecanu a cra 
devoir en faire l'analyse chimique, Voici les substances qu'il 

a reconnues dans cette racine: 


Une huile volatile tres-âcre, 
une matidre resineuse, 
— animalisce, 
— colorante, 
—  sucrde, 
—  gommeuse, 
un acide libre, 
de la cire, 
des sels; 
du ligneuz. 


MODIFICATION 
Du procedă de Duclou pour obtenip Păydro-ferro-cyanata de 
guinine, 


M. Ferrari, en repetant le proocde de M. Duclou, ayant 
„ Constată qu'il n'etait pas conforme aux lois des proportions 
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ture un peusuptrieure ă celle de Leau bouillante. Par le frot- 
tement, elle devient trts-fortement €lectrique. Elle brule 
avec flâamme en repandant beaucoup de fumee. L'alcool la 
dissout facilement ă chaud ; en se refroidissant, la dissolu- 
tion se prend en masse gâlatineuse ; lcther disiout cgalement 
la cera depalma ; par une €vaporation menagee, onen obtient 
la cire en partie sous forme de plumules, d'un aspect soyeur, 
Les alcalis caustiques attaquent difficilement la cire du pal- 
mier ; elle finit cependant par s'y dissoudre. | 

M. Vauguelin est le premier chimiste qui aitsoumisă l'anz- 
lyse la cire de palmier ; mais cglle dontil put disposer €tait pro- 
bablement melangee.avec un corps gras. En 1825, M. Bour 
saingault fit quelques essais sur cette substance, et fut porte 
ă conclure qu'elle presentait autant d'analogie avec les re 
sines qu'avec a cire.proprement dite. Des recherches plus 
recentes lui ont donnd les resultats suivans qu'il compare 
„avec les €lemens de la cire d'abeilles : 


Cire de palmier. Cire d'abeilles 
Carbone . . . . . . 0,816 Carbone. . . . . 0,818 
Hydrogine. . . . „ 0,133 Hydrogine. . . . 0,127 
Oxigine. ..... 0,051 Oxigine . . , . . 0,055 


1 n'est pas douteux que l'on puisse extraire avec avantage 
la cire qui existe dans la cera de palma. On connait donc 
maintenant, dans la region intertropicale , deux arbres qui 
peivent fournir en tres-grande quantitt une cire toută fait 
semblable ă celle des abeilles. L'un est le cerozilon indi- 
cola, lautre est larbre de la vache, dont M. Riweiro & | 
M, Boussaingault ont examind le suc Jaiteux. Ce lait, sem- 
blable ă celui de la vache, et pouvant âtre employ€ aux mt- 
mes usages, renferme une matiere forțement animulisce, se | 
rapprochant de la fibrine animale , et de plus une grande 
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quantită de cire identique avec la plus belle cire des abeilles. 
Le cerozilon et [arbre de la vaca , croissent dans des cori- 
ditions ă peu prăs semblables, et il est probable qu'il serait 
possible de naturaliser ces deux arbres dans le midi de la 
France, ou tout au moins dans le littoral de IAfrique; |a- 
qaantite de cire, quiil zerait possible de 'se procurer, par 
une culture bien tntendue, serait tellement considerable ;" 

quelle influerait sur les prix actuels de la cire d'abeilleș. ; 
J.F. . | de 
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REVUE DES NOUVELLES SCIENTIFIQUES, " "” 


a. Vs. Ps 


ze N 


NOTE 


SUR UK EMPOISOXERMRAT PAR LA DĂCOGTIOU D'OR, e. 


Adresste ă PAcadâmie royale de mbdecine, de 4 avril 1835, 
” „Par M. Fiaao. | | ” 


Une ferptse de 38- "ans, ayant ea doua eafuas it, tapete le coast 
dane somnambule, pour une aficction de Pestorgae at des pertas blainphev; 
ure decoction rapprochce dortie (artica uree) staoa d'ortis blanube, 
en deux grandes tasses chaudes , le soir. LR A i a 

Le lendemain matin & 4 heures, fourpiitemen», chaleur, engoua dissea 
ment et cuisom de la peau de la face, des bras, des dpaules et de la poi 
tine, yeuz bouitis ,. codâmateuz, 'ainsi que les lâvres, le nez et. des: 
oreilles.. , Sa | Pi e ar 

A midi, le gonfiement et Ja rougeur s'ttendent jusqu'i LVombilic.: v$- 
sicules faciles i rompre donnant une sârositd abendante. - ..... vu 

Ces accidens s'aceroissept s.a parole est diilicile ; angoisses extrâmes „+ 
Saignte, bains de pieds, âmulsion , etc. Ă 

Le cinqujtme jour, lesaceidens dtaient presque enliârement dissipds; 
iyeut une desquammation de la peau. L'urine avait ctd supprimde dâs 
le dibat; cette suppression persista jusqu'au douziâme jour, et ne 
ceda qu'a une decoction de racine d'asperge et de persil. 

M, Fiard tire de ses recherches les resultats saivans : 
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„A Mehhite 4ssemiciiti d briid-m!d pas-eu diactinni irzitente et smile 
sur un gsomaș irritable et presgue toujours irită ă 

2 Aucun viscere n'en a soufiert ; 

14 Iaiiication n'a “pas depass6 la tion pt a iziqdes; 

ge La secretia uitinaire a 4 saspendăe pehdant douză joărs, el i 
zebărer dese păr Pubgi:des'dihrâiiquesy îi. i i: 

5" Lensfardtian du laif s' ciţ.diablie dâng-Jes 'jeipa, drine- formata apă, 
ayant eu douze enfanș, n n'a jamais. nourri „„rais 415 agrăs. son dernier 
atcouchement. 

Il conclut que la Iicoctida dortie (înca arens) devrait âtre esa 
ă des doses modertodicomme anti-diurctique dans le diabâtes, qu'on 
graves qui râsultent de la supeusion du i lait chez les femarnes en 
couehe fie cer te Tu Fa 
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DECOLORATION DES MUILEŞ PAR LE CEARSOR, 


M. Granet, pharmacien ă Lisle (Vaucluse), ayant annonce dansie 
Bulletin de 'PAdrapâitijae r*'qăd Phhile-d'plife jotuâit Atre Uccolorde 
par le noir animal;.2" que cette h huile, aipsi deceloree „poușait Aa, şubati- 
tude ă' huile d'ahandâs douces dans lă  preparation du cârat, nou 
croyons devoir revendiquer ja question "de priorite du procede de dâ- 
diilecatiosi des hiiilesi peur urale. tsi conrtepoa dans, Ein eftet ,. 3. Rids- 
sam d phiitaapiea: db ;] bâpital, isi. d'Qlnrea nomp. dbrivaib. ca. 1506 
(Ponenild Bamrnul de Ehănțe:terdicala, t 2 p. 448.)! a: Do. huilo.dolire 


» decolorte par un contact de vingirqubțre benzes avec du charbon îui-. 


»uuăb lercâ „fut ezmiplăy Cer la-piiiparetioe diasid. piomiinade ș:cellesci dtăit 
»- iba: bine dhlouissanb, meid bin. moini -consispante. que si elle ext 
m 96 prâparât avea lJiuili non tiaitde par:l'agânt: d€eolorainti'” : . 

» Les huiles d'olives, d'eeiilette et d'amandes douces decolordei pir 
»-de noit: dies, nistpnă teliziment fluides'-cpelias exigent un cinkguit ie 
» de cire de plus poar.donner mat cdrat diuna conzistance dgala ă ceut 
» prâpards avee les amâniies biuiles non'dioblohdas ; elene se figent qi 
» plusieurs degrts au-dessous de leur'codgallatiin» ordineire, et pou- 
»' Yaient, en raison. de cette „«erniăre proprietă 3 tre employdes avec 
» aantage dans Phoriogerie. » 








() Nous attendrons que les commissaires de.PAcadâmie aient fait leur 
zapport pour soumettre ă nos lecteurs les rcilexions qua nous a inspirt 
la note prâsente par M. Fiard. A. 
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M..Piuseata se. proposait alozs de xecherchey si le qharbon. send lap 
bujiee pina Anidpa em. Joma enlevaat de la stcarine. ou ep. . dăterapinpaț 
ua€ giiaațioa qaeangua :. . . 

vant ă la subsţitution de Phuile d: olive j ă Phuile d'amazrdea, Iaucoa, 
DOW pâhseas qp-un phaemacien ns doit pas se permețire de rermplacar, . 
ua produit pat.un guire, ct.guil doit danș topteș les circonstanaes, lorsp 
qiil prâgare des medicamens, n'y faine, enter, que les substances, qui 
arene Mee Bet A Code | „4 Cam aataeae Să i 


; Y Pt ) Ne? ii - 14 20 ase 


IRRULE D'OX LIQUID 'EROPOSE PAR N, PRR PQDA LA A CORIBATATIP 
pai DES CADAYALS , i. pa af a Ri 
Co liaiderreai- cet emce mosneni le sujel. dezpdeieneos qui oat-diă 
soumises & PAcadâmie royal, dea sciencgg Zi aa Conseil de salubrite, se 
„_Ptepare avec 
Chlorure de Soăsaaa (99) mari) evonem- „+ 2 liv. (3 kilog.) i 
Sulfate ai ratele) et de potaase (alun). a liv. (1 kilog.) 
" -“Rrăistiă 0 păi tal maj... Boc: pi de 
+8 ep aal 29 cica: bi E Tzac ga! 43 E. Cc 18.) 
Eedqiăde dnloper adie ao blarquiet? jdeţttvră diet 
de Bild ee să eghrd lotidă'ăh păbăieaiegi i sie aie lil 
Pliy act bt: tel dtăzii dotiip 0 ale "Plpatab cea expiiteiidut- "aut 
auront €t€ faites, | A. Cakiyah0Wbi! 


că PIC Ce: se pp meu In 1. ie îi amo 9 ai 


9 A lit A A e ei a 


„i li. 98 





ba) “fy „. 
Saudi “Di CA mBrNLURE DP tahaciii-a6uă, 


> beti oaie “nt on donipa” rietentă, "de sf miner d "uri opt ciao 
toate les Miatnl “de Weriti  specifique pont: fequel dis iitebi 00aiite 
pris | ja ş 'acptembeai 1818 inu brevet dinvextiăii; ce "brevet: atăt ek: 
piră , Îa ioreaple, Sjent di bre publica A layoici: 
, Fstillomet, depre de Y imulg, bifa (1)- [pere el partie-. i 
Fiches da; spilanthus olepaosns (le: cietson-de Raza ) 4 partitia, 2 
: "Rădnesde'lP iza iuimie pyretrărt la pyretire: £. .: 2- partie, iu. 
Ahool a 38'depide ni, e. 8 parties. 
Oa divise les divei'ses substânces vegâtales ; on les introduit dăns um 





(1) 1” Inule giomanitore qui aroit dane les n petiea mâridiomaley de la 
France (Bosc). 
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(ase, on verse dessus alcool, on ferme le vâse, et on-laisse maetrer 
pendânt -quinze jours; on filtre, et on conserve dâns dâs vases fermes, 
Les propridtes de cette teinture doivent âtre attribudes ă la rtcine 
de P'anthemis pyretrum et au spilanthus oleraceus. Dtjă on empioyait de- 
puis long-temps de la pyrâthre, et le dâctear Bahi, professeur-de.bota- 
nique ă Barcelone, avait publit un Memoire en espâgnol sur les :Proprietes 
odintalgiques et antiscorbutiques du spilanihtia oleratetis , dont astre col- 
lâgue, M. Julia Fontenelle, donna un extrait dans li Jurnal de phărma 
cie.. En 1825,.M. Emmanuel Rousseau avait aussi publi un Memoire 
sur le cresson de Para, Memoire sur lequel M. Cloquet fit on rapport 
ă VAtadâmie royale de mâdecine. (/oyez le: Bidletii des Sciencea mtdi- 
cales, de M. Ferussac, î. V, p. 278). A. CuzvaLuiaa, 
rm mmm titrat 
“PREPARATIOK” 20 BA ări Si 

“TR SIL ţ 

- DB PROSPEĂTA- mau rea! "08 te eytieei A 

53. Saoittutu' b ai, - ia 


Le peotepteat: “Harhes ayant propoat. le. aici de, guinipe, son 


î î. . 


Winkler a  dămontră Pimipeșfestian dp eo prostița e ii g, sri A 
dârozgpositian. de | hydrerhiprațe da quinine pat Ia phosphaje d'appo 
niaquț (1), 


On obtient ce dernier sel en saturant une quantită donnde acide 


phesphoriqae pur par lammoniaque, et-ddpageantlexcâs-d'ammoniacţue 


au moyen d'une douce chaleur;,on triture, ensuite, ensemble, le sulfate 





143) Wiakder conseilie de piiparer Ihydroablarate de quipine e.dc- 
șozapotant Je sulfate de ceţ alcaloide. par le chlorure de barium, comm, 
on le fait depuis long- teraps ă la la.pharmacie de Ihâpital civil de Wurs- 
bourg. On mâle 480 parties de sulfate de quinine avec 139 de miriate de 
baryte cristallis€, en y ajoutant babord une petite qiantite d'eau dis 
tilite, qu'on augmente un qaartid'heure-aprâs jusqa'auz: proportins de 
$ parties.d'cau en poids de cebai du mtlange ; on remue jusqu'ă te que 
la r€aştion-soit complâte; on filtre, et l'on-dvapora la Jiqusur, «pui con- 
tient'hydrochlorate de quinine „ă une chaleur de 30 ă 40 degres ap plus, 
jusqu'ă ce qu'il se forme quelques cristaux trăs-blancs et reguliers, qai 
doivent âtre stchâs ă une basse temperature pour ne pas volatiliser 
Peau de cristallisation. La quantit€ d'hydrochlorăte obtenue ainsi est 
€gale ă celte du sulfate employ€;-on pourrait en obtenir un peu plus des 
eaux meres, qui ont toujours un aspect vert azure, 
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de quinine czistallis€ 48o parties ,et 1200 d'hydrochlozate de baryte en 
cristauz; on verșe ce mâlange dans 8 parties en poids d'eau distillte, on 
îltre, on lave le râsidu, on runit les liqueura et on les dtend de quatre 
fois leur 'poids d'eau distillte, et on y verse ă plusieurs reprises de la 
solution de phosphate d'ammoniaque &tendu d'eau , en remuant soigneu- 
sement. Quand cette solution n'y produit plus de precipit€, Pon filtre ; , 
eton lave promptement ă Peau froide distilite le phosphate de quinine 
obtenn; an le fait stcheră une douce chaleur. Un exces de phosphate 
V'ammoniaque doit tre &vite, parce qu'il agit comme dissolyant du 
phosphate de quinine ; ainsi, Veau de lavage contient plus de ce sel que 
si ă Vetat pue on le traite par Peau distillce. Si Pon tient en repos la li 
queur passce A travers le filtre, elle depose du phosphate de quinine en 
aiguilles tres-delides runies en âtoiles. Par la concentration des eauz de 
lăvage on peut obtenir encore un peu de ce sel, ou en precipiter la qui- 
nine pure au mojyen de Pammoniaque. 

6o parties d'hydrochlorate de quinine cristallis€ ont donne 46 par- 
ties en poids de phosphate de cet alcaloide. 

Si Pon n'alonge pas suffisamment d'hydrochlorate de quinine „la masse 
devient trop -€paisse, & cause du volume extraordinaire da precipite; 
d'autre part, si Von y ajoute trop de phosphato d'ammoniaque, Pon 
obtient un precipite gelatineux qwen-pot. difieilement laver. 

Depuis, M. Winkler a annonce qifân peat-breparer le phosphate de 


qainine par la dtcomposition du sulfate:doide :de cet alcaloide par l& 


phosphate d'ammoniaqae. : ast 

Le phosphate de quinirte obtena par le premier procede est en poudre 
ne cristallisce, trăs-lcyâte, d'in blanc blăuissant, d'une savenr trâs- 
amâre; sa solution ans Peau Donillante eristalise: par le refevidissec 
ment en aiguilles ttăs-fines d'un 'Eclut soyeuxș il est sotuble dans 480 
parties Weau îrcide et 240 d'eau: 'Bobillatite: Le phosphate de „quinine 


est composd de: 
 Qoininee inna aaa 0),0â... [a o Pitoe, 
„+ sAtide phosphorique.. .... 39497! . i: ri. co. 
ema , 
ga nba 
100 bud 
(Buckner, Repert. pharm. ) za a d.F. 
Dat 
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Inenriti DE LA GRENADINE EP DE LA MANRITE, 
Par MM. Bouraos-Cnantal$ et Guerre. | 
M. Latour de Trie avait annonc6.dans jt4corge;dy gropadier șn pripa 
căpe particulier qu'il nomma grenadine , eţ qu'il proposa demangee imn 
1, 2% sERIE. 20 


- 





ză  3ounăÂi, DE Entitaii MEBidati! 
imtdidteneni 3 cbte dă bo, cine, pour bi fiiră tre genră A pâtt; cui 
substânce ie tarda pas A âtra envisajee doiiini€ de În Wianaită pât toi 
ceux ii furentă potrice de lâ'voir ou Wen prdparer ; [cs dâui Elishiites 
precitâs se sont livrde d â'cet exaimbri, afin davoir une opinioa ezacte gar - 
cette substance. 


“ La grenadineeet lă mannite crăstaiisenț, toutes les deux, s0us forme 


de chouix-eurs ou de pătites houppes radies soyeuises, elles sont pour 
ainsi dire insolubles dans alcool â 40 degrâs, froid; par PEballition, 
72 parties ep dissolven! enviroh une. je sous-acătate de plomb ne le 


prăcipite ni une ni Vautre de leur dissolution, quand oh fait usațede 


matiăres bien pures. acide nitrique les dissout 4 froid sans les colorez 


ct les corivertit par lu chaleur șa acide oxalique; Pacide acetique li 
dissouț sans es altârer, et elles cristalisent aprăs P'&vaporation de Vacide, 
mises sur Îds chârbons ardens, elles briilent ou repandent unt odeurde . 


pain brâl€; ni la mannite, ni la grenâdine n 'Eprouvent la jermentaticn 


alcoolique. 
» eosinee ă Vazote pres, ofize, le plus grand rapprochemânt 


ă 1 iasi Si ta chzkabitt, par MM, Limorii at Gorair. 


po. Le PI 
e» € -Găahoma.. ms o... 99:89 
hei Dot  Ahragâma, ... - 696 i 
meg bit a * OMipiipearle ce :93485 
Azote. ......... 1.53, 
tate 0 ARE PRIDE Za MARIȚA, |, - 


-2 1 anooea bir 2 Si Xhibobleiasă., :Prapet- * Iiehig: ,.. Hone ot Plimoa. 
„msi bi ti daazbORe ari Huse A8 35. 38.7 7,8943. 009,19 
ot; ch "HyAzpaâne;:. = 87 rm 018 ol a - 6448 
aniaii n s(DHEERȚenha =. S3s6Q irina 86 — 52,95. 


Les auteurs concluent de ces experiences que la grenadipe et la mi: 
nite sont deux matitrdineiiictament identiqaes, ef.she c'est ă tort qut 
M. Latohra donne a I4Qzamnite.de.'libanteau de ahrăâe de grenadier le 


- vai m 


nom de grenadine. 
ga: 


A 
Vi 0709 PPProPPAmr Pee — pp: 


ARIVRAU BAOGEDiRD AIMANTATIOS , par M. ANR, 


Ce procede cbisiste A ab fg lu tremye 'et Patimintation en mâne 
totii Bu Direua Vubior: Pg steiroră ee but won 'bpăre de li si- 
NI sutianth tree iq Îi p Î3 e tie i 


nu 
1 


. e 
. ) 3 . +a _ 
OMA a RVE ARI ta a ami e atata tam? 
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Une barre en fer doux, courbde en fer ă cheval, a dit entonrde d'un 
fl de laiton eoavert de soie; lea doux-extrtmites de ce fil ont di€ mise 
cn communication avec les pâles d'une batteric voltaique; on a fait rou- 
gir un barreau d'acier (une longucur gale ă la distance des deux ex- 
tremites du fer ă eheval; puis, sant saisi le moreeau d'acier avez une | 
pince, oa a appliqud les deux pâles du fer ă cheval sur le barreau, et 
on les a plongfs dans un baquet d'ean froide. Une minuțe ou deux aprâs 
limmersion , on a dâtache la barre du fer ă cheval: eton a recommenc€ 
avec d'autres tirdes suocessivezment du feu. Afin d'empâcker le îi de . 
laiton de se rmouiller, on avait eu soin, en trempant P'appareil dans l'eau 
denvelopper lea deux extrâmitds de I'hâlice dans un linge recouvert de 
nastic. Les beuts.du fil conductear pvaieht 616 soudâs aux pâles zinc et 
cuivre de la baterie ; un seul fil avait ct employd; cependant il peut 
tre prefârable d'en rtunir plusieurs en faiseeau ; ou mâme de prendre 
ua ruban de cuiyre rekouvert de soi cu da vertie. Le barteau ne doit 
pas tre detache ţrop vite du fer ă cheval ; il faut attepdre que Vint6- 
ritur du morcau d'acier ait pris une tempdratute peu 6levde, afin qua 
les moldcules nient le temps de se disposer convenablement pour Vai” 
mantation e la trempe. La durce de.l'immersion varie avec la grosscue 
du barreau et la temperature qu'il a en sortânt du feu; elle est dans tous 
les cas trâs-courte, / | 

Cest un moyen commode de preparer les aimans cits en faisceav, ek 
pent dtee les aiguilles de boussole, car il donne la faculte d'aimanter 
presque aussi fertement les Darreaux ă trempe dure que ceuză trempe 
douce, . | d. PF. 


RARA 000 00/0000 save 0a/a A ora 0 a 0r0/0/0 0/0/0'9/0/0 00/00/0000 00/D Lo 00/e Va Do 
FORRULA DU SIROP DÂPURATIP DU DOCTEVA DEVEAGIE. 


Gayac Papă. cc. .cccc.. 
roni. a deun livres. 
Patienee. ........c.s...... 
Douee amtre.., ,... cc... 
Bardane......c....cc..... 
Feuillas de sen€.......... huit onces. 


| ză trois livres. 


Faire deux decoctions avec eau trente livres pour chaque; rapprochet 


les decoctions, ajouter sucre et miel aă trente livres, et faire cuire en 
COnsistance de sirop. 


27. 
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_ TRIBUNAL CORBRECTIONNEL DE BOULOGXE. 
| Audience des 5 et 13 mai. 
Contravention en matiăre de pharmacie. — dcetate de morphine, 
l'alfaire dont nous allons rendre cempte ici, demantre quels sont le 

inconvâniens qui resaltent de la facilite aceordde aux mâidecins dtran- 
gers, ou ă ceux qui se disent mâdetins ctrangers, d'exereer la medecint 
en France, la plupart da temps sans aucun titre. 
' Le pharmacien qui ex6cute les prescriptions , rtdigces selon les riglei 
pharmaceutiques , d'un individa se disant medecin, mais n'aşaat pai 
cette qoalit, contrevient-il& Part. 32 de la loi du 21 germinal an XI, 
si d'ailleurs tout a concouruă lui presenter le signataire des presctip- 
tions comme mâedecin ? (R€s. n€g.) 

Les art. 34 et 35 de la mâme loi sont-ils applicables au pharaurie 
qui: delivre ă un' medecin ou ă un individu quiil a lieu de croire tel, e 
gur sa propre prescription signâe de lui ou sur sa demande personnelle, 
une dose d'un medicament, qui est en mâme temps une substance vânt- 
peuse active, laquelie n'excede pas la quantit€ nccessaire â un usâze 
eontinud quelques jours ? (Bes. ncg.) 

Peut-on supplter , par une amende de simple police , au defaut absola 
de sanction penale de Part. 35 precite? (Res. n€g.) 

Les medecins €trangers, ou soi-disant tels, qui n'exercent la medecize 
que parmi leurs compatriotes , penvent-ils tre condamnes aux peint 
portees par Larticle 36 de la loi du 19 ventâse an XI? (Res. impl. pi 
la n€g.) - 

Un Anglais, domicili€ en France depuis quelques annces, sous le non 
de Williams, habitait Boulogne et une campagne voisine depuis taois 
ans, et y ctail connu comme medecin. | 

Le caractere sous lequel cet individu avait ct€ presente dans la s0cit- 
te ; ses connaissances rcejles en mddecine et en phurmacolegie : ses non” 
breuses prescriplions, dont pas une n'stait de nature ă alarmer la pru- 
dence la plus €clairce, qui toutes, au contraire , par leur forme, Pexacie 
observation des regles pharmaceutiques, la mensuration precise et Lha- 
bile combinaison des quantites, la spontantite , la publicite et la fr€- 
quence de leur r€daction , €cartaient toute idee de plagiat et de fahif- 
cation , et attestaient l'exercice assidu de art de prescrire; enfin un 
grand nombre d'actes et de discussions qui reyelaient homme du mttier, 
tout deyait €loigner jusqu'au soupqon qu'il ne fât pas ce qu'il disait ctre": 
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Ă Pheară qu Îl ast encore, rieh n 'autorise ă aMirmmer' qu “i ne posstde pas 
la qualită « qu'il sest donnce. 

Or, depuis 1832, cet individu se presentait babituellement dans les 
pharmacies de MM. Buron et Leroy, ct y prenait, sur formules mâdi- 
cales rdunissant toutes les conditions voulues pour commander leur 
confiance , des medicamens de diverses natures. Il paraltrait qu'if s'Etait 
hit pour Îdi-tiâme une habitude des nartotiques, et qu 511 prenait chaque 
joar, tantât niclange avet quelqaea 'autres substances, tantât & Tetat 
par, de Pacătate de morphihe. 

Les Anglais, qui ont habite Pinde etle Levant, et '5'y sonter€â des 


ibitudes orientales , en font un fcâquent usage comme 'sâdatif, ou pour 


te procarer cette ligire ivresse dont toutes les nations asiatiques re- 
cherchent avec tadt Wavidit€ les €nervantes fouissances. 
Les doses-dPacâtiite de morphine que prenait le sieur Williams €taient 
lin d'aillears W'etre împortantes pour în homme adonne ă te mădica- 
ment, Eu somme, ces ri'excedărent pas, chez M. Leroy, 46 grains en six 
nois, at pă faibleă 'Aoantitâs, &t si chez M. Buron , ot îl n'en demanda 
jamais ă L'etat pur, il en prit jusqu'ă 15 et 20 'pilules compostes ă 14 fois, 
ces piluley €taient parfăiteraerii gratluces, soit un quatt Gu Fun demi 
gtain chactine,! * - 
Cependant, depuis son arrivee Boulogne, le sieur Williams avait dt&' 
zimis dans Pidâtimite dune famille anglaise habitant la ville depuiș 
quinze ans, et y jouissant de toute la consideration possible." 
Un aliiă de la famile , habitant Abbeville , prit „ tort ou ă raison , 
ombrage des absiduitis du sieur Williams dans la maison; et resolut de 


les faire cesser. Îl suscita, en consequence, tyueiques tracasseties ă cet 


individu, le fit arrâter comme ayant fait usage d'un faux nom et dan 
uz passeporti: mais bientât il fut relâche. Peu satisfaite , la mâme 
pertonne 36 ' ptocura chez MM. Buron et Leroy, dont en cette cir- 


onstance , îl faut le dire, la confiance semble avoir 6td trompee, de” 


sombreisci foriiaules mtdicales da sieur Witliams, qui fut par elle accus€ 
davoir fait diteon', des substances mEdicamenteases qu'elles indi- 
quzient, Pufige tă plus coupable. A ce sujet, une instruction fat com- 
mencee, et, si nous sommes s bien informes, se poursuit encore  contreje 
sieor Wililims. ” 


La familie '0ă'fl ctait recu quitta Boulogne: îl partit lui-mâme pour 


Paris, et,'sans attendre que ses delicătes investigations aient âmen€ des 

ctarges suffisantes contre cet dtranger, le minisicre public actionna les 

ieurs Baroh et Leroy, pour contrarention auz art. 32, 34 et 35 delaloi 
d 
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du 21 germinal an XI, sux Pexercice de la pharmacie, et s€ Yoir cor 
damner ă V'tnorme amende de 3,000 fr., qae leş tribyunauz pont pas la 
faculte de rcduire, prononcee par lașt. 34. 

Mais suş la phhidojeție de Me Gros pour les prevenus, le tpibanal 4 
rendu le jugemept șuivant: | 

Le tribunal; 3 

Consideșaut que, daprâs Pi art, 39 de la-loi du 23 germinșian II, 
les pharmaciens ne peuvent livrer et debiter de preparations mâdici- 
nales ou drogues compostes quelconques , que d'apres la prescriptica 
gpi en seraiţ faițe par des docteurg en mâdecine ou en shirurgie, ou pi 
des ofticiers de sante eţ şur leur signature; 

Que, suivant art. 34 de le mâme loj, les substances vândneuse; LI 
penvent âtre vândues qwă des personnes conpnes eţ domicilites qui : 
pourraient en ayoir besoin. pour cause connue, et qui, aux termale 
Parţ, 35, doivent inacrire leurs noms sur un registre ă pe destipi; O 

-Considtrant que Jacciate «et le sulfate de morpbine sont pf îmb 
stanceș mâdicamenteuses qui s'eraploiept ep medeșiași ,.a0i putti, 
snit mâlangtes avec d'autres medicamens; 

Conșidârant qu'on presente souvent ă des pharmaciens dea ordot- 
nances de medecins francais n'habitant pas la mâme ville; que dans ci 
cas les pharmaciens n'ont aucun moyen d'acgudțir Ja prepve legale qt 
ces ordonnanțes portent la signature de pemonnea ayanţ Je dit 
d'exercer art de gudrir ; 

Considdrant qu'il a ci€ jugt qua les medecins ctrengere peavent, 
mâme sans autorisation, exerceș la mâdecing en France, guprât de Less 
compatrioțes ; 

Que jușqu'ă prâsent on n'a 2 exit de ceş medecina diramgars aucunt 
justification |Egale et prealable de Igur titre de medecin; que dap: câ 
circonsțanceş , et le pharmacien ne peuvant avoir la preuve que Vindie 
vida dont on lui presente Pordonpance est veritablement medecia, i 
suffit, pour couvrir sa responsabilită , que la personne qui a şigne cet 
ordonnance se soit presentde comme mâdețin, e surtont que Pordon- 
nance soiţ conforme aux regles pharmaceutiqueş, et que les signes en 
ployEs soient ceux indiquds par le codex; 

Considerant que le siear Buron represente pour toutes les Jivraisont 
quiil a faites des ordonnances signdeş du sieur Williams; que le sie! 
Leroy en represente €galement potr la majeure partie dea fourniturt? 
qui le concernent ; 

Considârant que les amendeș de simple police ne peuveat fise appli- 
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qutes qua dans le caș oyily a contravepțiop ă une lei qui prononse, ne 
amende, șans ep fizer la quotitg; 
Que Particle 33 de la Joi du 3: germina) an X[ pe proncaca pas la 
peine d'amende pour les contraventions aux dispositions qu il cantiani ; 
Le tribunal, apres en avoir dâlihâră , raavoie les prevenus des pour- 
suites dirigdeş onțre auz par M. le prpcureur du rpi. | 


MANPORAPEPORORTa IP apare ARAMA AIE PERRIN 


SOCIEŢES SAVANTES. :î ** 


Instittet. 


Seance du 5 mai. M. le dactenr Munaset,, adtesse un Memoire sur le 
Vaitemenţ diga fsy56s imarmitiralas. pas le ohlarura de șogisin Îau- 
tur dit que ce compost, jouit d'une prepriti fSbriluge, sui 
propie gţ ass șertaine, qup le quinipa dans ja cas e fiârre jpteze. 
miltente, Il assure gue șe apecifique merițe ja preferepoc, pasca 
quele quipquina et sșs composes, donnțsă la dose, fomylte par ep pâ= 
decin, dâterminent quelquefois des phlegmasies gastro-intestinales, dea 
splnites , des aedămes , des leucaphhagutasies, etc. , tandis que le ehlo- 
y :e de apdisa permeț ana Lan depasi PĂRA la dote sana aosideai fan- 

cutit, 

M. Donne lit un mămoire sur  Pemploi de la. gclatine R coma aha 
stance alimentaire. Ce Mgrmpgire ne contient gucune experience nouvelle, 
nais une r6union de doţumens extrajij4 de rapports faits ă. diffcrentes 
tpoques, par les medecins. de PH6ţel- Dig de Paris et autres bâpitaur. 

M. Gucrin Vary lit un Memoire sur Pamidon, qui est divis€ en trois - 
parties. L'auteur examine successivement Paction de Leau et de la dias- 
tase sur lă fecule, â diverses temperatures A le sucre produit par Pami- 
don, sous I”i influente de ia diastast , enfin Îa matiăre goinmeuse formee 
8003 Pinfluence de la meme substance. Poâr plus de details, vogez la 
stante de la socket philomatliique. 

M: Damas prdtentie 2a' suite d'uh Mdmoire de M. A. 'furent, săr la 
mphtalzieet queepiei- ne dese doimposă Noavallone en donttetona- 
se dstaida, DE i 

DN DT TIRII ae ur alaphiolida. Mase 
' Vacide nitrighe bbuillaat j decomppse ja nahtalane ct le 4ransferme 
en un nouveaa corpă eristuliisc-neuteg, qui a la combtsitionguivunită: --. ; 
Cabane... ...........-:509,86 .. n a? 
„2 2 Eydrogene. e... .. e sai: o] 
Qxzigâne.,.. cc... 74 il, zi 
Atote;. cc Bă i i: 
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Et dont îa formule (Câo E'4 OA 2 C3)4-H: O, qui te diizage.Ci 
compost peut itre rang dans la classe des amides, car, sous Pinfluenee | 
de Peau et de la chauzx elle se convertit en naphtalase et Pacide nitiqe | 


en binitro-naphtalide. B 
i itabide. 
L'acide nitriqae bowillant, transforme le nitro-naphtalide, en ua 
nouveau corps cristailist neutre, quit nomme binitto-amgtăudide, et qi 
a ia composition suivante: | 
Carbone....... ...54,23 
Hydrogâne.......- 2,90 
Ozigâne......... 2957 
Azole............ 12,70 
- Sa formule Ci H:*A , O?, explique la formation de la mate sanidrt 
qw'avec la nitro-napbtalide, câr on a 
(Câe Hei O 4-A 3 05)+-A3 05 — (C4e Hr 0» „Ai 05)-rH:'0, qi 
se dâgage. Ce corps rentre €galement dans la classe des amides, cir, 
sous l'influence de la chaux bydratte , on jicut regentrer la naphta- 


line. 

Si Pon chaaffe le nitro-naphtatide, avec de la chââx cauatique, 01 
obtient une nouvelie maticre cristallisce, dont la composition se tap 
proche beaucoup de celle-ci: - 














Cârbone.......... 88,8 
” Hydrogene,........5u i 
0 a Ozigăne.... o... Ga i 
. , . PI a E 
100 |. 


et qui s exprime par la formule C4o Hu 0, Ceșt donc le sadic deh 
nitro-naphtalide , qui a ced6 son acide nitreux ă la chanx; ce nonveat 
corps, qu'il.nomme naphtalaze, possâde une propri peroarquable; 
mis en contact avec acide sulfarique concentrt , Ay. dissant et lui 
communique une couleug bleue violeite, trăs-intense,, de. Aa plus grande 
beant€. Il pe faut pas -zgizap. de cetțe matizre , papa. proddnice cet eMela 
D'aprâs une theorie, que M. Laurent developpe dans son, Memoirta 
et conformement aux ractionsetă la fhdorie des substitutions, ces n00- 
veauz'composts . siâsi due ceuz qu'il a faiț conitattre gris um Mămoirt 
precâdent, peuvent tre exprimes par les fotmnles sujvantes: : - 
Naphtalene.............. „ CâeMwe > 
Sulfate de Napbtalene..... -Câo M'6.- S 0: 
Bromonaphtalese .....,... Co H:6 B» 
Bromonapbtalese.......... Cioc Hi: B4 
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Hydrochlorate de ehloro-naphtalase. Ci Fiii Che - Ho Cl 
Bpâșechloratedd hriinioanaphtatâsd.: C4o.H:> Cl4 <ţ- B6 Cl, 
„ ș. + Cbloro-naphtaleae.....,.. Câe Hi: C14 
Parachloro-naphtalcse.... 4 H=: CI4 
Perchloro-naphtalese..... Cio His Ci 4 Cli6 
Bromare de. chioro- naphtalese..... Co Hi: Cl B* 
i " Chiotbnaphtalate i... Cho le Cs: 
' Bupiiadzei ecua, Ci Bi O - 
Sulfhte de miphiielaze. . „. :Dâo D440. 503 


. 2 Nitro de mapbtalide ou ni- : 


_ îr ite de paphtalaze. LăL EX 
Binitro»naphtalide. ou ni-. 
trite de naphtalăze. o... 


Ce H404Az 0: 


Cio He: 0» „PA Q8 
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“ Dapa.ces formule „il y a un radical variable, mais renfermant tou» 
joars 28 €quivalens, et dont probablement 4 volumes sont:.cambhinâa 
avec 1, 2, 4, ou8 volymes d'wn antre corps, presque tous Ica radicauz 
existent isol€s. | A 

Seance du 11 mai. M. Darcet fils adressa. plutiears observations de chi- 
mie organique, relațives ă l'analyse et.ă la densite de la vapeur du . 
bromure d'hydrogeii€ carbon. ]l daune Panaiyse dc Liodure d'hydro- 
stnț Epir et fait voir que Vașide, Nenzoique, i Le 
di une c 
camphre €galement soumis ă Laction d'une. chaleur roage, se = convertit 
en une huile isomerique ,. avec Ja benzie;, il se forme quelquelois de la 


naphtaline. 
, «„ denen d du bromure sur Chpdrogine di vicar bone. 


st, 


odeur r suave et  cthărte, d'une saveur puegecă 130 ci. Sa “dezisite, est dgale 
ă a 28. 1 entte en chullition ă .130* et ze volatilise sans alteration; ă 
IA: 'ctat e purete „ Lkgdrocarbure de br me, 'se presente sQus forme d'un 


fiquile jacălore,, tr râs-mobile, et % une "odeur agreable, i est com- 


post-de A | 
Carbone. i... 15435 _ 
Bategne. cca eee ue: 
Î eee sevaveee 04794 - 


II a pour formule C4 pisi 

La densit€ de la vapeur de Phbydroehbarbâre. de Brâme, a-dtt irouv<b 
pir.pxpârianae , <giiaă:6,37:, Je calcul avait donat 6, 3o, Le gaz am= 
moniac est sans action sur lui. Mis en contact avec du bre, și sous 
linfluence solaire, il ne ie convertit pas en bromară de carbone, et il n'7 
a pas formation d'acide hydrobrâmique:” 


- 
- 

L] 
- 
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_. Metiende Piode sur Phydrogâne bicarband, 

Sans action ă în lunidre difiuse ; â celle du soleil , it se formie rapide- 
ment des cristaux , qai tetiennent une certaine quantite diode et sont 
colores en jaune; laves avec de la potasse et Vammoniaque ou mieur, 
sublimâs ă une trâs-bassg țemperature avec du mercure, ils pauvenț tre 
obtenus trăs-purs et incolangs ; qn cet ctat, ila şant ep peţiteş houppes 
soyeuses, trâs-dclices aț avec un refit acre ; ilș fondent ă şi et se dt- 
composent ă une tempâsatuse tellement -rapprâțiaie de lsur point de 
fusion, qu'il lui a ct€ impossible de dâtetminer ia densite de a vapeur 
de Phy drocarburaiode. IPhydroearbure. dtiode, st dicămpose sponta- 
n6ment ă la temperature ordinaire, soit b Pair, soit dans le vide. [la 
une odeur ctherce, moins suave que celle de Pbyărocarbure de brâme; 
sa saveur est sucrte; sa vapeur îrrite fortemeat ke Jeux et provoage 
dei 'Etourdisseniens. 

” Sa composition est ctablie:ainsi par expdrience: 


Carbone. . “....8.». 9 „505 
Hydrogâne........ 2 dos | | 


lode.........c.... 80,696 


? ” = „A. 
100 


IN a pour formule corresppndante ă cette composition, Cc Eu PD; la den- 
site de sa vapeur , est gale â 


Carbone.. iau paa 4 vol. - : | | î | 
Hydrogene, pi 
Țode......-; 2 id 


Action du fer sur Pacide benzoique, a une temprature dlevee. 
En fâisant pâsser de Pacide benzoiquei en vapear, sur gu fer rouge, Qn 
obtient une huile' jaiânăbre” fluide, et d'une odeur empyreuprațique, 
mtlte E: celle des amandes 'aibalta, Ceţie hujle, distiljce au bain-marie, 
laisse un r€sidu' goudronneux, et Îl passe ă la distillation,, un ligui de 
incolore, trâs-fluide, du une odeur particuliere; elle entre en cbuljițion 
Carţene.! neo, ...șe ga.00ă 
Eşâregine,, P...... ŞARK: 


imi Pi Ma ” por 
| ip a ee 
de'spai dohne pone sa formule „ot Zăra, i arta 
Catte mațidre est done de da Werizirie, et as: formation enpiigae 4 e 
maniere suivante: .: ae at 

|. Ca = Qs. a _ acide bepaciqu. : 


Co4 H+ — hepzine PpOgAile, 


"am 


C4 ..,. 04 
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Quand la temptrature est clevte, on obtient de Poxzide de carbone ; mais 
si la temperature est base ou rouge-obscure , on p'a que de acide car- 
bonique, 

On obtienpţ encore de ja benzipe, en distillant da benzoate de potase 
et Pacide arscnieuzx. | Sa 

Action du, fer sur le camphre ă une temperature cloude. 

En dirigeanț de la vapeur Je camphre sur du fer rouge, on roiţ 39 
rcanir, daps les rțcipiena, une liguțur ol€aginense trea-fluide et colerte 
enjaune; diatili€ ă une temperature de 7455, on obtient un liquide ldgt- 
remenț color€ en jaune, plus ltger que Pean, et d'une odeur arama» 
tique particulicre , qui n'a rien de commuph ayeg elle du eamphre , si 
Vopâreţien a €i€ bian faite. [lest compost de O 

Carbope.....p.... 92,35 
Aydrogtne........ 7,65 





300 - 
Pok sa formule Ci Hp». 

II entre ep chullition ă 145". Sa corapeaiţioa est exactement la rata 
que cella de la benzine, mais seș proprittțs seat bien dificrentea, 
M, PArcet şe demande si C'est un nowreau cas d'isamdrie. 

N. Denpas adrese ue Rota sp sa eppassil.papp la, dfterminaţion de 
la densit€ des vapenra. . ., . 

Pepnis quclques anntaa. j ai fait moage, dipril, de la domsite de la sea 
peas des șorpt, eormmma d'un mppyen rapide et seztaim de-dâtp miner leua 
poids atomique. Les appareils que j'ai mis en VARGP pendant 1APg te IRP39 
ezigeaient guelgpes manipylatiana que je. me pia prapost dicyițer. Le 
nombae, considârable de denșitts que jai cu f dftermiper,. apt remdg 
ngcessaișe an apperei] simple et d'pn ermplpi comode, pm caini 
quc je vais faire connaitre, avec lequel il est peu de densites qui srigțub 
plug d'pne heure, pour tre exastement dctegrgineșa, Qn preni un balion 
sec, pp efâla soncol, one pâse exaeterpenia ppis.on le chauffe pour €A- 
pulse nn peb d'air, șt en plonge. sa pointe dans les apbstenes, dant nad 
partie rentre dans le ballon; on fixe le ballon dans Yappareil qug Pap 
pote dana Ie bin deau ou 'buile » dans lequel i) șe spaintient par son 
poids seul, Oa €]âve ja temperature du bain, ei |'pn.observe sur le ther- 
momțtre que porie Pappareil. Quand le ppipi debpllitien de la sub- 
stance est depass€ de 5 ou ao", on ferme le ballon, op, rețir Papparei 
de bain, an esșuie le ballpn at on le păse. | 

Oa connai dpnc le poids du ballon plein d'air sec, Ie poids du Balloa 
Plein de vapeur pure, le.volume du ballon, la temperature , la pression « 
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Crest-ă-dire tout ce qu'il faut pour calculer exactement n denit dl 
vapeur. 

M. Payen envoie une reponse aux observations de M. Gutriă, sur 
Pamidon, lues â la precedente stance. (Poyez la scance de la Socittt 
philomatique.) 

M. Bruguiăre presente un travail sur la distillation , afin Wen fizer 
Part, encore arbitraite. COminissaires : MM, Gay-Lussac et Dumas. 

"M. Persoz adresse un mâmoire sur Paâtat molăculaire des corp com- 
poata, avec Pexposition dune nouvelle theorie moldculaire, servant 
d'introduction ă des recherches exptrimentales sur plusieurs comporti 
thimicues. Nous en rendtons compte. Se 

M. Cagniard-Latour adresse une note sur des moissisaures “Gane es- 
ptce nouvelle qu'il a vu se foriier spontânement dans les circonstancei 
que nous allons indiquer, 

1. De'Peau de Seine distilice ayant €t€ misc en contact avec de air 
tenant en dissolution de la vapeur d'acide acetique dans i une cave hu- 
shide et obscure, laissa voir ă să surtace, au bout de 8 mois, une pto- 
ductioi fioconneute : qui &abord blânche piit en yieillissant ef en dug- 
mentant de vohatne iile coulcur d'un vert fonce presque noir. | 

“M. fuepin' qui a 'obilervă cette imoisissăre au hictoscope Pa ttouție 
composce de filamens confervoides dont les plus avances sont cldion- 
ati, '*ameux btârticules. Ay sont en 'outre armâs de raimeatix pointus 
comre oii vegtul Cpindura jte dial Iulia i penscr aa ih Soribkut i ume 
espăte touk-ă:1f39 Woetelid, 

9 n:"La inte ex pei ântie ajant âtd Tâpetde avec Wea aril ât âvec 
de Yeău de păita, donna Reă'ă Ia mame production; seulement 'câfle de 
Pesu pluviate dtait Incoiapurablement plus abondante que cele de Pena 
de buită, VIII oa 
” 9. l'appareil aprâs avbir stjourn€ pendânt quelque temps sita 
piată dans une chanibre celairte, dont la Meinperature ctait fonjouirs si- 
pdicure i 10% Ce  developpement des cânfer vea ă cobtiriuid ațet'ac- 
divita. ” ” m Ei a i 

4. La mâm€ exiptrience” ayant ete uite avec ui appateil abate 
qui fut placd dans la chambte sans avoir prealabiement sejourad dausla 
cave, on remarqua un produit floconneux assez abondant, mai aiBideolore, 
&t peu filamenteut. - | 

Ayant essay€ de temps en temps ces diffărentes caux avec "ter papidr 
de tournesol, V'auteura reconnu, 10 que dans Ies appareils de' la dave 
Ptau avait une rcaction acide qui sc manifeste ordinalremeat dqulnze 
jours aprâs que Pexptrience est commencde; 20 qu'elle cesse d'en aroit 
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quelque temps aprâs la translation de l'appareil dans la chambre; 
3 qu'elle n'cn avait aucune dans ceux qui n'avaient point ctâă la 
care, | | 

Ace sujet, M. Cagniard-Latour rappelle qu'une experience de M. Due 
trochet a dâjă prouvt qu'ane trâs-petite dose acide hydrochlorique 
oa autre, ajoutde ă une dissolation aqueuse d'albumine d'ceuf favorise le 
developpement de imoisissures dans celte dissolution (voir Inst, 
n* 34), et ilajoute que 'acidit€ parait agir d'un manitre analogue sar 
les conferves dpineuses. 

M. Robiquet presente de nouvelles observations sur Porcine. 

Cet honorable chimiste, aprâs wâtre livre ă quelques considerations 
gencrales sur les mati€res colorantes, fait remarqaer que deux d'entre 
elles ont €t€ obtenues incolores, et qu'en 1829 il a demontre que celle 
des orseilles ne prceziste pas dans les lichens qui serventă la fabrica- 
tion de ce produit territorial, mais qu'elle resulte de Palteration d'une 
matiâre sucr€e incolore et cristallisable qu'il est parvenu ă scparer, 
M, Robiquet a cherchd ă dâterminer sous quelles influence prteises 
celte mtamorpbose pouvait s'operer. Îl a reconnu qu'il fallait le con- 
cours simultan€ de Vammoniaque, de l'oxigâpe et de Peau. Ces deux 
derniers corps n'y interviennent que pour une bien faible part et l'am- 
moniaque est agent essentiel de cette râaction. Ce chimiste a ctabli 
par des experiences suivies que cette production de matitre colorapte 
Vest point le resultat d'une simple combinaison de l'ammoniaque avec 
Porcine ou matitre sucrce, mais que cet alcali n'intervient dans cette 
taction que par ses €lemens , pour produire, avec le concours de l'hu- 
Diditt et de lPoxigâne, une matitre teignaute qui ne cuaserve avec 
lA maticre primitive aucune analogie de proprictes ou de composition. | 

Passant de ces donntesă ce que nous connaissons de indigo, et 
aptâs avoir consideră: 1* qu'il se degage netessairement de l'ammo= 
niaque dans les diverses manipulations auxquelles on a recours pour la 
fabrication de Pindigo, 2 que le concours de Poxigâne est necessaire & 
la coloration de Pindigotine ; M. Robiquet regarde comme probable que 
leradical indigotique ne passe dgalement â l'etat de maticre colorante 
que sous l'influence de Pammoniaque, de lozigene et de l'eau, etil 
prisume que ce radical, tel qu'il existe dans la plante, ne doit pas âire 
tote, M, Robiquet pense en outre que ce radical, qu'on trouve naturel- 
lement en solution dans le suc acide de la plante, n'a rien de commun 
avec lindigotine reduite de Perzelius, qui ne se dissout que dans les al- 
calis et, selon'toute apparence, ne differe de lindigo que par une cer- 
tine proportion d'oxigâne. 
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 Sdărice dli'8. "16 ftinistră de Pintâricor tontălte Picădiiite” văr în 
fielilahts moyei Pâztet 468 câllulei de nbit dud Pon te ptâpot dtu- 
blir dans la maison centrale de force | et de correction de Limoges. Volei 
Deat dei: lieuix : 

” Les cellules, dispâsdes sur deux rangi et adoisâts Pune A 1'uire, nt 
peavent receroir d'ale et dejout que Pun cotă, d travers un corridor de 
4*;10 de large. D'aprâs le plan de Parchitecte, ces deux rangs seraient 
băparts entre eu: par în double pan de bois formant cheminde dt- 
rage, destinde i entretenir un. courant dair avec les croisdes. du corti- 
dor, au moyen d'une petite baie de 05,32 carrâs environ pratiqude au fond 
de Ia cellule en face de la porteet au niveau du plancher. L/espace entre 
les pans de bois aurait 0*,25 de profondeur. Dans le haut de la cloisot 
separant la cellule du corridor et dans toute la lârgeur de cette cloison, 
oh prătiquerait tine obțerture grillde de 6",5o de hauteur. Chaque 
cellule aurait 1*, So de largeur sut 2",26 de long, et 4” environ de 
baut. 


Les divergences d'opinion ayant eu lieu sr Fopportunită de la îhti 
minte d'acration proposte par Parchitecte, le ministte demandeă A+ 


demie de donntr son avis sur les questions suivantes: . 


” 1* Une ventilation par le moyen d'un couraht d'air est-elte indisptt: 


table dâns utie cellule de nuit de la dimension îndiqate? 
: 46 Si elle est nâcesdaire, "pourta-t-elle avoir lieu par le moyen îndi- 
quâ; unk duvertuie de deux pouces de diamâtre ne suffirait-elie pat? 


3 Est:il nâcestaire qu'eile ait lieu, mâme quand le ddtena occupeli |! 


dellule, une ouverture existant au.dessus de ln porte; et cette ventil 


tion peut-elle exister, la porte de la cellule dtant fermte ainsi que li 


porte et les fenâtres du corridor? 


fp'Un jour d'uh ou deux poucesau bas de la potte et dans toutesalar- ' 


geur, et un semblabie jour en face dans la cloison du fonă, bit au ni: 


tan da plancher, vit un niveau du plafond , ne seraient-ils pas en tout 


cas preftrables aux ouvertures de d d trois pouces de diamâtee plactet 
aux angles opposces de la pice? 

4* La cheminte d'atration en conservant. sa profondeur actuelle 
(o=,25) ne pourrait-elle pas, sans que Peffet en fut trop diminue, tre 
reduite â la moiti€ de la largeur d'une cellule (0“,Go environ) de manitrt 
que chaque cheminte ri€ fât plus commune qu aux cellules des trois ca 
ges, Pune au-dessus de Yautre? 


6* Si la ventilation s'opere la nuit par un jour âous la porte,onune | 


petite ouverture ă câtt, louverture au-dessus de la porte (ă part Îa 
question d'eclairage ) est-elie en ' outre mecâssaire pour que le dctenu 





na bkinsiatii si bt dăritătotie. 433 
af dee tt P Das ie căs d" athriiatițe, se portettitod: pat în rădaite ă 
la partie directement au-tlessus de la porte, c'est-ă-dire en fara ti: At 
dont 1€ pied tbăthe prtsque: ă li tioison dA derănt? Cette butâruure, 


stiai rittulte, adiăht encbră 0";6a de 1ihţi ată 0,50 de Mist, Nevoge d 
NM. Daptetet Gap:lLudese. : 


Stance du 25. M. Jbss, professcur de chimie tethnologique 4 Pinstitut 


polştechniqie de Vienne, adresse ună lettre en allemand, dans laquelle 
il discute les opinions &chises par plusieurs chimistes, et plus particulic- 
sement par MM. Lastaikiie et Julia Ponterielie, sh" los grains trouvâs 
enfouis Pannde derniâre pres de la place de Grăve, Il envoiey pour âtre 
compares, des &chantillons d'un bl€ qu'il a trouve ă Prague en 1822, au 
milieu des gerbes qui avaient €te en partie consumees par un incendie, 


M. Legrip adresse la description d'un ințtrument qu'il nomme aimi- 
lamătre, destin ă faire reconnaltre les fakilicatione de la farine de 
fromept, paz la fâcule de.pommes de-ierra; mo ne esa colec-ei e'y 
entre que pour 9,0041.0u 0;003. 


Cet instrument consiste en un tube de verre ici de 5 pitâs it Puf 
dlamțere de i8 ă ae millicdtres, divert pat des detrk botts, imais dispo- 
N d vueovolr pat thacun WVect ut botibtruh.: Cetati Păn bas est pere 
Fusi large truu 88 onveloppi d'un linge În, fatsant foriction de Altre, et 
dent hes bonii sent noats en dihori. Le tube est fisc sut unt plânche. 
Son extremite inferieure repoae dani tin flăt6i, pouvanit contenir envi: 
ru 6 oneca d'cau et dgulement fizâ sut la planehe. Celte-ci porte trois 
teellea ? chagua degtă de la '29e indique PENvation dun gramme d'eaut 
dans le tube ; chaque degre de la ac un mitiiâme de la capacite u tuba: 
la de detielle indique par centiomas la tpuantitd da farine piirt de fto- 
tmăt contemne dans an dukuntillon seumis A Pessai. Pour consttaire 
tetie divuitre „on a brie ttois parties de ftcule de pommes de terre et 
quatre parties dalcoolă 33". A Paide du mortier et du piloni, onen a 
„forme anobouiiiiu bien dâlayte dont ona templi le tube, qu?on a bou- 
| chd axisuite et renverst dans le flacon dj imentionnă. L/appareil a ct€ 
sinsi abahdohud d lui-mâine jnsqu'ă:ce que le dept ait cte ctabli d'une 
mantra fite ; pendant ce tempt, environ la moiti€ de Valcool s'est €cou- 
Vo dans le Bacon. Alois on a marqat ui trait sut l'cechelle. C'est le 
point le ius bas, le z&ro, indiquant P'absence complete de farine. Apres 
cette pikmiâră opăration, on a vide et lavă le tcbe, puis repete Pexpe- 
tience en emplojaht de la farine pore de froment, et on a marqu€ un 
trait sur Pechelle. C'est le point le plus dleve indiqaant Pabsence de f6- 
cole, 3/iwtumțalid qui sdpare ces deux points i Et€ divist en 100 pitties, 
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(Cette note est renvogde ă lezamen de MM, Gay-Lpasac., Chevreal 
et Dumas.) 

„M, Legrip demande , dans une lettre qui aceompagne son Mdmoize, 
que l'on fasse un rapport sur un proced6 pour la conseryasion des vian- 
des, qu'il a communiqud ă l'Academie en 1831. Les €chantillons de 
viande quiil avait envoyâs ă cette 6poque ctaient parfbiteraent conser» 
vâs, bien qu'ils eussent ct€ prepar€s depuis 15 mois. ( Benvoy€ a 
M. d'Arcet, qui avait €t€ charge dece rapport.) 


Societe philomathique. Dr 


Sdance du 24, mai 835. — M. Payen rend compte de quelqaes tenta- 
tivea qu'il a faites, dans la vue de vrifier les proprictes pbysiques de 
Pamidone. 

. Une exptrience astez corisuse laisse distinctement aperceveir Pefiet 
de Pextensibilit€ remarquabie de ce principe immâdiat. 

File dimontre sussi cette permdabilite da tegament qui explique 
Vabsorption ă froid par la fecule des 25ă 0,30 de son poids d'eau pere 
Voici-le mode d'opdzer. 

On alcalise. faiblemaent de L'eau , par exemple, en y dissolvant o,oa a de 
son volume d'une solation de soade ă 36, puis.l'on y projette , 'sona le 
microscope, des grains de fecule. Biepibt on voit cegs-ci se ganiler, 


considerablement, se d€rideg, puis s'6tendre beaucoup , et asez irrâge 


licrement pour former plusieurs plis alonges. . 
Toute la substance augmente ainsi graduellement de velamae en absor- 
-bant une grande quantit€ d'eau, et finit par se d&foemer sa. 'ofitant plus 
que de vastes lambeaux plisss. a . 
L/eau pure peut prodaire. des effets analogues ; si Pon. a făioilite- son 
absorption par une dessiceation prâalable de la fâcule , soaraise pendant 


vingt-quatre heures , dans Pair sec, ă une temperature graduellement | 


dlevee ă 8o ou co degrâs:; 


Alors Veau dtant maintenue ă 40", et la fâtule dans untuba secă ln | 


mâme temperature, le mâlange est opârt, et les grains les pluslentsi 
se deposer, recueillis et places.sous le microscope, offcent la plupart ua 


gonflement qui a fait disparaitee les lignes excentriques de leur crois- 
şance, et produit an affaissement d'ou râsultent quelques longa.replis. 
Plusieurs grains ont €prouv des dechirures pea-dtendues. On y-peut 
mâme remarquer une difftrence Vaggregation entre les partie ințernes 
plus ou moias volumineuses, et la couche enveloppanie plus ou moins 
Epaisse. 


]l me sernble quc Pon pourraiţ verifier , ă Paide de Ja action des.s0- 
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lutions alcalines faibles, si la secretion d'amidone est douce, comme je 
lavais suppos€, d'apres plusieurs autresexpdriences, de degres diflerens 
de cohâsion , suivant Pâge de la fecule. A cet effet, de tres-petits tu- 
bercutes de pomme de terre, m'ayant encore que trois d quatre 
milfimetres de diamătres, furent âcrascs entre les doigts dans Peau ; la 
fecule trâs-fine qui en sortit, trâs lentement deposte , fut recueillie et 
lavce; quelques grăins, mis en contact sur le porte objet du microscope; 
avec une solution de soude ă 36", ctendue de 100 fois son volunre d'ean, 
se gonflărent conşidârabiement; quelqies-uns, irregulitrement allomgts, 
formerent de borigs replis. Dans la plupart d'entre enx, la dilata- 
tioa considdrable, mats plus aniforme que dans les ficules moins jewnes 
laisse voit aie: figure arrondie,, peu ou pas plissde et sans ddchivures: 
malgre PEnorme dilatation produite, addition d'iode et d'eau acidulte 
rendaicat plus vidente cette particalaritt remmareaable. 

Ainsi, un6 solution deux fois plus afaiblie prodait les mâmes pbe- 
nomânes, sans donate par la cause que nous avions admise, c'est-ă- 
dire uzie plus faiblecohâsiob de 'amidone. La meme'obsevvation fut faite 
en employant la fecule de jeunes tubercales d'oxalis crenata. .. 

Afin de rechercher si la plus petite dimonsiom des: grains b'6tait pas 
aussi une civconstanee dtterminbate , js soamis.aux mânies essaid de: ia 
fecule extraite de batates bien: mâres + elle exigea lemploi de 'la: plus 
forte sotution pout donner les mâmes efizts:; toutes dhoses 6gales'd'ail- 
leurs : dibsi les dimensionid ont „pen ou: ps ;d'inffuenee qaamă elles:ne 
rEsaltent pas de l'âge. 

II €tait probable que l'ânergie absorbiinte , docrue dans la ftcule par 
une forte desticeition, favoriserait beaucoup aussi la rcaction'de l'ena 
alcaline. En cfiet, cette dernidre, deuz fois plus dtendue , e'est.ă-dere 
contenant 0,01 de solution, fit gonfler in: fecule des pommes de tenre 
mâres : queltțues-grâitre dtaient mie deuhires, păr suite. sazis'doutv . 
de la rapidit€ du premier gohftemerit.. 

Des phenomâries ânalogues avec les mâner diffăretites , dăes dvi 
ment auk mă&mes causes , eurerit lidu dn cihployant des solutioris acide 
sulfariqae ; mais il înllut doriner & telles-ei une trăs-forte aciditu: Em ef. 
fet, la pas forte solution tohteriait 173 Ae':s6b'vofithe Waelde. hi GG, et 
la plus faibte 1/5 ș on constutait facilrmnent en vetre des âcehirbres duna 
la plapart des grains gonfide; enfin on ptut:observet Je divelopement 
continuer aprăs la rupture, et sobvent inâmme se prononcer dania la rha- 
tidre interne: qui se gonâait au-dchovy : la solution diode renrlit encore 
tous ces phânomânes trăs-distincts: m. aa ee 


1. 2€ SERIE. - 2B-_! 


386 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


Les nombreuses rcactions observces precedemment sur les fecules des 
tubercules tres-developpes, ont d'ailleurs ct€ reproduites en employant 
les plus jeunes fecules. 

Ainsi donc, la feculeă Ldtat naissant, comme ă PEpoque de sa plus 
complete maturitt, offre toutes les propristes qui caracttrisent Vami- 
done inalterce : on ne peut constater d'autres difftrences que celles qui 
resultent d'une aggregation plus ou moins forte entre les particules de ce 
principe immediat. 

Cherchant ă verifier les donndes precedentes sur d'autres fecules i 
VElat .naissant ou tres-jeunes, jexaminai la sâerction amylacee au mo- 
ment ou elle commence ă se deposer dans les cotyltdons radimentaires, 
encore baignds dans le liquide sucre dujeune ovule despetits pois (pisur 
sativum). 

Les grains de fâcule, trâs-petits alors, offrirent tous les caraettres 
preâcites sous les influences des solutions alcalines, acides et d'iode. Mais 
une particularite remarquable ctait manifeste dans leurs formes : mieux 
dâprimâs, ă parois ondulces, ils semblaient tous avoir subi une sorte de 
moula ge. 

Afin d'ttudier la cause d'une varidte€ encore inaperţue dans la con- 
formation de la fecule , j'examinai des tranches tres-minces de cotylt- 
dons, coupdes en divers sens, et je parvins h observer plusieurs fois li 
fecule dispos6e autour des parois des cellules contiguăs, en sorte quelle 
paraissait insinude dans les intervalles intercellulaires. Cette dispo- 
sition expliquerait , par la râsistance des cellules, contre la stcrc- 
tion naissante de la fecule, les bords sinueux des grains de celle-ci, les 
ondulations de leurs larges parois et leur depression. On peut conceroir 
ainsi , qiw'au lieu d'âtre regulitrement pressce en tous sens par un li- 
quide , coname cela a lieu dans les pommes de terre, les batates, et une 
foule do tubercules et de'graines , circonstance favorable au dâveloppe- 
loppement des formes spheroides, la sccretion d'amidonea dă subir lesin. 
fluences deș pressions irregulicres exercdes entre les parois des cellules. 
. Quoi qu'il en soit dela cause du phtnomâne, on admettra peut-ttre 
que Peffat constant et. nouveau meritait d'âtre signale. 

M. Donnc communique Pextrait d'un memoire relatif aux diyerses 
tampiratures et auz vitesses dos inspirations et des pulsations obser- 
ves sur l'homme dans certains cas pathologiques. 

Iabord Pauteur s'est assur€ que les observatiens faites en mainte- 
nant le thermomâtre soit ă Pinterieur du corps, soit sous les aisselles, 
donnaient sensiblement les mâmes resultats. Ce dernier mode d'experi- 
mentation , beaucoup plus facile, a dă dire prefere, 
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Les montres A secondes independantes ont offert moins de precision 
que les montres ă secondes dăpendantes, dites trotteuses. 

V'auteur a cherche dans des cas determin6s quelle est la temperature 
la plus ou la moins clevee correspondant au maxima etau minima des 
pulsations et des inspirations. Un tableau reunit les nombreux resultats 
de ces essais. 

On y remarque un rapprochement assez constant entre la vitesse de la 
circulation et Ptl&yation de.la tempârature lorsque les poumons ne sont 
pas attaquca. | | | 

Ce rapport a lieu dans toutes les maladies, except dans la fi&vre 
typhoide. 

M. Dotme€ expose une objection sur la theorie de la chalcut animale. 
Celte theorie aurait dă faire croire que Pelevation de la temperature 
suivrait la plus grande activit€ de la respiration , tandis que Pobserva- 
tion prouve que les maxima de temperature ont lieu lorsque l'bematose.. 
se fait trâs-mal. 

Dans la phthisie, la temperature, au lieu d'âtre de 36 “comme ă i'âtat 
normal, s'clăve jusques ă;.400 centâsimaux, alors que le poumon attaqu€ 
estpresque totalement detruit et qo'on ne compte plus que 84 pulsations. 

M. Despretz demande quelles sont les difidrences de vitesse du pouls 
et de la respiration relațives ă des âges diffcrens,-entră les adultes et les 
vieillards , par exemple. 

M: Donn6 râpond que Pon saccorde ă' considerer comme plus lentes 
la respiration et les pulsations, et la temperature moins dleyte chez les 
vieilards que chez les adultes. 

M. Velpeau rappelle les dernicres exptriences de M. Leuret, dWapres 
lesquelies le nombre de pulsations 'serait plus grand chez les vieillards ; 
peut-âtre, repond M. Donnă, cela tient-il ă Pirrâgularite du pouls, qui 
aurait fait-compter plusieurs pulsations doubles. 

M. Despretz a pris lui: m6me un grand nombre de temperatures sur 
des adultes, hommes et femmes, et. des vieillards. Il a trouve que la 
temperature ctait sensiblement la mâme ă tous les âges, juaquesă 8oans, 
et chez les deaz sexes , mais que le nombre des pulsations &tait trăa- 
different, N 

Il ajoute que pour donner du poids ă Pobjection contre la thcorie de 
h production de la chaleur, il aurait fallu constater sil y avait une plus 
petite qnantite Wacide carbonique et Veau formes lorsque les poumons 
sont fortement attaqucs et presque detruits; car il ne serait pas impro- 


bable que le contraire eut licu malgre la moindre fr€quence des inspi- 
rations, | | 
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M. Donn€ repond qu'il s'est surtout attache ă constater des rapports, 
mais que c'est surtout lorsque dans les phtysies i'hematose se fait mal, 
que la temperature augmente, que des sneurs abondantes ont lieu et 
qae la diarrhce surrient. 

M. Pelouze communique verbalement quelqnes resultats contenus 
dans une lettre de M. Lichig. Ce chimiste a decouvert un corps nou- 
veau compos€ comme acide formique, plus a atomes d'eau. Il a obtenu 
cet acide pur en desstchant le formiate de plomb, et le decomposant par 
un courant acide hydro-sulforique. 

C'est un liquide incolore qui se.congâle î o.et bout î 1000. II se dis- 
tingue surtoat par une Energie €norme (bien plus grande que celle de 
Vacide nitrique), sur l4conomie animale. ]l ddtruit Ja peau comme un 
fer rouge, son odeur est trâs-pânâtraute lorsqu'il contiant un atome 
W'eau ; ji bout â 108 et me-se congele plus ă zero. 

M. Licbig annopce encare une nouvelle substance gp'il pomme al- 
deide et dont la composition est celle de Palcool deshydrate. On Pob- 
tient en distilant l'alcoel on J'amidon avec acide sulfurique anbydre 
„ Cette subștance sn6langfe,avec Je. pirate d'argent afizp une mdaction ci- 
rieuse : le mâţal se dâpose sur les parois du verre et des argente , en 7 
adherant sres-fortemept. 


Societe de Chimie medicale. | 


Seance du 1 juim. isa socittt regoit: a les nuimâraș 1,2et 3 du Xe- 
pertoire,de Pharmace ; par M. le  doateur Buchner. Benvoyzt ă M. Fo 
binet ; 

2* Le numârp 17 de la Gazette , eclactigue de Chimie ei de Parma 
de Verrone. Reavoyc ă M. Julia Fontenelle; , 

3 Une lettre de M. Buaconnot de Nancy, axac une note sur „la poudre 
de Godernecuz. M. Chevallier dit qw'il a ctâ, il y a peu de temps, char- 
ge d'examiner de.cette poudre vendae par des charlatans.: il fera con- 
naitre les pâsultats de şes recherches. La npţe de M. Braconnot sera im- 
primde; 

4* Une note de M. Batitlat, pharmacien N Mâcon , sar une maladie da 
vin et sur les moyens ă mettre en usage contre cette maladie, Ren- 
voyce ă M. Julja Fontepelle; - / 

5 Un extrait de M. Pelletan (Gabriel) d'un Memoire sur es proprie 
aeidicales du soufre , par M. Toulmouche. Cet extrait sera public; 

6: Une note de M. Julia Fontenelle , sur le madar calotropis madaiii 
indico orientalis , destince d Pimpression. 

2" Un travail de M. Beral sur les gargarismesct les collutoires. 
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M. Chevalier propose comme correspondant de la sociâtt, M. Girar- 
din, profeseur de chimie ă Rouen. Cette proposition ctant appuyce, 
on procâde au scrutin. M. Girardin est €lu ă P'unanimite. | 

Divers membres deposent sur le bureau des extraits de memoires 
francais et 6trangers pour âtre inseres dans la partie du journal ayant 
pour titre: Revue des nouvelles scientifigues, nationales et dtrangeres. 

A. C. 


Societe de Pharmacie.: 


Stance du 6 mai 1835.—M. Robiquet donne connaissance d'ane iettre 
de M, Faure, de Bordeaux, lettre par laqueile ce pharmacien annonce 
que f'eau boanillaute,, aa-lieu de favoriser le dâreloppbment de !'huile 
de moutarde, comme Pavait dit M. M. Thibierge, s'oppose au contraire 
ila manifestation du principe actif de cette semence, de telle sorte que 
de la graine de moutarde en poudre, mâlce ă de Peau ă 70%, ne fournit 
Plus de pripoipe irritant, M. Guibpurt fait remarquer qu'il a dit qv'une 

 aleur modârte av gmmentait laction de la:farine de moutarde. 

La Societe a reșu une lebtre de M. Vivier de SaiotrBarihslemy , 
ieltre qui est relative î'la priparation-du sirop de pointes Pasperges , et 
îl presence de 'Phydrochlorate d'ammoniaque dans.ie sel marin. 

_M. Bonastre, en son nom et en celai de MM. Cap et Soubeiran, lit ur 
iapport sur le procede propost par M. Batilliat, pour V'extraction des 
iniles essentie]les, au moyen de Palcool et.de la methode dite de depla- 
tement. Lesrapporteurs disent que lidde est heureuse, et pourzait tre 
kconde en râsultats, si M. Batilliat sappliquait ă examiner les .corps 
douveaux que l'on obtient, et qui sont mâles aux huiles cessentieltes. Le 
îapport est termin€ par la proposition de remercier Pauteur de la com-. 
Bunication , et de Pengager ă continuer son travail. Ce rapport est 
adoptă, 

M. Robiquet lit un travail quril a faiț sur Parome.de l'huile des jon- 
quilles, qu'il est parvenu ă obtenir ă Paide de Pdther et de son appareii 

de dtplacement : l'arome obtenu par M.: Robiquet est jaame , fort-odo- 
ant; il est soluble dans Palcool et dans les corps gras. 

M, Felix Boudet lit un rapport Wadmission sur Felix Polydore 
Bullay. On passe au scrutin. M. Boullay est admisă Punanimite (1). 


ar 





(!) La Societe de pharmacie n'a pas cu leng-tenips i sc filiciter de 
ftompter parmi ses membres Polydore Boullay, admis le 6 mai : îl avait 
„Wecombt le 23, emportant les regrets de tous ses nouveaux colltgues. 
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M. Berai prâsente ă la Socicte deuz appareils pour la mâthode de d- 
placement. Cesappareils ont 6t€ decrits dans lun des precedens nume 
ros de ce journal. A. C. 





NECROLOGIE. 
POLYDORE BOULLAY. | 


Le jour ou la atort frappe un homme 
de bien , est un jour de deuul pour tous 
A ceuz qui lont connu. 
Canar pe Gassicovar. 


Une mort prematurte vient d'enlever aux sciences, et ă la pharmacie 
en particulier , un jeune savant, un homme modeste qui emporte arc 
lui les regrets de tous ceuzx qui l'ont connu. 

Feliz-Polydore Bouliay, nt ă Paris le :6 mars 1806, fit ses premitres - 
ctudes dans l'instituticn Massin, ou il eut de nombreux succes. Agant 
complete son €ducation premiâre dans espace de dix annces , il €tudi 
ă Pâge de 18 ans la philosophie, la physique, les mathematiques, ei 
se fit recevoir bachelier cs-lettres le 5 acât 1824. | 

En 1825 Polydore Boullay se livra  letude de la chimie soas la di- 
rection de M. Bussy , professeur ă Ptcole de pharmacie, ct il s'exerga 
aux manipulations chimiques dans le laboratoire de cette €cole, «i 
Jans celui de VAthence , sous la direction de M. Dumas. 

Plus tard, tout en s 'occupant de la preparation du cours de Pati 
nâe, il fit de nombreuses recherches chimiques dans le laboratoire de 
M. Dumas, ă PEcole polytechnique, Il se livra en outreă Vetude da 
manipulations pharmaceutiques dans la maison et sous la directioa de 
son pere. 

Le 22 avril 1828il se fit recevoir bachelier Es-sciences, licencic 
sciences en 1829, le 20 fevrier 1830, il soutint devant la faculte des 
sciences de Paris une these sur Je volume des atomes et les modificuliois 
qu'il subit dans les combinaisons chimiques. 

Le 6 mars :830 il obtint le grade de docteur âs-sciences par une dister 
tation sur V'acide ulmigue et Pacide azulmique. | | 

En :834, apres avoir subi les divers exameus exigds, il soutint, art 
distinction, le 4 nars, ă Pecole de pharmacie de Paris , une these sur 4 
modifications successivement introduites dans les formules et les pratiq 
de la pharmacie, etil reşut le diplome de pharmacien. 

Polydore Boullay a public, soit seul, soit en commun avec M. Do 
mas ct avec son pre, divers memoires. Les principaux sont: 1* Ua me 
moire sur les chlorures et les iodures doubles. a* In memoire sur les iodure 

“doubles. 3* Un memoire sur Pulmine et sur Pacide azulmique. 4* Une dis 
serialion sur le volume des atomes, etc. 6- Une note sur la solubilite d 
Piodure de plomd,. | 
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Outre les travaux que nous venons dW'Enumdrer, Polydore Boullay a 
publi€ avec M. Dumas divers memoires sur les ethers, et en collabora- 
tion avec son pere, de Nouvelles considerations sur la methode dite de 
deplacement. Il voccupait encore de recberches scientifiques d'un baut 
interet lorsque la mort vint le frapper. 

Polydore Boullay a succombe le 23 mai, ă l'âge de 2gans, aprâs avoir 
soufiert pendant quatre ans et demi des suites d'un affreux accident qui 
dtait venu le surprendre au milieu de ses travaux et lorsqu'il woccupait 
de manipulations chimiques. A. CHEVALLIER. 


e c 
BIBLIOGRHPHIE. 


TRAITE DE CHIMIE ELEMENTATNE THEONIQUE EP PRATIQUE. 


Sizpi Pun essai sur la philosophie chimigue , et Pun precis sur Panalyse , 

Par M, le baron Tnuknann, sixieme €dition, 5 forts volumes in-8", et un 
atlas de planches, in-4e, gravces par M. Lesrasc, professeur au Con- 
servatoire des arts et mâltiers (1). 


le Traite de Chimie elementaire que nous annoncons est un de ces 
livres dont le succâs, en France et ă Pctranger, dispense de toute ana- 
ijte, Ge livre est, pour ainsi dire, la bibliothăque dans laquelle les 
tleres ont puis6 les connaissances de chimie qu'ils possâdent. 

La sixitma €dition, publite en ce moment, se recommande sur les 
Pitctlentes par le soin avec lequel VPauteur a recaeilli tous les faits 
îouveaux, pour les classer une manicre methodique, et mettre son 
ltait/ au niveau de P'âtat actuel de nos connaissances.: 

Parmi les nombrebses additions que M. 'Thenard a placees dans cette 
xourelle edition , nous citerons, pour les acides, les acides tannique, 
(Yanunique , cyanilique , para-cyanurique , cyanhydrigue , cyanhydrigile 
Proto-cyano=ferre , cyanhydrigue-sesqui-cyano-ferre, asparmique , pi- 
rique, | 

Parmi les, substances nouvellement decouvertes, Paricine, Ja mela- - 
aime, Pameline, le methylâne,la paraffine , Peupione, la benzine , Pidria- 

line. 

Parmi les composs qui ont pour base le mdthylene, les hydrates de 
'mithylâne , le chlorhydrate de methylene , Piodhydrate de meihylâne , le 
(Yanhydrate de methyiâne , les sulfatea de methylâne , Pazotate de methy- 
“ne, etc., ete. 

n NIN 

(1) Prix : 38 fe., ă Paris, chez Crochard, libraire-ăditeur , place de 
i FEcole-de- Mădecine , n. 13. 
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Nous ne ferons pas ici l'eloge de l'ourrage dont nous rendons compte, | 
cet ouvrage ctant apprici€ depuis long-temps; nous dirons seulemat 
qu'ii est indispensable, non-seulement aux €lâșes, mais aux mâdecini, | 
aux pharmacieus , et â tous ceux qui s'occupent de Pctude de la chinie. 

A. CBEVALLIEA. 





FORMULAIRE ANGLALS 


3 
CONTENABST LES FORMULES DE LA PHARMACOPER DE LONDAES ET DIVE 
AUTRRS FORMULES DE MEDICAMBNS |BAEVETES (patent medicine: ); pi! 
M. D. N. Pnopnouuz, pbarmaeien de Paris (i). 


Le formulaire public par M. Prodhomme contient, outre les formula ! 
de la pharmacopee de Londres: 1* Un choix des fornrules extraites de | 
pbarmacologies de J. A. Paris, et de S. F. Gray, pour la prtptratiua 
des medicamens brâvetâs ; 2" un recueil de formulei des nouteau nb 
dicamens les plus gândralement employds en France et ă letrange; 
3 un tarif ou priz eourant des midicamens îhdiqu6s dans Pouvrase. 

Parmii les formules pour la preparation des medăcameris atenti, 
nous citerons la formule des pilules d'Anderson („4nderson, scotts pill; 
celle du-vinaigre aromatique (aromatic inegar) . (2), celle des pilul 
antibilieuses de. Barclay ( Barch/'s anitibilious pill ); celle des goutlti, 
noires ordinăires (Common, Biaek, Drop.) (3); eelle da depilatoire de 
Colley (Colley”s depilatory); cele de Pencre inddidbile (permanent ink) 

Le formrlaite publi par M. Prodhomme est ua livre qui sera ati 

aux phaimaciens habitant les villes ou scjoutnent les Anglais, ll 
inettra ă mâme de pouvoir fournir ă ces insulaires les medicamens qu'il: 
demanderaient. A. CaavaLuita. 











(a) Prix; 5 Sranes. A Paris, chez Bechet, libraire de la Faculte dent- 
decine, place de l'Ecole-dc-Medecine , n. 4, et au dept des nrtdicr- 
mens anglais, rue Laftitte, n. 30. A 

" (a) Cette formule est li suivante: acide acâtique, 6 onces; campii? 
pulr., demi-once; essences de roviarin , de: lavande, de girefle, 
chaque, 1 gros: tocheitiile, 3 grainsţ dissolvez selon art et ajoutezle 
huiles essentielles. | 

(3) Opium, 8 onces ; vinaigre distill6, a livres; faites infuser et filtrer. 
Une goutte de cette preparation est plus forte que diiătie gouttes 4 
laadanhm. a 
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NOUVELLES EXPERIENCES 


SUA L'RMPLOI DU TRITOXIDE na aa nronură CONTRE LES 
EMPOISONNEMENS PAR LACIDE ARSENIRUX; 


Par MM. Bonaara bt Damanra. 


1. Le 16 dâcembre, ă onze heures du matin, on fait avaler 
ă un chien de moyenne tailie, neuf grains d'acide arsenieux, 
et immâdiatement aprts trois onces environ de tritoxide: de 
fer hydrate. Cela fait, on lia l'oesophage. 

A six heures du soir il ne stait manifeste aucun symp- 
tome d'empoisonnement; le chien avait rendu des excrâmens 
durs et ayant la couleur du tritoxide. On allaiț lui couper la 
ligature de |'cesophage lorsqu'on saperţut qu'il pouvait avaler 
un peu de liquide. On presuma que cela tenait ă ce que la 
ligature n'ctait pas complete; toutefois elle ctait suffisante 
pour qu'il ne pât vomir les solides. Ce chien vecut dix jours. 
Layant tu€ ă cette epoque, on sassura que louverture de 
lesophage n'ctait pas compictement obliteree. 

II, Le 23 decembre, on donneă un petit chien dix grains 
d'arsenic en bol; at irmmediatement apres une once de tri- 
tozide; il vomit une partie de Lantidote avant la ligature de 
laesophage, Au bout de trois heures, cris, convulsions.et 
symptâmes graves d'empoisonnement, Tout se calma au bout 

1. 20 SK&RIE. 29 
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de deux heures. La figatură &€ enlcves âu bout de vingt- 

quatre heures ; le chien mange et boit dans la journce. Ilit 
dguze jourd, et sa: dtglutiăion est librd et ficike E rea alt 
par la mâme dose d'arsenic (10 grains), qu'il avait pris prt- 
cedemment:, mais epii qette foie n 'arait point 6t6 suizie de 
linjection du tritoxide. 

III. Le 2a decembre, un chien de taille moyenne prend 
dix grains d'acide arsenieux, et aussitât un once de tritozide, 
puis on lie l'oesophag& Ai bout de detet heares symptomes 
d empoisonnement qui durent neuf heures. Toutrentre dans 
lărdre; dir dnRrea Egatuire lehcfeiniitt, et le cheii vint 
quinze jours aprâi. 

IV. Le 23 decembme on: donne: qiatorze grilins d arsenic 
ă un chien assez gros. On lie Poesophage. Demi-heure apră 
o dessehye Iă ligature ct Tori fait avaler une dhbd de ti- 
tozidi. Maâlgră: ovie- forte hemorrhaşie qui rendit ce chit 
extrimentent faiblă peridărit deu jours, il:se remit căpetrdant 
et fut complătement gutti. I? servit cinq jours ajirăs'i de 
nouvelles expertincas: 

V. De mâme râsultit avantageux' ayamt â€ obteriu de 
Temţtoi du tritijxide, au lout de deimi-heiire, cliez im autte 
chien , quoidiie la: dos pour la mliite qiiantităi d'atsertie 
n'edt'âte que de sti gros, MM. Bârelli et Damaria:vbulurent 
experimente laritidote ati Bbut d'une leure, * * 

VI. Ee 28 dâceinire, ă dix bretires dit mitiri,- on donna 
ă un cliien de moyenne tâăille doure grâină d'atsânit, et 
immediatement: on lik' l'oesophage; Urie' heure aprâi, ayant 
desserre- la lăzâture;, ori injecta dans Vestomac cinq gros de 
tritoxide et l'on serri'dă niuveau le li6n. Ii avak eu'et'con- 
tina&k avblt de'țioleris'elforts de:voniistemitis; cris plaintif, 
signes de la: plus grande duuteur toutle jbut et toute le matt: . 
On'enlâveiitligature de Vorsiyiage tingt:quntre heteeibiapris 
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lupiration.; et on lui fait utaler de: fosta.um pol d cau et des 
lines liqaides; mais il cprouvait ă ealada plus vire doulear 
at în plus brande difficuhke.. [ ne-surcosmbn iat la fin du 
trvisidme jouh ! . : . 

VII: -Ohien de moyenne illa On lu: donns dorize grdins 
darseniu, eton lui lie Peiophuige sans lui doniier detrilaride. 
Dumi-heurs apres survinrebtiles premsers sgimptâmbs de |" 
poisbrmembnt, et la mort au hont detrois heutes.. : : 

VIII; Un adtre chien bprend dauze grairis d'arbenic, .et 
inynediutenieht apris cinq gros de tritoxide db fer pespaht 
quinze joutd auparavâni. Demiihenite aprâs, preniars symp- 
times de l'empuisonnement, dt il: suocosieba douze heures 
ps pp 

1%: Le 16 janvier,ă onze heiires:et demie du tipațial, on 
donne ă un chien de moyenne grosseur dix grains d'assenie, 
et adssitâz 'einq gros de titoxide tres-humide;, prepare 
rtoemment, es uitls avec. suffisante quantite :d amidon en 
poudre : on lie l'cesophage. 'Irois quarts dheure: aprts 
bremieirs symptâtnes d empoisonineraent, dui continuânt jus- 
usa jendemain. 

Le 7 au niatin, le chien cherche ă boire e mais a rejeute 
leauş la ligature n'est pas enlevee, 

A midi on detache l'cesopbagey et auasitât |! urional mange 
et boit avec facilite. ia 

Le 18, ila des dejecțians îrăquentea ; șolides, composces 
de moiti€ au moins de tritoxide- | 

Quatre jours apres, ce chien avait repris ţeute sa viva- 
tit€, dt aujourd'hui il est bien portant. , 

La dure des symptOmes de ierapoisoenement en attpi- 
bude, tlans că cas; au melanpe daraidab, qui n'a pourtant 
pas empâche laction du tritoxide , mais la retardee. 

X. Quatorze grains d'arsenic. sont donnes ă un chien 

29. 
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quon abandopmeă lui-mâme. Au baut de quinue minutes, 
vomissement d'alimens pris la veille: et d'une substaace. chi- 
„mease qui, brâlse, presente lodeur alliace. Deuleuss et 
violens efforts. On lui donne trois gros de tritozide qui sont 
rejetes di minutes aprâs. Cependant cete injeetion eut pour 
efiet de faire disparaitre tous les effets de i dmpoisonnement, 
et le lendemaia le chien ctait tedevenu gai et; bien portant. 

XI. Au mâme chien, deux jours aprts, on donne douze 
grains darsenic et on lie l'cesophage. Une:heure-apris, on 
desserșe la ligature et on injecte six gras de tritozide , puis 
Lon serce de pouveau. Pendant trois heures, il fait de vains 
efforts pour vomir, mais le lendemain matin on trouve pres 
de lui des matitres vomies, et l'on s'apergoit que ce chien 
avale faellement. En examinant la plaie, on voit que le nmud 
set 'telâche. 

Ce chien ne mourut qu'un mois pres, et ce fut en faisant 
"une nouvelle operation pendant quelle de lair penetra 
dans la eine jugulaire. : 

XII. Le 28 ddcembre,'on donue au chien qui , le 33 du 
mâme mois, avait etc le sujet de la quatritme expârience, 
„ hui? grainsd'arsenic , puis on lie loesophage. Aprăs de vidlens 
efforts, il parvient ă vomir malgre la ligatue, et le soir du 
„ mâme jour tous les symptâmes d'empoisonnement avaient 
disparu; il se mit meme ă manger. 

Deux jours apr&s, lui ayant fait prendre une €gale quan- 
tite d'arsenic sans tritoxide, et ayant ouvert la plaie pour 
lier de nowveau l'ossophage, on sapercut que ce canal avait 
dte incomplâtement li€ precedemment. Cette fois lanimal 
suocoraba quatre heures dpres avoir pris le poison, — J. 

II ( Aepert. Med. ehirre del Piemonte. ) 
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PORMULES DB PLUSIEUBS MEDICĂMENS: 
N a Pâr MBraiL. 


/ ' 


e. N 4 | N .. LEEA ) a... .. . Ma” 2) « LN IL! . . d 
CĂRAT NOIR DE POWEL 
Da .- Conte la: teigne. 


“Pr luie dolives....i...c.... Ta OWeag. '*: 
one i) Cireblanche.......:..... 4 onces. 


SLĂBI : | | “ 
' E Sa Ţotal. ne 16 onces. 


Li 


 Charbon delitge enpoud.fine. 2 onces,. 
„.Prenez 1 Sgufre sublime etdare ;.....- d.once,... 
a, Șulfaţe d'antimaipe parphyris€ , 1 „9nce. 





„pi ana n 'Potalias.:ap onces, 
Ligudez l'ezcipient:y: incorporate lea poogret,, et agite 
le mdange jusqu'â-ce qăil spitofige. 


d d. seu. 


“ainier „iati 
"Du ăocteur Chestien. a ec] 


tc: e NE - 


Hjăralepal, ema eogenaaee 12 onces, 


1.4 sir, 


Acetate dp ppțass 356 .... 4 onces. 


m IDILA II, 


LD: SIRE | mese . Tosal, . 16 oncțs. 
” sp, pi a "Gamphre .. «E ama sie oo ace tie: «36 SCrup; 
“| 5 sruip Eoktagăt d opium. te ash oa duri Ră. graipsa 


di 


. ră 20 
i 


Die SN 
Prenez 


Faites dişsoutlre le camphre et Vextrait dătisPelttijictit ; 
ajoutez"y Vacetate et ltrez a au păbier. 


N. B. Nous avons proposă de donner ă ce medicament 
la denominătion! suivante : :  Aleooloiif Opiaţă du docteur 
i 


Chreitien, + . , | A E 


. . . . .  . . - . . «. 
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__ BILULES D'HUILE DE FOUGEBRE, 


bd 


Graisse de porc recente.... 2 scrup. 
Prenez f Racine de guimauve pulvce. 3 sapup. 
Huile de fpugere mâle ..... 84 goutt, 

Mâlez exactement, divisez la masse en 34 parties €gales, 
et faconnez en pilules. ”- 

Chaque pilule, du poids d'environ six grains, contiendra 
"une geuatte d'huile ou principe, gran .retiz gs pourgeons de 
fougera mâle, par Ll'cther sulfurigue. 

Ces pihutes j jouissent de la propriete toenifuge: On doit en 
prendre 24 bu 48, en deux folia, « selon Tâge et le tempera- 
ment. 

On prenă la premiere dose le: soit , la seconde le lende- 
main matin ; et une heure aprâs un purgatif â lhuile de ricin. 


WILULES D'BUILE DE PIGNONS D'INDE. 
[' Guaisse de poțe sdoenta. +: "9 "+00%t4p, 
Racine de puimauvepulvir.. . 3 setup. 
Melez, et vous obiiepdrez upe paise piece. Alors, 


Prenez 


Prenez Pâte Ci-AsAh3 « a. .tegutţe 2 scrup. 
Huile de pignons d' Inde. , 4 gone 
Mâlez, exactemenit &t faiics huit ilulea. să 
Chaque pilule 'contiendra iile de pi- 
gnanadinde . acc... .  IŢ2 goutt. 


N.'B. Ces pilules sont empleyces eoţittre drastiques. 
On les administreă la dose'de deux ou de quatre î la fois, 


2AT8MERI. de.siri ." PI ICR E N , “- - tf „i? 
TISANE.:  PIAPEORETIQUA. 
De Barthe. Sa 
PD Daart e 
A 4. Hydxelă de ehapx ....,. “4.29 ORCEE: 
Prenez Salsepareille hachde....... 5 gros, 


Sassafasrape............. 5 gros. 
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Faiteş spaccrer pendant duze het eț filtrez au papier. 
Alo a 
Prenegi | Hydrolaturg cindesss. pene 1 5 onces. 
Sirop 045 SIPA.TAFIRAȘ, erp. ! I once. 





Total... 16 onces. 
Acetate de potasse. ac... ... Â scrup. 


? pi a 
N4a». 


Laction de ce pdgicameai, Rpur. copie verre, est repre- 
sentee par: 


Salsepareille n ......... 3 scrup 
| Sassafras................ 3 EOTRp 
"Cinq racines apăritives..... 1 scrup. 


Acilate da PRlaâse «<<... E BORD). 


Fi Lă 
d. 


TISANE DIAPHORETIQUL 


Ru dostenr Biel: 
%au bonillante .:, sii dă „iu... 40 ontes 
"Bâis'de gaiac râpe€.......... 10 'scrup. 


„Prenez 4 Rac.derâglissesecheetcoup. 10 scrup. 
Fleurs seches de sureau.... 5 scrup. 
Fleurs săches'de eoquelicots. 5 scrup. 

Versez Lexcipient + sur les autres substances , et laissez in- 


fuser pendant duatre heures ; passez en exprimant , et ltrez 
au papier. Alors, 


Hydrolature ci-dessus..... 30 onces. 


Prea Sirop de capillaire „a. .... 2 ONCES, 





dă . Fotal... 32 onces. 
Mâlez, | 

Laction de ce medicament, pour chague verre, est re. . 
presente par : 
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' 1 Bois dă phine ........ ile WE s6rap. 
Racine de reglisse ...... „. 1 S070p. 
Fleurs de sureau .......: -, ! 1Ţa Sctup. 
Fleurs de coquelicots. ....: ' ra scrup. 


Tatal... 3 scrap, 


Sirop de capillaire .... ... 6 serup. 
 ISANE DIAPHORETIQUE, 
De Borie. 
Eau bouillante......... a ' 20 Onces. 


| Prenez F euilles d'hyssope dessechtes 


Fajtes infuser en -vase clos pendant une heure, et filtre 
au papier. Alors,. 


IO scrup. 


E yeohaturre ciidemmusi. d... 15 OnCes, 
Sirop de fleurs de coquelicoia. 6 gros 
Sirop d'ipecacuanha. . . se, ' | 2 gros. 


Prenez 





) 


Te 

| “Total. a- | 16 onces! 

Nitraţe de potasse.... pe... : 8 grains. 
Mâlez, et dissolvez, | 

L'action de ce medicament, pour chaque verre ,.est repre- 

sentee par : | 


Feuilles dhyssope . sepia, 2 sczup- 
Fleurs de coquelicoța..,...: '6 gtains 


Racine d'ipecacuanha....., 1 grain. 
Nitrate de potașse........ a grains 
d ) 
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[) î.j d sd (' e Drew “ph .:: 


LEE LEPE) In ANALYSE. - A 
«d ..... .. PI IILE * 


„COMPARATIVE DE LA SUBSTANCE ANCA ET DE LA 


ÎS d) 
' “SUBSIANCE GRISE DU CEEVEAU' DE L'BOMME, -j 
Cc... C, o... |... . n... . ......If? 


Lesdiverșes apalypeş qui ont. te faițes du .cerveaiiționt 
fait cangaitre jusqu:ă present, que Ja composition. de.Ja mAge 
encphadique, sans, diştigetion des substances. blanche et gtise 
qui la formept, Un șeul,chimiste, M+JokBy:a indiqa& qnela 
substance blanche du cerpeau contepait, plis.de- graisserifhe 
la grise, et qua son albunine ctait plus consistante ( Traite 
de Chimie de M. Berzelius, p. 17, t. 7). Telles sont les seules 
notions qu'on-avait-ă cet :[-1..3» iii 

Ayant eu occasion de faire, il ya quelques mois, l'analyse 
de diffcrens cervea tii abilfetesl ii profite de cette circon=" 


stance pour „repapdie, au. dpsir.de, M le-doctaur Mitivie, 


medecin de la Salpetriire» et j MA Gpoponsequence soumis ă 
lezamen une portion de la masse „encephalique d'un aliâne, 
etles Acid 'dibitlincis giise et blhachă eră șir uhihutre. 
partie du nidme terveau. ! site nb use A ir zăiel 
Bien 'que les devtiitces bi bata "dt 2 pat M. Cbiitfbe 
aient signată” la ppresketică'« de plusieurs matlăies : rasă “ant 
les quarititdă ni le făpport entit alleă riloni ci indiquei, (Bar 
sEparation [complete n'€tant pas aussi facile qu' oh poăriait 
le croiră, j'ai ci: A dâvoir'i Suivre le. „ptobeilă de Vital et 
indiquer' oul 18 40tă dă matibhe 4 grasse Blaizăhe i tu non 
des mita brisăă annoncses par M. Couerbe ui: 


TE cota pe d 
„femenin (Denaită ; =, 048)... atei 
turta IL ARII 


A iaiine. - ai 96 


16p2 ARJIRNOL RE CEINII. MĂRIA, 


Matitre grasse blanche.. . . . o... O 733 
-” Matiere grasse rouge.......... 3, 
Osmazome, acide ippțirgue et sels. 2,0 
Phosphates terreur ...... o... Eşi 
. 0 d 0... 
Matiare blanebe, n, ANRE rise 
Eau.......c...c.c.c.cc.... D30 sc... 85,0 


“Albume ci d : 99: pic . 75 | 
Matidre grasse blancha. i... 739 cr! 1, 


"Matiăre grasse rouge.. Ș .” „99 + DS 
Oupatâhie, ide et ee. tie EI 1. DEA măi! 
Bhoephajes testez: dela se: e pineuir «d a mite 
a pda ALI XI a! 
mem ae be e Au că n ral DA ti a 


e eat :p E ae “40 4 30th? A 

fi st citi „ERAM, va) et: AST i) 
Di. “ap sase Dă licita 09| du 'ariiito, 
De li Ess le” *: i, hoți 


i vb OIITOT "00069 DIS 


Ray | nurore de in: de se jenpal an mulate 
” faite par M. Lecanu d'un sang blape SAaiţ, dfA Teius n | 
„Bone; 4 zgsulte:sip. trpeail de ge. simpliste. ae. -|p „EANIe! 
blanche Îaițevia. que, prâsentat ce Jgnitle ni cei. de A te 
A plus ranile brvanrtien, A PRAHâG FRAPSE APRECIA SR Le 
p. AȘ eram: meta sl 3 te” 

„Un fait poale A dei fă acri ei cehpigne Dat CAR 
- dans Je Jounaal de chimie. vetaticale, amnfei 18301 Ins 6 
p. 585; îl est pă A MI. le professeur Roriatiana d Fnbimbonre 


Depuis cette €poque, nous avons insere dans le ment 
journal, arnde 1831, t.: „; p. 598;  Wonăyse d'un scrum blanc 
laiteux, extrait du sang d'une ânesse; nous ayamp retire dece 
 iquide, au moyen de/'alcool bouillant, ypsgrande proportion 
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de maticak same hlancbe qua naus avans trovvde isdegtique 
uoa La mațiăre gpaene su cezveau (atxâbrine), autant souş la 
tappară da ses praprisics physigues ev-chimiqueș, qus. pan 
le phosphaca, qu-alla aslmetiajt an pamhre de ses dlâmens- 

Il est resulte da-șe taxail qui. p-st RoiRi SaDaleute par» 
140u î d Reonaisianae de notre sallăena.M, Leaanu ; +? que 
k conleur blancha qui carpaterisait Je snur de ne sang diait 
dus î la prăsenta d VBA 9605 grande REapatiiaă, de maliira 
paablaasho, jdetisua axen la matisro-grame da cerveau j 
 quț callaspi exisțaiten suapeasioR JARISSSĂTURE £Idui daRa 
i re) aapent laiiețiţi: 3? quil pa, nous 3 pie sii pomible da 
jicorțais acut. dea principes du Jai Jane:ae Jignide, SArIRS 
inicapâriaanes. aptizieunsa 443: Dâtrei semblaient abtin 
Aet4 Plasieațra. RAS ARAL9GMR. —- 

ba teule dfepenap qyF. Br6teRis. Vonalara FR M, [acaan, 
dotepaila aBasidres, gramas ui A :sxtrgites du apa sut 
iad, ia expezineni€,. Stajeai fesmmsst.ă Bart la,pgiize pro 
Ivan. d. Paelasiszipa (ui. ipdigpa »: sanipe. es. Eraisseă 
ordinaires, de stearine, de margarine et d'elaine, ce, us 
L n polua Gita maneci en.193p; fandis, que 
nai ai publide en 303,1. bo FRaHiZFA poa 
tite de tenis del data vi tppuzfe fisa de la ceashrines 
i A aRțit> Anrleane Aais la patuztude În snhstanse: (B7R598 
Papi da Ja apaaBa blanrhe quRpRssen!e dans cepţains 
Pele Sage 8 Să manitajă PA. SAPTEA at chipiantă 


SI-AR AMf Gita A PR:APOGHFAe -- mpa 
m: vadit cititi 
, pari s sorei fi e. pp 
Pr Munoal al eta sus ANREREEZ a. 
„2 Mat dosesuitraLas păr %, Pare li sl 
Le E Sa 3-0 Me: 


Para les combusilbles  employda a au chauffag e doliu 


404 xdobnaL De Ciuriein vpăbld4L ,. ! 
et dans les arts industries, lu houille, sans 'contradit,: Getupe 
16 premier rang et:semble davbir ă la logat -exclure: tou 
les autres, en sorte que lindustriei, lu: tiihesse ; la puitsarice 
des nations poarraieni âtre un joiir mesurces pat la 'dirantiti 
de houille:que chacune d'elles consâniinietait, * :: 
Aibsi, dâjă Lon :peut reinarquer qu'di'Angliterre'ân cor: 
dorime annuefiemeat' qkatre-vingtiipuatorue 'miltionia dh 
tolitres dd heouilke, păsarit châuun'envirin duete vinges kile, | 
Damnw les Piys-:Bas'ev luiiprovinicesRlidpiittek; treite-huitmil, 
lina sept cetit ciotţunine ilie hettolieras; tu Frane; que | 
en: gratide: voib"46 progrts sous ice raport, dit: tunsomini 
duiiize millions dhectolities ; auz Btits: Unit, tt eriiploait | 
jusqu'aajourd'hui; A peite detix millions d'hettălitiis ; mod 
„les arbres, dansce pays, sont tellemeat ubontiahă qire deţonitii | 
păârts il faut les abattre polir'ie ftațieb dei pâisigab'6ui de 
fricher le sol; îl eil răsule'But 4e bois est eh gtatlhelică : 
dans une foule de localitâs, et qu'onbtilobve :dâpiehft 88 
brâlere potir en':dbtentă 'seuleniant: quelques wmifiăitniei dp, 
_ Bbtasse. -, | pe va e Ma ia ef. 110 
"Er cependant ; chose rettiiirqă Bi: Gti-9 9tieape ttts-acb | 
vemănt dujoterd hui d'extrairă darisitiDotăbil vs si cranii tout 
trăsiicht en carbone; et e âvântages:retoăfitiă île căi 
pustible sont tels qăe Poti vârtoribăiwă îs out eiptâ yet, d 
Ghe dios'vallces sont cottăbibăs avetâli titei Pa fbies atăt 
Afinl''d'Etablti dăs'ithienitid 'dă Pb TpaăHotorântatiiter. TĂ 
transports de ces enorme pIcalitts di fe Betitti exptottuti bi 
- gui.activeront les entreprises industrielles, et commerciales; 
sur les bords de l'Atlantique, de Washigton ă Boston. No 
verrons donc bientât, en Ati que mâme, la houille deveni 
le plus ingporțant des combuatibles,, și lă; popme en ta 
d'autres localitâs, le bois et la tourbe perdre de leur utilită 
Dassagtie. 
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Mais dans beaucoup de localites il se passera bien du 
temps encore avant que le perfectionnement des voies de 
communication Hmpâne ce resultat deâniţif ; jusques-lă on 
aura interât ă employer le combustible ă meijleur marche, et 
Ton ne pourra juger de ba valeuir rcelle-des differens mojens 
de chauffage, qu' en comparant entre clles leurs proprictăs ta- 
lorifiques. ii 
C'est afin defaciliter'les comparaisos, que nous avons indi- 
qatdans le tableaa 'suitant tes. prix moyens actuels des prin- 
cipaux combustibles, ă Paris, relativement aux mesures com- 
merciales, en mettant en regard le poids correspondant, et la 
quantite-d'eau que chacun d'eux peut svaporer dans les four- 
neaux usuels, en supposant que Lon ait ă concentrer des s0- 
ltions peu vișcueuses, depuis 10” jusqu'ă 20%, par exemple, 
ou de 4* ă 26" Baume :enfin une dernitre colonne indiquela 
quantite d'eau reduite en vapeur pour une valeur de z fr,; 
enployde en. chacun ces combustibles correspondans. :; 


DESIGNATION " ÎVAPEUB 
du MESURE. TO-= [ear 
-4 combustible employe. |kilog'. uite. 
k” 


ŞTourbe , 1» rola 41 sacs 1/3 (1). 2500 | 15 
Toarbe ordinaire.. ..... 2000 15 
'WHouille uiolile. ...,.... î hectolitre. 400 4 
ke, caeesaaauoae e 1 hectolitre. 220 3 
Bois dur... 1 stere. 1012,5 | 18 


1 hectolitre. | 156,25 4 





ay pa 


Ces divers resultats -pratiques, recemment vârifies, s'ac- 
fordent avec les calculs thtoriques presentes dans plusisurs 
Vuvrages et notamment dans le traite de chimie de M. Du- 
mas, 





(1) Un sac contenant : bectolitre 1/3, et pesant 70 kil,, se vend : fr. 
10 €.ă 1 fr.aoc. ' 


' jai ceu devoiez le-soumeţire ă de nouvelles cpreuves. | 
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suk ii bovnii pa cositititsur. Pat DĂ. 7. Buieuaatot. 
Un medecin fort instruit de notre vilie, M. Roușuel, agant 
ey dctâsion de traiter plusieuzs perșonnes atteintas.de'dar- 
tres vives et rongeantes qui avaient resiste ă tous les atit 
remedes emplayes en parbille circonenit , -țe: datida ă fir 
usage des poudres de Godernaaz :. lt sueetă quiil em bin: 
surpassa tellement son atterite , du il vint she. peioe de faire li: 


Dalyse de cette poudte, afin de trouver le:mopen de Linii 


imvariablement, Îl m'en 'zemit ene dole de poids ds of 
gtammes ; environ duuze grains , renfernade dasis: du papie 
blanc, eșlindi€ et caehete. je-dois rapeller-que ce remi 
seoret avait dâjă ctă examind il y a lenggvcenfis per MN; Plar 
che et Chevreusse; 

C'est donc puur vpoblite A Tinvitation de M. Rouseel, que 





Cette poudre d'une grande tânuite est dun blaac un pă 


sale; frotice enirk deui îiigles, elle y lajsse un Znduit v 


nised; briljaut coniime |6mail, ce n'est donc pas sans rai 
qu'on disttibue cette poudre dans du .papier lustre, pui 


_ quelle adhere tacilement aux corps sur lesquels on Îa corb 


prime; frotice avec un peu d'eau sur une pitce d'or, celle 
ci a blanchi. | 
Cinq decigrâniiies de lâ iictiid saiidră, cliăuiffea ui rou 

daus un tube de verre ferm& par uri bout, ont donne un 

blime ctistallin, du poids de quatie decigrainthcs reut 

tigrammes , qui avait âbsolument toutes les piopriătes d 
proto-chlorure de mercure. Îl n'est rest€ apres cette subli 
mation quiun Îdger râsidu rougeâtre, lequel lav avec un 
gouite d'eau, a laiss€ un residu de peroxide de fer, prort 





Da piiMiititta MM DK 74 coLoari, Ay 
nant sans doute de Pimpurete des matieres employces dans 
ia preparation du remtde. 

Vesunde lavige evaporce. spontandment: sur une plaque 
de veire, a fouins des cristaux cubigues quț jai reconnus 
pour du chlorure de sodium.; 

Aihst În NES. A ce sil duhi M potâti- Ai Godetaux, 
tefhit stffseinient 3% Phdparatitmi, ai iădigu qifelle a dt6 
fotils'fite li tote hemida, at 300P Yuri lhju?de cbntăditiit 
uit ete dă st? rirai2i?; adie tra păr fa ebtâgiătetmene de: 
pititde pă Fat aţa: dă 

Pin&Miti în dh DA ttiv V cette bhuâra; il ME fn'a pitt 
pet ali? set dăgațiăin di viipiută Hitftuses ; te ul semble 
inta ăee ep ah fe dbitietit bout senăteeiee sous. bi 
îfite- 85 diicerrăe 

Au reste, sa couleurd'un blanc sale me parait pitt due 

i Melqued Jtipuretis dv ă Păreri! &e Ta luriftăte. 
"A stbait iotite Wimsistit divantage str cette poudre, qui 
test atitid chosă fue da ptâtipit biinec orliaâire. On 76b- 
beta Gofiaiert identigaă, ai veriarit dis du bitrate 
de mezâtnire protoside , ali: distohutivin Etendăe et Boilante 
de ehtatuire de: sodiam , preatiMăment intlătiăde d'un pei 
dicide: Pydrothdbrigăe, et: aprăa N sifioidistiment. du me. 
ge, of vara le pricipite. . 

Il est important d'ățâuter de Păcide repărbttorteat, eu 
strig; a'la' ditsăluitin'dirchlotueă dă sodtătit, pour preve- 
sie 4 feriti da sius-nitrate dă mercură; car Cest ă ce 
dntiier apafi? faat atribier plasteers dccideta graves, surve- 
ar sud Padtnihtetiatton det reftde mal prepare. 

, Nainty ; 43 mat 1835. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT FAIT LE "a 
POUDRE SAISIE CHEZ L. 


La poudre saisie chez la veuveC. 
brochure ayant pour titre: Sur Ve 
ratives du sang de M. le chevalier de tc 
chure a pour but d'Enumerer les prOpridtgs 72 pa 
de Godernaux qui, selon Lauteur de la În a e i Poudre 
presque touțes' les maladies; an peu! jigex de pini dai 
cet. imprime par le passage suivanţ;, €xtrait ol aaa 
« Ce remâde est vomirif lorsgue la siege du mal est dans Pas. 
tomac; il est purgatif pour ceuz dont les intestins sont fac pa 
d'humeurs. sua NE E PC Ai 

La poudre saisie est d'une trâs-grande tenuite, d'une 
belle couleur blanche; elle est enveloppce dans du papiez 
blanc liss€; les doses sont divisces en petits.paquets gui sont 
rcunis ensemble au nombre de six, Six doses de ces poudres, 
prises dans des paquets diffcrens, ont €t€ pesces, le poids de la 
poudre contenue dans cea paquets âtait d'environ 13 grains, 
formant cependant une moenne de 13 gr. et demi. Mise 
dans la bouche, cette poudre, apres quelques instans , laisse 
roanifester une lcgăre saveur metallique.. 

Diverses portions de cette poudre ont €t€ disposces sur 
des capsules plates de porcelaine et traitees par.divers rdac- 
tifs. Elle a pris avec lă potasse ă lalcool une couleur noirej 

il en fut de meme avec Vammoniaque et |'hydrogâne sulfure. 

Des essais continues ont demontre que la poudre saisie 
ctait insoluble dans Leau et dans lalcool; que, jetce sur un 
- un charbon ardent, elle se volatilisait en repandant des ve- 
peurs blanches qui n'avaienţ pas d'odeur sensible; ces vapeura 





” 
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i que la poudre elle-mâme ,-recues sur une piece d'or, lui 

muaniquaient par le frottement une couleur blanche et 

toucher onctueux. o 

outes ces experiences semblaient indiquer que R poudre 

e nous examinions Gtait du protoch/orure de mercure (du 

lomel), Une certaine quantit de cette poudre ayant ct€ 
nie et soumise â la sublimation,, on obtint aussi un pain 

. mercure douzx. - 

Des recherches que nous avons faites sur les poudres de 
Godernaux nous ont fait connaitre:'i* que cette poudre n'est 
pas toujours la nieme; ainsi, suivant Alyon (Cours de chimie, 
+ Il, p. 52) cette poudre €tait grisâtre, et contenait de 
lantimoine oxide. Selon M. Cheuvreusse fils , professeur 
de chimie ă “Metz, en 18:0, cette "poudre €tail grisâtre 
et ctait forme de 'protochlorure de mercure et d'une petite 
quantite d'oxide de mercure. Selon le mânie praticien, les 
poudres de Godernaux, vendues ă Nancy, contenaient du 
mercure miâtaliique; des remarques faites par' M. Planclie, 
pharmacien :de Paris, cânfirmeat les faits âvances par 


M. Cheuvreusse ; en effet ce savant pharmacien a vu de ces 
poudres da couleurs diffârentes. a Que les poudres de Go- 
dernaux ont caus€ des acdidens; aipai on trouve dans le 
Bulletin de pharmacie, t II, p. 6â, qu “une femnie de Metz, qui 
avait une făvre intermittente , âyânt fait usage des poudres 
de Goderhaux, '1[ en resulta des ăccidens: qui mirent les j Jours 
de cette femme en danger; ; le docteur Fresto fui appel€ pour 
toigner Îa mâlade. Les poudres furent alors examindes, et 
M. Marckand, maire de l4 ville; informe des eftets dan gereux 
de ces poudres, fit saisir sur-le-champ toutes les poudres de 
Godernâuz | qui se trouvaient dans diverses maisons de la 
ville de Îietz. n p. , a i? doo ee PU. . 


. 2 
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ră Jobanai. pă ctriudră minrcata, 
E “Paris, le â acât s833. 


Divers avaur ont ct€ pubblids sur la poudre de, Goder- 
naux, qui f fut dabord signalce sous le nom de pondere unique 
ou mddicamehteuse de „Godernauz.. Oa trouive 1* une ettre 
de Crohare dans la Gazette de sanie pour 1784. a? Un pro- 
câs-verbal de 1! 'andlyse : de ces poudres dans je  journal d'Or- 
Îtană, oi juillet 1784. 3 Des observations/ de N. Chippeut, 
chirurgien de Ihâpițal Saint-Charles, et deh MĂ. de. la, Ţour, 
medecin ă Neuviile, ,. pri. conațatent les Stfeta, șopstarruet 


pernicieux de ces "pobdres (măme journai). 5 Une e Egon â 
n, 


une jetire du sieur Godernauk | (Gazetie de sanţă, ag. ei 

journal d Oricans n* n? 40,,1784). so Une note qui “table guru un 
jeune honime qui avait pris soixante-cinq prises ge la „poudre 
de Godernaur , avait vu le mal erapirer ( Nouvellas d de mede- 
cine, 1785). 6* Une brpchure de M. de Lafonţ, hrpohure de | 
vingț-deux pâges , publice. in-8*, Dans cetțe brosharg, PM. de 
Lafont dit que, par ordre du Tei. ș. la pondre: ș, fc employce | 
sur tr ente-six soldats, et qu i a reconnți sn inefficacite | 
comme le moindre de ses defauts, a DR 
Dans cetie brochure; M. Lafont. fait connaire, la pecete | 
qyi lui a €t€ confice, ei  janvier 1 773, par M. "de Godernauz, 
pui deraeurait rue Saint- Denis, ă Iauberge, de AI Seleite- 

Rouge „ou M. Lafont ât Îa poudre avec, Godernâţ iipx “d'apris 
la formule și suivânte: mercure purifi€ 8 Ones Sg sel mari 200- 
ces , Verre, d“ antimoine G gros, esprit de nitre g oncps. Faites | 
seloni art, et et quand le precipite est fait, en le lave ep grande | 
cau x hpit, au vingt foiș pis oa fait scchee. et, “brâlâr ă 
lesprit de de vin 


2 e 


Une autre note, „inserce, dans, les Nouvelles d riddezine 
pour 1786, dit que trois nouveauz faită ont brepe  diune 
manitre decisive Linefâcacită de cette poudre. Voyez les 
„Nouvellegyle medecine, 1786, t. UL, p. 538. , -.-'.- A GQ 
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1998 LE MPDAB> Par %. JULIA PONTENBLI,A- 


Le mudar est une plante connue en Hindoustan jous cettă 
deabminatian p et.en. sanscrit.saus-celle dia/ ha; les Bengalis 
. nopaițenă. ajunsi bu-akaiind. Mile docteur Casanoma ; qui 
apullie un tssai en anglais sur:ceite plante, d'ou nous aro 
extrait la plus grande partie «les documern suivaris, la doing 
ă larbrissegu qui fournit le veitable muidar un nom ttassigue 
Propreă | le distinguer des autreș esphees da la mâme famile ; 
Cest relpi de. salotrepis. mudarii ipddipo-orientalis.. . 

La premițre notice qui,a ete publice sur le mudar del Inde, 
comme plane: mddicipale,. eșt due ap! docteur Whale 
Ain ie.(3.), . a a pi pl i 
„ i, Geogea Dlagtilz (a), ei  dapes Robinşon. (3) e eB.pni 
recommande l'emploi dans les ulcerations de la peau,et. de 
lisus sous-jacens, | 

 Tiriing ei plasieurs auţres medecins ont ouă son ernploi 
îdăicâf CĂ ia âst de mânle d de A le docteur Cuming 5). 


109 Ei ah pb e 
„resgue us ceu qui ont €criţ sur le răudar lont „epre- 


sentă covirme etarit la răcine ge Pasclepias gigaritea. Le doc- 
teur' “E. Hanuilton (6) a decrit les  espăces du genre asclepiaș 


pia d 
de Litin€, que e Brown a a zEunies enun sțul genre, sous le nom 
| Să LI) . ) “ 


de calotropts, especes que ce Botaniste ș â trouyees : propres ă 
Nade etq qui. sont au nombre de trdis : : 
19 


ve fc sd eta 








(1) Maueria medica a Madras, 1813. | | i 
ţa) De Pelephantiasis. ; tel qu'on observe dans VInde. 
(3) “Ea dă 2 note: dhirirf. de Lândrbs, 
(4) Tlamomes.ldă la Seriite micile de Qalcutri: -: 1 D- 
(5) Edimburgh med. and surg: foteneal 189) . : E a. 
(6) Commentaire sur la deuzicme partie de Vhoreza malabaricus. 
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"le calotropis gigantea, 1e calotropis mudarii et Vakind. 

La description ta'plus exacte du vegetal qui fouiinit le mu- 
dar, en ce qu'elle âtablit les earaeteres qui le distinguent du 
calotropis giganiea, est celle qui se trouve dans la notice des 
travaux de la Socicte de Medecine de Calcutta ; elle est du 
docteur Buchanan. 


Racine tes alongce , ramifide, ligneuse; d dooroe cpaisse, 
lactescente ; tige droite , lisse, s'clevant jusquă six pieds, re- 
meuse , et dunnant uii suc laiteuz comme toutes les autrei 


parties de la plante. i „: adi 


Feuilles opposes  raidbs, plus longues at la distance qui 
stpare-leurs points d'insertion sur la tige ; presqiue sessiles, 
&chancrees ă la base, et lEgărement cordiformes; plus larges 
vers la partie moyenne; aigihes, tres entitres, unies, char- 
nues, ă nerveuses altern& ; couvertes, qăand'eTles sont jeu- 
nes, d'un duvet blanchâtre qu'elles perdent plus tard, parti- 
culitrement ă lear surface; ; petiole râs court et tres per 
bescent. Să ! 


Pedoncule naissant. entre les feuilles, "solitaire, raide, 
alterne, un peu comprime, „pubescent, , multiflore;; calice 
tres petit, ă cinq divisions adherant ă la base de la corojle, 
qui est campanulee , biaache , pentapttale, vovoide) e »charnue; 
dtamines se reunissant sur up tube Egalement charnu; an- 
thâres membraneuses renversces par paire en. debiors; de 
angles du stigmate ; ovaires au nombre de deux, convexes 
sur cur bord externe, plats sur linterne; deux styles; stig- 


mate trâs grand, convexe ă son sommet ; pericatpe bilocu- 
laire. E Ii i i 


 Outre le mudar ! blanc, qui est le veritabley, on en | car- 
nait dans ÎIndoustan plusieurs varictes duss ăla couleur des 
„fleurs; elles sont ainsi -nomimees : mm 
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En indoustan. En sanscrit. 

- Mudar rouge. .... Sourk mudar.  Boktd arkă. 
Mudar violeţ. .... Asmani mudar. De houmraarkă, 

Mudar jaune..... Zerd mudar. Pita arkă. 


Dapres M.. Krous, habile botaniste, etledocteur Duncan, 
cetarbuste, loin d'âtre originaire des Antilles , parait y axoir 
ei6 apporice, non de l'Inde, mais de ! Amerique du; sud. 


Ezamen Physique et chimigue de la racine de mudar. 


Cette racine est pivotante, fusiforme , rameuse , presque 
clindrique, renflce ă son collet d'ou partent jusqu'au delă 
de douze tiges , et son diamttre variant de deux ă trois pou- 
cs, L'epiderme en est dun fauve pâle ou d'un jiunâtre 
Chair; la surface est plissce longitudinalement et se recouvre 
eu se dessechant, d'une poussitre jaunâtre tres fine qui salit 
les doigts. L: coredite la tige est tres mince et plus foncee 
que le bois, qui est d'un jaune pâle et d'un tissu assez serre ; 
celle de la racine.est plus €paisse que celle de la tige, et se 
separe facilement du bois qui est d'un tissu plus serre etd'une 
'couleur plus foncee' que celui de la tige. 

La partie de cetie dernitre ecorce , qui est employee eh 
medecine est la couche du tissu cellulaire, qui se trouve en- 
tre lEpiderme et la parţie ligneuse propre; elle est moins 
colorce que l €piderme; reduite en poudre, sa couleur est 
dun gris clair tirant sur le jaune, peu ou point odorante, 
dune saveur amere et legerement nauseabonde. M. le doc- 
ieur Adam en avait adress€ quelques echantillonsau docteur. 
Duncan d'Edimbourg; lanalyse quiil en a faite a ct reprise 
sur la racine fraiche par le docteur Casanova, qui en a obte- 
nu les mâmes resultats. 

Une once de poudre d'âcorce de mudar, traitee successi- 
vement par l'eau froide, lalcool, et reprise par Teau froide 
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et leau bouillante , r ont porte ă conclure de le examen de ces 
reactions, que l6corce de la rașine de m udar contipnţ sur 
ICO  parties: ga 
" Une substance extractive qu'il nomme mudarine; 
laquelle est soluble dans l'alcool et “dans leau, et 
qui est probablement le principe actif; elle y existe 
dans les proportions de...;................. 5 
ne resine qui ne se liqucfie qu'au-dessus de 
100 C”, et qui est peu soluble dans alcool „a...... A 
Une gomme, contefant probablement de lex- 
tractif, environ ...,........c.c.osccacsecaesee 6 
De lalbuminc. . 
Un peu dhuile fixe. i 
De la fibre vegetale. 
Point d'huile ni de produits volatils, 
Cette analyse » quoique bien loin d'av Lu cette precisions 
n€cessaire,: nen est pas moins propre ă faire connâitre en 
partie les principes immediats de cette €corce. 


M. Playfair, qui a fait connaitre les proprietes medicinales 


de cette racine , la considere comme un des moyens les plus 


energiques et les plus sârs contre la l&pre et les affections 
cutances , les ulceres syphilitiques, I'6lephantiasis, etc, | 
C'est un medicament € Energique dont Vaction se portepar- 
ticulierement sur la peau, en stimulant les fonctions des vais- 
seaux repandus ă sa surface. Cette assertion est cependint ; 
fondee plutât sur Vensemble des râsultats produits para 
ministration du mudar, que sur.l'observation directe de son 
made d agir sur Jes organes precites. En effet, le mudar nf 
paraît pas augmenter d une manitre . constante la vranspira- 
tion, ni mâme clever la chaleur de la peau; mais dans les 
cas dalterations accompagneces d'inflammation passive le 


mudar a paru exciter lactivite des vaisseaux Iym phatiques: 


L 
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et deenir " la < capuse du mieux, „observă sur les parțies pela- 
des. "'Corbine avec lopium, il agit comme puisșanţ şudoris 
Aque. A petites doses,il est expectorant,tonique , stomachi- 
que, Des doses de 3, 5et grains, repetees trois fois par 
jour, dâterminent:plus:ou moms de'nausdes ou -mâme des 
vomişserhens ;-etsont quelquefois diaphoretiques. Cest ainsi 
administre, que le mudar est un bon medicament contre les 
affectigns catanges. Un baia chaud ou titde developpe sa 
propeidte sudorifique. Associd î | opium, îl est eficace dans 
le traiteinent des douleurs ehumatismales. 


Suc laiteuz de mudar. - 


Les Hindous attribuent ă ce suc desseche une action 6ner- 
gique, comme altcrant ei purgatif. Ils en recommandent 
lusage dans les. madadies prdcităes, 'et-particulicrement con- 
tre la lepre..Le docteur Ainslie, qui a passc plusicuzs annces 
dans le midi de L'Inde, assuze que-ce sue dessdche 'est plus 
efhaace qua l'denroe de |a racine :mâme. Cependant, le doc- 
teur Casanova dit sctre.conxainou que le principe actit de 
ce vegetal qu ila nomme mudarine est plus abondant dans 
la racine qne dans le suc laiteux de la plante. Il pense que ce 
nest probabtement qu'une varistdde Yemâtine, et qu'il con- 
viendrait de diminuer le nombre des „principes vEgitaux qui 
ont beaucoup d'analogie en les groupant en especes et en 
genres. C'est daus ce but que M. Buchner (1) a propose de 
conserver le nom d'Emetine pour le genre, et d'y ajouter un 
nom propre aux especes. Aia, îl a prapose de aommer la 
vipline de Boulay , ai0/o-emtiine , comrie OR -pourrait «ldsi- 
guee la mudanine, mudaro-imtline. E 

Pilules de mudar. Ş 


Eceerde mute ex peure fm... 3j: 
Miel quant. d bbei aaa ” 
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Divisez en pilules de quatre grains ă prendredeuz ou trois 
fois parjour. 
Huile de mudar. 


Ecorce de mudar en poudre ........... 3j: 
Huile d'olive recente. .,.............. Zvij 
Apres une infusion au bain-marie bouillant pendant un 
peu plus de demi-heure, en agitant de temps en temps, dt- 
cantez. On trempe un pinoceau dans cette huile, et on le 
passe legerement sur la surface des ulceres, une ou deux fois 
par jour , apres que les symptâmes inflemmatoires ont dis- 
paru. | 
Pastilles de mudar. 


Ecorce de mudar en poudre trâs fine. .... 3; 
Sucre en poudre fine.........c....... îbij 
Goinme adragante quant, suff.......... 
Faites des pastilles de huit grains, qui osatiendront enri- 
rou 1[4 de grain chacune de moudar. 
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9 
- CORHESPONDANCE. 
4 Monsieur Chevallier , chimiate. 
Nonsicur et chee confrâre , - 
Je vioms du line dans le dernier numero du Journal de chimie medicale, 
page 3:7, une note de M. Leroy , pbarmacicn ă Bruzelles, sur la forme 


cristalline de Piode, dans laquelle se trouve une assertion que je dois 
ombatire, dans Pintirât de la verite. « de n'ai pu parvenit ; dit ce 


E . . . . 8 +. . . 9 41 : - . . + 


« X. Tbenari, Gest-ă-dire celle qa'il publie en ce mo ent, » nous dit 
L 


« cristaline de iode. La dernitre edition des. Bine de chimie de 


pp. 
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e que Diode se prâsente sous forme lamelieuse ; l'absence de toute deter- 
« minatioa de forme cristalline me fait croire que jusqwici elle n'a pas 
a cit observde. » Aa | | 

C'est contre cette phrase que je crois devoir teclamer , non pour moi, 
mais pour un chimiste „que la mort a moissonn€ au debut d'une 
cariere qui promettait d'âtre ftconde en utiles travaux. Plisson , dont 
je m'honorerai toujours Pavuir €t€ Pami „a decit des 1828 la forme cris- 
talline de liode, dans ses recherches sur l'/odure d'arsenic. Voici com- 
meu il termine le memoire qu'il a inser€ sur ce sujet dans les Annales 
de chimie et de physique, t. 40, p. 265, annde 1828. 


Cristallisation de 1 lode. 


« Pendant lescours des recherches precâdentes A iai eu Poccasion de 
« constater que liode cristallisait en cetaedres aigus, ou en rhombot- 
1 dres, et qu'on l'ebtenaitsous ces deux fprracs, en abandonnant d air de 
„e Tacide bydriodiqne iodur€. ai aussi pemarqud que l'iode se rcunis- 
« nit, sous forme de rhomboâdres, ă la partie supezicure des flacons ou 
« Lon consgrve de Piodure iodură d'arsenic. » 

La mâme îndication se trouve dans le Journal de pharmacie t. 14 
p. 163, annde 1828. 
Jai en ma possession, depuis cette dpoqus, un dchantillon d'iode 

parfaitement cristallist.en octaddres aigus, que je doisă lasaiti€ de 
Plisson, et chaque annte dans mon Cours de chimie gencral & Pâcole mu- 
Bicipale de Rouen , je cite l'observation de Plissoa que pai eu plusicure 
fois dâjă Poccasion de vârifier. 

Agrdez, etc. J. Ginaaoin. 


Vana dee nearva rit aae 
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NOTE. 


SUA Dă MALADIE DES 'VINS,- DIȚE ţourne. 
Par M. Bazat, pharmâciea ă Micon. 


Les vins de 2834 ont prouve, sur quelques points du Mâconnais, 
me diidriaration ot maladie connue sous le nom de tourne. C'est un 
mode de rcaction dans leurs principes constituans, d'oi il r€sulte que 
k couleur devient viulacte terne, 'Podeuret la saveur prenncnt celle du 
Via restd long-temps exposcă Pair , avec un arri€re-goât d'eau croupie. 
Cette maladie , qui a particulizrement attaqud les vins conservâs dans les 
Caras, a occasioand de grandes pertes â quelgucs proprictaires. Les uns 


47p „-I9TRAAR PE „SEDII PRÂPOFAI a 
] ț ă vil pri inaigri l di L- 
d zi luau 7 pe AN 7imtăgrieta, 169 anipea pt ceai de ki 
"AYant oui dire qu'on' y dmployait Vacide sul farigue' 4 jai i vouln, dans 
Linterţt de la salubriț€ Rubligue et de Lagriculture, mas 'assurer ag fi futi 
dtudier cette maladie. 
Comme tous les vins du pays, cplui qpi eșt țoyrnd es est acide, e, pire Con: 


_ stquent rouşit fortemenit le. papier de. tourpeșali mais. cogarae A m'a gar 


utile de sgvoir dna guels rapporțs ce yin tournt l'“ftaiţ cpmaparatițe 
ment gux auțreș, j "ai pest mille partiesde « cbacun d'euz, et leur acidea 
Et sature par de Pammopiague liguide, i 20  degris de e priopire d 
Cartier. 
Pour le in tourne il en a fallu.......... 28 mibiămes. 
Pour” da vin touge de 1834. meet gr 
"1833... cc 
Mătlange de 1825 etapei Li 
Planc de Bta 6 
de 1883. 9 


- - .. m A tea 


(Ces cinq derniers vina proviennent du mâme clos de vine, et pont | 


pas ci dans le commerce.) 


Pere dn vin rome vie de Doniggma.-» 39 .. 
mm ce Ge Bare me 38 


"de in avarit ntexige' done pour saturer sem decide tre eroii 
de plus d'alcaii que tes meilleurs vins:qoi lui ont dtt:compids. 

Cet acide libre dans les vins est un composd Pun peh acide act 
que et tartarique (probablement) ; mais surtout acide mafitqut iectr- 
naissable par le prâcipitt volumineux qu'occasionne acctate neutre ît 
plomb aprâs que le vih a 6t€ dâcolord par du charbon animal, prdalable- 
ment trail€ par Pacide hydruchlgzi 

Le vin tourn a 6te acidul€ par Facide sulfurique qu'on 3 a ajoutt 
goutte â goutte, fusqulă ce gue la ceuleuie: aie EtE satitabile : elle tit 
franche et peut-âtre un pet. ptea vote Qie pfitătiivemeht. Ce vin avait 
alors recoyyrt€ presque ! toute: sa transparence, et perdp en „grande partie 
toutes ses mauvaises qualităs, eniin il tait i[rena pota je. | 

La guantite d'acide năcessaire. “pour un hectolitee 'serait de 130 
grimmes. 

Les acides pitrique et byărochloriqae groduientie. mârae efiet. 

L acide tartarique râtaplit aussi le vin. ety occăslânne 9p prâcigite 
abondant de: surtartrate e de potasse (crâme de târtre; ) 


1î.d a. 
Ri a 





DE PEARMACII ET DE TOXICOLOGIE. 419 
Cp. 
En dissolvant dia grammes de cet acide dans un litre de vin , on op. 


tiint vânate grărămei tirig dâcigtariines dc che de tartre, -. = 

Ce fait a cte dâjă signal par M. Breton, professene de chimie Buz: 
[tin des sclances : “agil at deci) ie ; dbât' 1924), qai dit qu'ă se. 
forme du sous-cărboriaat de potasie « auz depăis de la crâme de tarie et de 
la marine coloane." : . 

II! me parait au contraire probable que ce n'est pas.du soas-carbonate 
de potasse, rhais bieh dej ?a potasse qaf, par sa combinaison avec acide 
tartarique libre dans le vin , on 'combirice ă V'âtat de tartrate acide, don= 
ne lieu ă la formătion detartrate de potasse lequel, pas addition dacide 
tartarique, paste de nouveau ă Petat de crânie de tartre qâi se troavant 
alors en excts se prcipite. Ea 

i Cest de Pacide sulfarique que Y'on afoutean vin , il se forme du sut: 
te qui reste en dlsselatioa et rend libre une portion de Facide tarta- 
tiqae, , 
La matidre colorante du vin tourne y est en partie en suspension sous 
h frme de fotohs'd'un Violet terne, que Pbh distingne parfaitement 
iu mictoscope. Cette 'nadtiăre r?u dărle phi dd employce ă la formation d de 
su-carbăndte t pălassb dans un dijutăe ide, si: i ăi 

“În stpărânt les Adcens pat la ANtraticn, Yâ: vi paise chair , raais bien 
legtrement colore ; ils teignent le ARtrt contht'le paper râactif de ficurs 
de mauves, Eh lui “doninant les nânes proprictes. 'Cependant cette ma- 
libre colorante dedit dims' uh liq € acide , acidite due aux acides mali-: 
que 6 acâțique, qiit'he pieavântȚă te qu'ilipârătt , dissoudre le principe 
colorant, tandis que les acides mindraux et les acides tartarique et oxa- 
ique le distolvent en Îe rougissant fortement. 

L'acide acetique presqua anhydre ne rougii qut momentanement la cou- 
leur restee sur le filtre , ainsi que le pnpier de mauves , tand is que le touge 
produit par le vinaigre persiste LE cause de Yacide tartarique qu'il 
contient. da 

Irâsdlte de <e qui pecaat, iei traita tit le vin pat Pacide salfuri- 
que, îl sty fokuile du stiifăte de petasse, si! purimtif, qui 23 trouve ăla 
dose dă peu prâs troii ştammes pat litrd de vin , tandis que ; par Paci- 
de tartaridue of tă soustrait quatre gramines cihq wtcigrâmmes de crt- 
te de tavtie. Ft may adonc pash hbsiter dans te chotă ; mais comme Ya- 
cide sătfâriqae dt Bdatrtoi încins chet'qut Vâdtre , it est ă craindre 
qu'il ne soi 'souivent' prefârt. ia frăude (car Gen serait unc) se rtcon- 
daitrait aiscment, en ajoutant dans une petite quantit€ de vin ă 6prou-: 
Ter, quebques goaltes de: disolition diydrotlitorate de baryte i 


Li L A Sa [] 
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produira un prâcipit6 blanc de sulfate de baryta dans ceuz oiil 3 aurait 
de Pacide sulifurique. 

On se servira da mâme procâd€ pour reconpaltre la prăsence de Taci- 
de sulfurique dans leau-de-vie ouj'en ai troav. Il y avait cte proba- 
blement ajoute dans le but de dlonner un goât de vieuză de l'eau-de-rie 
nouvelle. 

La prâsence de cet acide dans ce cas serait encore plus nuisible qut 
dans ie vin, parce qu'il n'y serait pas combine. 

On avu qu'en operant en pefit,il ya eu dix grammes d'acide tartari- 
„Que employes pour un litre de vin, ce qui ferait un kilogramme pir 
bectolitre ; mais en grand le quart sera peut-âtre sufsant. Dans tos: 
les cas on aura toujours la ressource d'cn augmenter la dase, dose qui 
va paraitre encore €norme relativementă celle conscilice par M. Breton, 
qui dit gwune demi-once (16 grammes) est tout ce gu'il faut pour un tc 
tolitre. , Să 

Il est probable que le prefesseur a operă sor du vin qui n'âtait pi 
entitrement tourne , ce qui aura pu occasionner des mecomptes ă ce 
qui auront rencontre du vin tel que celui qac jai nouvellemenit ezani- 
n6 , et discrediter le bon procâde qu'il avait indiqut; aussi n'estil que 
peu ou pas connu dans nos vignobles. SR 


Les propriftaires concevrout, d'aprâs les faits qui viennent d'âtre | 


exposts, qu'l sera prâferable d'ajouter de Pacide tartarique ă leurs viu 





dăs qu'ils commenceront ă pdricliter fise d'atiendre que le masi 


ă sa derniere periode. 
Ne serait-il pas aussi prâferable d'employer lacide tartariqae dansles 


cas ou le sont la crâme de tartre et la lie fraiche , par exemple, pourl: : 


graisse des vina? 


IP'aclion des acides sur les vins justifie l'opdration - du soufrago de 


tonneauz, qui est en gtucral une bonne pratique et preferable au ni- 
chage par Lesprit de vin dont la combustion ne pţoduit que del'eauen 
vapeur, qui ne doit avoir d'autre effet que de gonfler le bois, par con- 
sâquent de reascrrer les joints pour cviler les fuites, 

D'apres tous les faits rappurtăs, les fabricans de vins mousteaz qi 
y mettent en les clariliant de-la,crâme de tartre, du se] d'oseilleck 
mâmc de Valună petites doses, ne mcriteraienţ peut-âtre pas tous 
reproches que Y'on crojait pouvoir leur faire pour cea aoitions, s'ilss'en 
lenaient lă. 

„ Crest encore ici le cas de rappeler , avant de, termminer cette pote, qat 
Pemploi ge Vacide salfutique ppur eniever aux tonneauz lege maurii: 


d 
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goât, est un bon procdd qui râussit souvent. Cet acide transforme le 
tartre insoluble en saltate de potasse solubile; par consequent les sub- 
stantes qui 3 ctaient t&tenues, et qui avaient acquiis un gout de bioisi, 
dtant rendues libres, sânt entraindes par les lavăges. 

Pour op&rer , on verse dans chaque futaille de mauvais goât quelques 
litres Veau boaillante, puis de Pacide sulfarique , depuis huit onces ă 
une livre ; on ăgite bien pour que toute la suiface'se trouvă Egalemeiit 
en contact avec le liquide acide ; on vide le tonneau » puis on , le lave â 
Pezu fraiche ă plasicurs reprises. X 

Note du vădacteur. =, Das toătle midi de fa France, dn emploie Pa» 
tile sulfurique pour preparer les barriques neuves qui deivent sorvit & 
Vezptdition des vins'et des eaux-de-vies etesprits. On emploie ordi> 
mirement deux livres d'acide sulfuriquc'et environ douze litres W'eau 
Br barriqăe, ttYon dpare comme N. Batilliat Piridiqua, Sans cette pre- 
caution , Palcodi contenu dani les: barriqueis 'conitracte une 'lâgăre cou- 
leur, et dăpose une imatiăie blancbâtre assez abondante ; entin le vin 








equiert ui gotit de'fit jlus ou moins fort. * IP, 
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SUR L29 ptoaiitis uăoicaiias DU SOUFRE, PAR M. LR DOCTEUR Tour. 
'MOUCRE, MEDSCIK A RaxRas. 


(Publie dans le n e dag, „page 551, des Arohiwes gendrales da Maecine,) 


Poor dini per les incevtitădes qhi existent sur'la nature des proprit- 
tes medicales du soufre, donndă Pinttrieur, et pour fixer les doses qux: 
qelles cețte:substante peut avoie une attioh 'marqute, M. le doktear 


Toulmouche a fait sur les dbuk sexes, dou: stties ; d'eaperiences, a 
.. LI Î. „i. 


se Empkoi DY-.60UFRR. SUBLINE' NOW LAVE. 


1 Chea homme. Cinq individus d'Ages divers, et dans des conditions 
dilferentes , prirent , dans une decoction d'orge „ deuz gros de soufre 
mblime, rigni lavd ; Pun d'eux €prouva une superpurgation , attribude 
ă la tisposition des voies digestives, chez les autres Veffet fut nul: chez 
ttois autres personnes, le soufre, donncă la dose d'une demi-once, ne 
Produisit qu'un leger effet purgatif. 

Ayant administre'ă quatre' personnes, une decoction filtețe, qui, 
pour chacune d'elles, avait ctâ preparee avec douze onces d'eau, et deux 

m 7 a . ' 
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onces de şoufre non. tape. , Faction fuţ nnlie : en pomeniapt proeresti- | 
vemenț la dose du souire, jusqu'ă „celle de baiţ, opes, -Vefiet pe fut pas 

plus marqat, sauf chez Ap indivila, qui fut ne scule fpis 6vacpă pu 
Das. , 
» Le măme liguide, Vale par son aicida sulfurique 3 roupiăsaii faiblement | 
je tovenesoi , adminiștră en lavement, n 'cut pas dautre action que celle 
de j eau simple. 

a Ches la femme. Le soufee sublicod non  lavd, enigioă en  pubatance, 
et auasi administr4 daas une, dâcocţion d'orgey fi'a eu, ă ja dose ban . 
Şr95, aucune; propricid purgative, chez des femmes dopi les maladies, 
non febriles, dtajent Ctramgeres ayx pe digeatiia. ln apa emati 
de mâne Fii dose de deuă gro DIR pi e uy? 

„ Administre, a la dese d'yne defirpnie,, ș a EP, Pe et apiges fese, il 
ne produisjt « dW'effei purgatif , .qye che deux, d.entre elle. A Ja dot 
Wune once le soufre produisit un effet. puraatif.prdipaire, ,- | i 

La decection dune once et.apștapt de devă-anae. de moale non lart, 
eul au contraire, chez homme, an effet purgatif assez constant. 


Po Vapor cs Pos oa. ."c... . LE d Pro . +. Pa. PO 90. seo - .". . .. o - 


B. Euproi DU SOUFRE LAvă. 


i 

1 Chez Phomme. Ki doVe nt abut: rob 0 Pebâhisit chez deux indi- j 
viduș, un €ffet laxatif plus prononce pe ne Lavait. €t$ selui du soufre ! 
non lave€. a, 

A la dose d'une demi-once et dune once, il produisit, dans trois au- 
Piz tai od elfet Paitgatil. Dahs Pin deva“! $dât micii ilerpiiiiga: 
țion, ce qui paralt dEpendee A.anp irzițabilit4; epoxrmale de 1a-apembegaa 
rpugueuze iaţestinale,. ga duc stai 0 unob „Bitvozuh «i 

„ ba. devection de popiredavăaa fl£ tepuvfe uini-/aibinenta; eMe 
commupiquait 4 Legu.aucune pipprită pompelle. » ia vi, 

20 Chez la femme. Le soufre sublime lav€, ă la dose de deux gros, n'a 
pas eu d'autre efiet que le seufre non lavcj'h De bed d'âne once: il n'a 
pas eu de propricte purgative plus prononefe, 

ÎI « est â remarquer qu'en pâneral, les &vacuations alyines auzqoeile; 
donna lieu Tadministration du soufre en poudre, = n'ftaient pas aussi li 
quiues qu'a “avec les autres purgatita, mâme en tenant campte du soin que 
be on avait de ne donner aucune, boisson pour en faciliter les effets ; 5 quț 
la inaticre des selles âtait inaie , verdâtre el encore moulăe j que leut 
odeur a spuvent cit faiblemenţ celle de Phydrogâne sulfure, mais que 
les ag rencus par | les malades avaient cette. odeur d'une maniăre beaa- 
coup plus prononcde ; que ce medicâment, â quelque dose qu'on l'ait 








o 


vă Vitikbincri ar we toxitbtăuie. 443 
donn€, n'a jamais produit d'irritation destomac, mais seulement dans 
quelques cas de la pesanteur, et gencralement quelques coliques, lors- 
que tontefois, la quantite ctait un peu forte; que la decoction du soufre 
aptovitțh€ Bes sehediptay Tiqoidet ; et a exige de încihăres doset. 

En resume, l'auteur conclutiji/itr peut râgarder les fleurs de soufre en 


24 i: 


titeăt un dle ant atei rr na: sa e daţi, et tras- 
digi cabfe & piendre, k 

Par cât Extaite du iii ăire: e M. i 'dăcteui' Toulmonclie; On ne 
peut “empăcher de xeconiraltre que le sopfre -ttiintic : puăscde une 
propridte irritaute, 'qui malgre son peu Penergiay pg $. la suite d'un 
long age de cete zu sabstance , produire une excitation marqude. G. P. 


ln d repeat spe n e vis ._. 
Îi ” „a si [E 
La 
| Manea ara tari e. A nt potrtodoanihutiei 9 tetetetate cuc atace te 
32 OO O O..." . vc... . 1 Ca... ... se e 
Mp ObOoccocs.csoc-...... ia a 
LE: -. .. 
ANDIGO CONTRARE L EPILRPAS, -.  -.: eat. 


N A IE CITI ALTARE IE II IE E moi ” 
 Aăentevi cele pinbotoite da innaisinl des uliendei et oilptisaee FT 

îniii bpaltendruivie tslit d paz ic soim vimgtidix dpilaptiaguca;: dânt 
sis ont gudri sans râditiivă ș 3 dvi 2icidive'apedi weelqheu înbia ș 051500 
optdprontă une galei Smotibratiee pet uin:duvan: elit. Zi P'adaiiaistre 
de la manitre suivante : 


..1. 


"Dr Îndigo en poudie..,....î...... demi-once, 
Poudre aromatique..... kk... dezmi-gros. 


14" OlvopăitpiA3E%. pot ametest et: mr i 


A prendre d'aberd'€n n deuz jo jours, ei puls en un seul. On peut porter 
 dost de Piridigo d G ou 8 gros par jour. Sclon Pauteur, les premicrs efe 
fin da mddilirteni due ses imustes stalzs vămiveeri eng apți! attritiue 
1 'digott jour dee pombre inodora: de tecipide: qeahd blie es0 ăelăzie 
dens d'aaiui, SI E PO E 

hide pini ogăe.aersed ae dinitsăde "qui: PPR pei. le vasiade „at 
1ti e: daivie de: e detipiniuh ș d azimb dat brie: ni dtbat liidige 
leitteraniy metite! ps sttaqabe dhez qătinuii mladidda, intii ex insibtant, 
ce dăm ate dn esa pelolilmemt aiil obtlemt:de Posiilerationi. - -- 
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TRAITEMȘXT DS LA LEPRE VULGAIRE PAR LA POIX BVANCEE PU GOUDEOI, ; 
pa „d B'5TRRURUBe 


i _M. le docteur Etouarn Beck , apres qaelques purgatifa, rbubarbe et 
extrait de coloquinte, ou pilules bleues, quclqaefois aprs Pemploi 
d'un demi-gros de prâcipit de soufre avec 5 grains de sous-carbonate 
de soude, -appli ue sar les paities afiectfes le liniment soivant : | 


| 
| 
| 


i 
1 


Ri .. N) Li . . .. . ] 


„ti... Poia liguidg, ... 


Soufre, ad | î once, 
Axzonge purifide, i 
On prend en mâme temps, trois fois par jouz, de 346 piloles ainsi | 
compostes : | 
i Poix liquide.....is....c...s.sce. dei-once, | 


Fleur de fromenţ........os...a.. g. 3. 


Pour des pilules de 5 grhins: : 1 [ 
Si le liniment est trop excitant, on peut diminaer de moitit les does 
de somfre et de poisi, et ne în laister est cntact qw'une minate oa deța. 
. Deus mois. salfisent peur gusrir la lepre la. plus aacienne. On doit con 
timuer es, pilules quelque tempe .aprâs la gudrison. 
j'suteur cite ai2 cas de gadrison par ceția mâthode. .  (Lencatie) 


"bo bututuutetittet întiatutne atatia tutela țetatettudi tute tetutate tute atita Ponor ra rareerarerarer 
LI] Li . . Li , i] 


“A 
zi Să „. ” 
ENPLOI DR 1? A29a6, mea PA COFSERTATION.. Das caDavan; 
„Par M. le docteur Toasepura., 


1 . 
A CERE ” | 
» depuis amelque termpa los j jdurnaux italieaa “alent Zane mdâthode | 
emplogte par ie docteur Tramchine pour conserrer les cadavzer. Oa 
avait le plus grand dâsir de savoir quelle ctait la substance qui s'oppo- 
sait abec.tant d'eflicazittă la goeruption des corpa. Ce dtsir a d06 satis- 
fai. M. Trancbina vient. de: dcolarer publiqeement. daus one sdance to- 
Mnnetie , ă Phâpital de ja Zriniti:de Naples, en prisenee da gâniral 
Alvarez et des motabilitds radicales civiles et militaireg, que la subatance 
dont il ae sert avec tant d'avantage depuis plusieurs aundes est arsenic. 

L'opâration consiste dans Pinjection par Vartăre carotide gauche, sa 


j 
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moyen d'ane seringue, d'ane solptiun: de-deoa livres d'arsenic, colorde 
avec an peu de miniura ou de cinabre dans vingt livres d'eau'de fontaine 
ou mieux encore, Vesprit-de-vin, Stil ş e des signes de commencement 
de putrefattion des. instestins, il faat, â-l'aide d'un trois-quart, inlro- 
duire le mâme liquide dans la cait€ abdominale. En emplejant L'esprit 
de vin; toutes-les parties da cadavre conservent plus long-temps leur 
fraicheur et la fermete qui est nâcessăire „poar les pr&parationș anate- 
miqueş. : 

Tel est le procâg€ au moyen duquel « un cadavre peut are mmaintena 
pendant plus «te deux mois sâns odeur ni alteration ; il conserve sa feal- 
cheur, sa flezibilite et sa couleur natareile. Pius tard il se dessâehe' et 
durcit, prend une coulebr obscure, et se mbintient dans cet ctat pendant 
de longues anndes. i -. E i, 

M. Tranchina a essay€ de cămbiner aesenic Ala reparatia ordi- 
daire des i injections qui, comme on sait, se soliuifie cn refroidissant; il a 
înjectd ainsi Je .cadayre.9'un enfant, qui s'est parfuitement conserve. 

En recompense de cette ddcouverte, M. le docteur Trancbina a recu 
du roi de Naples la decoration de Pordre de Frangois Ier, une somme de 
3,000 ducats, etil a did nomme chirurgien ilitaire en second. 


Sa aPatee tetuve vere Vw 00 ara 8999/79/80 9030/2900 





ra ta te :TRIBUNAUX, . 
a ae i „d 
ENPOLSORBEMSKE. PAR UA LA TEMENT D'ACIDE SULFURIQDE. +, 

Le tribunal corectionnel de: Bruges (Belgtyae), ; par jugementda 9 
mai, ă condăniin€ n hâdetin' de butrilton'et in pharmacien de l'armte, 
bwm'ă Soo fr., et Paatie & âoo fr. d'amendd; voici dans quetiles circon- 
itances: Le meâdecin'avâit preserit un favement âmollient pour. un de 
us mâludta; inais comme c?dtait k onze heures de la nbit, et que:îe 
pharfaaciezs cât dâjă au'lit, le mddecin prepara: lăi-mâme ie vemede, - 
en se faisănt akder pur uh des tiotnestiquer de I'hâpital. Aprâs avoir ve 
să dans la seringut und partie de-li liqueur pargative qu'il avait obtenue 
ptr la dâcoction de feuilles de send, il se rendităla pharmacie, dveilla ! 
ie pbârmacică , tt li denianie Pbuite de lin (oleum Ani) z le pharmacien 
prit an boealiluas ua deo rayons de la-piravmicie, et le depote sur le. 
comptoit. le 'ndderin Pesparted În tizannevie , oă il versa damt'une 
itingat'ube pardede N livuvut otil copteniit. Malreureasement i! ne 
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tomanqua pas taffervescence prblnitie iar la ailangej il ae vit peiata 
funde qui s'ichoppait, îl ne sentit nâra pas l'odeur apoi «'cinit qipandu 
dans ia tivamnerie, quoi qu'ua soldat, qai se tobuyait-prsiseni , datare 
avole titebien remarguă ces. diversbs ciitosshinesb. Eh! bostnesi 
pouwrrait-ea st îromptr? au lieu de baile de lin, ari iesit. de sesaer de 
Pacile salfurigab. Qaoi mpu'il en vit, ie cly sibra 4int dpnuit, st te palicai 
jetă îns plas hecribles cris eprâs V'admini ion the vâmâde; îi asa 
la nuit au milieu des douleurs les plus aiguăs. Le lendemain, ses partns 
teouvârent one partie des doaps da jit brâide, et,-ce poi Gaiţ ftâmie, îhe 
pârtie des intestine :quz fe malheureuă arait diaauds. Des eoitiș let iplst 
sotife doi furent..predigaty ; mai, en dipit des niy ehs ini Euzeni sa 
plosmăz poe arracker ă la imort ratte. victime sleda nâglgenbe etdete- 
experience, elle expira. A l'tpoqae de sa mort, ie chideain at k 
pharenacieh -avaient ilâjă cbangt d de Esimison. pm 


PPP Po VTPPEI POPP VCPP IP E Ata aia iu icuie AAA ata, dÂia ah m 


SOCIETES SAVANTES. 
ÎRStitul. i... 


Seanoe du 8 juin. M. Pelletice cat qea dithanche dernier, pendant !'0- 
rage qui a eu lieu ă Paris, il a fait usage de son appareil thermo-dlectri- 
que pour escomnatire imjloctrieiit de |'stmosphire,: i: i 

« L'orage, €crit-il, ctait charge d'Clectricite negative. Un courant 
Rositi fa censtenmeni tratat un îl ppttalii ese 1'4isxani, du „and dn 
pnite ă-ane bautene de a5mdires dens latinaephrăra, de. -mpnaltiplicalep 
avait se gras variatie de.0-ă.5o* ; cor ariatiaps. pargisseni poinfi- 
dex anec.le pasnaga das nusges i gvand. ja piuie, survinia Mea. de viprcit 
neins ponsidâsablea st. se-maintinrent nire 28 et. 30 degrs.. Que! 


rentemepena cusesi ling>.vaaiș, je. As. «atțnihue' a unaaţiien dal”. 


taiquc, cer la maison mouilide a'diaii put RlAm tiv up, lapaze aoiuelp da! 
leugentiiteas et los bujauaă dipianii. Aeon iarta Baa fil Arcul 


Viimepioâgaut. o . . -, a nod sut 


Pena d' Egybie, = W. Gera comnnniaa. ii iti iile 
de M, Clet-Bey, inspestenmednirel. sin pervige da sami. dp. aripile 
Coypliemte. Elle contieni îns rdeciemend ne ment pila, tzașeczist 20 
la peste qai râgnc en Egypte depuis. le-rneis-slq: novamhra dernier : 


Ti. ; 


numa 


- m [—. a 


pasa 


ca 8 
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« Le. momhae de medecins qpi sa troavenț tat ap Gaire que daus 
Alexandrie ne.pclâve pes ă plus de 20. ja plupari, croyant ă la conta- 
gion » șe ponrreat de toile circe, s'arment de longs bâtons et ne vnient 
les maladea qp'ă:une cerțaine distance, D'autres mapins craintiis pe s'en- 
capuchonneni pas , mais €vitent de toucher les maladeș ainși que leurs 
effets „ e ne tâtent le.pouls qu'au travers dune fenille de țabac ou apres 
avoir trape lene main dans l'buila ou.]a vinaigre. An. Gaire.nous sam- 
rges trajs. Frangais eţ un Espagnol qui faisgnș en commua le service deș. 
pestifăres, Nouș esamiqons ja maladie au lit .des maladeş et,ă lamphi- 
theâțre gang prezlre aucame prâcanlien; nos aujopsies ne vureut pas 
moins de trois ou qaatre heures. Deux jeunes docteurs fr angajs. <tudient. 
de la mfâmea,maniăre 4 Alexandrio, st apus nous coggmuniqiroas recipțo- 
quemeşt neş,. opservaționb. ial pyâtenb Agcua accident p'a cu lișu, 
Pomi, aan „Âr m 

» La peste a commence 3 Alexandrie en no vesabra. Pepuis ie mois 
de fevriez: seu)eipani ,, elle, 3 si-manriridre,. et a dâjă,enlepe pres de 
289898 :petagienas, EIlR :s'eșb papifeatda au. Caite ass, les derpiers 
janus le Jdterbre, pi n'y a.piis-ua nezaciâro grata due. vers le cem-.. 
mescâment du; mpisule. mars. Lijselemeni.dans, Xirierieur. des “maisous 
Wen a .pes gtrâniă ipleasjesazs Frapoa: qui: alee voienț 4a.;plus vigauranse. 
quaranieine zii, > pis i a. i 

Gravure sur metaus+ be M.. Delaschampso.pbariarienă Ponia,, dorita, , 
mră l'eide dup: pțeaddd.. pi lui est: ptopte, il nat. pezrehu d vistuldre 
d'um.intânitre .satistpisante: le pnebiorbe'snibabt: a Obteiin unt n26rm. 
sure ă la fois netteet profonde, sans 6largir sensiblement les taiiles 
Pour a prmwrure-dî.dreoz y!29 sans rap ger e paine latăzalea. des deasins 
en reiief semna cepe de ghâvure:» ..... LIU Ie 

Hentăus annones qulile fit application de son  procădă &: plasiours; 
genrdes de gjrarcpreojinr des mâlaus. "po iisi ee en ayaiiaere tie mind, 
il be cesimoniqtuenp a VAcudâmia... ai aie 

- Sdzncif che 1 Îe Bapieriade adiretii:: sim: Laimânisiee de la jastăce &arit-ă PA 
cademie pour la prier d'examiner des:deimnbiliona de papiar „lite de s4: 
ete ;6ibsiqmtepi'aprts ims protădis, donă:M. Mosard-est poștesteni, : 

. Benvăy4 W cprimintion.dâjă: nemrâde.) ep 

Mebdoradegiai n Mi Fllotasd de Seini+Cricq dorit ua dans! la soiede 
du g jain, vers minuit, il a observeă Creil (Oise) un halo o reemacgatbie: 
Voiti das cireabpintioed Gu-phâaeomâme 1. ; : - n 

« Leiciel dtaildiune putete. parfsite, „des dteilas le parsoraaient i et; 
lă ș stats dans-le vossinage die la imheen n'da dintingusit aucane , cdlipe: 

o | 31. 
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sdes «w'elida ttaiert sans doute par ld lumpiâre de la lune qpei bilait'd'an 
delât extraurdimire. Jamais, dit V'aateur „je n'aviit vu aussi nettement 
ă Perii nu je contour et les taches decet astre; jamais je A'avăls.va, su 
moins dans ces climats, uhe si belle clartd: aussi' est-ce ă ce grand 
celat que j âttribuă le peu de nettett que pront ofiert les couleurs pri 
matiues du halo , bien qu'elles fussent trâs visibles et faciles A distin- 
guer. La veiile au soir un trâs-violent lorage avait ea lieu ; le.seir mâme 
ce n'est qa'apits un second orage, mais faible, qua le plitnomene est 
apparu: Daws la jodrnte le thermomâtre centigrade s'ătait cleve d 31,5, 
au nord, ă Pombre, stâ 12 m. aa-dessas du soi ; le jeademain 10 job ii 
est mont€ 434. i “ 

Zopographie. .— M. Ltopold de Buch adresse une lettre cti că reper 
aux critiques qui ont (E faites de sa carte de TâncriBe par MM. Cordier 
et Bory de Saint-Vincent, dans leur rapport sur une carte de: l ante 
ile, levde par M. Berthelot! i”: a 

M. Elie de Beatmhoât adrese cgatermmeist” une fettre sur ce sajat. 

A cette decasion, M. Arago prând în pardle ei fait ressortir lesraisona 
donndes. dans ces deux 'lettrbi potir fustifcri li cate de M. de Bach aux 
dâpens de celie de M.: Berthelit: Use discanion saniguge chtze lui et 
M. Bory de Saint- Vincent ș'taaisiaprăs qutiţues pavaleii dela agdes elle 
est renvoyde ă unc autre sdance, afin que les commissaires puiseat 
prâidre cunuaiseunce dos dqux jețtres et y repondre. Să 

: dbibvătion its: prada si Mi Chevroul fait un văpport:sbr „ame note 
deM, Nocloiphe Jon, Telativeră-du froment trouri daibui et ă itdtat de 
chaibon. î. :'" . > d. po d iot si 

Gette note atait. prisitipalesient poue bat de eombaitre: une opinion 
que V'auteur croyait avoir dt dmise par M. Lassaigacep sucit que la 
prăsence da zic oxid. aurnit dt€ roconnae dăns! dep gran de. froment 

convertis en-grănde- partie en. deitia afise par ud'eljeuriproțoniă dans 
ua licu humide oă air ne sc renouvelait pas. Le rappuntper.se: berne i 





dire:que dânsie- Mârmhoire qui a.dtd prbeddemsaeht siriad par: M. ia 


saigne, celui-ci'pi'a riemniit:destrabtable, .. x... n: 

Chimie organiaue. «= :M.. Dumas , tant en sonmomi iqu'am .cdlui de 
M. Gay-Lussac fait le rapport suivant sur des Aldmoires de 4. Laurent, 
relatife ă l'action du. chiere dă brâma et de acide nimiqbe sar la 
naphiatinez: -- .-: 0: iv: a ua 

«.On sait que la naphtaline est “un 'carburer. drhrydregima. cistalliad 
qui se forme ea abondanee par la distillation de la'houille dans les usi- 
neș. idciairage aa gaz. Ce caebure venfeime 49 atoniez de carboneet :6 
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atomes , hydrogâna. Dans son premier Mâmoire, M. Laurent fait voir 
que de ces :6-atomes,, on.peut en 6liminer', pat l'action du chlorare , 
deux, qnatre ou mâme huit ,ă condition toutetois qu'ils seroat rempla- 
ces par deux, quatre ou buit atomes de chlore. De cette facon, lea 56 
atomes qui composent la naphtaline se retrouvent dans les composts 
derives qui renferment tous ces 56 atomes de carbone , d'hydrogene ou 
de chlore. Dans les combinaisons organiques on peut ordinairement en- 
lever ainsi un certain nombre d'atomes Vhydrogâne, pourvu qu'il 
soient remplacâs par un nombre €gal d'atomes du corps deshydrog6- 
nant. La molecule composte semble se composer par-lă, sans degrada- 
tion , les atomes soustraits dtant immâdiatement remplaces par d'au- 
tres.: C'est cette classe de phenomânes qu'on connait maintenant sous le 
nom de theorie des substitutions. On peut ainsi prâvoir la composition 
des nouvelles substances produites , puisqu'on sait d'avance que les ato- 
mes enleves sont remplaces par autant d'atomes nouveaux ou par des 
atomes €quivalens. Cette thcorie n'avait pas encore trouşt ă expliqiier 

une suite de composts aussi complete que ceux qui ont €t€ prepares par 
M. Laurentă /'aide de la paphtaline. | 

a L'auteur avait employ€ d'abord une nomenclature arbitraire; 
mais , sur les observations des commissaires, il'a fait usage d'une no- 
menctature trăs-simple et pourtant systâmatique. Elle consiste â chan- 
ger la voyelle da la desinence du nom de la matitre ă mesure que le 

remplacement de L'hydrogene s'effectue. Comme il en part toujours deux 
atomes ă îa fois, on pent, d'aprâs le nom seal, cerire la formule du 
compos€. Ainsi le chtoronaphtatase contiendra deux atumes d'hydro- 
gene de moins que ta naphtaline, et aura gagn deux atomes ile chlore. 
Le chloronaphtilâse renfermera quatre atomes d'hyilrogâne de moius 
qne la nuphtalirie, et aura gagn€ quatre atomes de chlore. Le chlo- 
ronaphtalise n'est pas connu. Le c: 'loronaţihtalose contient huit atoines 
dhydrogene de moina que la naphtatine, et renferme huit atomes de 
chlore. 

» L'autear est assur6 quc les deux premiâtes de ces corbinai= 
sobs peuveht Punir ă Vacide chlorhydrique et joaer le râle de bases. 

» 1/'bydrocbilbrate de chloronațbialase merite quelque attention, en 
ce que sa formule correspondă celle de la liqueur des 7ollandats , et 
peat se teprâsenter par des volures cgaux de chiore'et de naphtaline : 
Cio Hi6 Ch; “naiv Pauteur montre ijueta moitit âu chlore estă fetat 
d'acide chiorhydrique. Pour le prouver, il s'appuie sur Pezamen de 
1"hydroclilorate de uhloronaphtalaseau'il a pu facilesmânt dtcomposei par 
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la potasse, qui le convertit eri chloronaphtalase ct en chilozire de potii- 
elum, Ce double râie da chlore, inaperțu fusqua-lă; 1fbefealt pâs permis 

d'appliqaer la thterie des substitations k fa formation '& ces obihbinii. 
sons complexes qul; mdânitoins, se produisent etăetemee:t d'apri 
les ţâgies .qu'elie a postes M. Laurent est donic îs preia chialiste 
qui ait fait sous un peint itioanci les compotăs sialeguey ă n Tiquca 
des Holiarmdais. 


» Le brâme se comporte comine le chlore, et Pauteur donne Panalyse 
du bromonaphtalase, ainsi que celle du bromonapbhtaltse. 

» Dans un deuxieme Memoire, M. Laurent a fait connaitre 16 risul 
tat de ses experiences sur la reaction de Pacide nitrique. et de Ia napk- 
taline. Îl a obtenu deux produits nonveaux, la nitronaphtalide et a biii 
tronaphtalide ; la nitronaphtalide se represente par un atome d'acide ni- 
trique et un atome de naphtalint , moins un atome d'eaa, mode de gt- 
neration qui rappelle gelui des amides; elle est solide et cristallisable. 
La binitronaphtalide se reprâsente par deux atomes d'acide nitrique et 
un atome de naphtalide , moins deux atomes d'eau ; elle se rapprocle 
aussi des amides; elle est aussi solide et cristallisde. 


Quand on distille la nitronaphtalide avec de la chagx hydratec, il.se 
degage une huile hrune renfermant de lammoniaque ,, de la naphtaline 
et de la nitronzphtalide non decomposde. En traitaat la praduit par 
Peţber, il reste en outre une subștance nouvelle que M, Laureat aoam- 
me. Raphtalase, Ceqte substance remarquable se represenie „par un atome 
de napbtaline moins deux atomes d'hydrogtne, plus up atome d'azi- 
gene , ce qui est conforme â la theorie des substitutiona, EHe se.dissout 
dans/'acidesulfuriqua, qu'elle colore immediatement en un bleu vielace 
Ce caractâre, qui n'est pas sans quelque analogie avec la manicre d'agir 
de ['bydzialine , a contduit Pauleur â comparer ces deux Mbit e qui 
se sonl,montrâes essantiellement diffcrentes, 

» En rcsume, M. Laurchta fait connaitre douze corabioaisons noa- 

velle qui se formeunt tentes şuivant des regles tres-sumplea,, d$duites de 
la thdorie des substitutians ou „de la bsarie des amidea, Bes experiences 
jsttent le plus grand jour sur Faction recipregque -du chlere et des sarbu- 
res d'hydragene, ainsi que sur:leş:reactiens de ces mâmaș3 carhgreş et de 
Paside, pzoliqup.. est ace fitye que nauspropesapa îl, Asodânie de.ro- 
ter bipsertion de cas dpișă. Memoirs dans le Beșugil daș.Sawarae -diran= 
Berta (Addpl6-) E e Ie Ă, RI PCI 

* WSlemnuncpi alor i Ghsmala. »i= Qa Tit ae nosa de MM.„.Doins st  Garpolas= 
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se. taporteuir, di tipport sie tb pvotedd qui a ctc: prdtentă par 
M. dawent pout Pamalfsc des silitates alealine. 

Ce. precdii să tonipose d'ane stie d6 sianipulations dont vdiei les 
principales. On decompose du fluorure de calcium a moyen de l'acide 
salforique, dai an'vâsa,cylindrigque en plomb. Les vapeurs acives seu 
6chappent par uh tube en platine et sent porttes dans un treuset de mâ- 
mie mdtal vt.V'o0n d. mis două trois grammes du mindral reduit en 
pondiie arâuifînie 0ă le domble ou le tiers de son peids d'ean. Le tube de 
platine doit varrâtey A epuelques miltimicteea au-dessus de lz surfâce du 
liquid: Luf'vapears acirles, âbsovbdes pat Menu , ne tardent pură atta- 
quer le mineral. 'L*opărătiori , si elle diăit presate , ponvrait tre ache- 
vEd ef dirt Pie; imaisil vaut inieox n condoire plus lentement 
ei Ja fiirb adpet'etiviron une beurb. Pohdant ce tempr on doit” vermer 
fot id ia iarnayset ațouten-uh pu: eaa lăs qu'oa s'aperţoit quelle 
dev nat pâlali nene, Lopdratiari ost teroriăce lârsquc la matitre se prd- 
shto cei id.uni erapisis pou consistant: il h&reste pias qu'ă la traițer 
pure l'acindd 'seifuriquo pour. trănefovmer les fiaorures qui se zont pra- 
duita: ete sulfatde ; liinabțec cat abuirs vanrende aoz cas orelinairds.  ' 

- les eomebasiona du îappozt sont que ce'procâdt, que lauteur a 
exdtutd soiis des şeug, des cdmmistaises, ne laisse pienă Uâsăier, et que 
le travail. 84.-:Adirenit mărite lee cnoparagerens de [Acad danie. 
(Adopte.) 

- Chadeur attibale: «e N. Beoquesel Lt ud: ptsumd a'ua premier AMc- 
ingire-cetitearent hos.utenltats des expârierteas qa'ila entreprises en com- 
nuip avec Pi... Bresqhei ; pour dâterinuier |a tem pâzature ea divers tis- 
sus animauz , ă diverses profondeurs.. : 

. Veici tes iconbâduzacts qui bisul temi jnamgu'ă: prăseai de leurs vecher- 

ches : 
„29 îE pxidto-uine diijrenţe -bien trandhâe entre la lorapăzatuze des 
muscles et celle du tissa cellulaire:dăâns Phowmmz bt les ăninauz. Ceite 
difitrenba eri Aâns t'honime do. af,abă *,af'0i en faveur dps muscias; 
de sări pepe des coeps vivans sc ivoavent-llans le cas dun corpi ihărte 
dont oma dieuc la tebpârature: ot.qubebt siuimid ă un. vetroieipemnent 
conţinuel de.la pazit du milsea akgbipritii. 

- la tesnidrevase moyenne dbaonaseles de troiă j iute uns de ao aua 
a 406 trvaretie:d' snvirob: 36*79.Q. j c'esbdire: ivipeti-prâs la moyeh ne 
des malvura .trioavăei pae Jdba Daxiy dt M. Dospwetsa d Vaide du ther- 
Womitrei | IC LLS e | ET ae i pete 

PL epispitiste la sopeamariae sus es: she: plosieura chi cam.a &pd: de 
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38,30. .M. Despreiz avait tronve.pour În tempixature de cet anima 
39%,48. Cette dificrence tient sans doiițe aux changemenș notables qoeia 
temperature des muscies dproave en raison de la.sanid de bindividu et 
de diverses causes exiatantes, 

4» Dans le chien sain ,, la tempârature de la poitrine, de Pabdomen et 
du cecveau est sensiblement la mâme et €gale ă celle des muacles, Un 
fait remarquable c'est que l'appareil ayant accusc 38*,25 pour la terapt- 
rature ju cerveau, celte temperature baissa subitement de plusieurs de- 
gres , et qualiques minutes.aprâs l'animal n'esistait plus. 

La temperature de la earpe ordinaire (Gyprinus Carpio) n'a cdti 
trouvce supâricure que de *!/, degre ăla temperature del'eau. 

Parsmsi les» causes qui. peavent amener des cbangemeps dana a tempd- 
rature des museles, on peut citer les suivantes : : les.contractiens , le 
mouvqment et la compression. Ainsi, l'une des sondures diant aaainte- 
nve d une temperature fixe de.3f, et. bautre placte: dans le muscle bi- 
ceps brachial, si le bras est-tendu, laiguille aimanițe: est ddvide de ie 
envirim ; mais si Von ploie L'avant-brasde:manidre a conteactar te muz» 
cle, la d&viation augmente eussitât dai: ă 2 degnds.,.et en continsant 
ainsi on peut ebtenir jusqu'ă une jdifitrence de 5", qui correspondă une 
augmentation de */, degră de temperature. La compreaioa sd'uae artere 
diminue au cosiiraire la temperature dea muscies siteiis sa-deiă. du vâis- 
seau adjacent. 

- les expârignces dont les râsultats sommaires Viennesit. tatee x 'mentien- 
nds ont 6tâ faites avec un, raltiplicateur d'une. grande sensibilitd-; gasi 
indiquait une difirence de '|,, de degre centigrade, par Lhaqve raria- 
tion de 1* dans Laiguille aimantde.. peer e ai î 

- M. Auberge :adeesse un mâmoire imtăressant sur la fmactuse. de Fos 
 byoide, etc. PI 

E 'catrb-chinie: —m M.. Bonnet, adresse Lcapost sote rmaire dezgori anca 
enperiences qutil a faitea.sur les calcule vâsicauz. a Tar 

„ On sait que Vacide nitrique ou.la, potasae diasolwentia plopart de ces 
calculs , mais la connaisainea.de.cetie staction est residesans application 
dans la pratique, par la:diflicalâui de cannalire. celui de ces. doua agens 
qu'il faudroit employer, et surtputi pag l'imposaibilil d.e. las. faire agir 
sur les calouis sans:enfarozarir, dana camidrisar Ja vassie. ș.[l s'a sembic, 
it l'auteur de-cptieJeltre:; qua: '0p .pourrait 'abrien ă tes ineertitudes 
et & ces dangeis, exi se:servaBt ile Ja. dissoludion, dun ae]. neutre ă base 
alcaline, du nitrate de potasse par exemple, et soumclțant le.cakul 
plengqă dama.nkite. dissolutien- d j'antienibuaa cpeza si guirapiae, Sup- 


e 
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pOs0n3 no suisrie dit, que deux faces opposdes du calcul. scient racou- 
vertes par des fils dont l'un commupigue avec le pâle positif, et l'autre 
avec le pâle ncgatii de la pile, le nitrate de potasse sera dâcompos€, 
lacide nitrique se portera sur lun des conjucteurs, la potasse sur VPautre; 
un des cBics du calcul aera donc en contact avec un acide, un-autre avec 
on alcaii. Alorș, ș'il s'eșt forms des phospbates insolubles, il se disspudra 
du cât6 acide. Ş'il est torme d'acide uriqve eu d'urate Fammoniaque , 
da câte alcalin. II sera plonge cependant daaș une liqueur neutre, car 
aussitât que l'acide nitrique ou la potasse s'6loigneront des fila flectrisds, 
ils se combiperont peur.reproddize le sel dont ils.forment les cldmens. 
L'exptrience a confirmă ces previsions, comme on va le voir. 

e Le premier appareil dobt je me sis servi:est fort simple. Ayant pris 
deux fils.de platine, je contoornai plusieurs; fois sur elle-mâme l'une 
des extrâmites de chacen dieux , de maniârt ă'en former une sorte de 
cuiller ă four, et j'engageai l'autre extremitt dans un tube de .vcrre. 
Les cuillers pinoces-suu des faces oppostes:du caltul furent serrces entre - 
celui-ci et les tabu» 'ic.verre:; et popr que'le rontactfât imtime, je main- 
_tins ces inbes rduinit ă: able: dun beuchon pertâ:de.deux trous. Le cal- 
cul ainsi saisi, je le plongeai dansune distolution:de nitrate de polasse, 
„(4 groa'dans 4 onces-d'eah) .: et j'âtablis da communication entre les ls 
„de platina et; les pâles-de la pile; Je râpetai pinsieurs fois Pezptrience, 
en me seavant de caltuls formâs de phosphate d'ammoniaque et: de ma- 
gnâsie, de phosphate. de chaux, d'ammoniaque nt de inogndsie, durate 
d'ammoniaque , d'acide-urityee et d'oxalate de. chavz.. J'oblins les resul-, 

tata suiveas: 
-« les calcula d'onalaţe de chauz sont: ea bula inattaquslea; les au- 
tres sont parliellemeat dâtnuita.dans le cours:de t'eaţidrience, on voit ia 
cuiller s'enfoneere graducllament dans fe calcul, toujouita.'d'un setul 
„câtă, du câtă acide ou da câte alcalin, suivant que le calcal a pour .basă , 
des phosphatess pa de Parile urique, el, lersqu'on. d&monte Pappareil, 
on trouve.upe cayit€ plus ou moins profende qui conserve. ausi exac- 
tement qua de farait dela cize, les indgalites-dui la-cuilier::=+ Si lârcăle 
cul est d'une. grande densită, et: que des diffâpentes couchas ne luiestnt 
_aucua intervalle entre elles, la disolation:se bâsne au pâânt toteht, 
mais si le calcul est joenră de lames faiblemeht 'unies, coinâae on le voit 
2ssez somvent; dana les calcula durate d'ammouiaque et: daris led phos-. 
pbates triple, ou bien. sil est poreuz:, comase je sont diordinaire les 
pbosphates. ammoniaca-magndsiens , il 'se .ramoțhit, et „ses -coucliease 
s€ parent ave finciliMd, rr La partie diasetite me, resto pas en solution dans 
| 
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N Hiqueur; vile se prâcipite soti ford de nuage i bâtatde tou-phu- 
phâte ou ă cetut Pacide urldue; Pon conțoit ea La que si Patide ni- 
tricțue a dissout une portioa du cafcul, en le faisant passer &.l'âtat de : 
phospbate acide, la potasse dăveloppăe au pble'nâgatif ie tate pari . 
meutrătiser bet excâs dtneide, et â prâcipiter le sbuis-phosphate ; cămme 
Mame în cas od il se fot de Punte de potâsse, Păcide fittiqait dipage 2 
pât4 positit, vermpare de'a Potaste pour prătipitâr Pacfde uriqie. 
"au Si ees tdactionis dtuilant proriptes et purlsvantăs, Pappifcatiore pra- 
tique offtirait pen de difBeultis, mais miiftietireasânitint elles sont hi- 
bies ei lentes. L.'effet le plus prompt que j'aie ubtena data diminutiea 
de 4 ddcigrammes sar um calcul ammobigoomagudiien> je re seva: 
d'une pib ă cotenne de s00 couplea casrde debtile edi dtait de 3 pici: 
et demi; fe la tbangeaia ie soia atpc une disselațion shiine higâvemezt 
sido, ei le landemeia atatin j'absorvai lo rtealint indiqul, Des: les av- 
tres cas, labiiua a did hieaureup plus fuibls-engare, et a pofaenti de 
vasidiis nombreusts, dont une dee principi lei caunes 096 ja ndture de 
calculs , lee pheaphmtes d'aminoniaqua ei de megntaie se diseelveni ke 
mieuz , puls 'viennest ies. phosphates centiaaliu de în chain, Puratt 
d'ammoniaque , et ohlin l'atidaurique -.! ! .: 

« Aprâs ces ozpâriencea , j'ai rddherdlsb Pictiati que te doare ati 
nique exeroă sur une mârhp ospâșe dă calopi piine dpas.divonreb jala- 
tiens salines, J'ai essayd ie phospipate, Phydiebhibrati. d îm horate de 
spude , le fiuate de pâtasss; mais aucun du desele: pi externe ao aetheg i 
_„ausei gânidrate st auwnsi:putissttb qus 10 mitiatenli” pitane; feenipate 
licu de dissoudre ce sel dans l'eaa , on le dissout dans Purine Puia Bona 
sain, C'est-X-dive dans oh uzine acido, la: sotia bite 2vebplas de bais- 
sânce see lea oMcals phiosphiiqiiey, et eve plite du luuribvy dute Tex" cat- 
euis diacide iiriqee, Las seis de Pubine sent. dii roate 00cuntipâsts p 
„ Faeţion-du evarant patvaniqae , car lorsqu'si phânge dihy de Mhpide let 
deax filp Pune pile, le fii positif devient acide, dt fe Al 1tâgutif slcilin. 

« Ba'rdvund,. je orois gvoir tsebu ens deea priblătmes : povtar sut? le 
eâlouli atinaines: des-atides oa dpă aleelis, sans gat Me pdetită p | 
86 bipahdze dans i'urine:qad contienţ la vessts, 6ViNv:duas' 19 hi d 
disiolvanes' Mipcertitudd qui. peat rfbuitai dal: varii ijaa 
Ice calkuals selublos, ta nt6 6 dans Îds scidiv, txatâv daht te: alea. Du 
a uak disiohutioii cosmpidte, et surtâurt i unu biasotitica ste de :vivaat 
le distauuib est i rnesensă ; aie ella a'0xt puinii infrusichiasabla;" te ed 
afin de poovoquevilei itovanrx 206 dăsaairtie jan! at 05ii AR: VU bo) pia Pui 
eru dexoie pulstien cps ibttalta pu desaibs pilonii riee-rdiilieeaa i 1n-:""- 
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Seancd du 29. N. Moiard prâsente des tehantitione de pâpier faits per 
un năveau procâdă qui permet d'introduire dans la pâte, au moment 
de lâ fabricatiou, un Îtigrane fagaee qai disparait lersqw'en veut enle= 
ver Pderitare. Ce prâcâdă n'ditve que de trâsepea le prin de la fabrita= 
- tion ordinaire. Les dedsins du Migtane peureht Mie aasti sesrâs, ausii 
„ fins et ausst peu apparehs due Pon voudra, alrisi qu'ort pent le toir par 
- les &chantiilons joints A la lettre. Ils sent eltsss- par noniros, afin de 
mettre P Academie & mâme de juger les diffrentes espâces d'oncre em- 
ploy des pour Pimpression du -filigrane. 

No 1. Papier filigran€ sans procedes chimiques; 

Na 3, — Avec filigrane de bois de campecle alumin€, et proctdea 

chimiques dans Îa pâte; 

No 3. — Avec filigrane de bois de brâsil, alun et plâtre, et procedes 

chimiques dans la pâte; ; 

Ne $. — Avec filigrane d'encre et plătre, et procedes chimiques 

dans la pâte. 


Le plâtrea dtc abianu dana un trăsgrand dtat de division, en preci- 
pitant le muriate da chaun par un sullate, 
M. Leroy d'Fiiotes prâsernte des sondes en gomtie qui diflâzeni des - 

sondes ordinâires ex. ce eatelles porieni ă lewr extrcrait6 quclques pas de 

vis. e IPenpdeienes, dcritiil, m'a fait. voie 'aae cette addilion west pas 
sans întportaiice , et cpua cetie espâce de senile franchiţ parfoi2 des râlete | 
cissemens ă travers lesquels abcun autre catheter ou baugie n'aurait pu 

pindtrea, et qui semblaient ie ladazer d'diiyo ressouace que lo cattie- - 

fisine fortd, vu la Ponciion dela vâbie. v. . . | . 


. Academie rate de Mădecine. | 


Seance du 28 avril. — M. Veipeas hit dit ua pu mopart sar un madrbaire de 
M. Lovey aYEtidlca, quia pour ebiot de dimantres pir sinq obiegvatians 
propres ă'auteur, ut la porsibiliie de sbimaztire jeș enfans ă la Jitkho- 
tritie- cat depui long:teinpa un fait domohtrt, et quon4 eta tert de |'an- 
sueer ndcenitteat tomma arie pratiqgue douzălto: Les enfans pede e par 

M, Levy ataieni tea moiab de sin am. ., .... 

Au Sifjet de cd Pa prpuri nai une. disenasidi» sur ies amanagea ocna în ia 
comttrițetie de în lithoteitie , becepa nds i sau da: În taidle,. Și 

"Citit diseinshuri e cobupd iqs diamana ca 26 arzii:9ă dea î v2,.49. mai 
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sans âtve termince. Cependanlt il faut en conclure-que Pun et Pautre pro- 
câdes comptent de nombreuz succes et de nombreuz revers ; qu'aucan 
dea deux ne pouvant âtre exclusivement adopte , leor utilite est relatire 
ă l'dtat particulier des calculeuz, et que par consâquent, malgrt le desir 
de donner la preference ă la lithotritie, a cause que c'est ane opdratioa 
non sanglante , il est des circonstances ou elle ne peut tre pratiqace et 
ou l'on doit lui prefErer Poperation de la taille, qui, seule alors, pent 
donner un râsultat favorable. 

M. Roux pense que la taille doit âtre conserve pour les enfans d'=- 
bord, ensuite pour les adultes qui ne sont pas dans les circonstances con- 
venables pour la lithotritie. | 

On doit aussi penser avec M. Lisfranc qu'au fur et ă mesure que la li- 
thotri'ie deviendra plus populaire', les malades, que la taille effrayait, 
venant de meilleure heare consalter les chirurgiens, il en rcsultera que 
le noinbre des calculs anciens et volumineuz decroissant, natureliement 
la lithotritie deviendra plus facile ă âtre pratiqude et que le besoin del 
taille sera moins frequent. 

En terminant cetarticle il faut aussi, avec M. Roux, former le dâsir 
de voir les chirurgiens recueillir des faits suffisammeht dătailics ă Paide 
desquels on puisse dtablir des statistiques exactes, ce qui est impossible 
maintenant. | est aassi a soulaiter, que dans une question aussi grave, 
le chirurgien soit entitrement dirig€ par .celte humanitt exempte de 
Vesprit da parti qui tend ă readre exclusi le procâdt chirurgical que 
l'on a :nis en avant. 

Dans la sdanro da s2 mai, M. Merata offert ă l'Acaddmie des feuilles 
d'une plante du Pcrou appelce Marica, qu'il a fait connaitre dans le 
Dictionnaire de matitre medicale; il a uussi presentă des dchantilions 
frais de la rhubarbe que Wallich a fait connaitre ș et qu il assure âtre 
Vofticinale. " 

M. Kerauden lit un rapport sur l'emploi du sublime corrosif, comme 
moyen de prevenir la.pourriture du bois. 

Les conclusions de ce rapport sont les suivantes : i* La fermentatioa 
des sucs vegâtaux parait dise la causgpremiâre de la carie ou de la dd- 
composition du bois; 3 le deutochlorure-se mercure sa combinant avec 
les sucs albuasineuz lu vdgulal, prâvicgt.lour moavement fermentatif, 
et par consâquent la pourriture du bois ou ia.carie.stche; 3* le caracicre 
insolubile et fixe «lo in noavelie combinaisoa s'oppasze ă la volatilisation, 
ă la dispersion da del.:msrouriel; et garantii sinsi-sbn insalubrit6 sur los 
ouvriers at sur ley marine, mmoyennaat ln ptâaantien:d'âcarter par le la- 
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vage la portion de soblimă qai sseruit restde Hibre -ou' son combinde; 
(e Si aprâs de nouveltes experiences on se decidait ă faire usage 
dans les ports de la solution mercurielie, on pourrait Pemployer d'abord 
partiellemeut, en'se bornant ă preparer au sublime les bois qui font la 
qoille dan' vâisseau de ceux qui restent immergts, ou qui sont places au- 
dessus de la ligne de fottaison. 

Ce rapport est adopte,! 

Seulement, d'aprăs Pavis dă M. Pelletier, poar ettever au bois son 
excăs de sublime, ori sc servira d'eaa albumineuse (rendpe telle en la 

battant par exemple avec ilti: 'sahg de boeuf). Cette eau albumineuse , eri 

se combinant sur-le-champ avec le sublimă, celai-ei n n exercerait plus, 
d'infiuence fâcheuse (a). 


.9 .a Li 
.. 


Socidid de Pharmaeie. 


"] ALE 


m. Pelouze comimubique ă la socicte une scrie dezptzieaceri sur une 
_nouvelle combinaison 'U'azote, de soufro e Fvzigăne, qu'il nomme 
„acide azosulfuriațue. i 

| Lidâe” de ce travaillui'a ste 8 suzgărie par une expdrience de Davy, 
dans laquelle: ce chimiste â 'vu qw'en faisant passer un courant de deu- 
toxide d?azote dans un m&lange pulverulent de sulfițe alcalin de potasse 
ou de soude, le gaz Etait âbsorbt en quantită cetisiderable; mais qu'en 
fuisant chauiffer le produit; il nie s'en echappait que du protoxide d'azote.. 
“ Davy atiribue cette rcaction ă la presence de l'alcali en excâs et con- 
sidere les ptodăits cOmuid eh 'sels formâs par celte base unie ă Poaide! 
Wazote. M. 'Pelouse 'mottie" da'il' en est autrement, car îl obțient.le: 
mâme r€sultat en faisant passer du deutozide d'azote dans un sulâte'pur 
dissous dăbs; dau convetabtement refroidie, et si l'on verse ensuite 
daris 1” fiquebitiuzi el e Bârjtă, îl ne de foriie-pas: un prăcipite stable, 
par cohstduent Ie "silite ne vest pas transforind en sulfate aux dipens 
de! oxigene du i deutoăide?datote, et um autre câte ce sulâte m'existe 
pluj, că Ja Tiqucur a petâu la: 'propricte de decolorer le camtlon mi- 
neral. ai 


. Li 
PO EI A A 


. 
.r Li bă 
.. * . 
.. P a . [ 
. 
Li | , , 


(2) Dare la tone 3 , page 10g da Journgi de Chimie medicale , public. 

en 1827, M.,fzahriși Pelletan- a indiquc l'emploi du sublime corrosif 
poar empâcher la dâcomposition des substances vegttales, et remâdier - 
siă Pune des causes de Pinsalabrite des logemeris humides. 
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„feativemeni il se forme sinsi un acide RoRYARI i M, Pelopge est 
parvenu â preparer avec plus de facilitd, en faisant agir da deutonii 
d'azote sur une dissolution de sulfite de polasse et de potasse disou 
dâns î'cau : la qsantiid dp gaz abserh4 est alorș dape la proportion de: 
volurhes pour i volume u'acide șulforeux contenu dans le sel. Or, dea 
volnmes d'acide sulfureux et 4 volumes de dentozide d'azote, qui 
trouvent alors en presence de Valcali; se combinent eptre gar e! for- 
meat un compost pouveau dopt la formule pat 43" $04 + KO. Cesl 
csistallise en prismes quadrangalaires-tres-beznx ; mis en dontact art 
de Venu A le tempdraiure de o, il se dicompașe et donne du gulfate de 
potassn psi veste dans is liqacar e! du proțozide d'azote goi se degete 
Tous les acides, mâme les plus faibles, determinent, pne râaction sem- 
blable ct produisent un degagement de protoxide diazote. Mais. lorsqot 
Pon chauffe mediocrement, le parțage de Voxigâne se fait autrement «! 
il se forme du sulfite dă odaie et 'da den o ARE Eizote. 


L' azosulfate d'animoniaque, en se decomposant, &prouve ces rdactioni 


d'acamonisqge produit et.peur dițerminer ainşi une explosion; 
Cât azo-sultate d'ammoniaque prâsente aussi une singulidre apaloşie 
avec libaut oxigâbde ; mia en cpniact avec Ja corpa qui dețepminen! 
decomposiiion de cellogşi, il se derompose qm degageani du pro 
tezide d'azolc. Ce phțaomâne șe proțuit mâme par le contact de quelquei 


"substances pulvbrulepies insolubleș,, qui „sept șape „action ur Veau 


osigânde; ei: qui n'sgiment paș chimiqnepment ses le ac] ep. qpeilion 
Ces dernieresexpâriencus sot r4ptl4cg devant la șociâte; ejlaş pourront 
rebereti untapplication d Part mâdical, puisga'ețles, priropt up pojet 
irâeaimiple de dăgagez en abondaace dans j csterpas du prategida duze 
M. Magehdie s'eechpa d'etsais de ce genre, .. | i 

Ea terminant câtte commuhiration , lan antcur apele p atțention de ha 
saritt€ sur les difdrenees qui st aemarqueni damg Ja sfartiea. ge « sertaiai 
gat entroeuz, ou sur les liguides, suivani: qu'on qpise Î la temnptratert 
ordimaire ouă ua ftoid de 15 d 30 an-desgpea.de afzo. I| pense qui 

trâs- grand nombre dle tdaelions nepreljes peroni ohienwes s0us Pin- 
fluence de ces temperatures. 

M. Pelouze annonce aussi la decourerte d'un sulfate double anbgdre, 
corapos€ de : atome de sulfate d'ammoniaque € et de a atomes “de sullate 
de potaste, qui ne precipite pâs let velt "dă Dătiyte ; mais qui, ă- li: ten- 
perature de 154 20 au-dessui de ztro,: vbyăzită e etâgit ilor de h 


manitre ordinaire sur la baryte. 


e ep o, 
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Hafiil. expone dune napiire somzmaaire Les rcsuliate d'une troisizme 


_%rie dexperiepoes. pur la giycârine, qu'il cansidtre comma une sub-, 


itanee analogue ă Palcool. En traitant de la glyceţine par Lacide sylfu-, 


„ vigpe eț,an știa a Jigupur. par de !a țhava, ika obienu up sulipgly- 
 cârale de phanz sristaisabe „ani , traii par acide oaligpe, pour ee 
pre ice %epaA de acide, mifozizeâtige pr. 


di Sociale Chimie madttcale.. 


. 7 + 
310, a LD) 


E Song de, $ juiter, dea pe x, apt ea aaciltă cegoit i oua. Ă 
travail spe, Palutzation opila jdoatoentina, de baleani dame Psthas. Ca. 
tearail qni.9, paie an stihonal de pipi bre iastenpe da-Monigellier de . 
 PRORRIEEȚ: 595 i eeiiop de mabinsi bithaordemai tico impent + Lasă 
ipod | ai „: 

Mac tine ol. Ferdianaă.6 osti ni. est: a dastea lee puntea: 
suivantes sur le sirop de pointes d'asperges: 10 Le sirop de peăntee-al "asa 
ptges dell ab on: gise Teri veit :annonad-letea ds tastati, distil pri- 
part avec des asperşes du midi că eaeienteil paiuă d'aparagine P 30 ie airap 
prieani dorea? inspierene. "ed ineiron de, Paris :cbiiril dare rejete some ine - 
contat paitet cet :peta siivipenigiine:,, 0 per. dosidgusni me rophiaiant pas - 
isbasgastiori să pompole ex dtnpiay anti d Bel mat-obesii: de pipapâse 
i ces deuz questions ; 

3 Bap icitod de-M.> Gitsdia, profestenr de chimiei Romea, Pa ta 
Ohinatiudeion ule iale: Qedte» lettie seta inapoi unde , aonis MM. Laseaigae 
et Orfila ctablissent, Pun que M. Vollaston.a.fait sonnaitre la forme: 
cristaline de J'iode (2); Tatte apitis: a feit conseitae cette. forpie, ci- 


Li 
Da 


"p 
Pi! 


 vliqedana Arde upirăne-peliți om dei sa (Ghintie, mddicala ; : 


[» Une lettre du mâme, qui accuse râception du diploma da megibre 


| io întedidt6ii cuie ipi ind ieri „at mpi pri la snțitte, ui 2gPHAL, 5 P9- 


D906i cane ; ai pi ce cp 

$ me letâre de AL Mea: pbiecai elen da Camis, jettse par taqpelle 
cehsngiaeâdia fii i dațeit „que. le msrenne amalgame ă |etain dans la 
Piipentieaabe aa jpunâne didtaii poat quitrâ:onces de mercute, est. plus 
difâcile d dteindrengue.de îmerbunie «par ș: îi dtablit que. Lâtain dtant dans 
ce cas, €legtemrpedăifă il empeche une partie du mercure de s'oxider; 
" que dans l'onguent mercuriel le mercure est en partie oxide. Dans 





(1) Thomson, Systeme de Chimie, tome.l“, page 226. 
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cette lttre, N. Masy dit que le procâle de M: Moaciion , qui est trk- 
erpdditif, le devient encore davantage par additiori d'une petite qoar- 
tită d'onguent meicusiel ; | 

6 Ume -lnttre de M, Montilion, pharmacien ă Nouiins-Engilberi 
(Nlâvre), qui demanile si les pharmaciins sont sbomis A la bi qui o- 
donne la verification des pdids et mesures. Il'sera kEpomdu ă ce pbarm- 
cien que les pharmaciens sont soumis ă cette mesure, en lui rappelant 
qu'un jugement qui ddeide la qveștion est inadrt dans le tome Li: 
Journal de Chimie medicale. 

20 Une lettre de M. Parayre, pharmacien & Castres (Tarn), quiannontt 
a In Sociită de chimie: medicale. qriil a prepari use table des maliirei 
căntenues dansles din ansides publice», et qufil-boifre ă la Sociăti. 

La Socittt-ayant charge Mii. Chavatiier' et Jilia Pontenelie de fit 
cette tabie j qui est trânâvencâe, dâcide : 70 epue Pofind de ln teble hit: 
par M. Parayre sera accepite; 20 que cette table sera consultăe par Îl. 
Ghevatiiet ut:Julia; 3 une dure de senvercidimivaa! sera: adn! 
M. “Purayre; DN N ie IE 

$ Une lettre de M, Vandomnse sur la pripiratina de Peăgiat rob, 
renveyte i M. Bârat pour faire an reppeit. - 

"M. Lassaigne prâsenti ă la socidtt la moitid d'un: calcul troavi dans 
vossie d'un chevai. Ce calcul, qui pesait une livre meuf:entes, est COR 
post presqeritiârement de tarbonate de ebaax; iLavait la forme deh | 
vessie. 

-Le mânse stiembre prâsente î* Une nate sur:dss: catiseb de Pappareatt 
laiteuse. du sing ; 3* une note sur .Vansljie cgmparative dee subelanee 
blsnehe et grise du cervuaa..: . .. iata mei 

N. Pagen pycsente une note sar les.coabustibles. - 

M. Beral lit un rappott sur des gitle peizaire e urâpatei 
Madnic. a ate CR 

M. Chevalier prâsentt, au nam de m. Dombul, DM. ide Londrt, 
un volume in-12 de 172 pages, public en :835, et quia pour titres Si 
les proprichtsunddioales des plantes de Pordre natură da denonculecte d 
plus particultărement sur les :usages.de' la: cevadilie ; du scaphisaigre, d 
Paconit napel et de leurs alcalviiles; Nous fevons cenunitre dans 4» da 
nos plus proghains 2rumpâros se dus coptient; cet poureage, 

CI CI N RL a "A. E Gageastiei. 
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ACADEMIf. ROYALE DE MEDECINE. 
ŞUJETS Das vaix PROPOSÂS POUR Las Anntes 18367 1839. 


Prix de l' Academie. 


« Faire connaltre les analogies et les difitrences qui existent entre le 
» trphus et les fiâvres typholdis. » 

En mettant ce sujet au concours, l'Academie a voulu surteut attirer 
Vattention des amis de la science ve?s cet ordre important de maladies, 
appeltes ăujourd'hui fitvres typhoides. I"Acadâmie declare en .efiet, 
qo'elle n'entend nullement enchainer les esprits ni restreindre les tra- 
vaux aux termes exprăs de la question propaosde. C'est asses dire qu'elle 
accueillera favorablement , et qu'elle encouragera par les rtcompenses 
qui sontă sa disposition, tout ce qui lui sera adressă d'interessant rela- 
tivement ă Phistoire philosophiqne , ă la nature, aux formes, ă la symp- 
tomatologie , ă Panatomie pathologique, au traitement de ces imaladies, 
en deux mots, aux nombreuses conditions pathologiques et aux diverses 
indications thârapeutiques qui se rattachent ă ces fiâvres. 

L” Academie ajoute que, pour parvenir ă fixer, quant ă prâsent, la dec- 
trine de ces maladies, il conviendrait peut-âtre de procâder d'abordă 
une sorte d'inventaire raisonn€, critique , des matdriaux accumulds sur 
ce sujet, ej qu'il serait utile de determiner ce qoe les âpogues, les hom- 
mes et les travaux nous ont laiss€ d'utiles enseignemens concernant ces 
maladies. Ce sajet occupe une place immense dans le double domaine de- 
la science et de Part, et il a 6t€ tant et si souvent remani€, qu'une expo-- 
sition philosophique de Petat actuel de la acience ă cet €gard devien- 
drait sans doute la marche la plus sâre pour arriver aune bonne solu- 
tion de P'ensemble du problâme. | | 

En constquence , les travaux entrepris dans ce dernier sens, lors 
mâme qui'ils n'aaraient pas d'autre objet, seront admis de droit au con- 
couts, avec les n.âmes prerogatives et aux mâmes conditions que tous 
les aulres memoires (1). 

NI II O NI 

(1) Le prix dtant double sera de 2,000 f. Îl sera decerne dans la stunce 
publiqne de 1835. 


I. 2€ SERIE. 32 
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Priz.fonde par M. le baron Portal. 


L” Academie remet au concours la question suivante : 

a Faire Lbhistoire anatomico-pathologique du ramollissement des tis- 
sus. (1) » 

Les memoires envoycs au concours dans les formes usitdes, devront 
âtre remis au secretariat de Pacaddmie avant le 1e: mars 1837. 


Priz fonde par madame Marie- Blisabeth= Antoinette Bernard de Civrieuz, 
dpouse de M. Michel jeune. 


( Extrait du teştament. ) 


n Je lăgus ă lAoadâmie de mâdecine 'de Paris une rente perpetoelle 
» sur VEtat dea somme annuele de milie'francs, pour fonder an pri 
». annuel qui serait ddcerne par ladite Acadimie i Fautear du meilleur 
» oyvrage suz le traitemaent et'la gudrison des maladie» provenânt de l 
» surescitation de la sensibilitt nprveuse (a). 


PROGRAMME. 


Rapport a au nom de, la Commţasion, charge de redigerig, mate qui doit a- 
compagner le prograr me duprăs ennuel fonde par madame Mycaai, nte 


DE CavaiEzux. 


En publiant ce programme d'apres ha lettre mâme du testament, 
VP Acadăyaie a voula donner une preuve publique de son respect pour les 
velontes de la testatrice. Changer une syliabe au texte, Ceât 6t€ com- 
mettee une inifidlite reprchensible, et mcriter de perdre le Dienfait do 
lege. 'Poutefois, ce texte n'ayant peut-âtre pas toute la clarte „desirable, 
Y Academie a cru se devoi A elle-mâme de Ya accompagrier Gune coarte 
explication: . 

Si îe programme eht pari: des msfadies probenant de la surexcitation 
de la senslbilitd, ce dernier mot, pris “dans son acception la plus generale, 
-eât 6t€ peut-âtre plus intelligible ; mais, par Paddition du mot nerveuse 
le:mot sensibilite est pris dans un sens plus restreint, et c'est cette res- 
trietion goi! s 'agit Weelaircir: 


1. A: 





(1) Le prix tant double sera de :200 f. [i sera decerne daus la sâance 
publique de :837. 


(2) Le:prix sera decerne dans la scance publique de 1836. 
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Que fautcil entendre en'effet par ces derix mots , sensibibite nerveuse? 

Ou ces mots montaucun sens, ou ils s'appliquent aux phenomânes de 
seosibilit€ dont la produztion est exclusivement reseryte at neifs pro- . 
prement dits. 

Cela pos€, qu'est-ce que-nerfs, etavant tout ateste cjue stmibilite? 

Dans Pctat naturel , et considdree. dans: ses actes extrâmes , la sensi- 
bilite est Paptitude ă recevoir desi impremioas etă produire des motive- 
HICca3, 

Or, ces.deuz. actes extrâmes sont pedoisdment'ceux ă& Pextcatioe des: 
quels la sensibilite des nerfa est spâcialement affectie. 

Placds en efet entre les. deux grands centres nerveux et les subatăhices. 
Auides,. gazevises, liquides ; consistante: qui nous tobâhent- de: puttout, 
les nerfs regoivent , par une:de leure extremitts;: d6s-intpressioiis: ju its 
transmettent par” l'autre ă. ces. mâmes centres, et: pvtitălicrettnit au 
cerveau qui les transforme en; perceptions. 

Ces perceptions sont les: mattriaux' da. tous les.actes aleerieerii de 
Vesprit ou de la sensibitd cârdbrale ;. et-commo la rolonte est un acte 
subsequent ă tous les autres, lorsqae cetacte a pour objet de provoquer 
des moavemens musculaires , Pextremitd:du.nerf qui tient ă 'encepâate. 
regoit de cet organe Pimpulsion. matrice: latransmete aux muscles'eten 

determine la contraetion. 


Ainsi, les nerfă sont tout-ă-la;fois dâs agens sensiti fs et moteurs ; “est 
par leur. ibtermâdiaire que les impressions passent de Ia. circonference 
au centre; c'est par leur, intermddiaire que les mouverens passent 'du 
centre ă la cizoonfârence. 


Pour suffire lă ce double râle, „le nerf' doit. âtre vivant; il doit âtre 
pourtu: d& sensibihte. 


Ici se presente un singulier cercle. D'oă le nerf tire-tiil sa sens: îbilite ? ? 
Du cerveau. Et le cerveau , d'ou tire-t-il la sienne ? De lui-mâme peut- 
âtre; mâis il la tire surtout des nerfs.'Otez au nerf Pinfluence cerebrile, 
il ne sent plus, il'ne'mzat plas. Otez:au cerveaules impressioihs qui ii 
viennent des extremites sentantâs, il'n'est plis'excitț ; st de mbme qăe 
le nerf, il ne sent plus. Telle est du moins peur nous V'âtroite depen- 
dance ou sont l'une ă'Pâgard de l'autre căis deuz parties du systânse sen- 
sitit et moteur : dW'up câte Pensenible: des nerfs; de l'autre»les grands 
Centres, qui en sont le terme ou origine. 


Quoi qu'il en soit, il est d'experience qăc la sebsibilit€ des nekfi va- 
tie dans ses degres: Elle peut excitâe au degr€ norimal; elle peut Petre 


444 JUURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


trop peu , elle peut lâtre trop : et, dans ce dernier cas, ile y a ce. qu'on 
appelle surezcitation,. 

Poar r€pondre au programme, ii importe donc «le -dâcrize cette 
surezcitation, et d'en fixer les caracteres , mais il importe surtout d'ea 
seconnaltre et d'en assigner ia vdritable source. 

Elle peut naltre.en effet des impressions que produit sur les extremites 
seasitives, soit inttricures, soit exterieares application des stimalans. 

Elle peut naltre au contraire de certains ctats ou de certaines disposi- 
tiona du cerveau.; de certaines combinaisons d'iddes, de certaines croyân- 
ces ou jugemens babituels, de certains sentimens, de certaines passions 
qni sortent de cea jugemens ou de ces combinaisons, etc. 

Dans le premier cas, lorsque la 'surkzcitgtion de la sensibilite nerveuse 
est le produit des stimulans exterieurs, elle est primitive, et c'est alor: 

qyw'elle peut âtre cause.de maladies, ou que des maladies PER ese Pret: 
uir delle , selon les termes du programme. 

Daps le second cas, jorsqu'elle. depend de certaines. dispositions căi: 
brales, elle est secondaire , et, au lieu de produire des mhaladies, elle est 

„elle-mâme an efiet ou de maladies ou d'affections analogues ă des ctals 
maladifs, et capables de produire euz-mâmes des malacies. 

D'un autre part, la surexcitation de la sensibilite nerveuse peut âtre 
mixte ct avoir tout-ă-la-fois son pzincipe et dans une impression pro- 
jluite sur upe extremitt sentante, et dans une excitation cerebrale qui en 
est la.suite.. Telte serait entre autres la surezxcitatian qui sg i quel- 
quefois P'Epoque de la puherte. 

Ajoutons que, dans le nerf, ces deux facultăs de sentir et.de mouvoir 
ne canservent paş tpujaurs l'dquilibre normal: La faculit sensitive croit 
et la facult6 motrice diminue; et ă Pinverse , la. facpltd. sensitive est 
comnie andantic, et la facult€ moţrice a une. energie excessive, comme 
on le voit daps tpilepsie essentielle , ete. 


Enfin il est des. cas od. les deux facultes scuba abandonner. les nerfs, 
at. se concentrer en tataliț€ dans le cerveau, comme il arrive dans V'ez- 
țase , daps les profondes meditations, ets. 


L'Academie se borne â ce petit:nombre de considerations ; et, zeve- 
nant sur les difidrens cas qu'elie vient de proposer, elle laisse ă MM. les 
concurrens le'sain de traiter la question dans quelque sens. qai'ils jugent 
i propos de l'envisager, soiten considârant la sureacitation de la sensi- 
bilite nerveuse comine primitive , soit en la consicârant. comme secon- 
(aire ş ou simple, ou mizte, etc.; caaricre intiuie oâ ils marcheront 
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avec d'autant plus de succes qu'ils s'appuieront constamment sur V'ob- 
„setvation, Pexperience et le raisonnement (1). 

L Academie croit devoir rappeler ici les sujets de prix qw'elle a pro- 
po6s pour 1836. 


Priz de P Academie. 


« Qae doit-on entendre par phthisie laryngce? quelles en sent lesal- : 
2 lrations organiques, les causes, les espăces, les. terminaisuns? quel 
> en est le traitement?'» (1) e 


Prix fonde par M. le baron Portul. 


« Qaelle a &t€ Pinfluence de Panatomie pathologique sur la medecine 
depuis Morgagni jusqu'ă nos jours? » (2) 

Les Memoires, envoyes au concours dans les formes usitdes, devront 
tre remis au secrâtariat de l'Academie avanţ le e: mars :836. A.C. 


Societe philomatique. 


Stance du 3 juin 3835. — M. Pelouze fait connaitre un extrait d'une 
lettre qu'il a regue de M. Liebig. Dans cette lettre, M. Liebig dit qu'on 
peut obteni:: l'acide formique anbydre (hydrate d un seul atome d'eau), 
en dcomposant le formiate de plomb sec par Pacide hydrosulfurique. 
Lacide obtenu est des plus corrosifa; il snrpasse en cela acide sulfurique 
concentr€ au point que les plus petites gouttes d'acide formique anbydre 
ippligade sur la peau y produisent ia meme impression que le ferait 
un fer rouge; il se forme ensuite une vesicule ou une plaie profonde fort 
longae i gucrir. L/acide formique anhy gre cristallise ă 00, boută 100%, 
comme eau : Phydrate ă a onces d'eau, qui est! acide fo:mique ordi- 
mire ne bout qu'ă 108 et ne cristallise pasă 150. | 

M. Liebig a aussi decourert une nouvelle substance, qu'il a nommce 
ddehyd, Cette substance jouit de la proprittă de decomposer le nitrate . 
dargent, de precipiter le mâtal & Pâtat briliant, en sorte que Pon peus 
Ven servit ay ec la plus grande facilit€ pour argenter les vases de verre. 

A. C. 


SP a N RSR 





(1) Les Memoires, envoyâs au concours dans les lormes usiltes, de- 
Vtont €tre remis au secrâtariat de Academie avant le 1** mars 1836, 

(2) Le prix, 6tant doublt, sera de 2,000 î. 

(3) Le Prix , €tant double, sera de :200 francş, 


* 
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BIBLIOGRAPHIE. 
ELEMENS D'HISTOIAR NATURELEK MEDICALE, 
PAR M. ACHILLE RICHARD (1); 


Professeur CP histoire natuvella medibals & la Paculte de medecine, rhembre 
de PInsiiuut, de Academie royale de midecine , ete: , ec: 


l'ouvrage de M. Richard est divis€ en trois volumes. Îl contient de 
notions gencrales, 1* Sur histoire naturelie des vdgetaux et des ani- 
maux, la description, Phistoire et les proprictes de tous les alimens, 
mâdicamens et poisons tir€s des animaux et des vegâtauzx ; 2" des notioni 
gencrales sur la mincralogie et la description de toutes les especes em- 
- ployces dans les arts, et particulicrement en medecine. 

Les deux premiera volumes de cet ouvrage traitent des animau | 
et des vegâtauz, le troisitme, sur lequel nous attirerons plus particuw | 
liorement attention de nos lecteurs, et qui se vend scparement (3), | 
est divis en deux parties : la premitre partie comprend les gencralitt 
de la science; la seconde la description pârticulire des esptces. Dans | 
la premitre partie, Pauteur traite, a* de Ia definition de la minâra- 
ibgie; a* des proprictes et des caracteres des mindraux ; 3 de leur 
formes reguliăres; 4* de leurs formes irregulitres; 5* de leur struc- 
ture ; 6% de leur 'cassure; 5" de leur poids specifique ou densite, 8 de | 
leurs caractăres optiques ; g*'de leur degre de resistance aux actions me 
caniques; 10%de leurs proprictâs physiques et diverses; 11 de leur pro 
prictes et'caractâres chimiques ; 12* de leur analyse par lă voi€ sâche, â 
Vaide du chalumeau; 13%, De iegranialyse par la voie humide; 14 de leur 
gisement et des âges des couches du globe; 15 des clăssifications mind- 
ralogiques ; 

Dans la dâuzieme partie, M: Richard a trait de la division des espt- 
ces, qu'il divise en metalloidesi, eh nittaux hettropsides et mâetaux â1- 
topsides. Cette partie de Pouvirage est termince par urne note 'sur les 
pierres tombdes du cil. 

L'ouvrage de M. Richard coutient 10 planches; dans les 8 premierei, 
Pauteur a represente les diverses espăces de sangsues vfficinales , Jes in- 

(1) 3 vol. in-8*, chez; Bâchiet, libraiee, place de l'Exole- de-Milecine 
n. 4; prix 22 ft. 

(2) Le troisitme volume seut-se șend: 6 fi. 


* 
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sectes vesicauz et les vers intestinaux de homme; dans les deux der- 
nicres, M. Richard a reprâsente 10 de systâme du cube; 2* celui de 
rhomboădre; 3" celui du prisme droită base carrte; celui du prisme droit 
ibase rectangle; 4* enfin le goniotihâtre de Garengeot, destin ă me- 
sarer les angles avec precision. 

L'ouvrage dont nous rendons compte est particulitrement destine aux 
medecins ct aux pharmaciens, il doit surtout âtre consulte par les €lâves 
en pharmacie qui se disposent ă passer leur deuzitme examen. 


A. C. 


NorveAU DIGTIONNAIAE DE POLICE, 04 Becuail analytigue eţ raisonne 
des lois, ordoiinances, reglemens, instructions conce) nant la police judi- 
ciaire en France, par MM. Eovi, ancien, magistrat, TaRBUCRaT, an0- 


cat, chef de bureau ă la prefecture de police, et LAz4T, archaăpiste de la 
lu Prefecture. 


Le titze de Pouvrage que nous annonșcons nous avait porti ă croire 
que ce dictionnaire ne pouvait en rien tre utile. aux pharmaciens., mais 
i lecture que nous avons faite de divers articleo de cet ouvrage, nous a 
limontr€ qne le pharmacien peut puiser dans une foule d'articles qpi 
]soat contenus, des documens qu "i pe serait pas &: mâme de: se procu- 

ter, şi ce n'est en consultant un grand nombre d'ouvrages qu'il est trâs- 
difâcile de se procurer. Parmi les articles qui. peuvent dtre. lus avec 
profit par le 'pharmacien et par le medecin , nous citerons les suivans: 
Animaur morts , Asph :yscics, Aerostats, Bains mddicinauz, Beurre , Bois- 
ani, Boyauderies, Brevete d'invention, Cadavres, Champignons, Chanvre, 
Charlatans ou FEmpiriques, Cimetidres, Comestibies, Confiseurs et Liquo- 
rules, Contraventions  Creusets, Cuivre ( Vases et ustensiles de), Dis- 
ictions, Drogues, Eaux minerales; Ecarrissage , Epiciers, Bpidamies, 
Etablissemens dangereuz, insalubres ou incommodes, Etangs, Paux en ecri- 
ture, Fours ă Plâtre, Prais de justice et de police, Fumiers, Gaz ( Usines ă 
îi), Herboristes, Homicide, Incendies, Inondations , Lait et Laititres , 
Machines d vapeur, Maisons de sante, Maisons de sevrage, Matiâres d'or 
«4 Cargent , Minas, Monnaie, DNettodernent, Poids et Mesures, Police me- 
dicale, Puudres et Salpâtres , Puisards, Puits , Secret, Sel, Sources deau , 
Vacheries , Vidanges des Fostes d'aisances, Vins, Vinaigres, etc. , etc. 

Le Nouveau Dictionnaire de Police est surtout indispensable aux mâde- 
cina et aux pharmaciens qui font partie des conseils «le salubrite et & 
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ceux qui sont appelis i domner des conseilsă fadministration et ă faire | 
des rapports d'experts devant ies tribanaux. A. Ca. 


aemufie 


TaaITE DR CHIMIE EL&MEBTAIRE raioRIgie ET PR ATIQUL. 
“ Par Ml. le baron Tmâxaav. 


ATLAS (1): 


L'âditeur de louvtage de M. Thenard vient de faire parattre Vali: | 
de ce grand ouvrage. Les planches au nombre de vingt sont parfaitemeni . 
gravees, ce qui devrait âtre prevu davance, puisque Pexecation e | 
avait âtâ confide i M. Leblanc, professeut au Conservatoire des artset 
mâtiers. A Paide de ces planches l'eleve peut ctudier avec plus de fruit, . 
puisquc spardes du texte on peut, sans âtre diatrait de sa lectare pt 
la recherche de ia planche , dtadier Poperation en ayant sous les je 
t'appareil qui servirait dans cette operation. 

Cet atlas est precede de vingt-deuz pages de texte qui indiquent les 
figures qui appartiennent ă chaque planche. 

L'atlas de Pouvrage de M. Thânard ne devait paraltre qu'en octobre | 
avec le tome cinquitme qui doit terminer l'ouvrage ; mais sur li de- | 
mande d'un grand nombre de souscripteurs, Pediteur s'est determinti 
faire paraltre cet atlas qui dtait n€cessaire ânx personnes qui ontle: 
quatre premiers volumes du Z'rai:e de chimie. M. Crochard a dirist le 
prix & payer de la manidre suivante : 

L'atlas cartonn€ ''3fe. Boc. 
Le tome V (le dernier volume) 4. 5o. 





(i d) Paris, chez” Crâchitu libraitesdditear, place de PEcote-ile-Mt- | 
decine, no 3: | 
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NOUVELLES RECHERCHES 


PoUa SERVIR A L'HISTOIRE DE 1'OPIUM ET DE SES PRINCIFES, 
PRESENTEES A L ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES, LE 3 
A0vr 1835, par M. Puuariza. 


Lauteur a eu pour but, dans ce nouveau memoire, d' offrir 
histoire de deux substances nouvelles qu'il -a decouvertes 
en traitant lopium par la chaux et lammoniaque, Voici ces 
deux substances, | 


Parainorphine, 

Cette substance est blanche, ă peine soluble dans leau; 
iks-soluble dans alcool et dans Vâther, mâme ă froid, de 
îveur Acre et styptique. Par levaporation spontane, elle 
cristallise en aiguilles qui grimpent sur les parois du vase. 
Les acides faibles la dissolvent; les alcalis la precipitent. de 
es dissolutions ; un excâs dalcali ne peut la redissoudre, ă 
moins que les solutions alcalines ne soient tres-concentrees ; 
ls solutions acides ne donnent jamais de cristaux; ; Vevapo- 
tation ne fournit que des plaquesjaunâtres. Elle fond â 1500, 
ne se vulatilise pas ă une temperature plus clevee, mais se 
decoinpose ă la manitre des alcalis vegetaux en donnant des 
produits azotes. Elle differe de la morphine en ce quelle ne 


'ougit pas acide nitrique concentrâ, ne forme point de sels 
1. 20 sănaa. 


d 
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cristallisables avec les acides, e? ne bletit pas les sels de fer. 
Elle se rapproche de la codeine par sa solubilite dans Talcool 
et fEihâr, par son alcaliiţit€; mais elle en diffete en pe quelle 
fe cristallise jamais en gros cristaux , ne forme point de sels 
cristallisables , et est toujours precipitee de șes dissolutions 
acidey pat Pammâniaque. File 'n'a aucune adalugie avec la 
meconine et la narceine. La seule substance avec laquelle la 
parâmorphine offre de la ressemblance est la narcotine; tou 
tefois, les diffrences de saveur, de fusibilite, de solubilite 
dans lalcool, sont suffisantes pour les distinguer Pune de 
lautre. e Ca 


Psedo-morphine. 


„Elle est presque insoluble dans leau, encore moins dans 
l'a alzool absolu et dans Pether. Lalcool ă 36”B. en dissout un 
” peu davantage ; leau ammoniacce n'en dissout point sensi- 
blement ; la solution de potasse et de soude la dissolventen 
grande quantite ; en saturant ces alcalis par'un acide , la ma: 
ticre se precipite; les acicles €tendus favorisent un peu la dis- 
solution. L'acide sulfurique concentre la brunit fortement et 
ha denatute. L acide tiltrique'concentre€ agit sur elle comme 
sut la “morphine, en la colorant en rouge intense et la 
thangeânt enfin en acide oxalique. La propricte la plus sin- 
guliăre de cette substance est celle qu'elle a de se colorer en 
ut bleu trăs-intense parle contact des sels de fer au maximun, 
et particulisrement de Yhyărochlorate de peruxzide de fer, 
cete couleur dispatatt sous Tinfluence d'un acide en excts, 
GOthme il arrive pour la morphine. L'aflinite de cette ma: 


ticre pour oxide de fer est tele que, tandis qu'elle resistei 


action dissolvante de acide sulturique; et qu'elle ne se dis- 
sout qu'en trăs:petite quantit€ dans Vacide liydrochlorique, 


Thydrochlorate de peroxide de fer la dissout en quantile | 





DE PRAANAȚIE AT PR TOXICOLOGAR. 451 - 


notable ; la.diaso]ution est d'un: baiu bleau ; chaufice, elle 


deient d'un vert sale; si-on y Versa de lamoniaqut sil ne 
se fait qu'un leger precipite, et la liqueur prend une .cou- 
leur de vin: și Alicante , et |Lpa ae peuten tetipet la matiăre 
organiqye que dans un dia: complet de dEsorganisation. Ces 
phenomtneș son! ă:peu pres les au6ames qua ceuz ue presente 
la imopphine traite de la nici manitie, 

„„Soumist ă Jadtibn du feu, ia.psendo-morphind. ne se vola- 
tilise pad; ella n;entre mâme, pas en tusion coinplete , elle se 
decompose au moment ou“elle semble se ramollir, Distilice. 
dans une cornue de verre, elle donne peu dhuile, un peu 
d'eau legereent acide, mais dpnt la potasse degage de Tam- 
moniaque, et laisse un charbori volumineux qui se condense' 
entieremenţ lorsqu' on le chauffe : AI air libre. 

Voici lanalyse de ces substances compar ativerent a celle 
de Îa a merphine, d apres, M. Licbig o .. 


* Pâramorphiine. - „ Pammdomorphine " Morphine.: 
Carbone .. gu3to.: „5294... . 2 724540 
 Hyărogiae...:. 6,296. Bu a... 0,306 
ARIE. n vos se 4 eco nce 4Be ek... 4,095. 
„Osigâne. :., + vi 19099 e oi. 93 ek. : i 16,299 

d SD e J. F. Se 


a ue oo ge vi vevos 





__ DES GARGARISMES; 
Fir NI. Binat, 'pharmatien. 


Les gârgatismes sont 'des'mtditâiiiens liquides, sieațifics ă 
âtre rătttiut pendatit th dih 'certălii teriips danis la bouche , et 
portii. dădeasibv âmmenr: sat "In juette;1 HP Ai did pă lais ; les 


piliers , les amygdales, etc., en lest Aaa sân pif: 
33. 
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Yaction de l'air que l'on fait sortir du laryax. On doit les em- 
ployer froids ou ă une temperature de 25 ă 30 degres, les 
rejeter et n'en rien avaler. 

L'eau ,ă laquelle on ajoute le plus ordinairement da miel 
ou un compos6 melicolique, -est lexcipient de presque tous 
les gargarismes; mais elle est quelquefois remphacee par. 
tiellement ou en totalite par le lait. Ces mâdicamens mașis- 
traur sont simples ou compos6s ; les uns doivent leurs pro- 
prictes ă des principes vegetaux les autres ă des substances 
mindrales. 


Consideres sous le rapport de leur composition , les gat- 
garismes appartiennent aux hydroles ; et si nous leur conser- 
vons leur ancienne denomination gencrique, c'est d'abord 
parce qu'ils ont une destination toute speciale et une com- 
position particulitre inhcrente ă cette destination , et ensuite 
qu'il serait impossible, en raison de cette circonstance, de 
Jeur appliquer une nomenclature mâtbodique , sams l'adilition 
de quelque terme qui en indique lemploi. 

Nous allons prâsenter les formutes de plusieurs gargaris- 
mes dans lesquelles nous conserveronis, autant que possible, 
des rapports reguliers entre le poids de l'exeipient et celui 


des substances qui leur sont associes pour les constitue 
medicamens. 


Formules de gargarismes simples, 


GARGARISME A LA GUIMAUVE, 


Eau commune ..,....... + 20 Once, 
Racine de guimauve stche . 8 gros. 
Faites bpuillir pendant sia minutes; laiesez voleoidie e 
passez au blanphei. Adera,:. a 


Et a. 
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Decocte ci-dessus. ........ 14 onces, 

Prenea | Miel blanc ..........e +... 23 Onces. 

| Total... :16 onces, 
Mâlex-et dissolvez. 


Ce gargarisme est mucilagineux et adoucissant. On Yem- 
ploie dans les maladies inflammatoires de Larritre-bouciie, 


GARGARISME A L'OBGE, 


Eau commune .....,..... 20 Onces 
Orge monde. ............ 8 gros. 
Faire bonillir pendant dix minutes; laissez refroidir et 
passez ă travers un tissu de laine. Alors, 
Proc Dâcocte ci-dessus. ........ : 14 onces 
Miel blanc .............. 2 ONCE, 


Prenea 


Total... 16 onces. 
Diisolvani le miel dans l'excipient | | 
Lorge câdeă leau des principes mucoso-sucrs qui lui 

communiqutfit des proprittes adoucissantes, Ce medica- 

ment est empluy6 dans Pangine gutturale, et peut alterner 

avantageusement avec le precedent, | . 





QÂRGARISNE AUX ROSES DR PROVINS, 


0 Eau bouillante.. .,......., 16 onces 
| | Roses de Provins stchea.... 8 scrup, 
Faites infuser pendant une heure et passez, Alors, 

” Ţeinture ci-dessus ........ 14 onces. 

reper i Melicold de roses rouges... 2 onces, 

. a emma 2] 
„Total. o. 26 onces, 


“Prâgaratica astringente ă un degrd modiiră , at + dorit ov 


"3! sa.9 


şe sert dans la angine qui tend ă devenir chronique. ”" 


4 
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. : Lă L . 
' " GÂRGARISME A LA SCILLE. | sc] 
„3 


Bau covarniune ! ua... 14 onces. 
Prenez 
Aceiomelle de scille....... a onces, 


Lă i | oil 
N SE A A a ea Tatal. 26 ampet! 
-Stâleri -. DI A îm 1 git, ELE 


Ce gargarisme agiţ comme excitant. Il convient dans les 
relâchemens de la membrane muqueuse du .pharynx. 
„Piri De ., , |... 3 ) 


Pa . DEE du dA | 
e. GARGARISNE A BONWM+.. ! 
E | Eau distitteu . aa 2 avi We dilORCES 
Prenez | 
Hydromel-- Ceea eee [ue O 78TI0R006, | 
i A + e . . : , . EN | 


ma ec Toallt he Enel 
Etiait opium ,. pene 8 grains. 


Melez leau et le siropuâgibiai i si. disolra Leia dans 
iot wmțlaage DR III aaa Dif pate mau | 
- Mean dd coaie 94) npsesRige: des Lya Seti an pe 
won: sim piniț poate sa]maut dans ls. IPd9ORRANOBA digi 


de larmere-bouche. aa ao Si due: ui, 


" SaRGARISUR AU GINGIMIR, 


„nud înţ EaU CIORI raba setea +1 | 14 Once 
. i . .. . Aug 
„fane + Sirop: do:-nigiraide. de. gin | 
20 Pi Mae SŞTRboa ssd - tn În n 99 d. „ Of 








Net) LI . ...t... 219» 3, Ep « grota | 
PI" c ARE I-L (alai a OI e 9h El | "Bat. 


„do au*69 Ă | ueitstri! ML ; 
Ce gargarisme a uve saveur chaude et une odeur aroma- 
AGE pi Ciest UD  stimulanț, auquel on a recours darie tă felă- 


ada ..7 “39 i. B ton: pe ras .. ( 
pet de la , lueţie.. MoisnY”, d 
„dot pot: FI EI Lă fe i 3 . “ UE | pe“ h « 
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Z, IE a e pap SR pe guezameety 
GÂRGARISME A LALUN. 
. . . ? “ 1 ş tai 9" DI: 
p Hi Eau dist ie. annie 7 onces. 
renez 
. TEy&rottel :-. se 2, 7 e a:3 3 pi 2 a, 1 once, 
e Ii. Pe „ ) | 
a * ma % ama. 


“PP e 


_Sulfate d'aluminet de potasse:. 4 scrup. 
Mâ)ea. Je sau et le firap melleolique et faitesy dissoudre le 
se] Auppip ax. ze Deta 
Ce melange, dont la saveur est styptique, jouits4t Wro- 
pridtes fortoment dsttingentes. 'Or s'en sert dans Jes nifdin- 
natioris chroniues eș es ulcâres.terophuleux ata Ara es"di 





voile du palais et des parties qui lavoisinenţ. + :.: it 
-GARBGARISMB -AU'BONAX, . rii. 
Prenez: Eau, distillie. . ... ue si, î 7. oncâi. 
Hydromel. ae... 1 once. 
NI Ra pa Total... 8 onces.. 


„>  Saus-hasate de somdii..... A scrup. 
Ppsez. J'epu et. Lhydromel dand mn. flacon ;. ajnutez-yi le 
„hoaga şt: djssolupz-la-tin igilant le mâlange. :.-. :., » 
Le gargarismeboraț6 est un.exajibnt lâgar qua l'on.dizigg 
sur les vlcăres atoniques, et qui convient dans langine 


couenneuse produite par une îhedication mercuriefle, 
pe 
9 
GARGĂRISME A ACIDE iti tt, Dig 





ii L] .....î 4: N | 
— 4 Eau-distilice . îs... PV ONCES, 
Piz enez, 
oi părea _1 once, 
1 d Fi i Po .. E «3 FL iii ) cs ., — 


” Total, „„  .9 onceş, 


1 ue u JI. 
i ati sulfurique due” i... 32 „goutt., 
Melez, | Ma L ri . “$ 


Le geegariupne sulfurique est asiringent et antiseptiqe. 
On peut le rendre plus ou moins actif, en augmentaht ou: 


4 
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diminuant la quantite d'acide. On le recommande dans l/an- 
gine couenneuse. 


GARGARISME AU CHLORUBE. DE SPUbE. i 


o ej Eau distillce............. 7 onces. 
Prenez| Hydromel ....... „....s. . T Once, 


Total... 8 onces. 
Chlorure d'oxide de sodium. 16 goutt. ' 
Mâlăz. Si 
C'est un antiseptique que quelques medecins ont employe 
ayec succes dans les inflammations gangreneuses du pharynx 
et des parties adjacentes. 


GARGARISME AU DRUTOCHLORURE DE MEHCURE. 


Eau distillce .......... .. i 7 onces; 


Hydromel. .............. I once. 


Prenez 


[a ad 


Total... 8 onces. 
Deutochlorure de mercure. 2 grains. 
Dissolvez le sel mercuriel dans L'excipient mellcolique, 
Ce gargarisme est un antisyphilitique que lon emploie 
plus sptcialement dans les chancres du pharynr. 


GARGARISME AU CABBONATE D AMMONIAQUE. 


Eau distillce............. 7 onces. 

Prenez Hydromel. ............... XI once. 
| Total... 8 onces, 

Sous-carbonate d'ammoniag. 4 scrup. 


Faites. dissoudre le sel ammoniacal dans leau et lhydro- 
mel prealablement mâles, 


" Gunseille par quelques medecius dans les engorgemens des 
amygdales, 


p . 
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FORMULES DE CARGARISMES COMPOSES. 


GARGABISME EMOLLIENT, 
De Thodunter.. 

Eau commune ,. a... , .*. AA | 13 onces, 

| Carragaheen. ..8...'......... 3 scrup.. 
Lavez la mousse; faites-la bouillir dans l'eau pendapţ di: 
minutes, et passez avec expression. Alors, 

3 Decocte ci-dessus. $ see .... ” 9 onces. 

Lait de vache....... es... 2 ONCE 

Prenez î Mucilage de gomme arabi- : 


_Prenez | 


que . cc... ... ....". 0..." I once, 


Mielblane. ... cc... TI once. 





Total... 2 onces. 
Mâlez, - | 
Ce gargarisme ast employe dans les inflamumations aiguăs 
- duroile du palais et du pharynx. 


GABGARISME ASTRINGENT, 


RE: 
Ecorce de grenades ep poud. 6 scrup. 

Faites maccrer pendant une heure et filtrez; Alors ; 
Teinture ci-dessus .......cc. 8 onces. 


Eau commune „...c...... a onces, 
Prenez -| ee 


Pre | 3 Vin rouge. ..8......... . . CI 2 onces, 
ne | m elitole de roses rouges ... 1 once. 
Sirop de capsules de pavots. 1 once. 


Total... za onces, . 

| __ Alcoole d'acide sulfurique,. za. goutt.. 
Melez.  - | | 

Conseill€ dans les ulceraiions chronques. 


N 
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PE, Pa CR “7 „ 
" GARGARISME ANTISEBTIGUE,; 
:4Do Buhai, > 
Eau comataue ;..,. ,..... za onces. 
nez 
LA Quinguina jaune:pulveziseu șa scrup. 
ge n nficerer pendant une heure et Area au papier, 

boi», - pia” 
Teititinre cf-dessus .. ii . "8 ouces, 
Hydrolt 'de camphre «. .. a... „2 Onces, 
Hydrolat de cannelle . a... ÎI Once. 
Acdtomel î.,...î..dsuti . a" once. 


o 
o... ri . 9... "e... .. . o. . 3. 9. “d „- 
Lă 
LI 


d . 
Prenez 
.9 ge , „2 





noa. --otbi 2 za onces. 
ao e, - Acide surique dilue...., ' ra goutt. 
Melez. . 


: Bpăcinleniena eniplorpi dim Farigiie: gatgrăteise, 


“4 
GARGARISME ANDI, 3 


ci“: Dă 'Rbchette. ni 
Decocte de racîne de guim. - 8 onces. 
ni 1 Eyoroiar delaituă. DL î20RG0% 


„Prengu Bydrolat de fleurs-d “Oran gbs. * “1 once, 
at a ' Stop de fleurs dă ecăqalleăă “$'“'bnce. 


Boa R ..... e .. a a... 
pm e - Fotal: N: “Ti Qncpt 
E: rochite de torpile 45 grains, 


Pesea le tout dans un “flacon, et agitez ie mâlange pour 
dissewdre'] h ydrooblorate. | 
On se sert de te gargariămie dâns Pangine aiguă. 


4 at, ) 


ee Si a 
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GARGARISME ANTISYPHILITIQUE, 
Du docteur Smith. | 

Decocte d'orge mond6..... 8 onces. 

r. „11  Lalt de vache i... 4 ..4.: :'3 ancesăst 

| Hydromel. .... catia. 1 once. 


Mugilage de-gomme... «.... 1 once. 





mm: Mol. 0 Tia otita, 

Deutochlorure de 'rhercure „1 gran. *? 

 Eatrait dopium ....:..t "3 prăins.” 
Pesez le lait et les autres liquides dins un dacon ; ajouțez- 
Y les auitres substances, et dissolvez-les en agitant le melange. 
Posședant des propriteş ă la fois anuisyphilitiques adou- 
cissantes et calmaptes, ce gargarisme est suceptible'de re- 
cevoir un grand nombre d'applications dans le traitement 
des affections vencriennes: RE q 


GARCARISMY EXGITANT, ; 
„in te DaLacomibe,: ! :. : sd 


, “. , , i ; pre ... i TR 
Eau distillce.. eee eee 4 ONCE, 
: * . Sp: ” . , PR | 
Fiydrolat de menthe crepue. . 4:onces; 
i Că DR Ii 1 EI € 


" Prenez | Hyărolat de cârvi ....,.:. ' 2 once. 
, „ „pr ii il “a... ia Ă . Li 
OEioțe de safran........ 1 once. ! 


) pa... 


. 
o * Li 


Sir:'de piperoide de gingemb. 1 once. 


a IL. deo ii. 





U “fn aha cae pm ave ad ga 
| n Total... 12 'onces; 
NIL A ca (43: . 
Alcoole de cresson de Para. ' 6 scrup. & 
Di a i 


? . FER 3 “ti 


Mâlez, a 
Dn emploie ce medicarnent dans lingine chroniţţue et te 
relAchement de la luette. a Y 


FI] L] 
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- RECHERCHES ț 





















SUR LNS YAUX EN XCRITURAE ; NECESITĂ DE LES AED 
MOINS FRKQUENS; ” 


- Par A. CHBRVALLIEB, 


Dans un premier memoire nous avons fait connaitre qi 
est le nombre de crimes de faux qui sont parvenusă la cor 
naissance de la justice dans espace de sept anncs, | 
moyens ă mettre en pratique pour faire reconnailre les ac 
falsifics, enfin les moyens ă mettre en usage pour prevede 
ce crime; nous avons signale ă attention publique l'empli 
d'un papier destine ă empâcher le faux partiel, et nousaros 
mâme dunn€ dans chacun des numeros du Journal de Chin 
medicale un €chantillon de ce papier, afin que no$ DOM“ 
breux abonnâs puissent s'assurer de ses proprictes, 

Il edt cte ă desirer que ladministration du timbre e! 
domaines qui, le 16 juin 1835, publia un cabhier des charg 
pour ladjudication de la fourniture de quarante-irois mil 
rames de papier filigran€, destincesă dire frappees des timbrti 
du droit de dimension, eât eu lidce d'eziger du fournisseiţ 
qu 'i] ferait entrer dans la pâte du papier, une com posilio 
chimique destinde a rendre la falsificațion. plus difbci 
Cette mesure aurait produii 1* pour le trâsor, un accroiss 
"ment de revenu anpuel; a” pourle public, une plus grin 
garantie dans les actes qui sont faits sur papier timbr6; 3" en 
pour la morale publique, l'instruction et la punition du 
moins grande quantite de crimes, ce qui serait di cp qui 
Y aurait une plus grande diflicult€ pour le fapasaire, e! 51 
„tout pour le faussaire qui n'a pas l'extrâme habitude de 
commeitre le crime, de faux. 





„d 


DE PHARNACIR RT DE TOXICOLOGIE, 401 

Ces precautions n'ayant point €t€ prises, nous nous bor- 

nerons â sigpaler ici quelques faits (1) qui indiquent la 

ncessite de faire usage de papiers qui puissent deceler lacte 

miache de faux, ou du moins qui eonservent quelques 

traces des operations chimiques qu'on aurait fait subir au 
ppler, v 

PREMIER PAIT. Fals:fication de billets d'une bangue. 


le 7 avril 1835,il fut presenteă un expert chimiste des 

tites d'une banque anglaise, de la valeur de 200 divres 
derling ( 5,000 fr. ), dans le but de reconnaitre si on pouvait 
hire reparaitre les traces d'une ccriture qui avait existe prd- 
demment sur ces traites qu'on supposait avoir tc lavces 
pr des agens chimiques, dans le but d'enlever les mentions | 
Pemitres, afin d'y en substituer d'autres, + 

„Les recherches faites demontrărent, 1* que ces traites 

„amient 66 lavces; a" que le lavage avait dâ âtre opere soit 
Br le chlore, soit par lacide hydrochlnrique, et peut-tire 
pu ces deux agensă la fois; 3" quil ctait impossible de faire 
I*taitre les traces de l'ancienne ccriture, le faussaire parais- . 
unt avoir de l'habilete. | . 

Les renseignemens qu'on eut plus tard firent connaitre 

quun individu sous le pom de C. V., demanda ă la succur- 
ule d'une banque anglaise, douze billets ă vingt-un jours 
de date, montant les douze billets ă 134 livres 4 sch., en- 
ion 3,355 fr,, et que par un procede chimique on avait 
alev€ toute ecriture qui existait primitivement, et qu'on 
dait substitud de plus fortes sommes, en imitant aussi bien 
(ue possible la signature de lagent de la banque (2). 
5 | 





(1) Ces faits ont poar la plupart necessitt des instructions judiciaires 
i recherches chimiques faites par des experts dont noos faisions 

me,  - E 

(2) Si les doze traitesont €t4 converties en traites de acoliv. st., elles 
"ptsenteni une somrae de 2,400 lit. st. (.49,200 fe. ). 
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DRUXIEME PAIT. Fulsification de traites d'une maiton di 
commerce. . € 


: Le m6 fbvrier 1835, dean expezts furent appelis:dbvan 
le juse d 'inatruetiurs pour examiner:bix traites de le valeui 
de 36,oeo fr. Trois de ces traites avaient ete payees, le 
trois auires avaient €te saisies entre les mains d'un homme 
soupgonne de faux. (On ne sait sur quel indice. ) 

L'examen demoritră t* que les troib ttâites 'teouvees er 
la possession du prevehu de faux, Etăieat riofi falsitidas, 
ze que les trois autres traltes dui avaient Ste paydts 18,000 ir. 
avaient ct€ lavâes, tt di'bn âvâit A fâida du calquă fait unt 
copie exacte des trăis pretâiătes traites*d6 la văleur de cette 
soimime. a 

On sut plus iard que le preveiti avbt  Brs ces se: traite 
dans la mâme maison, que ces urâites formaient en tou 
une valeur d'enviroh 18,300 fr., que tiois ttăites sparte 
de la valeur de 300 fi. envirop, avaiebt €tE converties bi uni 
vâleur de 18,000 fe.; die les: tiâites fnisifides âvalent în 
* pâyees , tandis que les vraies 6taient tests entre” les inain 


î 





de la personne prEvenue de faux. 

"Le prevehu Etait eh butre portetre tir vdesenoltt qai fu 
reconnu faux, et il arait ef să possesston une partie de 
pruduits qui sont employ6s dans le lavage dbs deritutes. 


/ | A 
TROISIEME FAIT. 





Ce fait est analogue am prâecdent. On: troutu dans le 
'derniers mois de 1 834, dans lun. des qoârtiers de Pari 
deux traites de lun des bangquiers les plus estimes de 
capitale. L'une de ces traites, de la valeur de siz mille fran 
Gtait țir6e sur un negociant du Hâvre; lautre, de ha vale 
de siz mille huit cent francs , sur une maison de Lyen. 

"Ec iraites n 'ayant point €t6 râelatases furent ilijiaas daj 
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leş mains de lautorite qui fit appeler le tireur. Mais celui-cj 


declara qu'il n'avait pas fait de traites de cette somme sur. 
les maisons designces par ces billets. En novembre deux exr 
perts furent appeles devant le juge dinsiruction. pour ;ekan 
miner ces tramea. Eyamen fait, on peeonnul, bien. qu șileh 
avaient €LE falsiftes, mais on ne put faire renaitre le izecea 
des ccritures tracces piimitivement. 

Un sut par la suite que ces trâites pouvaient ătoir ct6 
fahriquces ayea de petits billeis pri chez le bânquict sigăa- 
țaire, billets qui; au nombre de diy; forinaient une valeus 
de 410 fe. E Es 

Si ces dix Dillets avaient tous 6ţ€ fâlsifics comme les 
deux trouves dans.;Paris, il en resulterait que les billets pria 
pour cetţe soinme de 4:10 fîr., auraidnt etd conavertis en.des 
valeura de-6d,obo ă 68,000 fr. ca 


„ QUATRIĂME rAiT. Bille?s payes representes au 8ig gnalaire. 


Souvent il m'est arrive de dire â des năgocians qu ile 
commettaient -une grave imprudence en conservant par de- 
vers eux des billets puyâs, sans avoir soin ,'soit de .couper, 
moiti€ de la signature, soit d'enlever avec un emporte-pitce 
une parție du. .papier poar former â jour en transpatent le mot 
PAYE, soit encore en appliquant le mâme mot PAYE avec 
un cachet eț en se servant d encre grasse. | | 

Le fait suivant vient de demontrer que des faussaires 
pouvaient realiser ce que j avais prevu d'avance. 

Le 17 fevrier 183ă, un expert fut appele devant lun de 
messieurs les juges d instruction, pour examiner des billeta 
au nombre de quatre-vingt-dix- uit ș afin de reconnaitre 
lalteration de ces billets, et par quel procedă ils avaient €14 
ateres, 


Ld Li 


L'examen demoatra 10 Ă que parmi ces hilleta qui : se trou». 
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vaient, nous n'avons su comment, entre les mains dune : 
autre personne que celle qui les avait soldes, il y en avait qui 





avaient 6t€ laves dans le but de faire disparaitre les barres 
- qui avaient €t€ apposdes sur la signature de ces billets lon 
de leur paiement; 2 que dans les endos îl y avait eu des 
traces de ratures. | 


CINQUIEME FAIT, Falsification de diverses pieces, 


Le 13 octobre 1834, deux experts, Van chimiste, lautre ; 


en. âcritures, furent chargds d'examiner divers papiers, dei 
conges, des certificals de liberation, des certificats de cessa- 
tion de paiement, des certificata de bonne eonduile, des ceriil- 
cats de liberation de service , des passeports; tous ces papits 
sctaient trouvds entre les mains d'hommes qui font le con- 
merce de fournir des remplacans; l'examen de la plupart de 
ces papiers demontra qu'il y en avait quelques-uns qui araiat 
ct€ lavâs dans le but de faire disparaitre des mentions poi 
Y en substituer d'autres. 

On trouva chez lun des inculpes des liquides et d'autres 
objets «mployes par les faussaires pour laver les ecriturt; 


Saxriuk part. Blanchiment du papier timbre et des papirri. 


Le blanchiment du papier timbre a ct€ demontre d'une 
manitre positive ; et appeles comme experts pour des papiers 
qui avaient €!€ reconnus lavâs lorsqu'ils furent present 
couverts d'ecritures au directeur de Lenregistrement de Joi- 
gny, nous avons €t€ ă mâme de constater ce blanchiment e! 
le rtemploi du papier blanchi : 1 dans une requtte en quz- 
rante «uatre rOles; 2” en un cahier des charges en quaranie- 
six r6les; 3” en une saisie-immobilicre en six râles, etc. 

Le mâme fait a €i€ demontre par le procăs intente au 
sieur M., ancien huissier ă Beauvais, qui achetait les papiers 
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timbres ayant servi, et qui les remettait en circulation aprâs 
les avoir blanchis. | | 
Enfin, le blanchiment des papiers est bien demontre 
par la lettre de MW. le secretaire-gencral des finances, en date 
du 16 mars 1833, qui fait connaitre quiil a autorisc la mise 
en vente des papiers et registres reformes des bureaux, €ta- 
blissant gu'il n'y-a pas lieu de soumetire & Faction du blan- 
chiment des anciens papiers et registres reformes des bureauz 
du ministere des finances, et qu'il convieni de prendre des pre- 
cautions a [effet de prevenir Labus qui pourrait ctre fait de 
cette decouverte (1). 0 
Outre les faits que nous venons d'indiquer, nous citerons 
ă lappui de idee que nous cmettons qu'il est necessaire de 
prendre des precautions pour rendre les faux moins faciles et 
moins frequens. Divers jugemens ont €t6 rendus contre des 
îaussaires, en 183.4 et 1835. Ces jugemens sont: 1* celui contre 
Goulais et Tricoais, pour falsification de billets de spectacle; 
2 contre Hyacinthe Robert, pour faux passeport et fausses 
lettres de change; :3* contre Antoine-Honorâ-Marie-Adrien- 
Henri Duplessis, receveur, pour falsification de registres; 
4 contre Widman Rosier, pour fausses lettres de change 
par substitution des mots exprimant une somme de 7,6o0 fr. 
au lieu de celle'de zoo fr.; 5 contre Blanche, pour faux 
certificats- employâs dans le remplacement de militaires; 
6 contre Placide et contre Galichet, pour faux en ccriture 
de commerce et faussc correspondance; 7* contre Barabant, 
pour faux et alicration en €critures publiques et privees; 





(1) Le secrâtaire-gânăral, dans sa letire, disait qo”il y aurait inconvd- 
nient ă vendre ces papiers pour l'usage des commergans, et qu'il serait 
Prefcrable de les vendre ă la charge par Pacgucreur de les mettre au pilon 
tout la surveillance des agens de l'administration. 


1. 2€ săaIR, 34 


- 
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80 conize lenias, Bauimont, Volans es Denatiem Rousseza, 
pour faux passeport, etc., etc. 

Un derpiep fait signale dans un journal, Le Frames, du 
23 juiljet, naus a paru devnie âtre rapporte ini. Ce fane est le 
suivant: 

Il y a quelque temps, um: indkvidu, ă la mise aochenebie, 
se prăşente avec, assuramee chea un de nes premiers bau- 
quiezs de Paris pour tquchei une traite de 6,aao fe., tinte 
de Mazseil]e, laquelle avait. un besoia sur lui, ea dent le paie 
ment vanait, lai diț-il, de lui Gire .rafuse par laccepteur, fatte 
de fonds. M. L**” observa quil ferait honneur ă la: signature 
de. la traite quand les. formali:6s voulues auraiena te ra 
plies, I)eux jours apres, notre individu se pnâsente ațec-sot 
elfet eș. un protât en răgie, Gatte fois, le banquieă paieet 
s'empresse d en informez son, corresponudlant, en le prevesiat 
gqpiil tirermincessamment sur lui pour pareille: somarze: 

„Quelle pe fut donc pas.sa surprise quand il apprit, eouriet 
par courrier,qu'aucune tpaite pareille ă celțe qu:il annongqiit 
n'avait Gt€ tirce sur, Paus, ei qu'on ne. camprenait. pian ă sk 
letire, Soupqponnant alors avoir ete la dupe „d'aa fripoa; 
M, L*** prend les pieces at.va chez Lhuissier" quă a fait le 
praiât, et qu'il connaisșait;, celui-ci examine Lacta, poconuuait 
qui al est bien de lui,compulse son regisţre ă la date indlicuce, 
et ne voit rien qui sapplique ă la traite en questian. Etosni, 
il „regarde Lenregistrement du protât, et qu'apargaitil? la 
signatpre dun receveur qui €tait mort depuis ii de six. 
MOIS, , | a 
Ainsi, plus de doute: traite et + protât, tout €tait „fax, et 
vOICI comme: 

"ne traite, payce depuis long-temps, et dont la signatate 
avait ete biffee, ctait, on ne sait comment, tombee entre les 
mains de notre fripon. A aide de râactifa, îl Gtait pazvaauă. 
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enlever, suns Yaltcrer, tout ce qui elfacait la sighature. La 
mâme operation, et avec le mâme succts, avait tc faite sur 
un vieux pretât qu'il âvait conserve au besoin, et tous les 


changemens necessaires ă sa fraude avatent ete exccutes avec 


tant dart, que le plus fin y et te pris. 


“Lex fiu» se maltipliant, comme ou le voit, d'une manitrey 


effrayante, et les fiussaires agissant en grand, puisqu'ils avan- 
cent des sommes asez fortes pour se procurer des billets, 
nen-seulement des banquiers, mais encore des banques, pour 
subslituer ă. de faibles sommas des sommes considcrables, 
DOUS crpyons quil y a necessită d employer, soit des encres, 
soit des papiers qui puissent rendre le faux partiel impos- 
sible,. Quant aux enores, la question est jugte, puisque ces 
enores, â t'exception de celles preparees avec lencre de la 
Chine disaoiita dans de lacide hyidrochlorique ă 1 degr6 ou 
dans une dissplution d'acctate de manpandie marquant 10 de- 
grds au pase-sel de Baume, ont cte jugees par l Academie 
come pouxabt se deceinposer au bout d'un certain temps, 
et avant Linconvânicat de laisser deposer leur matiâre co- 
larante, 


Les:enares ont encore un inconvenient, c'est quelles peu-" 


veni a 'Âtre piid les niâmes partost, et qu'ă lenore renfermce 
dans un..enctier on' peut substiiuer, sans qu'on sen aper- 


caive,..une. aytre enore qui ne serait pas indelebile; resta: 


donc lemploi des papiers. Parmi ceux qui peuvent âtre em- 


ployes pour empâcher les faux, nous avons fait connaitre le. 
papier fabriquc par M. Mosard (1), et qui porte le nom de: 








(1) L'invention de ce papier n'est pas due ă M. Nozard, mais ila 
achetd les brevete pour î fabrication des papiers dans la pâte desqueis 


on pet fafre etitter des 'substances chimiques, et il a perfectionn€ les. 
procâuis. M.'Mozird a mâme achett un brevet qui n'avait pas de va-! 
leur : en tffăt, fes titulaires eassent pu âtre dechus de ce brevet, pour! 
avoir donnf la formule suivante comme celle avec laquelle ils ptepa-- 


34. 
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papier de surete. Ce papier, qui fut soumis ă lexamen d'une 
commission choisie dans le conseil de salubrite, obtint ses 
suffrayes, puisque la comimission declara gue /'emploi de ce 
papier peut offrir de grands avantages dans les administra” 
tions. | 

Ce papier ayant dt€ mis en vente et annonce dans les 
journaur, cette annonce suscita ă M. Mozard, qui avait cro, 
tout en faisant le bieu public, devoir beneficiez, une foule 
de chagrins. Des personnes, sans doute interessces ă „ce que 
le papier de sâret6 ne fât point vendu ni employe, se servi- 
rent de mille moyens pour empâcher le succes de ce papir; 
les uns allerent voir M. Mozard et chercherent ă tirer de lui 
de Largent, en lui disant qu'ils avaient trouvc le moyen de 
lui nuire et qu'ils €criraient dans les journaux que son papiet 
N Etait pas bon; d'autres, gui certes ne sont pas chimisti, 
6crivirent ă lAcademie qu'ils avaient reconnu que le papier 
de sârete ctait le meme qu'un papier presente eu timbre il 
a quelques annses, et quil contenait un tungstaze (1); dau- 
tres enfin pretendirent que le papier de sâret€ ne pourait 
remplacer le papier timbre en raison de son imperfection. 
Nous repondrons ă cette dernitre objection, que nous avons 
remarqud dans le papier timbre une foule de ddfauts qui ne 
se rencontrent pas dans le papier Mozard. En effet, le papier 
timbre, en gencral, est d'une pâte trop moyenne, pour ne pas 





raient leur papier : pâte de papier so livres, tartrate de fer Goncet, 
tartrate de manganâse 6 onces, cyanure de. zinc 2 onces, assdniale 
de cobalt 3 onces. Cette formule, que nous avons empluyde, ne four- 
nissait rien de bon. | 

(1) Nous ne concevons pas ce dire d'un homme qui se disait emplogt 
de administration du timbre, et qui a'ctait point chimiste. Ses asser- 
tions taient erronces, et il eât pa en trouver la preuve dans notre 
Journal, puisque nous avons Jonne la formule de ia şoraponition do 
papier Mozard. 
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dire donne toile; c'est-ă-dire qu'elle est inferieure & a pâte 
moyenne: il est fabriqus incgalement, souvent tendre de colle, 
difficile ă ecrire, pas assez presse ni releve. Nous posons en 
fait que ces inconveniens sont assez graves pour que lon 
s'occupe de les faire disparaitre. D'autres enfin disaient que le 
papier de surete cobterait plus cher i ladministration. Nous 
repondrons ă ce sujet que nous savons de bonne part que 
Jaugmentation est des plus faibles, et qu'elle ne s'6lăverait pas 

ă plus de un franc par rame de 5oo feuilles (1). 

Malgre tout ce qui avait €te dit contre le papier de sârete, 
M. Mozard a cru devoir continuer ses recherches, et il est 
parvenu ă faire plus que Academie des sciences n'avait de- 
mande. En effet, dans un rapport ă M. le garde-des-sceaurx, 
il est dit: Quant ă la deuzieme guestion, qui est relative auz 
moyens employes pour empecher le blanchiment frauduleuz 
des vieuz papiers timbres, la commission pense que ladminis- 
tration parviendra a ce resultat, 1” en faisant imprimer au 
cylindre sur tous les papiers soumis au timbre une vignette 
gravee au tour ă guiliocher, qui serait placee ă droite du timbre, 
au milieu et sur la longueur de chaque feuille ; 20 en employant 
pour cette impression une couleur qui aurait pour base le pre- 
cipite noir qui se forme dans les chaudicres a teinture des cha- 
peliers, ou bien Lencre elle-meme convenablement epaissie par 
le procede suivi «dans les fabriques de toiles peintes ; 3" en don- 
nani auz papiers timbres une date legale que Lon obliendrail, 
soit en la gravant sur les vignettes et sur les timbres , et plus 
simplement en faisant tourner sur lui, chaque annde, le timbre 
sec dont toutes les feuilles de papier doivent porter Lem- 
preinte. | 





(2) M. Mozard avait fait ă Padministration Pofire de Pabandon en sa 
faveur de ses droits de brevete : cette ofire p'a pas cite acceptee. 
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M.: Mozard, en cifet, est parvenu ă preparer des papiers 
faits ă laide d'une machine qui permet d'introduire dans la 
pâte, au moment de la fabricatian, un filigrane qui derient 
fugace et qui disparait lorsyu'on veuţ enlever lecriture ă 
„Vaide des reactifs. Les dessins du filigrane peuvent €tre aussi 
serrts, aussi fins et aussi peu apparens qu'on le voudra, ils 
peuvent fournir tous les traiis, toutes les figures, înius les 

chiffres que Von peut imaginier, enfin, il a obtenu un papier 
qui offre les avantages (ue lAcademie des sciences avait de- 
mands dans son rapport sur les păpiers de sârete. 

Voulant “faire conuaitre ă nos lecteurs le nouveau papier 
ă filigrane dans la pâte, nous donnerous ici un des €chaniullons 
de ce papier, ripetant quil en est d'autres qui presentent en 
filigrane, des lignes droites, des timbres speciaux, etc., ete, 
selon la volonte du fabricant. 
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, RECHERCHES 


3UR LES CARACTERES CHIMIQUEB DE LA SALIVE, CONSIBIRII 
COMME MOYTEN DE DIAGNOSTIC DANS QUELOUES AJFROIIOM 
DE L'ESTOMAC, par M. Ar. Donnă, ZX-CAXP DR CLINneSȘ 
DA L.A FACULTE. 


/ , 


RXTRAAT, 


M. Donne ayant publi€ ce memoire dans les archives g6- 
'nerales de medecine (n* de mai et de juin ), et sâparement, 
il serait inutile de le reproduire en entier dans notre journal; 
mais nous nous contenterons d'annoncer les faits principaux 
a 'il contient. : 

D'apres des observations recueillies-ă Ihopital de la Cha- 
rite, M. Donne s'est convaincu , 10 que danstoutes les irrita- 
tions des yoies digestives, quel'on peut regarder commă daes 


L) 
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î un sctat franchemeat inflamanatoine, la salive devenait acide, 
prepridte qu'il dtait facile de constater en laissant quelque 
temps sur la langue humide du malade, ou lorsqu'elle, est 
seche, apres avoir die khumectâe avec de l eau distillce, un pa- 
pier bleu de tournesoi ; 2" qu'au fur etă mesure que le traita- 
meni faisau perdre ă la maladie sen caractere intlammatasre , 
la salire devenait de moins en moins acide, passait ă bâtat 
neutre, et, ă la gucrison „devenait alcaline; 30 que toutes les 
ioiș que les malades €prauvaient des rechutes , | acidite de ja 
salive reparaissait ; 40 que dans les erabarras gastrigaves francs, 
sans comphcation inflammatoire, la salive, dans les deux 
seuls :caş dle cette nature que M. Doane ait pu observer, cea- 
servuit sen alcalinite ; 50 que daas des pneumonies simples 
ou avec tulercules des pleunesies, des encephalites, daas 
des fibvres intermittentes , tierces ou quotidiennes, dans des 
Thumatismes aizus, dans des affections de | uterus, suites de 
couches;; dans. des câphalalgies intenses, dans une angine 
aigu&, chez des femmes mal rcglees ă lepoque de leurs regles, 
chez deux individus ayant la rougeole, et chez deux autres 
atteints'de la petite rerole, la salite a presente le mâme 
caractere d'acidite, qui disparut toutes les fois que la guc- 
risoa a'eu lieu; pour faire place ă Laicalinite de lă sălive. 
M. Donae fait vbserver que les differentes maladies pendant 
lesquelles la salive a presente le caractere acide sant si sou- 
veni compliquces de Lafiuctian des voies digestives, que l'on 
doit penser. gue cette acidite ctait bien encore le catacieze 
de linflammatioa des voies digestives. 
Cependant, la bonne foi et l'instruction de M. Donng 
lui font recomnaitre qu'un grand nombre d'observations sont 
encore â recueillir pour ctablir d'une maniere positive que 
les mâmes maladies, absolument sans complication de Lirri- 
tation des voies digestives, conserveraient â la salive son: 
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alcalinite; ce qui est indispensabile pour regarder lacidite de 
la salive comme un caractere certain de lirritation des voies 
digestives. | 

- Aussi enpgageons-nous nos lecteurs medecins ă repeter les 
experiences de M. Donn€, chose si facile ă faire ă laide de 
papier de tournesol, rougi et non rougi, pour constater 
Valcalinite et lacidite. Il est inutile de dire que cela doit &tre 
fait apres un certain temps que le malade a bu des tisanes, 
surtout lorsqu'elles sont acides ou alcalines; nous sommes 
bien persuades aussi qu'on ne se meprendra pas sur la colo- 
ration en rouge que lacidite de la transpiration des doigts 
determine en agissant sur le papier bleu de tournesol. 

Nous pensons aussi que les personnes qui eonnaissent le 

savoir bien reel de N]. Donnc ne )accuseront pas de vouloir 
reduire lctude de la medecine et le traitement des maladies 
ă des operations de chimie, et que les prejug&s d'ecole ne 
rejetteront pas les avantages que Lon peut recueillir des 2p- 
plications de la chimie ă lâtse vivant. En reconnaissant que 
etude de la chimie des corps vivans est un probleme îre- 
compliqu€, par toutes les circonstances qui ont une influence 

marqude sur les fonctions organiques, et par le fait de cet 
_ enchainement de fonctions 'qui constitue la vie; ncanmoins 
on ne peut nier quiil ait 6L€ tres-utile d'en aborder la solu- 
tiou ; soit dans l'ctude des phenomenes de la digestion , de la 
circulation , soit dans le traiterent des maladies reconnais- . 
sant des actions presque enticrement chimiques , telles que 
celles qui resultent des empoisonnemens par des acides ou 
des sels solubles, etc. 

Aussi, en dernier resultat, regardons-nous les travauz de 

M. Donne comme dignes du plus grand intertt, et comme 
pouvant ouvrir une nouvelle source d'exploratians medicales. 
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CORRESPONDANCE. | 
Mer ( Loir et Cher), 13 juillet 1835. 


Monsieur, persuad€ que tout ce qui interease la science 
est bien requ de vous, je viens vous faire part d'une obser- 
vation qui constate dune manitre frappante Lefficacite de 
Ihydrate de peroxide de fer comme contre-poison de L'acide 
arsenieuz. 

Voici les faits : 

Le 1 juillet, le sivur Fouquet, perruquier de cette ville, 
fut atteint d'un acces d'alienation mentale auquel il est sujet 
depuis prâs de six mois. Il se croyait condamnc ă mort, prât 
i ître execute, et pour se derober ă ce supplice imaginaire, 
I avala environ deuz gros d'arsenic, reste de quatre qu'il 
avait achetâs au mois de decembre dernier. La moitid environ ' 
des quatre gros avait €t€ employee par lui ă detruire Jes rats, 
ce nest done qu'approximativement que je peux fixer la 
Quantite d arsenic ingcr€. 

Sur les six heures du matin, apres avoir mange de la 
supe, il alla ă son secretaire, prit le paquet d'arsenic et passa 
dans une autre chambre. Surveill€ par son garcon et un 
€tranger qui se trouvait avec lui, ses mouvemens furent 
bien observes ; on le vit meltre l'arsenic dans un verre d'eau> 
le delayer avec le doigt et avaler ce verre d'eau. Les deux 
imoins lui demanderent ce quil buvait, il repondit que 
Cetait de leau sucree. Il versa une nouvelle quantite d'eau 
dans son verre, et au moment de lavaler, dit quiil dtait un 
homme mort , qu'il sempoisonnait. Aussitât les deux per- : 
ionnes presentes se jeterent sur lui pour lempâcher de 
boire; mais îl se retourne vivement, avale leau empoison- 


























494 SORA DR CEINIE MEDIOAL.Y 3 


n6e, puis plongeant son doigt dans le vase, enleve un 
assez grande quantite darsenic qui adherait aux parois e 
avale; tout cela se ft dans un cia-deeil:: on lui arrache enhu 
le verre, et lon vită terre un papier blanc portant |inscrip- 
tion arsenic. On alla chercher un medecin qui arriva i 
guart-d'heuze apres |'ermpoisonnement ; il &t boire qudqus 
verres d'eau sucrde , vint me trouver, et sar aDay hier 
tion se determina â adainistrer Lhydrate de perpride d 
fer. | | 

Vingt minutes environ apres Lingestion da poisog, j arrunt 
avec de l'hydrate de peroxide de fer que je venşis de pr 
parer, ea iraitant le sulfate de iritozide de fer par la polis 
Le malade n 'avait eBcore eu aucun voșpissennenţ, îl pe mi 
Sentait aucune dbuleur. A partir de cet instant P Lon 
d envizoa six onces de sulfate, fut admainistre delage daas 
quantită d'eau suerce que j'evalue ă vingt litres. Le muliă 
en prit constamment ua verre, de cinq minutes eu cinq 0 
nutes pendant trois ă quaire heureș. 

Deux ou trois verres etaiept ă peine administrâs qi 
vomissement > qu 'on peut evaluer ă ţrois onces de liquid 
eut lieu. Parmi les maticreș vomies se trouvait ua pei 
flocon blanc que je ne vis pas, occupe que jetais ă prepară 
le contre-poison. Le mâdecin le porta sur «des harbot 
ardeus, aucune odeur dail pe fut resmarqude, |] si în 
gretter qu'on n'ait pas garde cette aaatiere ; dans tous les că 
si c €tait de larsenic, ce ne peuvait âtre qu une faible p! 
„de celui gu'avait pris le sieur F ouquei. 

Environ demi-heure apres, des vomiseemens extrbmeaii 
copieux et une selle €galemeat abondante et.noirâure cură 
lieu. Ces vomissemens et ces selles se sont freguemmenli i 
peies jusqu'ă quatre heures du soir. Dans la auit le male 
eut encore une splle eș un vomisşeineni, Java pric. qua 
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ne jetât pas les matidres vommies, toutes le furentă | eaception 
des dernieres , celles de la nuit. Presumant qu'elies ne enn- 
tenaient rien d'interessant, je ne me suis point oppose ă ce 
qu on les jetât egalement; mais je regarde comme tres făcheux 
la peste des preimidres matitres vomies. 

Le malade frequemment interroge sil ressent quelque 
douleur ă lestomac ou dans les intestins, n'accuse aucune 
soufframee. Le sieur Fouquet a vers trois heures apres-midi 
un iastaat lucide, il raconte alors les motifs qui l'ont portă 
a sempoisonner. 

Quoique nous ayans perdu les maticres vomies, il nous 
zeste ume preuve irrecusable de lempoisonnement, c'est 
arsenic trouve au fond du verre, et qui pesait 27 grains. 
Jen ai essayă une faible partie, en suivant les procedes indi- 
ques dans votre Jozicolugie , tous les reactifs ont accus6 la 
preence de l'acide arscnieux. Dans la crainte d'employer 
out ce: que jarais, et voulant en tenir une partie ă votre 
disposităon , pour que vous pussiez repeter mes experiences, 
je n'ai point essaye d'obtenir larsenic metallique, Je tiens 
donc ă votre disposition 12 grains d'acide arsenieux ,reste 
des 27 que jai trouves au fond du verre, 

On ne peut dlever le moindre doute sur lempoisonneanent. 
dese donc la quantite de poison qui aurait €ts prise, en 
levaluant'ă un gros et demi , je trois rester au-dessous de la 
vărite. | 

A Vheure ou je vous dcris le sizur Fouquet n'a ressenți 
aucone indisposition de son empoisonnement. 

Tous les medecins de notre ville ont €t€ temoins de ce que 
je vous raconte ; deux surtout n'ont pas quitte le malade; au 
besoin leur temoignage viendrait corroborer ce que javance. 

Si vous dâsirez, monsieur, examiner J'arsenic qui me reste, 

ile tiems â votre disposition ; je suis tout prât auasi, mon- 
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sieur, ă vous donner tels autres renseignemens que 1 
jugeriez convenable de me demander. 


Jai lLhonneur d'âtre, etc. 
J. Bronner, 


Pharmacien ă Mer, (Loir et Cher.) 


PODURI! 





[Lala aa ani aa Aaa. aa Baaaaai aa asia 


EMPOISONNEMERT PAR L'ACETATE DE MORPEINE. 


Quelques auteurs ont €ecrit, et il y a peu de temp, 
expert declarait devant la Cour d'assises, que. lactate 
morphine n'ctait pas un poison, et qu'il ne pourait d 
miner la mort; le fait suivant detruit cette assertiof 
demontre que les experts doivent reflechir avant dati 
des faits qui peuvent infuer plus tard sur les ju gemens 
les tribunaux ont ă prononcer. | 

On ecrit de Pont-â-Mousson, Meurthe : 4 

Un cvenement tragique a vivement emu notre popu 
M. R....,jjuge au tribunal civil de Sedan , descendit 
une auberge de cette ville, il venait de Metz ou il 
perdu un proces de faible importance, et il se ren 
Plumbicres pour prendre les eaux. Aprâs avoir soupt 
blement il se coucha ; le lendemain matin il demand 
tasse de the qui lui fut aussitât servie. Quelque temps 
lavoir prise il descendit et fit appeler un mâderin. 

Le malheureux avait mâl€ ă sa boisson une certaine 
tite dacetate de morphine : il avait cru que Leffet en 
instantan€. p 

"Trompe dans cette prevision, îl craignit que le 
n'eit ct€ altcre et que cette circonstance ne lui 
au lieu de la mort, des souffrances cruelles; îl dem 
donc au docteur Remelot d'en prevenir les effets. Par 
heur tous les soins furent înutiles, M, R,,. . expira di 


La 
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journee. On ignore les causes de ce suicide, qu'on attribue » 
i une disposition maladive de M. R.... CR 


Ma ere aPPA0D/0 0P/Po000 oa 0o8 
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NOTE 


SUR LA FALSIFICATION DU CALOMELAS A LA VAPEUR; 


par MM. Ricuann, docteur-medecin, et Bouriest, pharmac. 
. ă Evreux. | 


Dans une tournce d'inspection que nous venons de faire 
dans le departement de lEure, en qualite de membres du 
jury medical, nous avons remarquc qae depuis deux ans, 
€poque de nos dernitres visites, il s'ctait opere de notables 
amehorations dans exergice de la medecine et de la phar- 
macie,. Les charlatans ont cte repousses de la plupart des 
places publiques; les €piciers, les droguistes, connaissant: 
mieux leurs devoirs, ont renonce generalement â vendre des 
medicamens compus€s, et se bornent au commerce en gros" 
des drogues simples dans les localites du ce commerce est 
possible. Cependant tout n'est pas encore pour le mieux, et! 
nous avons ă signaler une falsification ă laquelle beautbup 
de chimistes ne voudront pas croire. 

Dans une pharmacie que nous ne devons pas faire coii: 
naitre, nous demandâmes ă examiner du calomelas â la va- 
peur; et le propridtaire de cet ctablissement nous presenta 
an flacon de 4 onces environ, plein en partie d'une poudre 
blanche. Tout d'abord nous remarquons que la pesanteur' 
spâcifique de cette poudre est trâs-inferieure ă celle du calo- 
melas, et nous cmettons quelques doutes sur la purete de ce 
medicament. Alors le pharmacien prenant la parole, nous 
alârme que son calomel a ct€ prepare par un chimuiste. de. 
Paris, qu'il est parfaitement pur, et la preuve, ditil, c'asi pui? 
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“est presque ențicremient solubile. Puis il ajoute : | faut dia 
qu'il eh soit ainsi; car comment ce medicament pourraiti! 
&ire dissous dans les collyres? Ce n'est pas tout. Le raisonne 
ment au 'moius €trange de ce pharmacien ne sufsant pă 
pour nous convaincre, il y ajoută une experience qoe vaii; 
il prit un mortier, y versa une certaine quantite de sa pot- 
dre, et la tritufa avec de l'eau dans laquelle la plus grande 
partie disparat..... - | Se 

Notre conduite en .presence dă tes faits a 6t6 ce quele 
devait re. Nays aponş, fait connaițre ă ce pharpoacien ki 
v<ritables proprictes du. calomel ă la vapeur, et noua lar0u 
pri€ de nous remetize ce qui ui en gestait pour ea fit 
lanalyse. | Cu 

Vue au microscope, celțe. poudre.eși cristalloide, La plus 
gramde partie des grains dont elje se compașe.sont transpi* 
reas et incolores; les autres sont jaunâtrea gt presque op 
ques; les premiera se, dişsolvent dans I'gau,et ep sont:prit- 
pits en blanc, par.lalcool; les. derniers .sonţ insolub 

L/ammoniaque n'a pas d'aștion sur les. gtains.tpagsparens 
noircit instantanement les cristax jaunâtres. 

„sER partant de ces. donnâes, il nous a cc facile de recom 
naître que cette poudre €tait compasea.ă parties egales n 
gomme et de mercure-douz ordinaire. Nous avans remarţi* 
cette, falsification dans, trois autres pharimacieș. goais d 
depx de, celleș-ci c'ețait un mâlange de, precipite blanc »i 
lavg et de gomme (1, ,: ie 
N N N N 


( ) La, falşification dont il est jci question n'a Sic reconnue par . 
galtariă muatre pharmaeies ; mais il'faat n6ttPiud'la propart de 
que abia avona vibitene mvaient gap du saloe) ondiraicte. 20 lieu 
calomel d la vapeur.. C'est du reste un mâdicamgnt forppeu.employ” |, 
la dupart des întdetins excecant dans les earâpagnes :! ils ignorent“ 

19 imodiieide ps panati ori | st'guandii te dv uredve deilea presei l*' 
as font jamaia n ditipețian de celui qui eat prâppzt ptr.hi vapeat, 


“3 e. 


1 


- 


| DE PRAAMACIR ET DR TOXICOLOGAE, 479 

De ee'qui precăde, nous pouvons eonclure; s* que la-visite 
dev phatmacies, an mons ane fuis Lam, conformement i în. 
lei de a: germinal am X, est indispeasable, et qpae cette dis 
position devra âtre maintenue dans la noeavelle. boi qee- le! 
gomvermement doi proposer aux chambres ă ă une “poate 
qui 2 est pas encote determinea(ry; - 

a* (luil est du devoir de tout honane carisciencibus EXES- : 
cant |wne des branches de l'art de gudrir de sabodner ă ut. 
jurnal special qui le tieane constamment au courunii. dex 
decoumebies qui-se'font journellesent et qui jeitent temt . 
declat sur'nawe profession et sur les hommes qui | exercent; 

3* Quiil est aussi du devoir 'des pharmaciens de s'assurer,, 
de la purete€ des medicamens qu'ils ne preparent pas eux- 
mâmes, et qu'il-est.de feur'intdrât deine se proturer ces me 
dicamens que dans les maisons ou la rEputation est comptee 
pour quelque chose. | 

Nowg fe periătitisi pie due ces 'evbetusibii "den besoin 
dhre dtveloppees: ÎI nous semble que: lt faits Ci nulă: 
itons eapportes Birte but valent Micux , que des cormisieri-! 


tatves. d : “dd 
o PU | Ai LEA IL) rus "4 gi. 
MR ara eat: e a bututrntat utet ututetututei 2-2 ax etate tute 
PR ppt ai e n. , ze ep 
pa n CORR DE, CASAȚION. e, 
ut sujetiincriin niore-i. aisrban "WAN sont Geica? = 
OUL a 


j oh ij 
Le, seuz, „a. Bordărea pbarmaciea y. Ctait rezmplags, dans sea, 
oficine par un €ltve. Quantă lui, il ctait mari et exergait,, 





qu'on devrait scul 'employer pour Pusagă intrieur, quand bien mâme! le 


zâtee întemti? Pîmitegeiift pe sur sunt otăbâriariee. 3 
(0) îl aapaiă în ddcinee-apao lei membres dujory foimetat cremei Deoh. A 
tigny, connatire les observations qu'ils ont faites dans leurs Yisites.. 4 


A.C. 


U 
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tous ses droits civils dans une autre vile; Icleve, nommt 
Senzac, fut poursuivi, inais relax€ par ce motif que le sieur 
Borutre , pbharmacien titulaire, ne faisait que des absencă 
plas ou moins frequentes. | 
Pourvoi a ct€ forme contre cette decision par le sieu, 
Roucaud , pharmacien , partie civile; et la Cour, april! 
rapport de M. le conseilleri Rives, et la plaidoirie de 
Me Adolphe Chauveau, avocat de la partie civile, a case ke. 
premier jugement, en se fondant sur ce que la residence it, 
Pune des obligationa les:plus imperieusea des pharmaciens.| 
A. C. 
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BREVETS DINVENTION 


E PC potop vyovooo ve edeua 
. 


PRIS PAR DRS PHARMACIENS. 





„Nous avons dâjă signalt dans notre joarnal la demand 
faite par des pharmaciens, de brevets d'invention pour li 
preparation de remădes, et lobtention de ces brevets; nous 
nous trouvonsă mâme de signaler de nouveau ce fait, puisțit 
nous trouvons dans le tableau des brevets pris en France 
pendant Yannce 1834 la delivrance de cinq de ces brevets. 

1* Un de cinq dns ; dcltvre le : '20 aoft“ au sieur Baudrţ 
pour la preparation dupe pâte de reglisse nommce pân 
pectorale balsamique. 

a” Un de cinq ans, delivre le 24 octobre au sieur 
. laariers, pour une composition conntie sous le n nom de 
pecterai de Vauquelin. ' 

3 Un brevet de dix ans, delivre le 27 mai au sieur Fn- 
gerio, pour des procedes mecanigues ei pharmaceutiguea e 
ployds dans la fabriealion des pois de Garou composes pW 
des cauleres. 
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4” Uh de ainq ans, delivre le p novembre aux sieurs 
Payot et Regnier, pour de nouvelles pharmacies porialives 
perfeclionnees. 

5* Un de cing ans, dâlivre le 6 septembre au sieur Tapie 
de Bordeaux, pour un nouveau.ckocolat prepară au lichen 
d Islande. 

Outre ces cinq brevets, noas trouvons en outre qae deux 
brevets, lan de dix ans et Tautre de cinq ans, ont dt d6- 
livrts le 30 septembre et le 20 mai au sieur H. Mutel, pour 
un sel de Vichy digestif propre ă usage de la table, et au 
sieir Karl W'iller, pour une huile d'herbes suisses propres & 
la croistance et ă Lembellissement des cheveuz , ainsi qi'ă la 
gutrison e! au soulagement de quelgues genres de mauz de 
tite. « | 

Il reste ă savoir, 1* si dans la plupart des brevets pris pour 
la preparation de produits medicamenteux celui qui prend 
le btevet prâtend faire consacrer par ce brevet une decou- 
verte utile et qni peut ctre utile ă la socicete, ou bien sil 
cherche ă donner au medicament qu'il prepare le mot Baz- 
YETE, qui ne sigâifie rien pour nous, puisque le brevet ne 
garanțit rien , et qu'il peut âtre attaqne en decheance lorsque 
ce brevet est pris pour des decouvertes dejă consignees et 
decrites dans des ouvrages imprimâs et publi6s, mais qui, 
pour, le public, est un titre qui lui indique que la chose 

 brevetde est utile, et quelle a une valeur supcrieure aux 
: choses de la mâme nature qui peuvent lui ftre comparces. 

2 Si un pharmacien qui ne peut vendre, si ce nest 
sir Pordonnance d'un medecin, etc. , des medicamens, peut 
prendre un brevet pour vendre le medicament brevete. 

30 Si on peut appeler inveation ou perfection l'addition 
â tel ou tel sirop ou ă telle ou telle,pâte de substances deja 

emplomdes , ou bien le changement de doses de ces mâmes 

1. 20 SKRIR. 35 
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substances; il nous semble qua:les inventiong on leş perfec- 
jionnemens ne peuvent. etpe constate qua. par. des -expt 
riences positives, et que rien ne demontre qy "Ra ehopalai, 
par oxemaple., prâpară an lichen. d INande direuetl, empori 
" șur le chacelat au lichen d'Iajande „qu:oa. „Prămarit sep | 
ravant. 
ps. d S79it & desireze, dans Ținseret de la.jusțiae et de jeni 
DAPUiRuA e. duse; LOTEIUII 7. A.„demmanile 97. pa auteup. A.M 
hpeqea dj invention pour aș pubatanopi adipaț aia Dr A+ 
dicementeuses, le rainistre namnât une coșmiarien de mea 
bres pris danș le sein.de | Academie des scienpes ei a LAG: 
demig, rogele de mâdegine,, felie comunisșien. se rânnirii 
aux megahres, charge d'exgruiper. les demandes de hei i 
Veffet de reconnaitre si cette demande se rapporte & we. d 
auverta utile dont ţa, manăfestaţian, au'ip devaleppempat te 
veni, pr POUR, Î8 SORĂEfeal, ui i ii acc, tie oii E 
Sion, p'adlopia pas ca s74tâ9iR e ÎhB pdenibera pi ui 
p 'agit+ pour ayajr le droit. de demander. et pbtenir.ua brat 
d'iavențion ei pour faire daș mnddicgneps. brpues 90 & 
paeler. taws, le produits. ung. oficine > der: A. deny tsi 
(7Qi3e „Pis. de donRsT. ARI. RPIRS.Ă. B00 plangea. goanei | 
inforppes, enfin-ă les anponeer CRIIIG REA REFACE: hu 
dinveptien. emiri A 


sis 4 





Ă > : .. Lj . Li 
iii Ă SKY a i PP aia si io. ia de N SAI 
„vu i 4 PR pie  . “ji: 4 [j esițt, 2 LE o, L] , pi Ei 12 3-a la ! 


be: ATĂRATIRS, RO.PE 4, RATTANTIPA, PR 110000, 9208 pini 


| PRoDViS. 9 
ep ta pt, să! dr 


, ieri ur cette qhesthan : pralecal , ttaasfoamd cai (tar splina, 
est-ii denature de maniâre a ne plus servir ă la conșompnation 2 conu 
boissbn , autre ge "Boisson imedicamenteuse?" » * 
i "ou plus specialement : di 

me poutwait-on pas, “en âjoutant A de Pethtr' să fatiețae ls pelocipei 
dont Valcaol a did piviă dans în fabricatian de cet dthne, reprauize 4 
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Valeaai Inipmâzenn et.livrar cet alcool , ainsi. ilie ăla. CORIQFARIA- 

so comme boisson spiritueuse. 
article $o de la loi du. 8 dâcembre 13:4 spz, le boispoza eat ainsi 

GANG3):. Copie uLp-nbme exemptien"(du droit de la vante:en dtiail) sara 
aecprdle por |es pauztrdenvie ațieșprits ,: erpploy ie paz. des fahricapa op 
inanufactarieae dans-lnurs ciablișsemepa, ă charaa par. pux.de Jes depa- 
imagr ,.îp pitance deaditș, eroplay Â3 , Ade aaqnisre qu'uls ne Puisseni pie 
îive țivrgi A le eonsopțmaţion. » Sa e 

fh 1845, tine nouvelle toi sur fes boisions fat prâsenite- au chambres. 
Le bnihistre declara forimeterhent' :tjt'dn 'wvait pris piu basc la toi de 
104,8 laquetib Bi'aihonta tiu”! fatlait se vdfiter, saaf epttâdțaes modit- 
tatioina ptesijue toutes Gane Pinterăt des contribaablus. Cette :Ioi ne 
contieat "tivibuăt disposition ubrogeant_ou maintenant une rhanitre 
explicite Larticle' Bo de n Ici de 1B:4. - 


On lit i seajemdeai dans Particle 2 d de a i loi du 28 avril 1816 que « des 
eauz-de-vie et esprits; alicres par un mdlangă quebcoizgrie, seront sourmiia 
aux mbyges droits que les eaux-de-vie ou esprits pura. » 


| est fașile, daperceroir la difitrense ani exinte entre lea den dispa- 
Hlinns dea lie: de 18614 et de 1816, Pama la Premitss il p'agit d'ane dc- 
wiprațion. sem plăte ; dana Ja erande , d'une simple alitrațian: gi. ap 
Cana? ppa la mature du prodpit. primiți, gt permet „pu, somirairg de 
Je faire, IARIVLe, De la est pe upe question de drpiţ, Clrapgere h potre 
jovrnal, e qyi.gontiaţe d savoip si l article fo de Ja loj.du 8, dfnepabre 
1044 fă PPIBBG e Pi RAR, Par. Ja 1ei:de: 1816, ŢI non. euffiraa.i cet 
Sri, d'apnonperă pas,Lesțeuas. dup la apr de camalion par. ARO ATTA 
În p'ddqeșahre. 3833 „et 24 anât 1984. a xaconan. auf Vantiale, 8. dela 
loj de 1844, fai eacore-en. vizaeuz ; Ja tribuual.de Montpellier a adopte 
la mâzne jurieprudanea. Je 29 pai 48355 Ana une afaire entre | adpinig- 
kilian dea copizibutios ialirectea. eţ;1q sienx Bories . pbarmacien de 
Monigelljer„ ui, senljzre. en grand d ja fabrication de Peiher pulfurigue. 

ltadininibtiatio: aaitrdgbotidpliii do tinte, Dăs, 1826; anal got 
tertible ăi acpai ubiezidait am ministere. chă la rtgip d'apatule»; ciendre, 
odifereti fiii ber pai ave nds ihatruitiona de rai șens de le jel, pnnlgr€ 
les paroles de Porgane du gouvernement devant les chambr:eș3 pareles 
Ai Apeina șaientil inbintioa ei le besoinide tizar tosit le'panti. „pmibie de 
la fiscalitd tablie par cette nouvelle loi, une circulaiRe» :paată- 
tite de. 'quehgueio mpaii.d'ia-loi de 264G:imawtint,:fermelloment la 
Ranchice das. diroite i Pâgard des eskiiarnde-ție ct eaprita depaturee de 

35, 
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manitre i ne pouvoir plus servir comme boissone, auitebe goe boboc 
mâcicameni!euses. 

Depuis lors est intervenue la loi du 24 juin .82k relativâ ă îa percep- 
tion des droita sur leau-de-vie. Cette loi declare que les droits sur les 
eaux-de-vic et eăprits en cercles , sur les eanx-de-vie el esprits en bow 
teilles, sur les liqueurs en cercies et en bouteiltes, et dur lei fruitii 
Veau-de-vie , ne seront percus qweân raison de P'a/cool pir contehu dan 
ces liqaides (art. 1 et a). Elle ajoute „art. 4, que les eaux:de-vie ei 
esprils donț la ckeasird aurait td a/uirde par un mâlange, opâză dansle 
but de frauşler, dea droiis, seront; sajşis , confisqude et donneront lies 
des cendaapaations pecuniairea. La lettre et le sens de pes diapositioai 
prouvent clairement que le ltgislațeur avait toujours eupoar, bpt de sa 
mettre seulement aux.droits les eauz-de-vie et esprita alidres, et de 
maintenir l'exemption alors qu'il ş avait dânaturation. 

„, Cependant, le 16 novembre 1833, une nouvelle circulaire dela regie 
est intervenue qui, revoquant: celle da 20 novembre 1816, a refas 
toute exemption de droits, mâme aux produits spiritueux dans losqaels 
on avait suppos€ jusqwalors que l'alcool ctait entiârement denaturt. 
Cette mesure cst fondde principalement sur ce que la chimie moderat 
a fait de tels progrâs qu'il est devenu possible .aujoard'hui de retiret 
Palcool des corps denaturans, et de le faire ensuite servir commelioiitoa. 

La quesfion stientifique se prâsente donc avec plus d'intărăt qoe ji- 
mais, puisque Îa regie rejette par des defensei absolues ce qu "autrefois 
elteadmettait, au moins par toldrance. Nous appelons sur cette question 
Vatteution'des chimiates ; elle intăresse vivement plasieiars branches de 
comimtice. Nous avons fait sentir ă ceuz qui s'en oeciăjeraient la dis 


“tinetion qu'il faut faire, avec la loi, entre la dinaturaitioia et la sisapie 


altdration. Et encore devons-hoas ajontet que la denataration ne doit 


pas btre rigoureusemeut telte qataa moyen de certains agens chimiques, 
ou''procedes, on ne puisse ;ă fdrce de soins et diărgent ; faire revirre 
quelques portions du produit Adnatart. Nous pentgns , avec les expert: 
et le'tribunal de Momtpelliez , qwil:sufit poar qu'il yiait dănatoration 
dams le sens legal, que Valcook me puiise dire râtir do prodpit dânat” 
rant qu'en petites qoantitde , « et ă laide de peocăăte: difizilee et trâ+ 
codteuz. 

Vuici quel a ct€ le raport des capeti le teibanal « en  madeiie 


X contiusăotis : ş: “. ' [j . E , . “3, Pui „i 3 hu i. 


si 


Yceole de mâdecine de Moitpellier ș Hukzees Bomev Pouzin, profenti 


Now 'sbustigndu,;: Anteino: Sims Diipoirtal „profesa de: chimiei 
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de cliimie ă la faculte des sciences de ln mâme ville, experts nommâs 
Fofiice par deuz jugemens soecessifa du (ribanal civil de Montpellier 
en date , Pun da :8 decembre 1834, Pautre du a: avril 3835, afn de dire: 
et de rappoitet si t'alcool qui a ete transformi en cther sul furique , est de- 
nature de manidre & ne plus servir ă la oonsommatioi comme boisson, autre 


que boisson medicamenternse, apris avoir prâtd..... le serment requis 
par la loi, ...... avons delibere sur la question qui nous a dit soumise, 


question ă laquelle noas rtpondons par les considerations suivantes : 

Valcoot employt dans la priparation de plusieurs produits dont la 
medecine et les arts font usage, peat concoarir ă lear production de 
deuz mabitres bidn distinctes. Dans certains cas on /'associe , sans en 
changer la nature, avec d'autres substances pour en former des composds 
qui contierinent âinsi de Palcool tout formd'et non altirt dans sa com- 
position. Dans d'autres cas, au contraire , il-&prouve par les operations 
qu'6n lui fait subir, un changement complet de nature , et les produits 
que J'on obtiept alors , ne renferment plus de l'aicool lui-mâme , mais 
seulement quciques-uns des produits de sa dezomposition. 

Les alcoolats , tels qe [es eauz pour la toilette , les eaux de senteur , 
etc., les divers alcooles, Cest-â-dire, les teintures pharsoaceutiques, 
les vernis, cte., centreat dans la premiâre classe de ces produits. On 
concait alora que contenant de lalcool tout forme on peut esptrer, 
jusqu'ă un certain paint, d'en separer une portioa de ce cofps dans un 
diat de ptarett plusou moins grande, et qui permette de le taire servir 
comme boisson ș; quoique cependant, dans les vernis et les eaux de 
senteur , la choșe seit assez diificite poar qu'elle'"w'ait pu jusqu'ă present 
donner lieu ă de frauduleases speculations. 

Mais la fabrication de Pether rentre, au contraire, dans la seconde 
classe. Dans cette fabrication, Palcool, denatură completement, est 
transforme en un corps nouveau, lâther; et cet cther, quoiquiil soit 
fait aux depens de alcool ne renferme pas plus de cet alcool lui-mâme, 
que le vin ne renferme du sucre, quoique le moât avec lequel il a ct€ 
prepare en contint cependant des quantitds notabies , et que ce soit aux 
dipens de ce sucre que la vinification a eu'lieu. 

Puisqque l'6iher ne contient plus d'alceoj.et n'est qu'un des produits 
de sa decompositinn , » queștion qui nous est proposte est donc rame- 
ntedelesci ptr zen oi: 

Ne pourrait-oh pas. ; en ajoutaiit a de Peer sulfurigue les principes dont 
alcool a ete „privd dans la fabricauen dle cet-ether , reproduire de i alcool 
lui-mâe , e livrer cet alcopi, „ainsi  regencre, ă la consommatian comme 
boizson spiritueuse i > 
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- Du piponte.. je cotit question dst 'difidreizte ; delott qu'asi lă câmiiliârb 
anu le poiht dd vae scientiique, oii sone ie point de: vue comperiial, 
Qui, de Pdthet dalfurigue pbut A li rigittue, dens tottaides circonstam» 
ces , reprendre les ptincipes dont J'alcnol ui a sârvi ă le 'former a did 
prive pendant l'dthdrification mais cetta reproducțibn de lalcusl , fort 
cuvieuse pour ln science , et que M, Hehnel a constat îb premier , poat 
tout au plui târe suise A endeutior! dană un laboratoire , comhd ekpâu 
rieneb intâressante, Elle ne pontrraiț aallemabt ire erbplayde apei dre- 
mânie dans ls arts pour obienâr de-Palcebl lui: mârhe, Ghţ: alcest, pac- 
pâră ir te 'moyed, pourrait bien: peut-dtee 'servir auz divers asâges 
duxquci» on; usndaore Falcooi. retied. du vib; înais îl teviekidrait h uk 
ptix de beauboup supdriour ă celui de Palcobl de-vin qui ateait acquittă 
tous les droits: Ua fabricant qui teanaformierhit de l'aloool eri dther, 
opiratiun usstk vofteuse din laquelis-on n!'obtient gudrb peak pretiait 
que 50 pour cent daloool exhployt, et qui par de nodreanui prbodddp 
aussi dipendicuk ; traitârait erisuite cet 6ther de mabridve A-en'rdtirep 
en alcool une paztie peulement du poids de l'cthor emptoşi ; perdhate 
beaucoup dains ces transfbrrhatione,, et lon' ne peut supposer an în- 
starit qw'aucui Peux puissc se livrer ă une semblâble' fraude” qui daxte 
PEtat actuel des choses , serait Aviderantent riiineusb, &t qhi , dbilleurs, 
est basde sur dis operations &ricere fort nisi conties, st d'tn He pe 
gardait palf meme comme posaibles y a 'qutlques aiindes, :- "e - 

Alnsi , Palcool une fbis ttanisforme eri cther,'ne pent dure veilir6 ațeo 
avantage que cânimte ether. ' 

Par ces considârations, nbui iVhâsitoris pas ă datare fue Vaio? , 
qui a ct transforme en cther.; it aviz prbfotiăerhent: Achâturt ponr 
qui! ne poisse plus ăervit d la consâitiihation cotizne Boli, ate re tţue 
Boissoh mâdicamenteast. . 

Fait 4 Montpellier l& 4 mai 1085. 

Bignc: Batxsb, Pouzy;, A. Denontis: 
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Lamonr des remădes des chhrtâtats est fă imătidie 
"“epidăntique dă fa' cupitate, fi plus eutifitâime Et în 
plus dangereause; faisons un effort pour la estirbattais: 
! că, » (Notele de Mădecine, Leni Pot? pu 249) 


G ct ainsi i que M. Retz, medecin “ordinalre du: roi, 's xpriziat dany 
un recueil iaisonn€ qu'il a publi€ sur tout 'ce qui concarnă Part de  gud- 
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ai, 0 38 Rata U6ai pesit uinii 14 beinGlci sttirătd dul, ă tutte Epotput, 
duajeast abondartmenit vipabiliit uaiis 24 eapitale. 

Damos fuara cei ttlhâdes sont encore ă la ittode, et nout eh donna 
une preuyve en extrayant Particle suivant de la Gazette des Tnibinaut 
es6sto jul.  *. ml 

Un prind notabre de phatitiatitsie Ant & deiziţara dețant 14 Be chambră 
de pelice cortbttionnelii, siăt li prăvetition d'avoit mis eh vinte das 
remâdes secrets. Selon la loi du a: gertai tat an XI, et Pordinnanti 
toyale du 8 aoât 1810, les phatibaciehs ne peuvent venire des ptepata- 
tiona ntâdicales oa drogues eoniposdâs que conformement aux pteserip: 
tion des intdeeue , cltirutgiens ct officieri de sâbte, ou aut fbrinuirăe 
rediget par les ceulea de medecine. 

Sur la citation donnde par Ii ministâre publit, six de tes „Aartăa- 
ciens pat te condamna par le jugement qui suit: . A 

« Attendu qu'il n'existe d'autre exception ă la regle prescrite par la 
loi qai fait la garantie de ln saftă pubiique, que celle qui est eonsa- 
crce par le decret du 18 aoât 1810; pour les remedeş dont la recetie a 
die achette et publice par le 'Gouvernement ; que dâs-lors tous les re- 
sicdee qui nt sont pas conforinei d la tăgle ou compris dame l'exoeptibn, 
sont. sputâs seerots, aaa dux de.le loi, bieh due les inventeure ea 
aient ditulgut la compesition, et qp'il en est de mâme des remădes qui, 
romforines aua formalmires ldgaux, ont 616 annonads sous des dânomina- 
tions ot avec des proptiităe antres qud celies qui leur appattietindnt; 

» Attenda que Duvpeniad a mis cu ?ente un dirop sai vant ia recatte de 
dotibar Chaassier | - " 

» Que Haueiz a ajis en vente un te pettoat prepare par Ia et aa 
a dâjă dt condamad  ... - A 

» Quo Garilet a mis eri vente un  aizop Pectoral arotbatiget gi portt 
s0a nem; - 

» Que Dauase au. mai tn rentă une ea a ltpatar enti-tesieponbigae 

» Que Fontaine; Uji: condamnă me piettidve fois, a ini En. veute 


une pommade cobteb les maladiea de îi ptuu; * îi Oe 
» Que: Memrier db Cliomier, dâjhicondamud în: 18 juitilet 10832 miv en 
vents ua temâde seqret contra da bydropitiusy DR pene d. îs 


- -n Attendu que ces renădes , anhoncâeidana les joturnaut ,-nărsomt ps 
coniirmmes aux foeniiaises midigls pau ho Gobiete de tcderine, 'etLunt 
id annoneds sous des-dinominations et avec des propridiis qui ne leur 
'afipadtiennent pas tpare hab kebotte'ia pas non plus die athetid mă pu- 
blice par le Gouvernement, et que, prepar€â Pâine ct'uăbagal ha 
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les pharmaciens pour dtre livrâs au public, ils ne peavent tre prtantia 
comme compos€s et delivres d'apres les prescriptions des madgecine; que 
Qâs- lors ils rtunissent tous les caracteres constitulifs des remâdes se- 
cretsş 

Le tribunal declare Duvignau , Houeix, Gardât, Dausse, Fontaine et 
Meunier de Chenier, coupables d'ayoir mis en vente des remădes sc- 
crets, dâlit prevu par larticle 36 “de la loi du-as germinal an X1, et 
par la loi du 29 pluviose an XIII; 

» Copdamne Duvignauă 25 francs d'amende; Houeiz ă trois jours de 
prison et 25 francs d'amende; Gardet et Daunse ă 25 [rancs d'aniende 
chacun ; Fontaine ă trois jours de prison et 25 francs d'amende; et 
Meunier de Chenier ă trois jours de prison et 300 francs d'amende. » 

On dit que les condamnds ont fait appel. 





oa oreere 
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EMPOISONNEMENT 
PRODUIT PAR UNE VARIETĂ DR L'AGARICUS MYOMNICA. 


Dans aucun ouvrage relatif ă la toxicologie ,il n'est fait mention de 
V'agaricus myomica , C'est ce qui a engagt le docteur Lorenzo Ghiglini d 
publier, en italien, ung brochure sur ses proprittes toxiques, d'oă noos 
allons extraire une grande partie des faits suivans. Cette varicte dont 
parle Vauteur italien, est la varicdte de l'agaricus myomica (alter lamellis 
duteis). Le 5 octobre, le docteur Ghiglini fut appeht pour donner des 
soins ă une femmeetăâ sa niăce, qui, depuis trois heures, Elaient ma- 
lades, la premizre sartout l'etait dangereusement (1). Ses yeux taient 
larmoyans, sa tigure pâle, elice poussait des burlemens continuels ; les ex- 
tremites ctaient froides ; le pouls irsegulier el trâs-faible, leventre mou, 
elle cprouvait des defaillances et un sentiment excessivement: penibile ă 
la râgion €pigastrique. Cette femme dtait Aade de Go ans, et trâs-vigou- 
reuse. A sept heures du matin, elle mangea un morceau de pain ; une 
heure aprâs, on lui porta quatre champignons, de la varicie€ agaricaas 
myomica , qw'elle fit cuire avec'du sel et de 'huile ;elle en mangea trois, 
eten donna an peuită sa niâce. Une demi-heure aprâs, elle fut atteinte 
de nausdes et de vomissemens muqueux , filamenteux et incolores. A 
ces vomissemens en succederent d'autres analogaas, ayant une ldgăre 





(2) La nisce est mise ici en dehors de L'observation , â cause du pea 
d'intenaită des symptâmes. 
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teinte verte., qui la soulagărest un peu. Au boot. d'un qvart-d'henre ; 
les vongissemesa Ja .reprirent avec ene telle. faiblease idee extrimitts in- 
icrieures , qu'elles ne pouvaiânt point suppotţer le poids da corps. Oa la 
coucha , on lui administra de la lessive de cendres, ensuite trois on 
quatre onces d'huile d'olive ; ies vomissemens continuârent, is furent 
accompagnds d'une dejection ; il survint une grande anzicte et un trem- 
blement : Vest alora que le docteur Ghiglini arriva. H lui administra 
aussitOt de 7 ă 8 onces d'huile d'olive, un lavement avec l'iafusion de 
fleurs de camomille ,„ une.potieu avec deux-onces d'eau de fenouil, 24 
grains de liqueur d'Hoţfipann, el 20 grains de laudanum liquide. Aprâs 
quelques instans de cajma, les vomissemens reparurent, et la malade se 
trouva dans un prril Eminent: les exirâmites superieures et inferieures 
diaient trâs-froides, et, bientât aprâs, agitees par-des mouvemens con- 
vulsifs ; pouls et respiration presque insensible, mouven:ens convulsifs . 
des mâchoires, gemissemens , cephalalgie trâs-torte , douleurs atroces , 
dans la râgion lombaire. Une caillerde de la potion precitde fut admi- 
nisirde, fomentation sur le ventre d'infusion de camoniille, friction sur 
les extrâmites avec un morceau de laine chaufi€. Le calme survint, 
mais bientât aprâa acces reparut avec la mâme intensit€ : mâdication 
semblable, suivie de calme. Troisitme accâs, moindre , qui fut suivi de 
deux autres beaucoup moins intenses. Le lendemain, legâre ctphalulgie, 
pouls trâs-faible, prostratin des cxireniitts inferieures ; elle resta alitce 
trois jours de plus. Au bout de co temps , lea fonctions digestives se r6- 
tablirent , mais la faiblesse ctait extrâme ; ce ne fut que plusieurs jours 
apre&s que ses membres reprirent leur vigueur accoutumee. 

MI. les docteurs Rossi, Solaii et Gliglini, se livrerent alorsă quel. 
qoes essais tozicologiques sur le cbampignon. Ils en firent cuire quatre 
onces dans un vase de faience, avec du sei et de lhuile, qw'ils firent 
panger ă un gros chien barhet, vers oaze'heures et demie du matin. A 
deux heures, tremblemens et hurlemens ; ă trois heures un quart, vo- 
missemens des champignons , et, queliques minutes apres, vomissemens 
muqguenx ; eau pure pour boisson, efforts et vomissemens de ca liquide; 
pupille dilatee, oreilles basses, gEmissemens, couche ă terre. A 4 heures 
23 minutes, deuz vomissemens muqueuz , gemissemeus , physionomie 
tres-sovfirante ; i quatre beures quarante minutes, efforts et vonmiisse- 
mens de matitres filantes; ă quatre heures cinquante minutes, mouve- 
mens convulsifs des extrâmites, prostration generale ; ă cinq heures, 
ieux autreș vontissemens ; & six heures, un autre voimiseement, respira- 
joas ptaible, et ti tongue pendant hors de la bouehe; ă huit Hieares »re- 
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fas da'iiasgee, muib il:but ponduat tagis folu une ptasidă quahtiti tdw; 
A dwuit'heoazes-et demis, ul duttb v omissemedt şî meafileares, tiaetich 
îrcs-Mtides. Lb ldindembin, Panjittal dtait mmieuit, misi tei ible, estait 
eouehdă tetrey nt refasant de: matipuy-7 ebpein dutitie' eietealerhdin îi con- 

Aurica ă septentive quetdue-viputut. M. Ghigtiiti repitii cette biptritece 
sub îni sutie hier, qul dul DfMÂt Ito Mâmes veialtati. :. - 

' D'aprbe ces falls, Pugaritte myohntta doit ateu unge datat ba clkint iei 
poisbiis havcoulco-derey, et'âtreplucăă cât dis aia iik riedalur act 
i pipirabus, i pyrOgaLa8, ia phiicus, i tibie ji bhntat fii, “ dont îti 
bănetable coflagae, fa. oii L atit lee ati torbquti. : 

m e m tate PONTERELUL: 


. 
* . 
NA $e ae 9 pa . ăi se, .„ » su 4 


creare re Vera rar ra netratate 
Aa „ RAPBORY A aci ii 
PR | PI .. * aie „re aş / 
SUA: AX 'FORWUZR D Leaaa 10947 savonii A id!  sadrăviă 2s canu 
„MADIEALS  pât M. Vansbanusia, plitrmaecionș'M, Bănas, rappbrieit 


La giaisse de porc, dans laquelle on fait macârer des roses lraiches 
pour la constituer onguent rosat, relient une certaine quantite dai 
qui, pour en &tre stparte , exige un travail „particulier. Dans le but de 
parer ă cet inconvenient, . Vandamme recpmpiande d'employer oa 
excipient prealablement lav ; A l'eau de roses. Il nons semble que ui 
se mettre dans la circonstance que “Pon doit cvitez. 





L ongaent rosat ne pouvant se conșerver  long-temps sans rântit, 
notre confrăre, dans Vintention de rendre ge ' medicament moins alt 
rable, propoşe de remplacer la graișae de porc. par 1 le beurre qui sah 
tere centainement „ave plup, de, facilițe. 

Dans la formule communiqute par "x, “Vandampue, on voit, pour k 
premitre f fois  figurer acide galligue, at pous ng concevont pas Duli- 
lite de sa  presence dans ce liparol€. 

„Notre confrere, „pour aromatisog sa poramade, erpplpie Phuile vok- 
tile de roges, qui est tres-soluble dans les, corp gras, et jl conseille ct 
pendant de la dissoudre i a Pavange dans cimp parties dalcool ă 34 de- 
gres, ce „qui; prâcisement, n'eșt pas prațicahăe., 

Enfn il qolore avec, l'orcapette,.qu i laisse <Q. contacţa avec le bearit 
fondp pendane un guart- Whpure, et expâri SnCe „RroWI6, duc, pot 
aygir en 'pette circonştance upe ja ei -Ț04€e PA Şi tpiahleră i 
on ne doit. - R35 „prolonger a mactratiop, PAsdşi a Aa, cing mpimules 


A la formule de M. Vandamme, nous en joignons une aatre que 10% loa 
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pourtă  ezăăutet ei ei tou tâţi, « dul bous ate tevale isteti 1 


priltrente: - | a | 
a "onotinr nosir. N N 
atei i LIT  , 
Formule comunicjude par M. “Panidamme. 

+.„Prenez. Baurre frsis. ........ 2liv.7 anc-2.gr. > Scrup... - 

Cire blanche........ » a 5 a 

Orpanitte oftbdo a: iai ia: a 

Alcool ă 14 degres... » 7 > > 

„Haile volatile de regafe. „al » 1-a 

” Acide gallique.. ..... » » » >» 

a Moti a fu 70 6 

"Port prepătdy par îd cominisston. 


Prinez Giaibse' do porc... iii. 7 oncăs. 
' Bture dd catâd.........:. Asa omeae Ya once. 
“Cire Plan nenea 1/a once. 
II pr a asa bavetentenetieei * 
mpa rep Teo Tory. 8 ances. 
“renta An pondre areo Me aApananee, E scrup;. 
Oidule de roses. .cvnaooeeeeoeooaaas mpa. 16 poatias., .. 


“Meuteră ; ; e SIEEI d - “i - AI LE A Ba II IA 


Vous pa'avez ehaige dexainer une formale de pilula purgătivea, , 
adreisde A la Societe, par A Vandamme. a 

Cest an siriple, mele bge â „parties cgales dtaloăe et de. scammonde , 'au- 
auel on ajomte., 1 [soi pile „de croton tigliura. PE | 


s oppose, ce ce gr! elle ni inpârde su a) de Chinţie mddicale. , 


«1.8 


25 juin 1835. ŞI | >. J. Bnr, i 


i | “1  Pilyles purgatives. 

On ptean :- , Snammonda d'alep ea. poudre!.; 

ue sălaga succebrin pâlreribâipă:-: G4 gamma. - » 
same + Fălde zeta tigliume 3. 9: Ci Li 

d, „" Aloe & Sa deigrât-.:.... Drm e 


Dint pân, în “ ditstut WHuilă de crâtân 'iigiidim “dat alcool ; dă 
Patitteă! , 9n'tăttoditit dat Ul "ihortier de tii Paloâi et A scammohee, 
que Poh 000 ehsătiiite sirtbyeă d pilszi ;-vtă ajiatelezisiitte Le soluti 
alcoolique par intervalle en Dattant la-m jăstirY ck qivelle sâtt de- 
vene tei Jtditid ph et Map: Puf vtsă Wetteitidise eh -pitiles ad cinq 
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grains. — La dose ă laquelle on administre ce purgatif est de ră3 pilu- 
les pour les enfans de huit d douze ou quatorze ans, etde 3 ă 5 pour 
les personnes adultes. L'emploi de ce medicament , d'aprăs mes propres 
expâriences , parait âtre snivie des meilleurs râsultats. 


4 


aa iai VIRR ud! | 
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Seance du 6 juillet. M. A. Duval signaleâ WAcadtmie, comme une 
fraude, que les boulangers de Paris, pour que leur pain conserve plus de 
poids, le vendent sans €tre au point de, cuisson nccessaire,, Ce pain, 
contenant beaucoup plus d'eau que celui qui est bien cuit, est pâteuz e! 
indigeste. Commissaires, MM Thenard, D'Arcet et Rcbiquet. 

M. Debroine adresse des €chantillons du papier dit de săretă, et 
donne les renseignemens suivans sur le procede qu'il emploie pour si 
composition ; procâde poat lequel il a obtenu un brevet dont il'a vendu 
la propricte ă M. Mozard. ui 

« Le perfectionnement que j'ai imagine, dcrit-il, consiste ă imprimer 
sur le papier un dessin legee ă Vaide du chlorure de poțasse €paissi avec 
de la gomme. Cette opâration pourrait se faire sur le papier fabriqu€i 
la mecnniique a Vaide d un rouleau, conime on le pratique pour Timbres- 
sur la collc, pânttre dans: le papier, reagit sur les'sels nictalliques quil 
renferme, les decompose, et produit ainsi un dessin” net, I€ger, inaltera- 
ble ă Pair et ă la lumitre, mais facilement destructible par “les agens 
chimiques qui ahcantissent les caracteres tracâs avec Pencre usuelle. » 
( Renvoyt ă la commission des papicrs de sărel€. ) 

M. Cellier Blumentbal adresse a description de trois appareils 
de distillation sur lesquels il demande un rapport. Le premier est 
un appareil propre â concenirer dans le vile et par la continuite le 
jus et sucs de toute espăce de fruits; le deuziâme est cgalement un ap- 
pareil propreă concentrer, mais destind specialement ă cuire les sirop 
de cannes ă sucre ou de betteraves au point ntcessaire pour les mctire 
dans les formes; le troisieme est un rafraichissoir pour la biăre. nui 
missajres, MM, dWArcet et Dumas. D NI 

M. Ebrenberg, de Berlin , adrese une coljecţioa d'objets pniczosco- 
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piques; accompagnâs 'Wune notice sur les moyeiis propres ă les con= 
server , pour l'dtade et la compataison repete. 

Par Pexsictatioa rapide ur de pelites plaqhes de mica, Vauteur 
a formă une collection de prâs de trois cents espâces diftorentes d'infu- 
soires appartenant pour la plapart i celles qu'il a publices, etă d'autres 
objets ricroscopiques mdus. Ces objets sont rângâs sur de petites tu- 
blettes semblables ă celles dont on se sert depuis long-temps dans les 
mitroscopei pour exăminei les icailles des papiltons, etc. Îl a conservă 
la forme et ha coulear, non seulement des Rotatoires cuirasate et des Ba- 
cillaires, mais aussi des Rotatoires et des Polygattriques les plus mous 
et les plus delicats, indme ceux de la familile ct du: genre des Monades. îl 
a conskiv€ les tisvâs des plântes, fes Spermatozoes, les Cereaires, -leş 
differentes sortes de gtobules du saihg âvec leur inucleus, de globules de 
Iymphe, de chyius, de lit, ies tapiuz nerveux, etc. dan grand noi bre 
d'animauz et de homme. * 

L auteur' eapăie” qut bexameii de ces pieces empâchera de nier dâsor- 
vent tant Je pene ă: prăpiter, et ehgăgeră 14% anteubs ă imriter sosi 
exemple, 'et ă faire une” dolizetioa des  objets qui «uront servi ă leur 
observatione. -. | 

M. Peltier cerit ă Academie pour lui communiqner ; Musteare DO 
veiuz ifalts Wui viehnent' ă .appui de Popinioh quti! a Emite prâcd- 
demment; savoir, dne le rmouvement transitoire produit par tout chan 
gemânt: dans Vâtat molâcelaire d'un corps est | la cause immmddiate des 
phinomânei iynamiques, . -- Sa 

«Avec cette manitre de voir, dit-il, on comprend coiimeni Tindaotia 
magnâtique ne produit qu'ani courantinstantant, parce.que le paseage dă 
Vequilibre ancien d l'dquilibre noaveaa, et vice versă, est initantân. lui 
mâme , ja chaleur, au -contraire, produit un conrant continu, jwsmpu'ă ca 
qu'il y'ait 6galite de temperature, et tonstquejoment nouvel tquitibreş 
eniin, le courant des cimbinaisoas thixhiqoes dure josqu'ă la: dernidya 
rtactivn moldculaire, parte gw'il ya an changenient progrenii.et.cohs- 
tanț. Voici les faits nouveduz bună centirmant cette: maniere - de 
Yole « a: A n... -... = 

> Qu atace; A un pokiplicateur les dana boat tat Al-raide de euii 
vre, d'i dn, d'argeaiţ oa 'de platiea, "Hong de plusturs nidtras;:ac moșeat 
dune ipe: que l'ou promârid lotitement, eti fai recuire un arc plus cu 
moins gtamd dd ce: Gl; ba cotiant tnergiquud-lia, uarcbant du 'poiaț 
chauffi. pa» le bout riod reșşiă et evpsiquaaiherăi le couraut nâgutif de 


of „n ARERIVARPE BENE ARIAN ea 
Chaufiț. par le și rețuit, Si Vop,promâne. la, azanţe apasa peztig. bitp 
recuite qui pa pas sybi d ferouissage pouvepu, paț le ehoc, Ja ourbae, 
Gtfap Aupun curaat n apparaji.. «les frau rpnjrire, &n Aonpe tpujore. 
Daga ya, șircuit.de Je 4 20 mâtres due fl pap rerpit si ap le fptie avec 
Ie foigt qu tout. pntre biet, eu și, 90 premânț dana le:10iAjpAsA,le pn 
tan dana benteijle charge, ou mâme și,0p A piaegi grelasA partie Ap 
gircpiă en le țranspaptat d'un synpork su; ap apire Spppari, ef qui ate 
emșite. gușiapes, dcăinnr, il a. dea eanrane initantanea, și donbla, Mae 
est, dqpoadaat, n Jipdgalitt :mpoleeulaina. dea divorta Boationade. fii 
Anzi «la. pouranț, phanap, Ae:sens șelpn, la.poptian fratia, st la pâne 
joriiea. pent -Aonuer. das pomana canțrairas, i op chanas:i diat duse 
parționi lt ârale, soit en) Apranisszat, s0iţ. en la fasa), recnire, ca deux 
sbuzaai cpnizaivoa dtant, sonveni CANI, il Blu asus Pilet AFRaniAre 
prddeminant.: Rerpes, faita, coma. dea. pricâdena, ÎI. rAaglig SR dept 
changement d'Equilibre produit un courant dlectrigaai. Mean vasle? 
a. he-H) reanit cat sasilaus.ronducțgur. ape. ja AA dur: și, Parier, dp 
mailleurcqne V'osjar, tremnpEn Denă Pont de. 4 piedi. dan matuel, Iaar 
pe tontagri aid, donnârânt Je. respțtat. spirant ases, le Apurant d:ap 
congla lipnavtla, i ARHROINA 2 VER MiBE ARII ATAC Î acier, AFAR 
19%; il a.fallu une longueur de 24 pieds d'acier douz pour okazii jeser8: 
den eiarivetapâe pia io it eee ep nimmibeolÎ E tind act e 
2 Made Larive sant AM que la conzeat pesitif pasasit: mica 1. air 
vre.kn niar getii zinp ii ciinre; rastfeiaa noimalțra toma en id.aveit 
dsitd Pisanaită des boutsy j'ai gesla.-udriSer. Rofitea j'ai Moadâ na. 63. de 
fer tres-fin ă un plus gros, puis les deuz extregitâs:ă deșifile dia comârie, 
b'4leotricite ponitireiapirgni par le; gr Aldie fe» a dennd.a&', si-par le 
6i Ga 38", La .plialnnș 5:03. enampioni de aamanaa, Viilnobai 046 [ap aorpe 
chebă. de. 402 aude șans dela tempdrataza ambianta, plaa€ sur.uad siyjiu+ 
dea qnieț da nâ vent, 3 oma: pot așozanne-lo rfșuliat anirast « iar 
 stabaenpitbermontlactaiava i, perlă :-au00::ma. agenta d'aciar doua, 
aprăs:s(. 4 smpae pa. bârreauirtipie auda 9: ii. 
-. dvla in dem latțotsM.. Raliier:anneniee. otil ațeată joppligaăiaa des 
ebui pheii iaz meriiscigăgnea i da ntapureidosrhautea fuimpâri tizes, fet qwPil 
est parvenuă lever une partie des difficultes que presente cette applica- 
tion. 4] bii a. ddlu sunstanine a WlestrappÂlsa qpvlv pantant d'un dagbidn- 
Sbrieun cannm; pi PR0WÂAF. 4288 otaetr.setsihțoo mn olagrțe. Is, pitis er 
de: :Dpne. ne dinaet;sepârioncaa, qiba Satan A ec:sujat, ia i ârifil, 
fan aniitomeadu. mej0s. Fi un, ngurzi inunnmeni,, 14. 1ei de simeaa zim ine 
guclizaaa icsnentre, ei ia zacenpu- que le pipporh dle jiaatisin du asi 
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DE rAPDADIRAGIE: BA. PR TOXPORAGIE. gb 
ranţ sur Laigvilie ahytanrtiea, faita de tmuțe nutae. inâlvamţs, Stai R0Br 


me la sâcante de Parc ddecrit. ap ei 00 
Gedhpe du 3ă:reia Mio Damas: Aitz"enfson mom et'erk cituă d8M.. Polizor, 
une note sur un nouveau carbure d'hydrogtne et sur une iobvoile e sârie 
de stomhinshdosia6țhed4 ss bus poblierdisicetieinote,!:: ! ,.::C . 
"M, jedobtear'Valăt lbinasee in memo velatăf;ă Pinveartn: is 18 
de mine, espăte pitap pmuail dâ'samt etagei poala oueiiere minore bleu, 


ada orl saiiya hd dar lay paloriei; wouu : e spe oare cdi (0. 


*+"97lutibttei Cobiitaterite “pati răţipe N" bt Pfottjul pesditt:' od b'a banca 

moyen poti: felii Aa !iafce! dA Bt f63” fhteleiaP9” dțit, păr mite” ab 
eqătă djue dboclacient da' dptostah' "Adis Pinteriea "des batea,” ont 
fpiloite, iti 'Uăsi cânthgtăilă, 's67 46 trscttrăă, « Alt de Math antet 
Wihdla Băâtiiuj ai (fue, le slilteii de că mivăt plăci %e păr i 4 șia 
dailă Ce triste bas, Sb văii tevi aratat dir, ceă ? eaiplilăt 
“Piti danie bt: Mthidate Sfeioure: sh m atena e șe ni o 


: p fa oieri na vetev i color sul; sei 
d up 
"Le ii iconic deraier, 4 ya, "de temoin, CĂ la pei e fre qu 


Pon put Aur” (erp, chez eux „deux, malheureuă „puti 18 k lor 


"00 ani tree ue ozp 
dani șine galerie Ă sbazbgaa A, Val ingemia  iavepter en, de 


mine. “vi dâmoâtre, par ce fait extrâmement interessant, ș orhienil a mm6- 


16 fiu 
thode. i, de retirer leş pleps€a de Ia, mine. at steve eţ, il acpu- 
PY e pre cal tona brtiggavei, €i il „puise șu esșiveren NE. 
dans iati ouillâre de pase du acd t, de ponchârop , 
at. În: ne a ei A ve, A aja sta io? bt na nani 
dP Di nas, de BI az. (a il e it attache a act jellemept 
i ur, ȚA ILTQ E ni tie sti ii Mita 9319 în doo 

comme iaca h ei de pl pl usjeurs, sufres exploitatione d de. „hqui les rive- 
Ypinei i Ala ci can n nal dy Centre, sur les, 'venans, de la. oire'et e Îi Mguiteg- 
ran66. 


eat 3 ate Lit e zaiii 0 vad! tre e aţi nete DD CE) BTD 


„ Pp.est vivamept, pfinir lareaviAR REAERit. go pa fhăexpl. relata ou 
bea, dans la iRE9m denpe sn on. fi)et:de. sansele hien-dpux, bien 
dani ne, Den pu. point pabptapă, pour, le sepale fandia ad DhorypA, 
19 tozagugi Va. torvze Rij ÎN 86 tR07 a, „hA Bin asr. PIPilA nisa „i 
oinș.. sppasaa Au fsilpinsi aul >aicrii pn ci iq moiticoţ nn oninn “ui 
» Se preplâma du je ime-uls-prbpesă icăș dăb diautime , velati vermenă 
În intdeiti na chizurgiceld,, kiar dee mâne <ti. â: „ln Abfcaniqoe:tont Aa 
Soia, 0sb teduinel : „ra te li: a tt Gl iu mii “eta Dasasa 

"Uau maiaehr dtânt blesetiok avpirptit dans aneaterie ienrdas pai, 
tpoele ae devolte pefân'lei pridiepre| treime ttilo de, tin 'pevobalt 
pour Penlevâr <? tea înbportet'sbm-tecetain i (iu Hidu 'NoGrtatn'de:sda 
sti cânt jeiedise elită Ri poat dani 7 Odaii veeivitenatrniei, 


Pitt a, 


496 ": Ddogtăr, Du tabere medita 


et sans le dfranger noa plâs dâs qui m. sud potent et pct dm 
machine de tran:port. 
V'appatâii destind ă:rembdier â ces: ou vemesia devâit rempiie ph 
sicurs conditions : 
2*. D'âtre facilement soaniable ; ; de pawitee A ea qţae le biet y PRR 
one fais dâpost, an'pât Vameter commodbmant dă point de la galerie 





ada ea liea Paccideat , jusqa'ă în partie infârieuze du polls ; 

2*. De pouvoir prendre alors une position plue be noise verticale por 
se. prăter ă Pdtroitesse de ces condaits, sans qu'il en resalte pour leu: 
Imde aucun froissement oa aucune pression sur la partie blessde. 

L'appareil est une sorte de benne lăgâremen t concave de bas en bul | 
et de droite ă gauche, et presentant au miliea de îa paroi postărieue, 
du câtă internc, une petite tablette saillante de qualre poucea, ct qui 
fait sidge iersque le malade se trouve dans une position approcbant de h 
verticale; au reste, le malade est d'ailleurs mainteau contre cette parei 
par des sangles fizces en arridre et qui viennent se croiser au-derant & 
la poitrine, du bastin et des cuisees. Si la fracture estă une des jambei, 
le fond de la bolte, compos€ de deuz parties mobiles et iadăpendanta | 
Pune de Pautre , Sajuste de: maniâre i ce due la Boane jamabe ait seule 
un 'poiiit daippai. 

Ls malade tant une fois plac€ et attăche sur le fond de la caise qi 
est garnie. duri mince matelas, les câte qu' on avait abăiesăs p pour (e fire 
entrer en le soulevânt aussi peu que possible, se kelăveat, se fizent art 
des erochetă, et fa bolte entire 'peot âtre trânsportăe | bottoiialenea 
dans fes galeriei, soit 'au _moyen de poigndes de cuir, sojt au Moyen de 
deux Bas : qui se transforment ă'volontd en pieds, s si Pon est obligă « de 
faire balte dans qoelque lieu Boueuz ou traverad par un ruisseau. 

"" One fole' qu'on dn parvena ud puits, Bi Bătind cât 'ditachle, etin 
place on arcroche Văppareif su moyen de qnatre chatnei- dont “denz sort 
Bit iii: extremită văpărieure, et deux &''sa ipihie tbăjenne. Si le 
Puia est diroit, la bolte monte presque vertitălemăit , stit est large, 0 
lui donne une position plus oa moins horizoitalb:"B4 biccoeieissant lea 
<Matnes de la partie moyeane.' Wimefois îmre.da' puits, Piapparril * 
Aembfotme en civitrei; 'at'demalade ast purtă diteetemant ae lieu ciil 
doit rester juqu'ă gucrison. La manitre dontii est fix6 dans 3s bolte pet 
sect dee: pokter. sate trop aaginenter'ses douleura, În lobg de escaliers 
".dovvant diroila et incommodes par lesquels il doit. aouvent passer avani 
danrirat d sea lit..Beuz l'7.dâpossr, Pappareil. s'opwre, et ce dernit 
di platemena;0fiee <mnopa antene île difichda. que cil avait fala le et 


leyer ă bras. 
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.. Liauteun tomparerini son'appureii dn faupetage PRIX.]05, ipeura ave 
halanoșe volentae due M. Lansreg, a.ipvantiea pour.os.prmdes,, ..„- 
IL fait obspaver.:qua son, anparsil pent. sarzir; nonrssulemegt dans las 
zaines de hoviila:raimepcoro.dans preaggas toutes les explpitations sou- 
terzaipoș,-9ă pour: paesque toutea Jes șlazigă dipuyxiers gfoțechniciena, 
dont le nomisa pg s'6leve;pas ă.moins de 40...De,plus, il fait,goir qpe le 
At de mine pent gyasi, biz 49rxir, daps;e4.raș diincendie: ou pinanga- . 
tion.ă alor gheseher.. dez paladeș,op, des hleșscs alits, eţ cexpfs par le 
cp 0u par. JRaumPouz PASPPLifA, 40 apgareil pouzrait ei -deypait fajre 
partie du raatârial dea.dtablissemeps: ieryspeours contre, A jnpenAie- et bee 
inondatioaş,-,. i. Sati ue a ziua, Pee ae ed 
Commistairieş. MM. Gandiez, Navier eț, Pegaghat. pe Sia ac a] 
Seaaqe du.30+. N. + Gatxin- Vary : asireșse les  afswltats des expiripeces 
quil a faites avec le potassium et I'alcool, anbydre, On şait Qu6, sâite 
action donne naissance ă de la potasse etă un gaz qu'on avait regarde 
comme un camuipe, dh drogene. Daprâs, ses reherches , M. Gudrin an- 
nonce que c'est de I'bydrogene pur et qu'il se forme de Îa potasse en 
helles larmea, îcâe=minges pt .trâgalpngles ,, țarănipees par. des. fers, de 
lance, .ef Ap-QutșR deux agurgauz Ligpides ape;je designerai par. A et B 
lesquels wont paș-la.saqimdge; seșsembla ace; avec I'fticr, n Vuriayse Re 
oblient ces dies produits , poiț qu'pn, opâre (ans, Je. vide A, îroid Ru â 
bajde dune ldgtraphalsuri saiţ, qu'on APRȚSATARI?B Appareij dis lati 
oulipairg, Eu E Et ) TERRA SFR A ap rm tot bca nu, cre dan e iz 
'Bropridtâs, dun dignide: sd sil Est inşplores, d une AaYeur, MojRs ră. 
hate que celleila ialF9ph anhyilse,: oaie dune odeng:plgs penetrante, 
* poss danaiță ov paria :A.29525tb +9p-PAPII ddhulitjopute, mainţieRt, f9p% 
amoent ă 791.şgs 43. prâsșion. da. "754 lorsqpon Ip, AM Ap 
cornue aauopadt,da lapnelle, an. a.pis fu gnezpyre, Sonmis. pepglapt, ane 
înarg d uaftpid la potuil.pia poa shape și ftati i! brâle avar, ARf Alarme 
„able «A calea lalcbol-hez resultats de, tr irpiţ, apalyises, qui A, Aetppe 
lent frdt-biep  eopilpisep!. A; Ip, forțeul, ațpspigus, GI*EI3409, qui. peut 
tre xaprdentte pitudrpi4 Mori. (N Meoal dani, bA:a  periniea lee 
ihydrogăpe MPICASbABE nn ni ne miei ev n 3 atuluy o 
kes-paoprătțea dn lignit, ft a” ont Ra2. FIG. tomina dtudices par 


Vanteur,, 22 ct2uootio art sn. - p159 puitpybao 


Stana d ani Ninil- BE HARRA a solei de Vale Bovieati paie i 
: Pplouge, 49ueseg detii, spe LI DAI pci) 7 ub A UĂ m . 
“Do praga, ATA Si E ANA săi, (găk pa % js En vrj ii "90039 e jiiţe 
de Soupalia Sosiri simon ti „i:9-Aopei £ i, lasile sulf a ra Ev 


I. 2€ SERIE. 


LL OARA 409k iC: Maltieabh , ! 


otil pila! 0o MStâitubb &ttiui alosit digoida vuifireute, ut: d aaitorhi de 
deutotiăi Ph Atoyiit. "Oi ja bârne Meide ndaetan 'qaaM.iPe- 
"Tăuitt k îi cutia tere aătit De dupoidia 'sduztcenetă aelia vtutoțeciă t dtide 
“siuriiut bUifder€ coniitic'je Tii fiit dany znom: idalbite. at-ucide 
est foriflă don atobie d'acide vutâlreak; devi 'atondee d'inotevet deză 
“dtomes'i'ăxiţine. T1ldst Vi deatt quite dis cette icăin biniataola:le detitoriăe 
d'ăzote țble le r6Te ul reimplit 'le ădatoide d'hyâio gătit Ai Pici de 
“juifuriqie; dassi la Aâconibositioh 'das săla & Pat Qowhezialiciua dd- 
“jăgedibat 'Wozida Wizote, ei lă Wiidu '0Mebri bat lumi dultata pur, ce 
'dui fait voir de 'dăiii 'ces 'sels Poside 'd'azute 'jouatt: lin"vble anblojee î 
celui de Peau de cristallisation dans les sels qu'on appeite inilfates. 
Dans le systâme que ăi idopte, Patide sătfurigăetă fecale noin dacie 
“ulfureuk hydrogeniqueș le zouive! acide Dovrait. par consdeguent 1 
Mibiârăt acide'tbifireua atotidue. b a a 


1 Mdudâmie roate de Mddeeine. 


" "Sifarice du 16 mai. Păbăiint cette sarite !etănie-phibtte de tetterdă sili, 
'dn'a coitinii€ În discussioa xelâtivie î Za coimpitrăis6 dăs 'aviintiages pre 
(ds pub '1ds'Upătatibâs Ve la'fihobi fe et'de fatale, - . . 
Me "ipaiieriia, Sixsok, Asevăsat, Lasiiawc,. Roti, Basdetet:tt 
fupeat nt succesjivement pri Ia păroke. La cbriclaitâ! dâx'opiiiun 
&mises par ces chirargiens est toujours que la lirhotritie qui a sură fille 
TE "tăi: giinlb'ăvhhbăge 'de “mate 'pas 'taligldntă, 'ne'peut căpăiniti pui 
jujolii) dtre pitătidţăle; tabu qutla tat/4i;' Bd 178 ded dh "sttitb heh 


dute 'bedicoip Blus'vidltnte, petit iatie effecteide dans Co ăteslte tr | 


Vfijlnces "mie datle'teltât o ECRusorittie vit dinptatătable,. i i 
iii luft0 is, Măfis 144 ciiconitantes di căs ddtia apeeanibrireont 
tul UPU ttaz Bă Si ls 'Văult atat ae dolimăe da 'phi temea ă “cele 
“datat "darie" Te "Iioliis' de! ciditis Fâtlieuittv stu ivabide, 'evljutstăti, 
otlalid” leb calCaituz'40Ybiit ditai bet ape ae li 4 atil-atthuăt Fe 
Shgătidi” obt'aă ded pts int lirtobt, Vo icattaitea tăiate dntoni pe 
de volume et lorsque la vessie aura conserțt 304 atat novttiăt, vautes 
"Ci conibindes "i ddii bensăblăs potit ilie Ya: zilbeitile "doit ptitiqate, cet 
opdration sera prefiree ; tandis que, dans les circonstances oppioites' 
"29; elttent 'soit “dela trop grade jocui» :0ti-belbispositione peeti- 
culiăres , soit du: volume. excessit di chleul!, doit de Petat de mala 

ij cisafe festuehiea lebăda ta fAiibelitte' îtiprătieuble; ȘI fara nt- 
omori hui die răcbura' 4 bopărătibn ae bidza "e dopie ie hi ri” 


da 
LII 
3 


| 
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goareațaaneși în phirurgie a D7a-A0 IRPSE7, dn 1 dithoți icie pour, Sătraira Jes 
alcala vâsisaus» csăta.opârațianseii, 7 epug, dimipaey 1c3, banat dnyge- 
reases auzquelles dtait soumise igpţilemmepi, una ha4sţ,.de,:calaplsuși; 
9'almp a bnijlo-ma ara plop sâabtfe:spe pii.ses talrolenă dont.» le 
Plen t0pv6hi 13: Bonition a.44€ aggraxfe-nar -la-selani ancile. eni.ppisd 
marin ap ama de: Nast, 54 ani. Semi 1pozent î,J.Azpi.905, ap 
Vepțzaiiaa de. 4 taille; pupi: Apit>op. regarder. C0R9f, ARE. seztitudș. 
que ui nombre des pezrsonnes que la dizhotrizie ne peut secourir, dimi- 
09958 AU fur ai. ă mesure. quf. ceMe. opârațiop Glapt micu. SOpRuȘ pus 
le rapport de son innocuit€ , les calcaleux şiţepdrant. :paiRs. lopg-tempe 
pour y recourir; mais alors, toujours comme râsultat des opinions 
(mises pendant la digepațiae a puiu N Ia deș circogatances qui doi- 
vent faire prâfârer ă Vautre l'un de ces deux procedes, on ne cherchera 
plus, relațiyement a auz beugeuă râsultatș obtenus, ă ctablir de parallăle 
eptre deux opțrations qui ng sont pas comparables. Leg, chirurgiens e sap- 
pliqueront sculemeat i 3 bien deterpainer: les circonstancea.. ui doivent 


Fr rpmmn 


faire recoarir ă Vune ouă Fautre. Ainsi la pn Petri Dap Ne aepli- 


met co, 


Ru Papre de șes moyers deșteaire Jes calculs “văsicavx. 

Ssanca du 39 mai. M. Olivier, d'Angers, lt un rapport sur fa des- 
iptioa d'un feetns monatrueux, par M. Petit-Mengin de Remiremont. 
Le tcp, du. sexe fimipip, frait vigoyreuret n€ă terme; il prâsentait: 
un bec. de. livre ayec une fissure complete de la yoâte palatine” u une 
destragtion dune partie “du cereau avec la delormatios du crâne, et: 
Fabreneg coreplite deş deux menjbraneş superieurps. | academie conclut 
A ce que ce travail șoit placă bonorablement d dans les archiveş, 

Scance du 9 juin. M. Crâmieux adresse ă |! Acadâmie 5e exemplaires dw 
"fmgiza qu'il a publid 4 j-occasion de Jaffaire Thogret-N oroy; M.. Fer- 
Ps lit pp zepport șur Phygiâne deş maisons: de dețention; M. Blandin 


NI a di 
pisepte mpe jeune ile cbea laquelle i il a râpaşă | la pâupiere inferigurg R 
* empranțant pn lambeau 3 la partie ipițrigure de la țempe. | 
Sfancp extrqordiuaire du 29 juin. M. Goyranq li li up „Pemoire 3 sur la. 
hernie inguino-irterstitielle ou encore contenue dans le canal ipguinal. 
M. Fiano gommupique ă PAcademie 4ps iechercheş staţistiques sur les 
naissances, Les decg: gauads par la petite verole et les vaceingliona Br atuitea- 
dans la ville de Paris» pendant les adie -Nuaia darnitrea annees... 


- 





504 sotii! fi! cihirte" bitii, 


M. Scripror-Pimar lit ane 'nbtite llitrique sar 'Bieâtre îi toa. - 

M: Lowvza-Vatiueamar fit un tapporti'iue les: enfbns - -Epieptigaes et 
idiots de I'hospice de la rue de Stres... în i cip. 

Sdanci du 23 futn. Saivibt MM. LOdisint, Ciăniiitet lipiti, Phaile 
essentielle de chenopodiiae antelmăiticum ; sar laqaeile le ministre a de- 
mande 'axi rapport, m'est pas riouvellemebt usitde.: Elle «St ierăployde 
il y a long-tempsen France eten „Ameritue comme purgative «€ et verni- 
fuge. că 

M. Ferras termine son raport str Ybyglenc d des prisons, “a PAcadc- 
mie en adopte les conclasions.“ ma? 


. .. 1.73 


Socidtd de Chimie mică. | 


Scance du 10 aodt. = Presidence di M. Orfila! — La socictă regoit 
10 une lettre de M. Blondel, pharmacien ă Mer, qui signale un cas def- 
ficacite sar l'homme de Phydrate de tritoxide de fer, comme! “antidote 
de Pacide arsenieux : cette lettre sera imprime. i: 

a* Une lettre de M. Reciaz, pharmacienă Vaugirard, Seine, lettre 
dans laquelle ce pharmacien nous fait connaltre une experience qu'il 
faite sur la solabilit€ dans Peau de Pacdtate de potasse. Un Îlacon d'act- 
tate de potasse qui avait suf pendant quelque temps aa delail' de la 
pharmacie, avait attir€ peu ă peu Yhumidită de Vait, et le Sel dit 
tombe en deliquium. Voulant savoir quelle quantite d'eau' avait 6t€ ab- 
sorbce, M. Recluz, apres avoir pris la densit€ du liquide au pâse-sirop de 
Baum, et avoir reconnu que cette solution marquait 4a0ă cet iastru- 
- ment, fit &yaporer le liquide, qui pesait 13 onces. Amen€ a be tat, sec, le 
produit donna 10 onces 4 gros Wacdtate de potasse sec. 13 once de ce 
sel, pour passcr en entier d Vetat liquide, avaient donc absorbe 1 once 
4 gros d'eau „ la synthâșe a donne ă M.  Recluz les mmâmes 
râsultate. 

3* Une Lettre de M. Bleynie, pharmacien 4 Pdrigueut, qui adrâsse î la 
. sociâte une reclamation contre Pinsertion, au nom dhiin de ses &lâres, 
M. Gardes, de la formule d'uh Cmpilătte: făbrifagă dănnte 'dans'le Nu- 
mero Wavril 1835. M. Bleynie dit que cetie formule! est la vienne, 
et que M. Gardes ba modifize. Selon lui, | celte! formule est În 
suivante : | 

Târdhenthine de Venise * & i ne once. 
" Aloăs soccotrin enpondre  :"" deiiă gros. 


) 


' Da a PRE si 
Myrrhe en poudre " Qeuk gros, 


| 


DR PĂANHAĂUIĂ MA DR BOLIOOROGSE. RQA- 


"Odă male 3t-ib at altare petir | iei, e Gelarigiei sti făity ct old dtesd. str 
des batrts de TUL ui Iegh2 parle: nre bey pariiep-ibtermbs. dh, l'amanti, 
bras, entourainit di bMtdâsiâe! Bile etiaissintiep contact ptadăbt.qubbae 
jours. — Setoni M:: Bleywie! 'Veimploi' aice :aldiicarhenţ n'a dieficacitd. 


qdt'abpuii fe vb de vepteiBre'jasqu' bi ferier, : e: e... ii. 
M. Bieynie comise gțue'tibd forale per la preventiva d'an: chei 
fuge compose DCI Ie CI 1 
o. patati Peace ci cre, SUE . 
de quinquina rongp en poudre.., a, duatre gros, a 
de bydrachiprațe Wpmmoniaque un QWatze gros, 
„et de vin bignș gândreux „= unlitre, 


On mâie et on laisse infuser pendant vingt-quatre heures; la dose dat 
de quatre onces le matină jeuh, et de duătre'onces fe sdli'eni se cdu4 
chant; continuant le traiterhent'juscpo'ă te dite laldose soit paiste, et 
saris 'suispendre le traitemânt le jours qu'on a ha fitvre. ' d 

M. Bleynie dit en oiitre qu'il prepare son c6rat: depnis einq ans aveo 
de Phuile decotore pat te-bharbân 'animal, ah sitivant li: proctdt qui a 
Et€ indiqti€ dans le Journal de "Chimie medicale, procdd€ queM. Granet 
vutait attribhe et avâit diinodt€'cămme €tant ta deevuverte. - EI 

M. Chevallier dipose sur le bureau une note sur les moyens d:mpettre 
ch usage pour empi acher es fâux en dcriture:: 1t'prâsente en midme tenipi 
des: &thintillbns Pun pipier proposed :par'M." Mozart, et qui lai sembie 
digae de fisier rattention de la socicte,, par Ma raison qu'il: rend împotni! 
iihirbirei toniid i m. DECI RIC ELI 

M: Chetatliet Bteânte egalenient un 'itibtitau de sclâsite qai ag 
pouce "Pepaistdur. Ce depăti est forme tans''un espace: de -dix: ani, 
daâd Mă ithialitiidie: Ut 'bodlânerichePâtis, qui, pehdant cet espaoaide 
temps, n'a pas nctoyd ă fond cette chandiâre:! Gette: sâlenite: ast 'en 
grande partie composce de carbonate et de sulfate de chaux, elle contient 
des traces de matitres organiques et de fer, mais on n'y trouve pas de 
traces de cuivre. 

M. Julia Fontenelle depose sur le bareau divers extraits tir€s des 
joutnaux scientifiques publi€s i Petranger. A. C. 


Societe de Pharmacie. 


Seauce du ser juillet 1835. — La socicte recoit, 10 un Memoire de 
M. Faure, de Bordeaux, sur les semences «dle moutarde noire. Dans ce 
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ouvrages des auteurs modernes, soit franqais soit Gtrangers ;et nousaront 


vu.-avec plaisir que, saus cerapport, il p'avait rien innov.Nous n'end. 
rons pas autant de quelques-unes des denominations noavelles qu'il a en. 


[3 


ployces, et lă nous nous erp aȚeș tan plus de sâverite contre | 


ce ncologisme qui envabit la pharmacie epuis plusieurs annces, qot 
nous croyons M. Cottereau dou€ d'un esprit trop juste pour ne pasre: 
connaitee bientăt'39%i' fct Loribieh ÎN 63 1apăttAt pour la pratiane 
ue Part de ne compliquer en aucune manitre une nomenclature dej 
"rob ăliplinentăă CNIIB jout pat Phăditiih 009 substatides'et dâs pipi. 
tiofis iidditabitâttiuses 'ubuveltiritent” iises- en diiagie. Mais cette tache, 
car c'en est une ă nos yeux, disparaitra , nous Fbiptrons, dâns une nou: 
velle €dition. 
"15 uij tezibisietobhi Uh MĂRIRE darie iităhiftvâidulecihete lea 'matiire 
“viditev'el Pordib stiti dată lie preentafioa:! pi £ sin: vi 


" Msoviage dat :Bibtăb eter hol” Moea : Ia “piiriictirauile  Petade de 


“subtbatite siitiplti Vi hărp/lrl Hi Madorechiaie "Part „dă: Prparet 16s mtdiea- 
“ indris ; ct Di! phărihato Hi8, Văpprecialiin' des ante et desatitră. 

"194 Bidi riătcoriătit! coilpteniă “N 'tctiriatissăiide “generale „le choix, h 
Wii parationi Ut la 'elhssifi tatii 1Be(gubstarities sinăptes;, e eit-ăLdire foi 
Ohjes' pat la nătutd; ELI Oxpbăttediiţtdcttibs vfecifăjtits, et'falt cor- 
“Dl dee tâe ioytrtă GbWbiţia Apt betiti coBiei vaita emtuntq: +! 

"14 pBarinacătilehâte: de dtiiplsă'tie că chuipitites p data Tesquels sont 


"Puckessiț einet” tru Riee e ttide ldes:fyniies) gutilpalts" la eiț: pidăttutneie, | 


“Feules loa AMifit a uik 3 ptupazitiobhr"âcti -cnadineatluri,, Tae" pt6- 
“AETtlul BA Pt ie dt roib Băxlstbatlo ni moi za ei 
"P0gâini” ta” piăriiglod/IBtât6 test contabile îi Îl Biai Baton deiti- 
"tit di belea 27 PR2H0eBtăgtltuct"aU8 48 dai ARititisi,7 a - Wepăisitioa 
109.6 di VU PP ăi ta Biti fe EMA AC ic ct! AU tits ev ăPuirt de formule. 
10100pp pa "tufidhe iptheinat pour sitirittarr etnii eri alt git le 
"noditt aaa Abt3Pă? t2litMăb Ue tPkatcar 7"67Bibiă dbut-tesitt et 
"907 0aludah 'Aătb'aescătele apgoăătvie “te dothu ieaiz ee has hui 
lGRsBfităza), 'taâs AUHo the 4 imbata, cati doseap zar linte i ta pre- 
9jtâHe et d! ARPRIIBIMA PI 6 Pa âstirtit avextlttitoti qd?t Erica + aan 
“ă AWW'e Bobu tolbi p aPaită'ibiriesi crăiBăra d triaj ae. 

anb bfiro[nui slearh Jnusllsnioa 3n911n:09n91 ne MpOelioaritea! : 
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AFCEIERCHIES CHIMIQVES 


SUR LA COMBIAAISOR Du ÎaUzOxIDR D'AZOTE AVEG 4. PROTO+ 
SULFATE REFER EI LE SULFATE DE CUIVRE EN PIM0xAZOR;-. 


Adhressă ă d "Acadimie royale dei sciences, | 


pcadey 


„Par m. DasBassAs DR RiCRAMONT, 


Ces rectierches ont cte adiressces i ă Academie sous forme. 
de lettre, ! -: 

« Dans la stânce du 9 novembre 1832, Academie a tepi 
le depât d'un paquet cachetă relatif ă' des recherches chi- 
miques que j'avais entreprises. Ayant €te depuis cette epoaue 
constamment €cart€ de ce premier travail par. des observa- 
tions nouvelles, il m'a cte impossible de le terminer encore; 
toutefois, en attendant que je puisse soumettre ă Academie 
un memoire complet, jai pense qu'il ne serait peut-âtre pas 
sans intârât de lui faire connaitre, sans plus tarder, quelques 
applications que jai tirces de mes recherches. 

« M. E. Peligot a recemment 6tudi€ sousun nouveau point 
de vue la' combinaison du deutoxide d'azote avec le proto- 
sulfate de fer en dissolution dans Leau. C'est Egalement sur 
ce singuliei compos€ et sur celui forme par le m&me gaz avec 
le sulfâte de cuivyre que jai port€ mon attention; mais avec 
cette difference, que je les ai ctudices ă tat anhydre ou-en 

1, 2 SăRIE . 3 
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dissolution dans Lacide:sil Lirilzde boncentttiftat dans lequel 
plusieurs chimistes les avaient dâjă entrevus sans en avoir 


bien-ap regie. la nauze, ) p za i îi 


 « Je n'entreiai pour l& moment “dans aucuh detail sur les 
moyens d obtenir ces combinaisons anhydres, non plus que 
sur leur cotnposităăn et sar leâră proprictes 'physidues et 
chimiques. Je me bornerai ă dire, pour lintelligence de ce 
qui Vâ sifivre , que toutes les fois que le protoxide de fer ou 
le deutuxide de cuișre se jpeuzeșt dissous dans Lacide sul- 
furique concentră et en prâsence d'une guantite quelconque 
de datitotide d'azote: libie:6i-raissant, lacide 'chargt de fer 
pneind ui tniigiifque coste qui varle depuls-fe -pourpre 
le plus foncâ jusqu'au rose le plus tendra, tandis que celui 
qui contient du cuivre., devient d'une belle couleur violette 
ou bleue violacee, susceptible: de tous les degrâs d'intenşite. 
Ces digsolutions sont cpmpletement; et instantanfmept dâco- 
lorces p par les corps qui cedent facilement une partie de leur 
oxigene, tels que lacide nitrique et les nitrateș, | acide hypo- 
nitrique, | le sulfate rouge de manganese, etc,, maisgelles ne ie 
sonţ point par lacide nitreux et par les nitrites. Ju addition 
d'une certaine quantit€ d'eau les decolore aussj, en faisant 
passer successivement acide charge de protasulfate de fer du 
pourpre au brun, puis au jaune fauve, ete. 

« Îl est inutile, pour lobjet de cette lettre, d'ezpeser ici la 


thtorie de ces faits, qui dailleurs est facile ă -deduire. De 


leur simple €nonciation on aura dejă pu eonclure quen agi- 
tant un gaz dans une eprouvette sur le mercure-avee un peu 
d'acide sulfurigue concentre, contenant quelques gouties de 


dissolution de protosulfate de fer ou, de sulfate de cuivre, la 


coloration de cet acide en rose ou en yiolet indiquera la 
presence du deutozide dazate. Ce, prpcâde, quoique tris- 
delicat, a peu.d'importance; maiș.ce qui merite, je cois, de 





DE-PSEARMACIE ET DE womoen.02ua Bo5 
Azer'particnicireiment] attention dis ohimistes; 0 'est lextrbmie 
Adclitd avec Japlo cette coloration sigtiule ]ă prăsenee des 
acides nitriue ou nitreux, du de leuzs ss, dont On a mis e 
demoxide d'azotbien iibertă, -» : sc: pp 

« Îl sufâit pour cela d'ajouter â. telraei draravineă dacidu 
ssifurique pară 1,84; ana :quaritite corvenzble du liquide ă 
dxatinins;- ei dal peut'vărier:depuis-imme potitt jusqu'au quart 
du volime: de Tacit :ormploţe; on agite te mâlange, et: lors- 
quilest refroidi 0 yo arse :gupiie ă poutte. une dissoliti di 
aqueus€ cotzuarirte. de protosulfăte:de fer, jusqu'ă ce':qpue în: 
couleuir rose-:0upbarpre'mpparaisse. Aveo ut pe d'habiude 
d au moyen. diegsais-comiparaţifă;: oiy- peur! ievohhâitre ahui- 
dans leau 1/24006 d'acide nitripie jibmre du combină, țandie 
goe păr les proetddu d'analyse las păaa U6licats, indiquds par 
Beradlias, Rose et Lidbig, la prbserice de. cet deille est apr: 
peiabie dirăctămiahej et :avee cjuielque certitităe, ue danie 
es lquidey titi e wobtienient 1/00 du'moins, 

e Lorsquă la liqueur que Poti'6xarnineiteriferme une pia: 
iti notable dacide: “nfique bu de ritrates, il peut arriver 
ptrfois (țue la coloratitin ni: poat licu' ou'diă moins quelle 
nBpettiste : pas; qutiqae quântite' de: rătostilfate 'de fer que 
loa jjăate. ela sexplique facilement:: păt:ce qui acte dit 
flus' Hhăat' sux Padtidi 'deă dârps: peroitlăris et-sur celle de 
leau. 'T'outefois, dans ce cas, on rcussit toujours â prodaire 
l& 'e6lratititi Fane :ytanicte! codstantă; aprăs quelques tâ- 
tortri ilie has? ân! preriant'un:moins srint'volame de la Hqueiui | 
dessit du eh p-ajoiitarii de Veau.. 

«la prdsetite “dune quantită aiteleobque d'acide nitreux! | 
libre oa combină, tinais” tomplâteriiânt exempt d'acide nitri- 
que, est du cotitrăzire: toujours indiquce immediatement par: 
une:sgule' goutte de 'ptotosulfate 'deE feri Cette difference re- 
marquable entre les reactions des acides nitrique ou nitreux, 

39. 
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et quil est da reste facile d'expliquer, fourzit pour les-distin- 
gucz un caraciăre utile ei dont jai tird parti moi-mâme dans 
des recherches que ai: fajtes sur les dificrentes combinaisons 
de loxigâne et de Lazote, et dont j autai Ihonnear d.emat- 
tenir plus tard lAcadâaie. - 

« Les procâdâs que je viens de ddczire ne senţ point %p- 
plicables seulement ă lanalyse qualisative.. Jai. construit, ă 
Vinstar des chloromâtees et des alcalimetres de M. Gay-Lăassac, 
un nitrometre au mayen duquel on dâtesmine directement, 
en quelques minutes et.ă z/2.p..a/0pnăs, la.quantate «d acide 
nițrique libre ou combine contenue daas.une dissalution 
aqueuse. Cet instrument sera ; je iespere, pariiculieremeat 
utile. pour lesaai des sâlpâtres et des nitrates; de. saunde du 
commerce, qui, se fait aujouril hui par nn.iprocâde de. lavage 
beaucoup plus long,-et -qai me semble fonde sur des .bases 
moins certaines. Sans dăcrire ici la cepstruetion du aiiromar 
1re, il suffira pour la faire compreadre da dire qu elis :pepose 
sur la dâtermination des quantites relatives de protosulfate 
de fer dissous dans ]acide sulfurique qui sont ndcegsaires 
pour colorer deux dissolutions de .nițrateș dans le mâme 
acide; Lune de ces dissolutions prealablement titree.servant 
d'etalon, et lautre dtant faite au moment mâme avec le şel, 
que l'on essaie, et dont les chlorures sont precipicea par un 
sel dargent. N usii 

« Le protosulfate de fer pourra, d'aprăs ce qui.a due gin 
plus haut, servir utilemegt ă distinguer les-acidaa sulfaarignes- 
souilles d'acide nitreur, genre d'impurete frequent dans le 
commerce, et qui existe mâme parfois dans les acides que 
lon croit les plus purs, larsque la diştillation a.€t6 poussce 
. trop loin. La presence de z/20600 d'acide nitreux est encore 
dans ce cas indiqude par une teinte rosce facilement appre- 
ciable par comparaison. 


Pe, 
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“a La prophiită dont jouit Pazote de former de l'acide ni- 
ttique avec l'oxigâne sous Linfluence de Vetincelle €lectrique 
est connne depuis long-temps, mais il n'en a ctă tir jusquă 
prâient, du moins ă ma cunnaissance, aucun parti pour l'a- 
nalyse. L'extrâme sensibilită du reactif que je propose four- 
nira les moyens de mettre en €vidence cette propridte de 
lazote, et d'en tirer un caractâre positif pour reconnaitre ce 
gaz dont on ne pouvit auparavant constater que les carac- 
teres negatifs, mode d'analyse toujours fort incertain. Ii 
sufât' pour cela de fiire-ddtoner sur 'le- mercure, dans un 
petit eudiomâtre 'convenablement dispos€, un mâlange â 
parties dgales d'hydrogtne et d'ozigene parfaitement purs, 
auquel' oh ajoute une certaine quantitâ, 1/3 ou 1/6 de son 
volume, pa r exemple, du gaz que l'on sappose âtre de lazote 
ou en 'cuntenir. Aprts la combustion, on lave les parois in- 
târieures de leudiomitre avec un peu d'acide sulfurique 
concentre charge de protosulfate de fer, et Vacide se colore 
en rose pour 'peu que le melange gazeuzx ait contenu de 
Yazote libre :ou combine, Ce procetde, que je n'ai fait ici 
qu'mdiquer sonmairemerit, pourra, je crois, âtre utile dans 
beaucoup de cirounstances; sans pailer de la facilite avec la- 
quelle it .permiet de rtpeter en quelques minutes, et de la 
mâniere'ln plus corăplăte, la belte experience de Cavendish, 
il m'a dâjă servi ă reconnaitre et ă cviter differentes erreiirs 
assez, sensibles auxquelles- on est expos€ en employant plu- 
sieurs des-procădis analytiques aujouri'hui en usage, et + qui 
feront Vobjet d'un mâmoire special. 

“ Dans les proeddes que j ai d&crits comme propres ă con- 
stater la prâsence des acittes nitreux et hitrique, on petit rem- ' 
placer ie protosuifate de fer par le sulfate de cuivre; mais. 
alors, pour que la couleur viilette se dcveloppe, il faut en: 
mânie tânps raimeher ces acides î l'&tat de deutoxide d'azote, 
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en les agitant long-temps. et vivâmenţ; ace des corpă qui 
s'emparent de leuș exces d'oxiperie, iels quei de :mercuzre, le 
phosphore, les hydregenes phosphores, eta: Cb moyen est 
donc toujours plus compliqus que.celui bass sur lemploi-du 
| protosulfate defer,etj ajonterai qu îl n'est polat, A peaueoup 
pres, aușsi sensible.. E 

„« Employees. convenableraeat, mais On. sens irxverse . de cd 
qui a €ţe dit ci-dessus, les prepeistds que possăde le deutoxide 
d'azote en. combjnajson avec.le protosulfate d fer et le sul- 
fate de cuivre permettent encore de recbnnaitre directement 
les mojndres quantits des pxides de ces mâtaux dans lacide 
sulfurique concentre, ou de .ceş metaux euxnmâmea dans le 
mercure, Dans le premier „cas, on ajouțe.ă l'axide qee Lon 
examine des.traces d'acides niirique ou-niţreur trâs-puts , 
sil n'en contient pas dâjă, et on agite vivement avec quel- 
ques bulles de mercure exempi de fer ede quivre qui ra- 
menent ces acides ă l6tat:de deutoxide d'azaăte, et font passer 
le perozide .de feș, sil y en a; ă un moindre degră d'oxida- 
tion. Quand c'est au cantraire le mercure dont on tdut con-! 
stater la purets, loperation se fait de la niâme-masitee, mais: 
ce sont alors les acideş qui, seryant de rdaeti$, dbivent âtee 
parfaitement purs.. Dans les daux cas;la oqloration. eh pur 
pre, rose, bleu, violet ou lilaș, indique la prâsende di-fer, de 
cuivre ou de ces deux mâtauy. : ;, --: „rr: p. 

« Telles sont, en resume, fas principalesapplicitiasqui 
resșortiront du, memajire que j-aurai Yhonndur de sovimettrd 
plus tard au jugement de.|Asademiie.:Si ja suis aritrE dans 
quelijues dâțăils d'exccuţian;. qui ont allonge: cette -lettre, 
c'est afin „qhe les chimistes.; ui. dn eurbnt-ponnțisaane 
puisșent, rpatire:ă profit, dăs-h present, les niouveaur nlaenă; 
d'analyse: que je propose -et tjui sezuiront--peui-Ctra A jeter: 
quglqua jour sur: Papa questions. iapoztan tei rBpur: der 
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îhdorie at la pratique, telles que la formation: sporiiin6e-ded 
nitrates terreux et alcalins avec ou'sans le coticours des inia: 
titres animales;-celle dea adidas nitttuax et nitrique dâns ia 
decora positio d'une-faule de maticres organiques; "âsistence 
de vapeurs nitreuses dans teriains brotiillards; la falsification 
ou le degre de puretd de ditfcrentes substances employdes 
dans la midecitie, dans les arts et dans le eomnierce, etc. » 

, ME: DIC e 

„ Ad N i ' ” 
AGTION DE I/ELECTRICITE YOLTAIQUE 


SUR L ALCOOL, "L'ETHER ET Les SOLUTIONS AQUEUȘES. , 


Lu â la Bociâte royale a Edimbourg le ad ame 


* Par Asrnun ConnELr. . 


(ea iratrail a. 616 . outrepris ă Ja suite-d'une pbservațion ou 
Lauteur pemarqua que alcool tepant une trăs-patite (puuhtitd 
de. potaşşe cansțique pure en solutiona, 1/30p par exemple, 
ctanţ. js en Fpiriupăcatien aree une pile roltaique d'une 
force mediocre, elle qu'uat» petite batterie de 5o paires de 
plaques de 2. piuces., îl. 6e manMestait des indices de ditom- 
pasition,, par le dfgagement dun gar au pole negatif; tandis 
quil n.y avait ul 6ffet prodait aa pole posttif. Gette 'expâ- 
rience ranpela. Imre diaerneai. î J asprit de Juuteng le faiţ 
avancă. apelaes-appâes pupazarant par M. Biralie, savir;. 
que alepel: sau VA pantiaat Bye aiuizie substanae len solu»: 
tiop, ftp SÎIPARD BAS PAT, n aieoRe piei ea. qne.la 
pole REGAL „AFBAB ERAU: 2 837 sac | Me Bichia-conisiddre 
SPIRE d, 68%; AlEfipnte; e aubturufuș. done: abat aprartă ă 
Crojre , par ADAlAGIRsrflhe RGB AU AFa ph tras tpii grasi > 
du ee, pls ieri atit AR | epminenti nat lacahhereoebranee, 
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leudiomttre de Volta, jl trouva que c'etait de !'hydrogene, 
mâl€, quand on Lavait recueilli ă alcool en contact ave 
lair atmospherique, avec une proportion variable des gaz 
constituant latmosphire, qui avaient €t€ dissous par le 
liquide, et pur, quand lelcool €tait place dans le vide, e! 
lorsque l'experience avait lieu dans un tube ferme. 1] obtint, 
avec de lalcool â 0,7928 de pesanteur specifique ă 66* le 
mâmes resultats qu'en faisant usage de alcool ă 0,830. Quand 
|expcrience avăit lieu avec de lalcool contenant 1/200 de 
potasse et dans un petit tube avec les fils conducteurs place 
parallelement et ă peu de distance, ct qu'on se servait de 
7o paires de plaques de 4 pouces, le liquide s'echanffait con- 
siderablement , bouiliait mâme, et devenait graduellement 
rougeâtre; il se precipitait aussi un peu de carbonate de po- 
tasse, mais c'6tait seulement lorsque action ctait extreme. 
ment €nergique qu'il se formait de lacide carbonique. 

De petites quantitâs. d'autres substances solubles, telles 
que Je chlorure de calcium, lacide borazique ;'produisaient 
le mâme effet que la potasse, et donnaient un degagement de 
gaz, quoique moins abondamment. On trouva aiussi que de 

'alcool ă 0,7928, necontenant rien en solution, 6tait decom- 
posc par 216 plaques de 4 poices dans un petit tube, lorsque 
les extremites des fils conducteurs ctaient rapprochees Lune 
de lautre de 1/20 ou 1/30 de pouce; quil se degageait du 
gaz au pâle negatif comme auparavant, et rien au pâle po- 
sitif; et enfin, que le gaz degage ctait de Yhydrogâne mil, 
comme: dans Vexperience prtcedente, ă une petite quantiti 


 dair atmosphdrique provenant du liqaide, Aprâs Paction, 


laloool -oontenait une petite quantite de' matiăre: răsineuse. 

- D'eflet de la presence d'une petite diuantită- de 'matitre 
trangiee est d'accroiire le poiteole bâniduetebi du lquide: 
comme on je voit pă laciibn pa tinerii 'ojuit se iănifeste 





na vătiabiacră 57 De ToxiCoLOGIe. 543 
sir th gălvanomtire ; Falcool devient aussi i plus facile ă 
decomposer, 

II fâut donc, dans. ce cas) concevoir que Laction consiste 
dans la decomposition de leau 'contenue dans lalcool 
comme partie constituante de ce liquide, quand on agit sur 
lalcool absolu; Ihydrogene se degage au pâle negatif, et 
loxigene est absorbe.par le fluide, comme dans les exemples 
dabsorption de Joxigâne quon observe dans le cas de fer- 
mentation aceteuse, dans celui d'une solution alcoolique de 
potasse exposde ă al air, et dans d'autres circonstances. La for- 
mation de acide carbonique pendant la duree de laction 
Voltaique correspond î ă celle des acides acetique et formique 
dans les exemples cites ci-dessus, mais denote une oxidation 
plus Energique, _ 


Le gaz positif. peut, dans certaipes. cireonștances, appa- 
raitre aussi avec le gaz negatif; ainsi, en ctendant lalcool 
avec un .poids. d'eau Egal au sien , ou en dissolvant 1/10o'de 
potasse dans de lalcool de 0,840, ou bien en adoptant des 
dispositions qui donnept lieu. ă certains effets €lectriques, 
tels qu'ep renversant la batterie apr&s qu'elle a ete quelque- 
temps en activit€, ou en faisant lexperience dans des vases 
de metal, au. eu de veare ou de porcelaine, on obtient 
Leffet desir€. | 


Quand de laleool ă 2,796, et contehant une pesite qoaa- 
tic de potasaa en salutian, est:compară avec de Leau qui 
contient la mâme quantite de patasse, en faisant passer le 
meme churarit €lectrique ă travers les deux solutions »suivanş 
la disposition:appelde volta-clectrometsique par M. Fașaday, 
on trouve que la mâme:quantiti.de.gaz:s0 ddgage auz. deux 
pOles nâgatifs, ce qui -preuve. que, -daps. les deux splațions., 
Ceai Veau:senle qui: 6prouve în Adeqmpasision, ÎL ea ais6, de 
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goneluze. de ces faits.gue |'eau en nature ențre,daps la.corp- 
position de alcool. A 
- De l'ether pur, rectifi€ sur du chlorure de calciura ; fut 
soumis ă Vaction de 216  plaques de 4 pouces sans quil se 

manifestăt 13 plus legăre trace de decomposition ou daction 
sur un galvanomătre qui consistait en une aiguille Ipagn€- 
tique de 7 pouces de tohgueur, placee' au centre de 30 cir- 
convolutions du fil de cuivre isol€. Ce liquide ne fu] pas non 
plus decompose quand il contenait en' solution du şublime 
corrosif, du chlorue de platine, Gu de Tacide chromique. 

' En admettant comme prouvce opinion, q que Yalcool est 
un hyârate, Vauteur considere comme tr&s-probable quș 
cest, comme M. liebig, le suppose; un hydrate d'ether, 
mais îl ţ pense que Yaction nulle de la pile sur! &ther n 'est pas 
_favorable ă la maniere de voir de M. Liebig, savoir, que 
* Tăther est loxided'an radical i inconniu, parte que, dans cetie 
hypothăse, il devrait'pGuvoir se. dâcomposer. 

““TPauteur a €t€ aussi amen€ ă etariner la  juistesse du priri- 
cipe de M. Faraday dur Pactiân definie de quelques' courans 
Electriques relativenient aux solutions, et îl le"trouve exact 
pour Veau, ainsi quiil a pu le constater par lă quântiti .coni- 
stante d'hydrogăne qui sest digage des solutions acides, alcă- 
lines ou salines. I! pese cependant que, dans'des solutions 
d'hydracides , Pacide n'est pas directement decompâs€, et 
que ves cas sont impleinemt des'exemples conlinmatiis de la 
tomposition defnie dă Pesu. il estartive sh ce râsaltai, en 
itiettant'Vadide Eâidu en oo uuiltution -mvee le:Îl acgatif 
dt:Tână pute da: acidulce -uu moyen: do lacide-sulfurigua 
 aveb-1e fl positif Vyio banatie, et bn faisapţ-communiqăer 
es băi -tiquideb par time mibehe. d/a miante.. Dans cette cir 
căntatiiilet, drege -et'l'prigime' se degagebt-păn dia 
peles'? imtâs hi le'chilure, 2ăll'idde ue sp'romdeait dana.1i câtă 
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' positif die ces liguides, et.ce n'est que. long-temps apres „et 


lorsquye:qyelgua hiydracide a pass€ dcjă dans le liquide po» 
lif, que le chlore -eă liode commencent a.se monirer en 
dts-petite 'quantite ,..par;: suite d'une reaction seoondaire, 
Quand on penyerse.la bateria, et.que lhbydrogâne est rendu 
positif , loxigtpe ne e degage plus, etle chlore ou liade sa 
nontrent immediatement comme produits seconduires. Deş, . 
eyperiences,anaegues ent.montre que la dâcomposition:des 
ls baloideş dtait dua ă un effez.seconadaire. pc 
Lauteuz 4 țrouv€ que, quand Facide iodique diait enti- 
rement dâlivrg. de san quil contient, en:le mainteriant-en 
iusion daas im. tube jusquă ce que cetteeau fit expulsda, et 
en le soumetiant ăla pila. pendant qyuil ciait encore a.I'6tat 
de fusion , le: galvanemâtte eprouvait-une doviation ș măis, 
comme ia claleur ngtestaire poar la fusion. etait seule sufâ- 
suta pour dâtospostr aride, ce fait. pe pent. servir ă. dta- 
bir d'une :mâniâre pobitive action“ valtdique ser ca:conps;i 
%, par consâguent ae peui:offzir.una exaeption ă Ja loude 
lactiop :dlecizqhe qui se-borne sux suliitances consposes- 
dun mâme nombre d'atomes que, leuziicoastitilaga. I.E. 
cena te iba 
Pee mem dopo ear ci fohbpifaremnn anna ana ter R 


AL 
L] [1 Li 


N OTE. 


Lă . DI .e 
Li . e... "e 1. 3 Lat PY) 


SUR vă NOUVEAU cinnuRe o 'uYonoGiăe, ET SUR NE Gia 
vana sin Da comarnărsons brain fas, ii 


“e 
Li 


lu ă | Acadâinie royale des. Sciences, le 13 usile: 103p; ă 


[] L. 
Li 


par MM: Dias te Purteori ERE 


“DD NA . .p.. Podu hui ? 


Dare, aatrp prâctdena. 1060IȚE Sur lei spcthylne et |ies-. 
pet ile. lqis, se pronra dabalie Iaristerice. 4-a novel alegal, 
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On connait donc aujourd'hui deux carbures d'hydrogtne, 
Gt Hf et CS HE, capables de formerchacun deux hydrates et 
tin grand nombre de combinaisons €therces. On sait qui 
en existe un troisieme qui a pour formule C!5 H!5; mais on 
na point eramin€ les composâs quil peut produire. Pour 
montrer combien la scrie formde par ces carbures d hydr- 
. gene isomeriquds est regaulitre et abondante , îl nous sufin 
d 'annoncer la decouverte d'un carbure nouveau qui a poi 
formule CS H44. Ainsi, voilă quatre carbures d'hydroger 
qui sont identiques pour la compaositiân, mnis dans Jesquti 
la condensation des aţomes se trouve exactement comme lei 
nombres 1, 2, 4, et 16, ce qui semble indiquer Iexistence d 
compaoses intermediaires qui ne setaidnt'pas encore connu. 

. Le nouvean carbure dhydrogene que nous anhontoii 
s'obtient en distillant V'âthal aveo de lacide phosphoriqie 
vitreux ou anhydre. C'est un liquide'ineolore, huilei, 
bovillant vers 260? C. On peut le distiller sur du potasiu: 
L'analyse de ce preduit se'confond avec celle du methyline 
et de l'hydrogâne bi-carbonc; mais sa lormule se reprăesi 
comme nous lavons dit, par Et 64. .. 

Il râsulte €videmment de la preparation meme de « 
corps et de Vanalyse det'âthal , que cene derniăre substan 
doit se reprâsenter par C&% H&%, Ft 02, c'est-ă-dire de 
volumes €gaux du nouveau carbure d! hydrogene et dea, 
distilice avec acide. phosphorique ; elle perd spn.eau e! 
carbure devient libre,, Lethal est danc pn nouvel. alcool, € 
comme elle se produit pendant la saponification du bl 
de baleine Gu spermia ceti, nous donridrohs le-nonă de ct 
ă Ihydrogâne carbepe dont nous venogs de parler, et Lethal 
deviendra un bi-hydrate de cetene. Quand on distille i 
mdlange d'&hal et de perctilorurt de'phoaplibre;. oii obtiea 
un-prbduit lieţuiăe, haiieuz,; Bbuillav veti 8ac” et Brâlan 
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avec une flamme verte sur les bords. C'est du chlorhydrate 
de câiăne qui donne A analyse exactement C4 H&4, Ch? HP, 
Cest un compos6 de volumes. €ganx de cetâne et dacide 
chlorhydrique, exactement semblable aux composâs corres- 
pondans du mâtkylene. et de lalcool,.— En mettant I'cthal 
en contact avec Lacide sulfurique concentre, il se forme de 
lacide sulfhedtitția qui se prend en rhasse. -++ Le salfocetate 
de potasseressemblebeducoupă unsivon: Il oristallisetrăs. bio 
dass | dlcealil-est forime de GE, HS4, 501.4. RO, SOT K20: 
Cette fatinuls cât exactement semblable ă celle du sulfovinatp 
de potasse, —Enfn, le blagc dt hiâlcinei Îui mânie-est un costa» 
post defini, farmâ-diun. some. d'atido, oieigue dun atouze 
dacide -mazgahigue;: de. trois. atomes- de, ectâne et de taie 
atomeș. -diegu,.. ya cae o, Fi 
Ces faits suffirghi jour. ftablie la e ibdorie da câtâme e e 
de ses dițrezses cormbinaisons , ils prouvent jusqu'ă lâvidence 
que ie blane de baleine est un corps analogue auz. cthers; 
lethal un 'cumpost semblable ă laleaol ou ă Lesprit de bois; 
la: saponificaion du blanc de baleine; se passe donc dela 
mâme manidre que la decompesition des cthers: cemposce 
par la-potasse, L'analagie entre les corps gras et-les:dthers; 
sizpalee par M. Ghevreul et Lun de nous (M. Dumas) ,:se 
trouve donc verifice en ce qui concerne le blanc da baeine: 
Nous ferons remarquer, en terminânt cette note, que 
les divers catbures d'hydrogtne isoscriques, denț noue 
avons donne la liste, forment des composes dautant plus 
stables que.leiit poids atomique est plus fable.. Le cctene 
et donc cglui,dont les combinaisons paraissent le: moins 
stables,. An coritraire, plus le poids atomique du carbure. 
stlăve, plus aussi de point d'ebullition du carhure lui-mâme 
ou de ses composâs se trouve cleve. Nous deterrainerons: 
quelques points d'ebullition pour des combinaisons gorres- - 
pondantes , d'une manitre parfaitement exacte. J- F. 


4 
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+: MODE, applicable ena dmulsioms rezineuses preparees are 
le jaune dauf. 


Matea exactement, dans un mortier de e arbre, 3 Je jaune 
et Ja râsine, et.ajoutez-y pen. ppa. Lexcipient , en -ayant le 
sqin d: agiter. continpellement Je mdlapge aver un pilon. 


Y' NOD&, apphicable auz emulsions răsinizitaei prepârtes avec 
le mucilage de gonmă: i 


. 
+ e 4 a. 


o... .-. 


Metan le mucilage dans un mortier, e ajouter-y alter- 
nativement et par petites quantites ă la, fois, la resine et un 
peu d'eau, en triturant sans discontinuer ; lorsqae Je m6- 
lange sera laiteux et bien homogene , ajoutez le restant de 


Veau et mâlez entiărement, * ii e o . 
ALI FORMULES D'EMULSIONS SIMPEES. 
5 “ fimulsiona huileuses. 


 ÎMDLBIONS D "AMANDES BOUcas. 


| DA 


simple ; Eau commune... ee e 16 onces. 
Amandes douces mandees..... 8 gros. 

Eau comune... isa 14 onces. 
iacinale | Sirop hydrolique simple. . . "2 once, 
| Sirop d'hydrol. de A. dorang. 1 once, 





Total.,. - .. 16 onces. 
Amandes douces mondes...., 8 gros, 
" Premier mode de prâparation. | 


AMULSION DAMANDES AMĂRES. 
Eau commune... 1... ... 16 onces, 


Simple. | Amand. douc.mond., 9 24,0u 6 gros. 
Amand. ameresmond, n" 10,9u . 3,gros.. 
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Medicinale, Eau commune... cc... ...... 14 onces, 
Sirop hydrolique simple...... 2 onces. 





i Total..... 26 onces,. 
Amandes douces mondees., .. 6 gros. 
Amandes ameres mondees..... 2 gros. 


Premier mode de preparation, 


AMD LSION DR OISETTAS, 


Fau commune... ..........-. EG onces. 
„Noisettes mondâes.........., 8 gros. 
Mădicinale Eau commune.. ......... . 14 Onces, | 
Sirop hydrolique simple....... : 2 onces. 


Simple. 





Total.,... 16 onces, 
Noisettes mondees........... 8 gros. 


Premier mode de prâparation. 


EMULSIONS DER PIGNONS DOUL, 


Eau commune... ........... 16 Onces, 
Pignons doux........... «.. 8 gros. 

Eau commune... ... o... ..... T4 ONCes, 

Medicinale. | Sirop hydrolique simple....... 1 once, 
| Sirop d'hydrolatde fl. d'oranger, 1 once. 


Simple. + 





Total... 16 onces. 
Pignons douzx............... 8 gros 


Premier mode de preparation. 
' SMULSION DR PISTACHRS. 


SA Eau commune........ 1... 16 onces. 
Simple. , 

Andoides de pistaches.. ,..... 8 gros. 
|, 29 SERIE. 38 


pu) tis 
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Eau commune... ..xso........ 14 ODCes, 


Medreimale. Sirop wpdrolipue siteple, ....v+ I Once. 
Sirop d'hydrolat de fl.d'oranger 1 once: 


Total..... 16 onces, 
Amandes de pistaches.. .....«. 8 gros. 
Premier mode de preparation. o] 





EMULSION DE CHENEVIS, 


Eau commune... + cei. .... 16 Once. 

-| Chenevia. ceea cir acte e sie 1 6 gros 
Eau comamautit. | ci. vea. IA ONCE. 
Mâdiviteale, |. Sirop hydrelique simple... ... 1: oncă 
Sirop-d'pepear,. ..... + pete.) 1 Once, 

Total..... 16 once 


Chenevis.. . „1... .......... 8 gros. 
Premier mode de preparation. 


Simple. 





ÎMULSION D'HUILE D'AMANDES. 


. Aa Ia DE NI . Li 
Fau commune.. .......... 19 ONCE, 


Simple. | Mucil. de go€ arabuăpaat.cgales., a once, 
„+ + + 1 Huile d'amandes domeas.. ,... 2 onces. 


DI 
“Total.. «.. d 16 onces. 
Mdicimaţe. | ppm : eau..,.. ocna d a Onces. 
Ajoutez, : sirop simple........ 3 Onces. 

Deuncitibe mode.do. preparation. 


“ EMULSION D'HUILE DE RICINS. 
Eau commune... ............ 12 ONCES, 


Simple. Mucil. de go“azab.ăpartuâgales. 2 onces. 


e Huile de ricins.. . ........p.. 2 ONCE 
pe , . 


Total, e a « . 16 ORCeS, 


— ! Ă 
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Medicinale. Supprimez : eau. ........... 2 ONCE, 
Ajoutez : sirop d'orgeat...... 2 onces. 
Deuxiime mode de preparation. 
'ÎMULSION D'BUILE DE LIN. 
Fau commâne..........:.:. 12 Onces, 
Rimmple “4 Mucil. degocarab.ăpart.egales. a onces. 
| Huile de lin sc ppseeoseos.eee 2 ONCES. 





Total..... 16 Qaces. 
Medicinale. $ SuPprimez : eau............ '.. 23 onces, 
Ajoutez : sirop simple........ 2 onces. 
Deuzicme mode de pșeparation. 
EMULSION AU: JAUNR D OEUY... 
Eau commune bouillante..... 5 onces. 
Simple. | 
Jaunes d'eufs, n 2, ou...... 1 once. 


Total:.... 16 onces. 
_[ Eau commune bouillante..... 14 onces. 
Medicinale. | Jaunes d'oeufs, n” 2, ou....... 1 once. 
„Sucre en poudre............. I once, 


Ţotal...,. 16 onces, 
Prâpeerea selon lart. 


' “EMULSIONS RESINEUSES. 


" EMOLSION DE GOMME. AMMONIAQUE. 


, Eau commune.. „o ...v.. 16 ONCES, 
Simple. 
Gomme ammoniaq. en larmes.. 16 scrup. 

. Lă . «- E u Mun e. . ... . .. . . . ce. L] e s 
ME dicinale. au co | 14 Onces 


| Sirop hydrolique simple. ......: 2 onces, 
| 


] L IBERIA eee catia 
: 
) 


Total... . .4 26 onces, 
| Gomme ammoniag. en larmes. 16 scrup. 

Troisitme mode de preparation. 

| 38. 








524 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE; 


, 


AMULSION DE TERKBENTHIRE. 

Eau commune.. „.......... „ 84 0nces, 

Simple, Tercbenthine de Venise... ... 1 once. 
„ Jaanes d'ceufs, no 2, 0u....., 1 Gnce. 
“Total... .:. 16 once. 
Eau commune... ........... 12 Onces, 
Medicinale Sirop d'orpeat. ............- a onces, 
Tercbenthine de Venise... ..... 1 Once. 

Jaunes d'ceufs, n” 2, 0u....... 1 once. 

"Total,.... 16 once 

Quatridme mode de preparation. 
EMULSION D OPOBALSAMUM. 

Simole Eau commune.............. 15 once, 
po | Jaunes d'oufs, n 2, ou...... 1 Once, 
Total...., 16 once. 
Opobalsamum. .............. 8 serup. 

Eau commune.............. 14 0nces. 

aia Jaunes d'oeufs, no 2, ou...... 1 once. 
Sucre en poudre....... .... E ONCE 
Total..... 16 once 

Opobalsamum. ....... .... 3 scrup. 


Quatritme mode de preparation. 


EMULSION DR COPARU. 


Fau commune 


o. . ... . 7.0 ss... 


<. 12 ONCE 


Simple. | | Mucilage degom. ar.ă part. €g. a onces 


Total,,... 


2  Onces. 
Po ea 


16 onces. 





— rr. 
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Eau commune... ............ 10 onces, 
Mdicina) ,. Mucilage de gom. ar.ă part. &g. a onces. 
irop de £ gomme arabique.. o... 2 ODCes, 
“Copahu... nn eaeeeaeres a onces, 


bul via L) * 


aaa 
Total..... 16 onces. 
Giiiquitine mode de preparation. | | 


rr ui „1. ti 


Ezemplea: Pânulsions. modifilea par edi de quelques 
inini 1. SUbatanona POLO AmERleues, e. 


"79: BMIULSIONS D'AMANDES CAMpHHLES. 


 "falsions d'amandes douces... :18- onces. 
“Moins: au... cc... a onces, 
"9 Blub : hydrold de camphre.... .  '4 onces, 


“VMULSIoR D& 14UNE D'azvr VANILLE. 


Ymulsion' au jaune dceuf.. a... „a6 onces, 
Moins : sucre.,......., . so... “a .pmoe. 
„9 „Pa : ” 
us : eăccharure de vanille.. .. d once. 


zi OC , „at 
ÎNULSION PR  CHENEVIS RITREE. 


fimulsion de chenevis........ 16 ences. 
Plus : nitrate de potaste.. .... 16 grains. 


o a y - : e. e . 9 e €. 


N EMULSION D 'AMANDES MEBCUBIRULIE: : ” 


EN 
” 7 Eimulsion d'amandes douces... 16 onces. 
„Plus: deuto-chlor. de mercure. 1[2 grain. 
„Plus: hydro-chlorate d'ammon. 1 grain. 


LII Ah) 


 AMULSION. DB COPARU OPIACĂR, " 


i N 


“ Emulsion de copahu. o... 1 Gapnces. 
“Plus ; Alegole d'ext. d'opium. 32 gouttes, 


. —....._ =. 
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SMUOLSION D'ANANDES  Bricove. 
 Emulsion d'amandes douces...; 16 epica. 


Moins : sitop simple. . = e... ARE .. “d once, 


+. . a. . . 


„Plus: sirop de caps. de pavots,. - 1 once; 
"dă 
UMULSION DE GOMMZ AMMONIAQUS. A 11745071. | 


Emulsion de gomme ammon... 6 onces, 


"Mob 2eau, DR. pt e ii 01.9 DROG, 
Plus e bryerolat d'hyimope,..... i» 4 onces. 


EMUŞSIOR D'HUXLB D ANANDEAS SQIZZĂTIQUE. 
Emujsion 'd'huile d'amanpdes. . +. 16, omces, 


Moins : sirop simple. a. ...seae suf, ONCE. 


„Plus : saccharure de șeille,s a.» + . 7, 0poce. 


„ EMULSION PR AMANDPS DIATERIDA GP. 


Emulsion d amades douces... 16 gnces. 
“Moins : sirop simple. .......- 4 once. 
PE : doț 


“Plus: siiro de thri ace. pa. : I ance. 
P Aa ! cul” 
Formules de miztures ou  dmulvions composees. 


9 ma 
i ÎMULSION EXPEFTORANTE, 
de Blondel. ai 
„r tih ” A "ue da” 


Eau commune. ...... cc... 8 onces. 


Prenea | Hgărolat dhyisope. a... A „onces. 


AIE De EI . . n». i ai E Bi PR 4 TEI Th ga 
4 ” " Toxal «.. 42 ODCES 
.. 4 avut 
“Sirop 'de baurae de 'Tolu., .. uqâ onces. 
2,93 


Mucil. de gom. arab. ă part. 


pi 


Prenez 
pales . oo dioieesvuii lee 1 once. 


[) 9 _ 
Huile d'amandeș, dlouces- pp, .1 once. 
. n Deea] 


„îs n * Potălgu! 16 ONC8S 


- Lă 
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OEnole de scille........... 8 scrup. 
OEnol€ d! ipeegeuanha. . „.... 4 Scrup. 
Deuxieme mode de preparation, | 


j 

i 

PAL n. - MULSIOR DIURETIQUR O ; 
. A i . 
n o... ... de::Iavidbom.. - a i 

i 


„Emulsion „siraple « de. gommej 
„mana fi aAmmoniague. .-î......... 8 onees, 
„ Paapeă: î. Hydrole de camphre....... 6 onces. 
ma o |. Acetat damaboniăgqup ii. 1 once. 
ae sg A AGELOMELLE. da ali sasi. 1 once. 
On Pi La White 
- ip Pi, Total... 16 onces, 
amo Pi „.Nitate de Poiaatause. -i sis) .) 16 grains. 
n 3, dtber, pitiia acomhabeti .] 32 gouttes. 
ala at dissplvez. mea ip e o at sun 
ie o «+ «Witorstot Abriabitilra * 
DI DI RR "oa Dâăbab e: inel 
e» ou îi a „dale de goudron....... 8: onces. 
iaz 8 „Hydrebak-Aa:s0nb- diânesha .. 2 onces. 
„uda ap, „Sirop derbepsu ib PARbtăry 4 e.  I once. 
Sirop de baume de 'ȚiRlat. as. +3 ARFAI 
a tg Oz 
mizează of, Total... 12 onces. 
„aro "i L -Mucilag, de guta, muia d pirt 
Prenez, fobrrtdgtalâe „iiuiiia. fiozâivliui. | 2 onces. 
DIETRE 3 Cepahu. acasa ie...) sai esftes. 
„at ante biiobtalonbya în 
td Te iodiivirpoo eh ll «Pgeggfa, 


ee oma che giiriqoe alcoolis6..... 4 scrup. 


Cinguie A e me mode d Ii Eparațigne 04 


„Î:"90019foaz9 s9i5M 


a 











16. onces, 





528 “JOURNAL DR CRIMIR MEDICALE", 


" SMULSION niPRRiTIQUE. 
de Dupont, 
Emulsioni prep. avec 12 aj. i 
- doucea , «i o... ........ 12 Onces, 
Prenez | Hydrolat de: laitue......... a onces. 
„Sirop de violettes. o... <... E Once, 
Sirop de guimauve. . „useadeei E ONCE) 


m. a “Total, . . : 16 'onces. 
Bi ;- carbonat de seude..... | 16 grains. 
a Nitrate de potasse. +. sii sed e A gTainse 
—-—"-  ĂMULSION ANTI-HYISTERIQUB 
: ea deJoanneze 
SE 1. Eau: comite. . ii, sv... 8 onces. 
iti sh. Hyărolat de bnitua. : „Lisi. 4 onces. 
Prenez 4 Hydrol€ de camphre. ..:7i4îzib d: emees, 
Saccharure de castorepm.... - 1 once, 
Jaunes d'oepf ne a.0u......., 1 once, 


aa N EU i 
0 cAleoelă! desmotetiăzas i. | 8 3 scpp. 
LE -- Pyroldiile, de suoeim. . 1: d 
Prpera elen Par, 2 air i cuie, 
_ EMULSIOW SOMNIPERE 
ORI CE IE de Morgan. - 
EQ RIDMUREy a ans:e i sv di, IO ONCEs. 
anno e $. Emulsion . simple. iată 
„9 Prenez „ ONGES 4 en s en ale 493 4 onces, 
e ea Sirop d'hydrolatdefl. d'orang. 1 once. 
„mo Gr | .Siopăe fleur de cogquelicot. 1 once. 


PI n d 


tal .. '16 onces. 
MU! 


Alcoole de lupuline ă ă 1j4 d. “A scri p. 
Mâlea exactement, 


€ 








ve ea ş 


AITA N eee e e DEO i rit 


Dh'WadnMAeik 2 DX romeerocIa, .  $29 


Ati AI E CI IER Sie 
EMULSION ANTI-NEVRALGIQUE 


PEd Y 


_„de Recamier, 


| Hydrolat de, „eanelle,..: o...... 4 ONCEs. 
N Ș Hydrolat de menthe poivce. : 4 onces. 
Aa E Sirop. d'6ther. sulfurique, .... 2 Onces 
| Sirop Aire de A.d; orang. 2 onces. 
Rae  Muilage d e gomina arab. ă 

part. Egales. eee 1 once. 
o Î4  Japnedeuf no 4 ou... 2 onces. 


„una Și, Oleol€ de târihenthine, - me E Once, 


- .. - — evreii) amerattbe 


. ..n e. . . ..Viră 





a 


Tâtal. -. "36 oiicâs. 
Preparez selon larţ. .. . -... „x. 


a, LL i ri 


EMULSION ANTBETMINTIQUL | 


e Tei IE anuntat | 
_ eso * 
ao . de Rutanbeanioh ; 


“990 Sb iitiidion simp. d'am.douces. 8 onces. 
«to «|: Hydrolat'de semen! coititra 2 onces. 
VEȚEIGIRE dă camoriille:;... .. 3.0! 
'"Dhendz ( :Sirop-de mousse de colfse. e ; 2 onces, 
0 2 |» MuliDa6gothiiiâ'aifa art, 
a dgales ana eceeee I once. .. 


.. DN + 
. 2910 Cz “Hide ricins..........-. 4 once 
IRI a i - | ... .. . . . . .n. vs» rau 


.« aaa iai "aa. 16 ONCE, 
PRR PĂR propie: i 


iei 2155 STOnieges FU 








PR 
Lai tao N 
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iii A Rousselin. uită 
Fmulsicei de 6 n. dont 4 
. | BIR8res, nenea sepe 6 onces. 
a Apărare ide 8 grails de 
renei euii "de digit. | ourpre.. .: „2 4 onces. 
ia misti: de 4 feuil, "forangj 4 onces. 
ati pt E drolate dă: forang. 1:09. 
VE sirop $ acetate [ morpbiilie. | x once. 
o ă : | ...... Pai e Lit 
a en ea e “a lumo tos | 16 onces. 
e ee'siltelititiză! i > atent | 16 gouttes. 
Ale fpctempntp 
EMULSION EXCITANWl noi ne (ROSIA 
| de Wilson. 
FE COM” 4, 7034. 8 onces. 
Prenez 
Hydroime a casio. .... „+. 4 Onces, 
zare 43 „“) Oi, ET e c “fie n PRIRII: 4 42 Onces.. 
e [i SapAaFua. deuTapidoniru. „| 2 onces. 
„spe sd. Mucilagg deugpiaaeraipezud 
pd o ate CALEA n sui "c sape său ORŢe: 
Rae dense ai- | 1 once. 
Dc. . ... .. ... 
Loma div; tab ] 16 onces. 
e e Phosphore ae „1 grain. 
zsouo Di .. (sgle de maeis........... 8 gouites. . 
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EMULSION SEDATIVE 











Deuxieme mude de PRGOREA 3 as shwnlutian-paftelable 


du phosphore . dans lhuile. 
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9 sa (,  . DI în 


EMULSION suboăiiergut 


„mi rai de oleg DP arat 


m e duh, in salii red 
i, - | Hyărolatug de, Gscup,, iuă sta ii) 
— $ aspfapenee o mocnina came 2 ,9RRESI, 
 Acdtajoskammaniaqai ++ a. 2 ANGe, .. 
e  Sueae. DARE e eee az vasewn 2. A0N6Efu,. 
a Pa TE Pe, 
SEC «Tal. 16 9RCSfn..: 
““Noipettea monddes, tite ausp Ala APRE- a, 
pi : BOUZgPORS. E: SĂI «e în-roi:s: FI ONEErur-- ş: 
remi made a tion, ge îs za va Î para 


n | „ Firouszox cosintiigua - ch 
.. „i “ de Cowiihă.: Ca: ct, ” : . 344 


e „1 „he ă ” 
3 FI Gai E ICI Ic) , î29esta fi?ş Jebie, as slU7r 


„_.. [ Kpagisian de one. doza aepp,,15) pes 


Prenez Hydrolat de laurier-cerise. .....X/2 opoe. ; 


Tezele [18 oc gti. 13 QREPy 


+ 


Prenez 


. [] enainiiiPeomezeţyp Putpuruotanaaa? 
Pta Pa aa ep tepe) ta Tr 79 | 
Total. . . 16 Onces.. 
. rom [] 


a | Deşto-chlorura de mpgrgure.. 16. ergig;- 
Aa „eărochlpgate d'aa PN, 32 „grains, 
acas at 








4 
Li 3 .! , Laude Ri “rii 
Întatatetete enter tt POPE AEP PEPI PEPY PIPI PY PPP Ada nn 
ş: ci m] ş CAL 4 , . Ci RELE: aa 
ACĂAR „ud roizA preoti: 8UR'ER5 GABON... 
i Par M. Mancar, .. amica 
“4 Ă _ 


Oi Pe sote Pt DE SL IDD Ii 
- Qa aonnăit e dure tous ses: daia le mede diactiop: de Lat- 
mosphâre daia la nutrition des vâgâtaant d, pantiea vesieș, On 
sait mpbe-cetie. actions compose-de sieux apimiibna digtinc- 
tes, dont les ubes-apndeni ă vicise latrmosphtra,:t0it en lui 
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_enlevant son oxigeng,, „par. la formation de gaz acide carbo- 
nique, tandis que les aptres, tedent au contraire ă la puri- 
fier par lexhalaison d'une quantit€ notable de gaz oxigine, 
On sait de pliis que le'sdconid de 'ces' dez effets lemporte 
sur le premier; maison: connsissait:: “jusquti ici bepucoup 
mâiris:16 fnode d'actioii des vegetâux' depourvus de parties 
vertes, bien que: des experiences eassăât: dâjă ctd commen- 
cââs sur ce sujet en 1829, par M. Th. de Saussure ( Voir le 
torte XE, dcs Annalăe de chimie et de physique.) ML. Marcet a 
voulu donner une suiteă ce premier travail , etil a ctudicst- 
parenett Vaction-des châmpignons sur: air atmospherique, 
sur l'oxigene et sur Pazote. Il introduisait: des chartrpignons 
dont le nombre et le paids lui 6taient connus , sous des clo- 
ches gradudes remplieș de ces dificrens gaz, et, aprâs lesy 
avoir laisses pendant un certain temps , liljobservait le chan- 
gement 'de. volume Baivenu dans le gaz du pepe et en 
- faisait Vanalysă, 


Voici les coriclutions' qui văsultănt dan rană nombre | 


de experiences qui al a faites avec dificrentes espâces de cham- 


pignons : : 


“2 Les tampigndăi prodtiscat sur Văir atmosphrique des | 
modilicătions trâs-differentes de ' celles qui sont produites 


par des plantes vertes placces dans les mâhiies circonstancet- 
Ils vicient air tr&s-promptement , soit en absorbant son ozi- 
gene pour former îdu gaz acide carbonique aux depens du 
carbone du:vegstal „soit en degageant du gaz acide carboni- 

que forme de toutes pitces; .. . 

a Les modifications qu'eprouve lair atmosphărique pa 
“le eoritact des champignons:en tat de wEgâtătion partie! 
tre tensiblement le mâmes de jour et'de nait; 

'3* Bi Von fit sdjourriev-des champigoons frais dq 0% 
' atidăphăte de "pas brigâne: pur jo grande paktie de Ce gar 
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dispărait au bout de queltyues heures. Une partie se combine. 
avec le carbone du vegetal pour former du gaz acide carbo-! 
nique ,: Pautre se fixe dans le vâgâtal et est rerzplaoe per da 
gaz azote degage par le champignon;  : 

4* Des champignoris: frais, en sejournant: pendant quel- 
quds'heures das une atmosphire de gaz azote, modifient pea 
la nature de ce gaz. Le seul effet produit se borne au degage-: 
ment dune petite quantited'acide carbonique, et dans quel-: 
ques cas ăla absorption d'une trâs-petite quantite d'azote. !.- 

n IN 





Atmte întertrbntetnnae pcntnte trad neted d oaie antet an d 


NOUVEAU CAUSTIQUE POUR LE TRAITEMENT DES AFFECTIONS 
CANCEREUSES. 


Ce nouvel agent, therapeutique, que M. Recamier a le 
premier propos€, et dontil fait en ce moment d'heureuses 
“applications chez plusieurs malades de son service ă ÎHâtel- 
Dieu, est leau regale tenant en dissolution une certaine 
quantite de chlorure d'or pur. | 

Voici comment M. Recamier a€t6 conduită faire usage de 
cette nouvelle preparation : 

Un orfăvre portait un bouton cancereuză la joue. Ce bou- 
ton , d'une nature non €quivoque, excitait des sensations in- 
commodes, qui obligeaient le malade â y porter souvent la 
main. | 

Aprts plusieurs attouchemens de cette espăce, pendant 
que cet artiste poursuivait une dissolution d'or dans leau 
regale, aspect du bouton changea ă vue d'oeil, et au bout 
de quelque tempsil finit par s'effacer. 

M. Recamier, attentif ă ces phenomenes, soupconnant 
aussitOt la cause de cette amelioration , entreprit de verifier 
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cide, st sa conleur violette est passde au fonce; mâis essuyt 
et sâchă, il est revenu ă son tat naturel, Le mâme pheno- 
mâne a tc observe dans les restes d'animaur fossiles,m 
fragment d'ivoire ou de defense d'elephant ou de mammout 
qui a pass6ă l'ctat d'une substance particuliăre nn encote 
analysce, est deveni? parfaitement diaphane et sans coulear 
sur ses bords, apr&s une immersion de cinq minutes. | 
plupart des-gemmes qui ont servi aux expcriesaces price 
dentes ont 6t€ aussi soumises ă une immersion d'un quart 
d'heure dans de l'eau fortement sale, piiis dans du vinaizre 
et enfin dans lalcool. Les râsultats ont ât6 constanmeut Ii 
mânaes, c'est-ă-dire une intensit€ de couleur et d'dolat supt- 
rieure ă celle de L'ctat naturel et donat ha dure apres lin- 
mersion se prolonge pendant un temps ă: peu pris cpili 
celui de limmersion. C'est surtoat l'aloool qui a develop 
ces phenomenes d'une maniăre particulidre. Plusieurs pierre: 
„en ont cte retirces avec un cclat €blouissant, 

Un autre phenomene peu cennu est la permăabilite de 
ces mâmes corps ă la lumitre. M. Rasoumouski a entrepris 
augsi ă ce sujet une suite d'experiences sur un certain no 
bre de pierres prâcieuses qui ont 66 exposdes. soit ă la - 
mitre sotaire, soit ă celle d'une bougie. Quelques seconde, 
une simple exposition momentande au soleil, suffisent poi 
dâvelopper dans ces pierzes le plus bel dclat. Souvent ci 
telat disparait promptement et mâme au bout de pe det 
corides, mais quelquefois il dure pendant plasieurs heurt; 
corhme dans les opales nobles et les hydrophanes; quand că 
pierres ont td une fois pndtrdes de: la lumitre,. elles pre 
sentent un jeu de couleurs et un feu d'une heaute extra 
dinaire qui durent plusieurs heures, J, €. 
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MINERAL NOUVEAU. | - 
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M. Gustave Hose a decouvert, sur des tourmalines rouges 
de Sibărie, conservees dans le muscum de Berlin, up nou- 
veâu mineral aaquel il a donn€ le nom de rhodizite, et qui 
ofire divers peibts: danalogie. avec la Boracite, Îl en a la 
forme , la duret€ et la coulcur, des phenomenes semblables 
resultent de sa fusion, au chalumeau, avec le borar, le sel 
de phosphore, le spath fluor et le silicate de soude; enfin il 
rtagit de la mâme manitre sur lacide borique, et se dissout 
difficilement dans lacide hydrochlorique, Voici ces carac- 
teres particuliers : il colore d'abord la flamme du chalumeau 
en vert, puis en vert et rouge, et.en dernier lieu tout en 
rouge ; jete sur-des charbons ardens, il ne sarrondit que sur 
ses ar&tes, pred une couleur blanche, devient opaque, et 
se ceuvre d excroissances comme lorsqu'il dtait soumis au 
chalumeau; fondu âvec une pețite quantit6 de soude, il 
forme un 6mail blanc, et si la proportion de soude est cân- 
sidcrable , il preduit un verre transparent qui ne cristallise 
pas par le refrojdissement; enfin , dissous dans l'acide hydro- 
chlorique, augnel on a ajout€ de lammoniague et de Lacide 
oxalique, il donne lieu ă une assez grande quantit€ de pre- 
cipit€, On le trouve dans le grapit, et il adhăre de telle sorte 
ă Ja tourmaline rouge, qu'on ne peut l'en separer sans laisser 
des impressions sur cette derniăre. (Annalen der Physik und 
Chemie). | J.F. 


URINE DE. CAMELEON, 


M. Duvernoy vient de presenter ă la soci6t€ d'histoire na- 
urelle de Ștyasbourg les obsaryations ihteressantes put l'u+ 
T. 20 SERIT. | d) 
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rine. concrete du cameleon, Les feces de cet animal se pre- 
sentent sous une forme cylindrique, avec une couleur foncee 
et une consistance varice ; tandis que Purine offre une pâte 
molle, de couleur blanche ou jaunâtre, qui s'hocumule dans 
le claague dans leguel s'ouvrent les uretărea. La forme co- 
nique et. contoumde de cette păâte parait tre dăterminte 
par ja -disposition particulitre de Ianus; elle durcit imne 
diatement apres son extraction , et prend la consistance de 
la crqie, Les observations de M. Duvernoy lont amenci 
reaonnaitre que cette substanee dtait de mâme. nature qet 
eclle designce, dans le cominerce de la dropuerie, sous le 
nom d'azcremens de boa. Soumise ă lanalyse par M. le pro- 
fesseur Persoz, elle a fourni une proportion trăs-grande 
d'acide urique, avec du phosphate et du carbonate calcairt. 
M. Duversboy sdiduit encore ce qui suit de ce qu'il a obserrt. 
e Si d'une part, ditil, Lon fait attention que dans les reptile 
Vurine m'est pas rendue avec les excremens, eomme dans le 
piseaux, mais scparemeat; si Pon compare, d'un autre chit, 
cetie forae contournee en spirale des concrâtious urintirti 
<Î6 icaniaticon avec phasieurs: coprolithes, on sera tentt de 
prdsurhek qu'on pourrait bien avoir confondi, dans quelques 
cas, les testes des concrâtions urinaires des vaptiles antâdil- 
viens avec:leurs exorsmens, leurs urolitises, ea un mot, 21% 
leurs cbprolithes n. ] N. J. 


00902 Y6-e.. sat 0090-8009 0000/0000 fre. -va/0 a aaaattattattt? ! 
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De L'EMPLOI DU DEUTOXIDE DE MERCUNE DANS LE TRAITEMEST La 


PIEVRES TYPAOIDES, PAR M. ABCRAMBAULT - ÎzyzaDY, SECRETA“ 
GENERAL DE LA SOCIETE MEDICALE DE& Touns, | 


( Extrait de la Gazette medicale. ) 


'On attribue gEncralement aujourd'hui la fâtidită des exerttioni 
pendant ia durde des aftections putrides et la teinte noize qo'ofirent 
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difibrems îitses „plus spdoialemeni atteints, ă une alttration quelconguț 
du sang. Îl n'est plus possible, en eflet, de.rejeter cette consdquence, 
car les exptriences de Rossi ont proave que ce liquide, chez les sujets 
afiectes de fiăvres graves, avait des caractâres dloetriques difidrens de 
ceui qui 'sbnt -propres au sâng dâns l'Etat normal; et l'analyse chi- 
mique a mis hora: dd-doute des 'sharigemens notables dans sa coripo- 
sitioy.  Ces:difidrences, toujours remarqudes dans le sang des malades 
atteints d'une affection putride, qw'elles soient dues ă des affinitâs ehi- 
miques neavelies, optrdes par addition de certains miasmes farmen- 
tescibles,. oa bien ă uh afiaiblissement des forces vitales, qui laissant 
pencher la balance du câte des lois physiques, n'opposent plus qu'une 
barriege insuffisauite au monvement intestin qui tend'ă le dicomposer, 
Pindication â remplir m'en est pas moins cvidente; car, dans Vune 
comme dans lautre de es suppositions, nous ne deyons ayoir qu'un 
but, celui d'empâcher cette dissociation des parties- constituantes da 
sang. Comme Poxide rouge de mercure nous parait de nature ă remplir 
convenabloment ostte indication capitale , nous le propoșes avec con- 
fiance. L/bonmeur. de ia dâcouverte revient de droit ă ali, c'est ce 
savant mddecin qui eonțat le premier idee d'empâcher: la decomyost- 
tion dea humeure par Pemploi da deutoxide de mercurc. Cette propriâte 
anti-putride, d'une: substanee fusqu'alors ccartee avec soin de la liste 
des mâdicamenis intdrieuts., ui avait cte: devoiluie par lea râsultats 
.constans d'une foute d'expdriencos tentdes avec le dâssein d'enrdyer în 
fermaentătipn septizjue, soit dans des liqaides contenant en solution 
une grande quaatitt de substances: trâs-putrescibles de ear nature, 
soit dans deș visadea oxposdes ă Paction putredante d diun a air cbaud et 
hunmiide.. : » ă 

Qui -p'a pas entendu parle des bouiHons gras du doeteur Pal, li- 
quides, toajonrs si faciles A decomposer; €t que cependantiit gardalt des 
mois entiers, purs et de trăs-bon gott, sous une tempârature de 3o 
degrds, et dans Watmosphâra matsairie de Mantoue?: Pour! artiver ă ce 
resultat, il bi suffisait d'ajouter une petite quantite d'oxide rouge de - 
mercureau botiltor:dont îl vouldit empâcher la putrefaction, 

En 1804, queiqeres tas isoles de fi&vre adynamique s'dtant prescntâs 
ă son observatio, il s'empressa de feur opposer le deutoxide de mer- 
cure, et en obtint :des râsaltats tres:satisfaisans. 

1Poccasion de l'ippliquer ă un grand nombre de imalades ă la fois 
sofirit & lui dans te printemps de 1906 : A cette poque, 1ă corps fran- 
cais stationnt en Îstrie €tait atteint par une €pidemie de fiâvre ty- 


39. 
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phoide deș pius graves; la confiance qa'on avait. dame see talene le îl 
appeler ă la direction de l'hâpital de Capo-d'Istria. 

Avant son arrivde, un praticien distinguc avait fait: de vains eflorts 
pour arrâter les progres du mal; rien n'avait rdussi. Valli eat la gloire 
d'en triompher. En quelques jours tout changea de face, et la maladie 
fat domptte. Pour rcassir en cette circonstance difhcile, il n'emploși 
cependant que deux remădes nouveaux : le moza et Poxide rouge de 
Dercure. 

L'epidemie de Capo-distria dtait une fidvre typhotăe avec prido- 
minance des symptâmes adynamiques ou patzides. La' langae clicz | 
plus grand nombre des malades ctait brune et săche; les lăyres noizei 
et fendilites ; les dents fuligineuses; le poais, petit et irzegaljer; | 
faiblesse extrâme ; des vesicatoires appliqute en grand mosbre ofinieat 
tous des plaies profondes, recoavertes d'une prodaction psendo-aea- 
braneuse brunâtre , tres-cpaisse; le ventre ctait tendu e et ballonot; ș les 
dtjections noires et poisseuses. 

Valli appliquait le moxa ă la region de Pestomac, dans lintentiot 
de relever les forces digestives proiondâment altârdeg; il donna 
Poxide rouge de mercure ă Vinterieur pour s'opposer ayx progrăt de 
Palteration du sang, et Pappliquait ă Pexterieur pour borner Pâtendat 
des escarres gangreneuses. Sous Pinfluence de ce nosveau traitement, 
on vit bientât les forces se relever, la langee rougir et s'humecter, li 
plaies des vâsicatoires se dâtorger, les seiles perdze de leur fdtidit; 
lafiection morbide essentielie ainsi debarrasste des symptâmes pi- 

trides qui la compliquaient d'une maniere si fâcheuse, marcha; comut 
une fiâyre remittente ordinaire, vers une terminaison qu'on pomiit 
aider trâs-sensiblement, en administrant le qainquina k doses dlevde:. 

230 malades furent soumis â cette medication : 388 gutrizent, (? 
succombirept la plupart ă des fitvres trop avancdes dans cur cour, 
lo:sque "Vali en prit la direcțion, pour qu'il făt possible d'obtenir unt 
terminaison heureuse. Cet obsezvatear, plein de-bonne foi et de fran- 
chise , arrâta constamment les progrâs des accidene adynamiquti e! 
donnant Poxide rouge de mercure dans .les cas mâmes ou la maladie 

„me fuţ pas vaincue, ă cause-du grand dâveloppemont qu'avaient acqui! 
les symptâmes cerebraux; il n'en put pas moins coustaţer /influence 
salutaire de son correctif sur la marche des pbenomâpes adynamiqu:- 
Ainsi, tout en ne gudrissant pas, Poxide rouge de mercure n'en debar- 
rassait pas mpoins les malades des progres d'une decomposition anticipte. 

En 1807, Valli se trouvant a Phâpital militaire e, Trevise, eut uz 
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mouvelie occasiom de .constater les proprictis antiputridbs:du; deu- 
toxide de mercure, dans une cpidemie de fiâvre typhoide.'Un suceâs 
non moins izemarquable couronna ses efforts : sur rod: ama des, go 
gudrirent, 18'sealement succombtrent. . 

Entraină par: des soccts aussi positifs, Valli concut Pidde bien fu- 

neste di'aller essaşer.Fozide roage: de mercure contre les sympldihes 
adynamiques: qui se rencontrent dans la fiăvre jaune. Mais il mourut 
sans avoir pu mettre la maină l'oeuvre; et la tombe a englouti avec ce 
grand pbilantrope je beau traveil qu'il ne se proposait de pâblier sur 
l'ozide ronge.du mercure quw'apres en avoir de nouveau constată les 
efibts sous le ciel brâlant des Antilles. : a “ 
 "TMexpârienee, demontre,- que moins nergique 'dans son action pire= 
mi&re que le-deuto-chlorure de mercure , le deatozide peut dtie ingârd 
ă la dose de 1,âia grains toutes les:dduz haures sans produire ducun 
aceident; car js;me qualifie :pas ainsi les legâres coliques, ies nausces, 
et qaelquefois les vomituritions qui:se montrent dans les premiers in- 
stanv de son'alministration; encore moins les selles noires:et poissenstes 
qu'il determine fort souvent, par sâite de son action primitivement 
stimulante sur lex voies digestives. ' 
'" Son eflicadit€ ne se borne pas Îă : c'est surtout comme neutralisante 
des miasmes putrides que se decâle son action prâservatrice des tissus 
vivans. C'est ce râsultat qu'on doit surtoat avoir en vue en ladininis- 
teant A.lintdrieur. LE 

Les selles fctides qu'il occasione souvent ne sont pas sans resultat 

utile, j'ai toujoars vu une amtlioration notable les suivre immediate- 
ment, Voyons maintenant jusqu'ă quel pbint'en ai obtenu de bons re€- 
sultats dans les indications qu'il me semble pouvoir remplir. 
“ Mes premidres Gbservations datent de loin : c'est dans Phiver de 
i809 que, pour la premiâre fois, j'ai oppost le deutozide de mertare 
aux progres 'de Palteration du sang dans les fidvres typhoides. Je 
soumis 161 maladăs ă Pemploi de ce medicament: 132 gutrirent, 29 
succombtrent par 'suite de Pintensit€ des phenomânes ataxiques. C'est 
dans Phopital de Thieste que căs observations ont âte recueilties. 

Chez tous les ninlades on rencontrait une stupeur plus ou moins 
prononcce ; de pouls ctait petit et irreguliti; la face pâle et dâcom- 
posce, les yeux ternes, Pair hebâtt, langoe stche et brune, lăvres 
noires et fendilides, dents fuligineuses ; peau seche et brâlante ; ventre 
tendu et Hattomiicș dâjedtions noires et fetides; prostration extrâme 
des forces ; decubitiis' dorsal ș 'escarre gangrencuse au coccix. Quant au 


- p 


542 JOURNAL DE CNIMIE MEDICARR, 


dâlire, ă la carphologie, et sartout ă În mussitatiom, ces signs pre- 
bables d'une vive irritation de lencâphale, ca n'existaient pas oa 
avaidat fort peu dintensitt, au moins dame les cas oa.Pexzide roage de 
mercure ctait administre : leur develeppement , et surteutiieur pitpon- 
dâzames sut les symptâmes de puţridite, diaient mâme dee molifs 
sufilsans pour.me faire recourir de prifteence ă Pemplei. des 'debvius et 
des difids:bles. IN II, ua: 
Pour savoir d quoi men tenir sur l'efâcacitd da dentonide de mer: 
cure câstre cblte espâce de fidvre tpypboide,, je l'ădahinistrais seu] , et le 


“feisaia pnendre en pilales. Le malade buvait-sculement'do Ja. limbăadi 


tartrique ou sulfurique. Dans quelques-oas graves pat lesr typheidiit, 
je joignis pourtant â son usage- l'emploi des. sinașinmea- dt celdi du 
musc, da'camphre et de Il valdriane, dans la ctaințe de-.-saorifier la 
vie d'un .mulage ă la fortuhe d'un saâdicameni, Ainsi que. je Lai di 
fait observer; Lefiet immediaţ de Vazide rouge ftaitiqquelepmefois die 
citer des mausces,.des vomituritiorțe, de |âgărea soliqaas,- ckdes selles 
plus. ou aains.f€tiales. Maia: spedad'e plai: den preiinta deses ; tona 
excitatioa cbssaiţ.,. PE, ame aa i 

Je dois dire pourtant que, dans cinq ou:biz nos, jt-Agi ai vi pib- 
dpire dea șalivations abondantes et; dificilea ă atrâţea.. Gatite irritation 
locale s'8st uiontrue dur des malades constipâs, et dont les giendes di 
ceu avaient des dispoăitiona. a Vemporgementi maiș cos salivalioni, 
loin d'âtre defavorables, amendaient presque toujouța E imteaaitt de n 
maladie. e 

-Sons L'actiep du deutoxide de mercure, adi zaireent ji je voyaits 
du. troisiăme.au quatrieme jour, la langue sougir. at vhumerter l4 
levres se depouiller de l'enduit noirâtre : ui. les recourrait; loa 
denta cesser Wâtre fuligineuses; leg, sejles pezdre.de, leur , fâtidită; le 
escarrea, gangrăneuses se deterger; le pouls.se relever;.la pâleur de la 
face se dissiper; les yeux alors recouvraient leur. €clat; la stupeut 
s'Evapoujssait, et une amtlioration gencrale se montrait,, saus gu'au- 
cune, crise , autre pourtant que quelques selles naires eţ paissenses, făt 
vene donner la solution de ce probleme pathalogiqpe, ., i: 

V'annce 1833 ne m'ayanţ offert que quelqpeș, cas iaples de fiârre 
typhaide, j'employai fort rarement le deutoxide. de mercure. Mais en 
1814, et alors que. le typhus avait-envahi tqut.le,pard, de la France, 
les occasions se presenttrent en grand nombre, A. Amboise, je pu? 
soumettre dans espace de quatre mois 5a maladpa, au Apaiterment pi 
oxide rouge de mercure;:38 gudzirent,.14 succomhârent. Comma ji 
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conserve lea ohservations dâtailides de. ces, difitrena. malades, je yais 
choisir parmi les faits recueillis ă ceite dpogue un des plus capableş 
de donner unș idde des indications que, je parvenaia ă remplir aves 
ce medicamenț, eţ. des efleta qu'on -eaţ en depit d'atiendze de son 
administration. . .. : 

Appelt dans le, magia de juin. 84, peur donne des soias a la fe mune 
d'un clouțier, âgâe: de 57 ans, et atteinte depuis six jours d'une: fra 
typhoide grave, vojci Pâtat dans lequel je la trouyai : e 

Stupeur tr&spronopate, face pâle, ypuz .tarnes, langue btanktra.ay 
șăche, levres noires şt fendillfes, denta fuligineuses, halcine fbtida 
respiratien cenzte ej prâșipitte, pouls petit ei ixrâguliar,. venire tendu 
et ballonnc, proştzaţiona extrâme des forges, dălire, dâcubitoa dersal 
la, malade .avait eu dana. la 'matimde plusieuns garde-rebis.diune exr 
trâme fețidite. i 

.Je ne davajs pas. hâşiter ă donner le-dputoaide de marnura, de le 
prescrivis ă la doșe de i.grain toutes les deux heures, dans des pilulas 
compottes de deutoxide ,. 1 graiu; peudte de guimâuva, i gmintj 
sirop de sucre, quantitâ. sujfisanta; linadnade șitrique pour :bdistona 

Deuzițmea jour du taaizemehu 1 Biat A -pea:pras le aaâme. la malade 
a eu qouelques nausţes, de patiteș poliques, bt trai garderrohes poines 
et fâtideg sc. CN DER DEI DEE DI CITIRE i 

„ Zroisiâme;jour.: Moins de stupenur ; la langue est humacize ș tes.lâș nes 
conymencenț. i se, depouiller ge Veriduir. brusâtre qui leş renouvrăits 
Phaleine .eșt moins fctide; le „popls moips faible, -reipa. Arrăguliers 
deux garde-robes. . ... 

Quatricme, jour, :: Atetlioration scsible; facies heanpanp acillensă 
ventre Moina. jendu et moins daulourenă; plușieurs aeljes ;biljeuses. 
sans fctidiie. La „malade. peut se caucher, sur [eg <btss,:Aumgmentatipn. 
de la dose da deutoxide de niercure; elle est pori d AXA Dei ătentee 
les deux heures... NE “hso 2-3 

Cingujima. A uzina jaurs : „Edat. de piu en, 2. plus nptisfajeaat,, DE: 
langue aț. psitegdf; lea lovrea sent, vertariliee ; le venire, n'e5k piei 
ni tendu pi. doulgureuă+ la peau.așţ. humide ; les farcea sent seleudea ; 
le, cervean pțt libre ,..şeulement; le; puls. cat ivregulicră fâyaa ie: aspir: 

Septiime et huitiorae jours î Marphe rapida vera la conTalesrenee, 

Le neuvitmg jqur, an suspend usage, des pilules „et afin yl'arsâter,. 
les aedoublemena fâbrilea du sair„.ppdonne le.qvinquina ep âeprtțiaa. 

Des faits - DPPERNZ, xecueiilis, deppia 4825 .juagu'ă șelte : dpoqae 
Battestezaiani, PRR SAPIRA Pefticaziță. du deuteaide de, mercura contze 
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Palteration da sang. En m'exprimant ainsi, je me Veux pas dire que 
j'aie gutri tous les malades ă qui je Vai fait prendre. TI a tchout bien 
des fois entre mes mains, si c'est dchouer que de ne pas empâcher de 
mourir le malade aprâs avoir rempli Pindicâtion pour laquetie on 
Pemployait. Mais la constquence que je veux en tirer'est que dans 
tous les cas ou je m'en suis servi, il a presque constamment ralenti 
„le mouvement de decomposition putride auquel je Whdressais; moure- 
ment sensible a mes ytux , non-seulement par I'Etht des excrâtions de 
plus en plus noires et fetides, mais encore par la cadaverisation succes- 
sive des tissus les plus profondement atteints. Ordinairement j'ai vu 
sous son influence la langue se dâpouiller et s'humecter, Les selles 
perdre leur couleur brune ct leur odeur fâtide, le pools se relever, le 
ventre diminuer de volume, les pilaies des:vEsicatoircs et les cscarres 
gangrâneuses marcher vers une prompte cicatrisation. 

Je ne crois pas devoir passer sous silerica le râsultat fort remir- 
quabie que j'ai obtenu avec le deutozide de mercurt, reiativement i 
une variole confiuente du plas tnauvais caractire. : 

Dans le mois de novembre dernier , je fus apipel€: pour donner de 
soins d ane.demoiselle atțeinte d'une variole confiuente avec Etat ady- 
nasique, Voici ce que j'observai â ma premiăre visited: | 

Tout le corps (et notamment la face, ) ctait recouvert d'une foule 
de pustules aplaties et branex, /baleine fetide, la respiration gânce, la 
voix -6teinte, pouls petit et irrtgulier, lângue boirâtre et stche, lăvrea 
et.dents fuligineuses, venite tendu'ct douloureux'ă fa plus lEgtre 
pression, prostration extrâme des forces, ddlire, assupissement trăs- 
prononce. Ce qui me frappa surtout, ce fut Podeur infecte que repan- 
dait uu loin le liquide beunâtre qui sortait des pubtules ă ă demle 
dechirdes. Je fis mettre des sinapismes aux cuistes, et donnai le qiin- 
quina ă Mate» doses. | - 

Le second jour de ce traitement, les accidens avaient encore plu 
d'intensită; tout le coirps 'offrait une vaste plaie '&uh brun noirâtre, 
ripandant une odeur caracteristique de la decompotitien putride. 

Daris'ce dânger extrânie, j'eus tecours an deutoiitit de mercure. Je 
Vadministrai A la:dose d'un graih et demi toutes les 'dtax heures. Pour 
&tanchrer a soif inextinguible qui tourmentait la inalade, ji je donnai de 

la: limonade citrique. Aacun autre medicament he fat prescrit. | 

„Pendant ies trente-six premitres'hbares de ce traitement, ” Pamelio- 
ration fat peu sensible; la imatiile eut cihq gaidăirt bei nbires et pois. 
scates, et: toujours preceddes de duelquds petiteă Vălijues; mais dâa le 











DE PHANMACIE UT DE 'LOAICOLOGIE. „945 
troisiărhe jour Pâtat de la langue €tait mcilleur, la couleur des pustules 
w'etait plus aussi brune, le liquide qui en decoulait avait bcautougi 
perdu de sa fctidit€, le ventre dtait moins tehda, les selles bilieuses, le 
facies meilleur, lă peau ligărement humectee par une doucetranspirationi 
Pâtat des forces €tait aussi plus satisfaisant; le pouls moins irregulier. 

Le quatrieme jour, amelioration beaucoup plus sensible; la larigue 
est complătement depoaillde et humide, les tăvres et les dents ne sont 
plus fuligineuses, Phaleine'a perdu toute sa fttidite; les pastules săchent - 
rapidement, leur couleur west ni jaune ni brune, mais dece jâune 
opaque qui caractârise les ctoâtes d'une variole ordinaire. - i 

Le dizieme jour, entrde en convalescente.  : 

Peat-on rEvoquer en doute ici les bons efieis du deutoxide de nier- 
cure, dans son action conservatrice des solides et des fiuides? 

Tels sont les faits sur lesquels je m'appuie pour proposer le deus 
__ toxide de mercure contre Valteration du sang, dans les maladies ou les 
- exerâtions et aspect des tissus indiquent positivement Pexistence 
dun mouvement intestin qui tend ă le decomposer. - 

Je n'entreprendrai pas de prouver ici cette altdration primitive du 
sng contre laquelle je viens de proposer le deutoxide de mercure. 
Mais comment agit-il? Est-ce en relevant l'Energie des forces vitales, 
si visiblement affaiblies dans les fi&vres typhoides, qu'il sopposeă la 
dtcomposition des fluides, ou: bien est-ce en neutralisant les qualites 
toxiques des corpă 6trangers qui sont mclangti avec le sang, qu'il par- 
vientă mettre des bornes ă Pempoisonnement miasmatique, opere par 
cette addition morbifere? Comme Pappreciation rigoureuse de son 
action immediate, si difficile d'ailleurs ă exztraire du champ des bypo- 
thâses, n'ajouterait rien & son efâcacit€,- je ne V'entreprendrai pas 
pour le moment. :. - P. 
il 

ta 


Da LA consrăvAzIon DES VIAXDES PRAICESS, 


Par M, Guri, de Nantes. 
a! | . ] ! 
La conservation des viandes par le procedă Aţipert a donne naissaned 
i une industrie toute noavelle encore, et des plus inttressantes.Cette in- 
dpstrie est exploitte dans diverses localites, mais nulle part avec autant 
, | * . pe ear za « . N 


N 


546 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


d'habilete et de talent qu'ă Nantes, par M. Colin, qui fait au moingpuu 
un million d'affaires. 

" Persuadă que cette industrie; malgre la perfection des produits de 
M. Colin, est cependant sușceptibie de recevoir des perfectionnentui 
uliErieurs, je me suis livre 4 de nombreuses experiences qui m'ont con 
duiț au hut dâsire. a 

Les premitres ont eu pour objet de m'assurer que les substances gru- 
ses suștoutabsorbent facilement Poxigâne sous Piniluence de la chaleu, 
ce qui est assez connu slepuis long-temps. R 

Apres avoir constate le, fait de |] 'absorption de Poxigene parle prr- 
cede Appert , qui consiste ă faire chaufter les bojtes gue l'on veat ca- 
serger ,j'avais deuz voie: gpuvertes devant moi :, 

IPune Venvelepper les şubstapegs â conserver d'une atmospbere n 
renfermant pas d'oxigâac;,,... 

_ I”autre de detruire roxigăoe fpisant portie < de. Vatrospbăre des sub- 
stanges ă conserver.. SE CĂ A 

J'ai suivi ces deux YQieș». et roigi OU je suis, arriv€ : 

„ Dans le premier cas il faut avoir une cure, deau, de mercure oi 
dhuile ă sa disposition, Cette derniere est celle qui donne les meilleurs 
resultats ou plutât la seule qui donne des resultats, mâme en se sera 

d:upe machine pneumatique pour enlever â la viapde ou aux poissanh 
avant de les plopger dana l'atmosphere artilicielle, Pair qui adhirei 
leurs surfaces » Pon ng. râussii pas completemenţ » ce qui prouve Pexat- 
țitpde des objections faites ă la țhcorie d'Edwards sur Îa respiration, d 
la ycrit€ des observations de Saigey ; ; mai? le demi-succăs obtenu sufât 
pour retarder de heauraup la putrefacțiea.. Vai, jessay€ ainsi , soit ar& 
Peau sait avec l'huile,.na,grand nombre de gaz. L.hyrogene et Pacidt 
carbonique sont ceuz auxqucls je m'attacherais, si je deyais continue! 
mes experiences. 

Dans le second cas on arrive facilement i supprimer Pozigene pi! 
les"nrSȘ6fs satvans : 

1*. Par Phydrogâne et la dâtonation subite de letincelle &lectriqe; 

2%. Par le phosphore, meyen que. Pon, peut varier: ainsi, une fiole 
contenant du chlore avec un peu d'humidite et un exces de phosphoe 
&tant place dans un grad vâsr'bien fernic,'du-bâut de quelques insati 
ie chlorure de phosphore se decompose, il ş a degagement de lumitre, 
Je phosphore venflamme-et briile tant qu'il reste de I'pxigene; | 

30. Au mojen “le acide sulfureux „prodauit „par la combaustion în 
gauițe ; 

40. Au moyşen du protozide de fer, qui 'absorbe une e astes granit 
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qoantite d'oxigâne pour;passer ă un tat plus -€leve d'oxzidation ; enfin 
aumeyen: du ga: deuţoxide dazote, etc. | 

Ce dethier procâdt est. le meilleur.. La gaz-deutozide d'azote se trou- 
vant introduit-en exces dans une bolte en bois bien lutce , dans laquelle 
on a suspebda la viande, tout l'oxigene est.hientât absorb. ]l en z6-; 
sulte qae i'atmosphăre qui enveloppe la viande se compoge d'azote, d'a- 
eide carbonique , âă gaz deutoxide d'azote et de gaz nitreux. Ce dernier 
attaque rapidement la surface de la viande et la brunit, la coulaur passe 
mâme dssez prompterent da brun an noir. !. .. 12 

Un morceau de la coisse d'un cadavre sem ajhsi conservă douze j jours; 
ele dousiânie jdur il Glait eh meilleur dtat que le. premier. 

Il edt €te facila eh dâveloppant ce qui, prâcede,de faire un lopg m6- 
moite, nous avons drui tpu'jl valait mieux indiquer succinctement le r€- 
saltat de nos expârienebs: qui ast dure pres jl'uhe annde. Mais nous de- 
vonș â ja veritt d'ajouter ă ce-qui precede quiil est a notre connaissanre 
due M. Golin, gusdc par les ouvrages dedanciens auteurs de chimie, est. 
arrive aa mâme râsuliat,, et qu'il nous a montre, depuis,que nous luj 
2vons fait connaltre naire, manitre d'eperer, de la viande parfaitement " 
cobbervde. par Veinploi. du deutozide dacole: et qui a dt trouvde de 
bon goit, |. ae 

Tout n*dtant pas aie sur ce vojet, nous croyons que des sujourdhui. 
une voie nouvelle esi auverie â l'industrie ; une grande amdlioration se 
trouve dpportta ă l'kygitue des marins. Budnos-Aireset Montdvidto peu- 
vent faire antre, chose ue d'abattre les bamufa pour leur enlever le cuir 
ea laissanţ perdre |a chair. . | 

ILy a chande de fotthne peur bien des hommes voisins ou de la mer oa 

des lieakoii la viande eată bas priz. 


? 


) * : 
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! lonmMz IRRSIVORE: 

Plusicurs faite recueillis et consignds dans les annales seientifiques , 
âvaient dejă fait connaltre que. Phomme, en. prtsence d'une faim ex: 
time, et prive de tbute substance ordinaire d'aliientation, pouvait se 
nourrir pendant lohgctemps, et d'une manitre exelusive, soit avec des 
plantes marines,-soit avec des herbes et des fleurs, soit enfin aveo des 
 fozibdes Q'atbrea, mangits & dtatde cruditt.. . .;. 
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* Cette facultt resnlte, au reste, de quclques points dorganisatibn de 
la race humaine, qui semblent la rendre propre & choisir îndistincte- 
ment sa nourriture parmi les substances vegctales ou animales. Tels sont 
la forme des dents, la disposition et les mouvemeris des articulations 
temporo-maxillaires , et la structure du canal digestif”, plus long quele 
canal intestinal des carnivores, plus cuurt et moins large que le tube 
alimentaire des herbivores. On doită M. le doctear Layet une nouvelle 
observation d'un homme herbivore. - 

Antoine Julian, n€ dans le comte de Nice, et fix6 aujourd'hui dans ke 
depârtement da Var avait subi une telle misâre: dans sa jeunesse, quil 
avait cte force de recouriră la mastication de feuilles , de plantes crues, 
pour remâdier ă l'insuffisance du pain qui lui ctait donne. 

Mais ce qui ne fut WVabord qw'une sorte d'addition & sa nourriture 
devint bientât P'objet unique de son got, et, au bout de quelques mois, 
Julian ne mangeait plus que des plantes crues, auxquelles ii ajoutait seu- 
lement trois ou quatre onces de pain ct un peu de yin, dontil pourait 
xâme facilement se passer. Son estomac s'accorsmoda sans peine ă ce 
singulier regime, la digestion de ces nouveaux alimens se faisant parfai- 
tement; et ses forces et sa sant€ s'accrurent d'une manitre remarqusbie. 
Voici les plantes dont se composent ordinairement les repas de Ja- 
lian : Să 
« Poterium sangaisorba, Trifoliur arțense et pratense, Scorsoneri 
picrioides, Hieracium premorium , Satureia montâna, Anethum foeuicu- 
lam , Senecio vulgare, Fumaria officinalis, Salvia officinalis, Parie- 
taria officinalis, Triticum frumentum , Avena sativa, Agrostis vulgaris, 
Dianthus caryopbyllus, Anthemis nobilis, Artemisia ponticarma, Apiun 
petroselinum, Vicia faba, Ranunculus ficaria, Rumex patientia, Ra- 
phanus sylvestris, Dipsacus tullonum, Plantago lanceolata, Sinapis 
alba, Sonchus oleraceus, Leontodon taraxacum , Brassica oleracea €t 
napus , Bellis perennis, Sinara scolimus , Medicago sativa, Cardus lan- 
ceolata, Convolvulus arvensis, Balsamita suaveolens, Thymus vulgaris, 
Pinus sylvestris, Myrtus, communis, Hedera belix, Cistus monspeliensii 
Rubus fructicosus, Rosa gallica , Citrus medica, Bubia peregrina; 
Querţus rebur, Arundo donax, Olea'europea , Lapus nobilis, Rosms- 
rinus officinalis, Jasminum, officinale, etc. | 

Julian a aussi des sensatieas plus ou moins agrdables lorsqu'il man 
ses herbes, ce qui lui a faiţ:distribuer celles-ci en trois categories. 

"Dans la premiâre se rangen! les archidces , le laiţron , la pimprenelle 
ta luzerne , les pampres de la vigne, les feuilles de pommesde î?ric; lee | 
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bourgeons du châne, les feuilles de mărier , de bardane, du chardon 
lancdol6, du rosier,-eto..Ces plantes-lă-flattent-agrâablement sonpa- 
lais. A | 

La seconde, catdgorie, celle oi il n'tprouve qu'une jouissance medio- 
cre, comprend les divers chardons, les feuilles de carotte sauvage, de 
navet cultive, de fenouil, de chouz, de ronce commune, de poirce, de 
roquette sauvage, de paridtaire , ctc. et les tiges tendres des cârtales. 

Danslla troisime division, enfin, se trouvent les feuilles des pins, des 
cistes , 'du châne blanc, du châne vert, du romarin, de /'olivier, du 
buis, etc. Celles-lă ne procurent ă lPherbivore d'autre satisfaction que 
celle d'un besoin satisfait. , 

Un caractere doux, bon et compâtissant distingue Julian, et ses 
moeurs sont simples -et calmes, quoique son intelligence soit assez d6- 
veloppte. Son sommeil est paisible et leger comme celui de la plupart 
des herbivores, et le bruit le plus fugitif, le plus lointain sufât pour 
Vinterrompre. Sa sensibilitt cutance est peu developpee; les ccorchures 
et les coupures n'occasionent point chez lui les douleurs aiguăs et su- 
bites qu'elles provoquent chez les autres.' Aussi, en raison de gette dis- 
position sensitive , ne craint-il pas le froid quand tout le monde autour 
de lui s'en plaint vivement. : * ( Extrait de la“Lancette. ) 
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PoUnaE CAUSTIQUR Da VIzuxE. 


Potasse caustiqueă la chaox, 5 
Chaux vive, calcince et pulvcriste, 6 


On fait une poudre de ce melange, qu'on enferme dans un flacon 
booche ă Pemeri. | 

Lorsqu'on veut €tablir un cantere, on delaie :un peu de cette poudre 
dans un peu-d'alcool, de mânitre ă en former une pâte liquide qu'6n 
ctekid entre deux morceanx de sparadrap, dont'Pun est perce d'un trea 
de la grandeuret de la forme qu'on veut donner-au cautere. L/action sar 
la peau est vive, quoique'tres-peu doaloureuse, et elle se termine pres- 
que toujours en moins d'une demi-heure. La peau dâsorganiste repre- 
sente exactement la forme et l'6tendue qu'avait le caustique avant son 
application. | 
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artere eroarea arene 
MEMOIRE 


SUR L'EAU CONSIDEREE COMME CORSTIYOANT DFS S8L3, 
Par M. Ta. Gnanau. 


ExTa aur. 


Ce savant vient de publier dans le Philosophical magazine un memoire 
sur leau conşiderte comme principe constituant des sels. 

L'auteur rappelle d'abord que, parmi les sels cristallises, tous les 
atomes d'eau n'y remplissent pas les mâmes fonctions. Un de ces atomes 
ne peut tre expuls€ qu'â une temperatăre de 4002 Fabr. et plus, tandis 
que les autres sont expulşes par la chaleur de Peau bouillante. Ces der- 
niers forment Peau de crislallisation, et le premier est retenu par une 
veritable combiuaison. 

Cet aiome persistant tient la place dun acide dans les alcalis causti- 
ques et les terres, et celle,d'une buse dăns les acides. L'acide sulfurique 
concentre, compos€ d'un atome d'acide et d'an atome d'eau, est un sul- 
fate Weau. Le bi-sulfate ou le bi-tartrate de potasse' sont des sels doa- 

“bles de potasse et d'eau; M.'Graham prouve en outre que cet atome 
ne cede la place qu'ă un atome d'une autre base, et dans des rapports 


€quivalens etc. 
Dans plusieurs sels; Patome d'eau tient la place de Pat6me d'un autre 


sel. Ainsi,lesulfate de zinc, dont la formulegst Za SH 6H, perd, dans sa 
combinaison avec un sulfate da poțasse; latpme d'eau râsistant, garde 


„les six atomes de cFistallisation , et devient alors ZnS (K. Ss + GH). Lea- 


cide sulfurique concentre, ou sulfate d'eau HS, prend avec avidit€ un 
autre atome d'eau qui poşste sa densii? ,a 1,78. Ce second atome 
deau ne pouvant €tre remplace que par un atome de sei, il le nomme 
„atame salin ; Lacide sulfurique est alora un sulfate d'eau.aveR ea saline, 
atome qu'il perd dans șa.combipaison avec pa snlfnte de potasse poar 
fozwer un double șulfate d'eap et de polazae?, -... .. d.E. 


. . 
L] . .. 
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S'UN AKG -AYANT 1/ASPLET LATTRUX. 
. cc. , Pi ) : 

M. le doctor G.-A: Zanarelli a public dahs les cabiers d'avril et de 
mai ( Ann. univ. di mătlec. ) uhe observation sur un sang laiteux et sur 
ton analyse; nous allons en offrir les resultats ă câtă de ceux que! nous 
avons dejă publice en juin 1835 dans ce journal. 

Corla, âg€ de 47ans, dune conslitation robuste, trăs-excitibie; fort 
adonn€ au vin, tomba fhalade fe lendemain d'une journde d'ivrognerie, 
Hentra d Phâpital' le 24 mai avec une fiâvre'trăs-intense, la respiration 
tres-gânte; impossibilit€ de rester couche sur le dos ni sur le câte; ab- 
domen dur, tumetit, constipation,: arines peu abondantes, prostration 
generale, pâleur du visage et de toute la surface du corps; saignce et 
huile de ricin. Le 23 mai, le sangtire de la veine le soir precedent stait 
aussi blanc que da ait par; le caillot preseniait cette couleur ainsi que 
je seram et en avait Podeur. Le 24, apres-midi, nouvelle saignce et 
sangsues; l€ sang obtenu par Lun et par lautre moyens tait aussi blanc 
que celui du aa. Le 24 et ie 25, deux autres'saigndes, et le soir le sang 
ofirait la mâme apparence laitetise. Le 26, le sang tir€ de la veine se. s€- 
para en deux parties : l'une ctait blanche et n'offrait pas les principes 
constituds du serum; VPaatre dtait en caillot recouvert d'ane couenne 
dun blaae ehtant. de aruor et la couaane furent aoumits â Pa- 
palyse. . 

Le 27 au matiii, diminution de la fiâyre, de la dispnce, augmentation 
des forgea, cic.ș snignde-gui donne du sang nutuzel. — Apres 38 jours de 
snaladie gudrisea coplaie. 


E zamen de ce sang laiteuz. 


Le serum, ocpant dm cailiet, dtait trouble, blanchâtre, ayant Paspect 
du lait, exhalant une odeur de beurre. La cenenne avait un doigt d'6- 
paisseur; elle €tait d'un blanc cclatant et d'une odeur. de graisse; trai- 
tee par alcool boaillant, elle ctda ă ce menstrue une matiâre grasse 
analogue ă celle qui fut extraite du serum ; le râsidu ctait une substance 
fibrineuse semblable ă celle qu'on trouve ordinairement chez les indi- 
vidus, ioră dos Gâvres infiammatoires; le cruor avait cet aspect qw'il 
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ofire habituellement chez les sujets aflectăs d'infiammation, exceptă qu'il 
dtait mâl4 ă des gouttes d'on liqoide graisseuz et d'un aspect liteux qui 
R'ctait ni acide ni alcalin. En versant de i'alcoolă 36 degrds dans le st- 
zum, il se forma aossitât un prâcipite abondant d'albumine ; le toat fut 
filtre; le liquide obtena avait une teinte jaunâtre, ldgere ; dvapor€ con- 
venablement et abandonnt ă lui-mâme, il dâpesa une maticre grasse, 
floconeuse, ayant tous les caractâres de la maticre cristallisable obtenue 
par M. Lecanu; apres le depât la liqueur fat cvaporde ă siceite. Cet 
extrait, traite successivement par alcool et dther,a donnd une maticre 
extractive, qu'il nomme extrait de chair, du lactate de soude et les sels 
qui s'y trouvent ordinairement. 

L'albumine, qui avait €t€ sâparde par le filtre, avait un aspect crâ- 
meux, une couleur jaunâtre, une forte odeur de graisse et ctait tres- 
onctueuse; boaillie â plusieurs reprises dans alcool, elle lui ceda ane 
substance grasse, oltagineuse, jaune, d'une odeur de graisse, soluble 
dans l'alcool et dans Ptther, et faisant €mulsion avec lPeau. Abandoande 
ă elle-mâme, elle devint acide et repandit Lodeur de gras de ca- 
davre. | 

L'auteur regarde cette substance comme de mâme nature que celle 
qui existe dans le chyle, laquelle, suivant M. Vaagquelin, est semblable 
â la substance cerebrale. | 

L'albumine , traitte par alcool, avait encore Podeur de graisse; 
Pether lui enleva toute la substance oldagineuse,-et lalbumine fut alors 


ă l'ctat de puretă. 

Mille parties de sang blanc sont compostes: : 

. Waprâs L. Zanaretii. D'aprâe M. Lecana. | 

Eaa .. e... do..n..es.c.. 005 DA 
Aibumine .. cc... ..... 56 a G 
Mitiere grasse cristallisable 4  Matidresgrasses, savonacide 
Matitre oldagineuse....... 6 cholesteriae, oltine.....: 217 
Extrait de chair, lactate de Margarine, stearine, selset 

soude, chlorure de sodium mat. extractives........ 35 


„ etdepotasse .......... 5 Mat. colorante, deș traces.. 
Sulfae et phosphate alca- i . 
Jia et calcaire, carhpnaațe 
de soude et peste ....... 


Pereti: Preta Do ai 


1000 i 1000 


L'aalg se Ae N. Zanarelli ilifitra beauceup de.relle da; WI. decanu, 
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tant par les proportions d'eau que par celles de V'albumine et des matit- 
ros" gtăâses et Gldagineuses. Îl y a encore un fait bien remarquable, C'est 
que le sang dont parle Vauteur italien n'a pris la couleur blanche qu'en- 
viron douze heures apris avoir ct extrait. Un point de rapprochement, 
c'est que lun et Pautre individa d'ou est provenu le sang blanc, Etaient 
atteints d'une maladie qui a dure trente-sept joura cbez un et trente- 
bait chez l'autre, & lă suită d'un excâs de loisson chez (orla et indubita- 
blement chez Pfa | 
la subataei rasșe' 'et de la substance olţagineuse qa il tenait en sua pen- 
sion; jenfin, il le vegarde platât comme un chyle que comme un veritable 
serum. | JULIA FONTENALLR. 


mata fapte carpa tei, e „n a] 
îneacă în dnăci abtc) LI Luci stii ta iată si datzaozitetaaie ii anut ate unin i 0 a ad ate adatatie Lada) dat a a 
| j e tu aa 
pin „OxaLaira nb CanOua B2.RE BOTAASI. E 
Ci PCI III e a DDC PR PTD IE E 
M. Brewster vient defaire: bonnaltee onepropridid 'curișude dePoxalate 
de chrâme et de potasse. Ce'sel cristalliad-est opaque,.mbmei d paisseur 
de ase de pouce. Sa couleur, vue par refezion, est presqae noire ; Fe 
sent bleues par rofexion ou n par transmission. Sa propridtela plus curieuse 
est cellequ'il possăde decolorer-difidremament les deux images de la double 
râfraction. A une certaine minceur, Pimage la moins refractee est d'un 
bleu chair, at. la plus. râfrgctte d'up veri clair, Si pn analyșe le blep aveg 
un prisme, ony îronve.un peu-de:vert, metlange; si on analyse le vert, 
on 3 trouve du rouge. Ala lumicre d'une chandelle, ce rouge domine 
sar le:rert, bt:dpnne ai criatăl ue couleub viplaede ( pihk but) coulăur 
d'ocilej ), Ameo aurie lame:tarit soit pen şiue 'Ypaisse, le bicu :devient 
plus net, id'viit. passo-au roage; ed. aqugriențănt encore son'tpaisserir, le 
rayam: pioinm nt fsibtț: disparalt, etdo:nayiob te plisrâfractd' Appuvatt 
seul; ă une plus grande €paisseur encore, cette image disparaitibisen; 
touri, et leaxistal'ast dâvenu opaquar hbrsqatii csti:sbumid-ă us 2ayon 
polaris€, son axe placâ'dans le plan. de .polarisation, le râșostaandnis 
est vert; si axe est petpendiculaire Je rayomest.bleu.. Une solutioh de 
ce sel donne les mântes.râsultats , ă Pexception de :ceuz 'prorenant) de | 
la double refraction. Ce sel a aussi ie probritte de produite.une!acfion 
specifique sur un râăf iGtige defini , situ€ pres Pextremite de la por- 
tion rouge da spectre. d F. 
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IE CI O a i Ia NOTE aq 
Ea rdponse ă une lettre adressce ă la Socidtă de Chimie mddicale , par 

pe „. F. Gosuiza, pharmacien, ă. Iournen, 
„Oh ne connalt pas an juste la composition du i iirop que 'M. Johuton 
innonite dahs les journaux sous le noui de” sirop de pointes! Wasperges, 

A Paris, les pharmaciens sont gencraiement persnades qu'il est prs- 
pars avec le suc des pointes de Vasperge officinale , auquci sont associta 
Popium et la digitale. | 

Le sirop officinal doit âtre prepare ainsi que 'indique M. Guibourt, 
avec le-suc des pointes de b'4sparagus dficinalis de Linme , dâpart par 
la chaleur et le îiltre. | 

L'asparagine n'est păs le principe qui, dans-le sirop d'asperges, pro- 
duit les eftets medicinaux qu'on en retire. 

Le sitop de :M: Johnson ctant un remăde secret, ne peut:0tre com- 
parta aacune.satre prâparation, anii AL DN e 
min be attat in mn a an an emiri tim ere 
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A A ANALYSE a ae 
ra ' , ea eee ed cata Piece 
DR'tPRAU SALE& DE LA SOURCE în năus bt CA:Zovcik, Daks: ae comi 
„i ir "Da ic ICASTEA ; "păr le dotteur Annie Une. 
za | emma i Sa 
ar Afeau donitiil. est: iei! gestion est: tiece par la porpe'ăea mines de 
charban d Ashby de la :Zouoh:celdc sert poar les bains de sântă, etest 
aipvinistete intiricurement; prâncipalement contre ies maladiby'serefa- 
Veaseş.. L'analyae qu'ta a fait l'anteăr a donnd ie redeltat saivant pouz le 
 gaMon:: A A a OTOta pt, 
: Bromaure de:sodium et magna, rate: $ prelua taca, anl.) 
„(hiorure de câlcium. , ... .. E Sua: . . :: 
„Ghianine de mmagndsinrn. î.. .. ... 6. pi 
Ohiorure de sodium. . .,. ...... 37008 * Dai 
. Protozide de fer. . ... . . des Proces. .. „i 
7 i e CI pa e 
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Pour sdparer le brâme, Pauteur commence par enlever ă l'eau ses 
chloruret de chauă et'de magndsie en y ajoatant du'carbonate de scude, 
ce qui 14 reduit ă Atre un chlorure et un bromure de sodium ș il fait en- - 
suite păsser un courant de chlore ă travers le liquide jusqa'ă ce que ce- 
 lai-ciaitatteint le maximum de couleur dorte; puis il ajoute de J'Eţher 
sulfarique, et agite le melange; Pether entraîne alors avec lui ă la sur- 
face le brâme et le chlore. En ajoutant.une solution de nitrate d'argent, 
on peut dâterminer avec la plus grande prâcision la propartion. de ces 
deux €lemens. 
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PALSIPICATION DU NOIA ASIMAL RÂSIDU Das BAPEISERIES, 

Nous avons dâjă fait connaitre les falsificationş. qu'on. opâre sur lo 
noir animal proyepant. des raffineries eţ employt comme epgrais. Un 
jugement vient de constater cette falsification qui avait. $ț€, dimontrse 
par un rapport de MM. Sarzeau et H. Pontali€, qui constattrent que le | 
noir livr€ ă M. Bellamy, nfgociant 4 Rennes, par M. Banfils, de 
Nantes, ctait forme de tourbe, craie et sable 58, et de 43 de noir 
animal d'engrais, ou bien de noir animal d'engrais 46, de houille, 
tourbe, craic et sable, 54. 

Le Tribuna! de Rennes, dans sa scance du :8 juillet, aprâs un rap- 
port bien motivă de:M.; Vannier a mis hors de cause M.'Beltimy, et 
condamaâ'M. Bonfits ă trois mois de prison, comme coupable :'avoir 
trompe. les dcheteurs sur ia nature de în. marchandise qu'il leur bendait. 

En approuvant badtement un semblable jugeiment, noas fetbns re- 
marquer avec. quelle induigence les. tribuhaux pronontebt 'dans des 
afiaires plus scrieuses et qui inturessent las sante€ publiqut, dâns în 
vente des alimene falsifi€s ou veiitius ă faux poids. Qoand done mettra- 
t-on en rapport la peine avec le dâlit? Bun 
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CT ABOa%,P4 CORBBCȚIORNEL P'ÂVau. ; age 
Scancea des 3. juălea e:3 aoilt. - | 


Vl. Boubte qui a'fabt venâre partout un remăde setrât! sous le'=m de 
sirop ahtigoutteuz remâde annoncă par placards et par les joar-aux, 
vient dâtte tohdăinn€ ă 5o fr. V'amende. 

Le vehdăur avait ament â Pandience une foule de temiins penr y justi- 
fier sa contravention ă la loi du 2: germinal an XI. Ces temoins ctaient 
d'abord des depositaires de ce remtde, et parmi ces tâmoins, des pbar- 
maciens ; l'un d'eux a declare gatit îgnorait la composition du sirop dt- 
pos€ chez lui par M. Boubee, mais qu'il le vendait. 

Quand donc la loi sera-t-glie assez fotte pour que les professions 
soient distinctes, de facon que le medicament soit prescrit par le me- 
decin , qui en connaltra la valeur, et prepare seulement par le phbarma- 
cien qui le delivre sur ordonnance? 

Quand done MM. les pharmaciens ne seront-ils plus depositaires de 
toutes les mauvaises pripavatiibrzs Vendues s0us le notn de remddes secrets, 
prăparatioăs dont on deviait fxire: boune justice âptes avoir demontrt 
leur imeticatiti ? ? | pn 
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Acclimatation de gaelques vegelaur. 


Un pied de bambou , de r2 .powces de hauteur eaviron, fut plante le 
2e* avril 1833 dans un jardio ă Hicres (Var), Ala dennd, depuis plusieurs 
tiges de 20 d 26 pieds. Îc terrain dans leguel il est place est arrosă par 
irrigation pendant toute la belle saișon . On ne sait encezre quel degre de 
froid il pougra supportez, car jusqu 'ici les hiytrs ops di€ peu rudes. Une 
des tiges quj ne faisait que sortir, de tapze le 3 septemhțte dernier, avait, 
le ag ectobre, 25 pieds d 6 cabioni se piuooplâe caca, A hautear d'bomme, 
7 pouces et demi. TED CDI e ie 

Şi cette esptce peut s'acclimater, elle sera sans doute, comme dans les 
Îndes, d'une grande utilit€,ă cause de la rapidiţt avec laquelle elle 
croit. Le bambeu se multiplie par marcotes; au bout de cinqă six mois, 
on peut scparer de la tige mere ie petit rejeton qui se trouve parfăi- 
tement enracin€. On peut encore propager le bambou par boutares- 
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Cjest le, procede qy'eraphvie, A Tpulon,.M. Beberta direpțear du jardia 
de la marine, | „” a! , Ca. pes 

Dans, le, pâme iardin d? Hiiâyes, es inutd un piei, de N etiver cs lar 
des fandrapogon squgrrosum.), qui czoit trizrapidement,, ct.aui, piaaţf, 
en mars 1833., pnesente en pe,mopnent une toufțe, norme. qi;3;9-Pierlă 
de bauteur. îl se multiplis perla separation des racincs et. par bopturez, 
et rcuseit fort bien des deox manitres. a. 

Toută câte se trouve une belle toufie de canne ă sucre, dont les tiges 
ont environ douze pieds de hauteur. | 

Dans le jardin de Mad. de Beauregard , s'€lâvent plusieurs” palimiers- 
dattiers, semâs il y a vingt-cinq ans, et qui ont aujourd'hui trente pieds 
d'Elcvation. 
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DE LA PRESATITE j par le professeur Biscnorr. 
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Ce mineral, qui est trâs-rare; se trouve dans la partie superieyred une 
mine de fer Lydroxide i Framont (Vosges,, il est cristallist en rhoim- 
bo&dres-et presente des. “didelphes trăs-curieux. Ses caracteres physi- 
ques sont les mâmes que ceux de la. phenatite de.Nordenskiold. L'analyse 
de M. Bischoifa. confirme le rapprochement ; sup: resultat est le sui- 
vani: | N | , Aa 

Șilice. . cc. cc... ..... 173048 ee 
Glucine. . ... 1... e 1428: 

. Chauz, magnesie. . .. . e perie 2 0903 .. 

__,Matitre.intacie. „.. .. .. a... 339. ui. 

„Great, pom conturat am iscate degiatine: ua, 
nina tirant ăia Imeanamadrelta 

! i9u» pa a EI | a .î 
pere APOJSASASMENT PAR .DEs BULB$S PE TULIVEG. 

, îm per er: , a] 

On îit danș les annațes: artzerticalture. '4ye,; domap hui ver. de. 1833, paz 
ua fooid de 6 3... Botgard vappescut:qqiub gramii nombrende scs 
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câguiohs (bi tiflipes ctiient miangs jial Bes aifiilax qui grattaient 'h 
terre dont ils Ctaient recouverts. Îl lear tendit un picge ety troava une 
Bttrsăvifgtile ihbfte'(iorek-'lramis) Qui atăt: mlangt un de ces oignoni 
qiPIt y nvilit place; te lstidemain; une dutre 'aviit'bâri pres du mur, et 
une trbisitme prise du pitge fe tardi pasă mootir. Le -docteur Pon- 
ebet, par autopsie de ces anlrbaax, acquit la tertitade d= lear crapoi- 
sonnement. DI e «01 PoE ip. 
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MEMOIRE 
SUR LA TEMPERATURE DE QUZLQUES POISSONS DU GENRE TAYEBUS. 


Lu 3 la Socidte royale des sciences de Londres le 26 mars 1835. 
Par M. J. Dave. 


L'auteur a eu Poccasion d'obsewrer, il y a dejă bien des anndes ; que 
la bonyte'(Zâynnus Pelamys , Cuv.) avait une temperature de go* F. 
quand le milieu ambiant €tait ă Boo, 5 et que , par constquent, cet ani- 

mal faisait exception i la regie gâncralement admise , que les poissons 
sont tous des animauză sang froid. Ayant remarqu€ depuis que les bran- 
chîes da thon commun de laMediterrance âtaicat mânies de nerfs d'une 
grosseur remarquable, que le cceur de ce poisson dtait ttâs-puissant, et 
que ses muscles avaient une couleur rouge bran, M. Davy conjectura 
qu'il pourrait bien ; comme la bonite , âtre un poisson ă sang chaud, 
opinion qui lui fut confirmec par le tEmoignage de plusiears pâcheurs 
intelligens. L'auteur croit devoir, par analogie, dtendre la mâme con- 
clusion aux autres-espăces de la mâme familie lui, suivant le rapport 
des pâcheurs , ont unetesnpratare piusclevâe; ebiana da stupctare ana- 
tomique desqueliles il a remardut les mâmes particularităs que dans le 
tion, savoir : des nerfs branchiauz trâs-larges et munis .de ganglions 
d'une dimension considârable. Sous ce rapport, il croit que dans ces 
poissons le systeme de leurs organes branchiauz se rapproche de l'app3- 
reil respiratoire des mammifâres , et 'qu'il contribae' probablement î 
Velevation de la temperature rtsultant d'une respiration plus €nergiquc. 
IL pjoate.qw'il. w'est pas imppobable que 'ces-:poisons posetilent ies 
moyens: particulsens. de:' produțse- par -eun-mbaitis idu caloviqaie!,: mopen 
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dont oppe penţ.encare de zepza ţa mpia, Ain. papiăre: prdecino. JI, aupr 
pose de plus.qne, la situația (les,sțips „.Aopt.-pne.portian 'capaidirabie 
se tropțe plus, laye maps A gitprnași, et dezniâre les. pvien ari sapâ, ne 
grande, dipaenzion, et, abprdamment pouzvugș, de.paris „et. de vaisseau 
sangvina; pe veat bieniovar, pa. rAladaus La psoducţion, de. iegțte rtemr 
peraturg ţlevee ;., poais au tatal, „il ,pente. Re Ja „plus grande pastie «de 
cette, cizaleur,, doit tre. attribude ă eyces,de grandeur. des 'neris rapa 
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DE L'RXISTENCE DE L'ACIDE TITANIQUE DANS LE SANO. 


Par M. G. O. Res. 
TMUÂDI SU ta ga e Ce Te 

En m'occupant d'experiences sur la presence du titane dans les matiâ= 
zes onganignca; j:ai cui) isite, dit. MG, (A. Rodit; dă'eeumetire de sani ă 
un noup£l €ss3i pour 'agsurer. și Von n'anaiă .pee'-oublid. do »igoalernla 
pr'4+ance de pe. corpa mdipilique dans leș Aşi desanimana.: Dans ce:lmt, 
j'ai faitiexpriepre suivapta:z: e: > cil zi a: 
„ițiae pertina, de mppg-dessfehe et incinâre:a dţd. npise sn digeation dana 
desi acăde yoir as lerarnitzique, trâs-fat. si; trăerhesillaat, rlea' solution 
fut disanitoet.laissa un xtaiţlu inseluble saristant cn.partiaul esp rdir 


laires blanches , mâlces de quelques portions de carbone qui avaient 


e, Ă 
i mut) ote 


bouillir pendant queiques minutes. On vit abors au fond du vase-une 
quantit âsdez toblidăța Mit Wine poudre fibte quit PA fVâc ă Piu dis- 
lite , aechâp A Lţuve pai? chanfite ap roaga danp pn crepagtde_pla- 
tine. Cette poudre devint alors d'une couleur tonc e, et, quand elle 
fut refroidie,, șile avait acguis,npe teintev 'tovgeâtre “distincte ; qwelle 
devait sans doate ă une portion Hevsalfite Me Pib'ăbnt bilă ctait melan- 
gce. Bouillie afis: Peau regale;,: elle: laissa“d&p6ier' bă "tbsidu pulveru- 
lent aitasdiubfe:ţui , examin€ ati'thiflumenisătcari: ră ppbrt de platipe, 
denam un kantan, jaune dana le fe d'axidation, inebloze-qnamil jDest 
îi „et pn bauiea. jaune, devenant rougeâțzre 1qn-. refroidiasant.;i e 
pourpre hienâtep vapi ii dipit froid,. dans da dame dsoxzidanţe;, Die 
ve :antuea, capain ani 44 fite să emtulsinadi un, nțoidii insplmbias sis 
couleur blanchâtre, passant au jaune quand on le fondait aşa rd dat 
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bonatb dă sonde; - niafs ne minifistanit pai dt "piăhdbithe dusi ou le 
etltuitiit deal sc niine-degre que Paclăe ttinidie du răguie anicual. 
"Conte M; Răbyhtă' pă făt Pâdalyve (itantibiti ve du 'sang iucintet, 
îi-%e put pas atiurer que le fos y esiite ă Mat de titanate, mii 
afvine usii ş a-prisenet':de Pacidă titaniqiiv et qitti best trăs-pttsuna- 
be at cePatide est en coniBinaison avec le fer. Divera chiinistes alle 
Biarids'et vi cemnient MEI." Brcu et G. Bird ontprotiiră que les: treatet 
de Hesse contenaient de acide titanique; Cest pour 6viter les erteuri 
qu'auraient apporte dans ces râsultats l'emploi de ces vases,, qae liu- 
teur-a constamment fait -toutea-ses- “ex periencerr dans dee creasete et dn 
vases de platine. J, 
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ANTIDOTE COSTRE LES PRĂPARATIONS DE CHROMA. 

„tm sl. CI IP i DI EI 73 De Ti DN Lari 
: Ass jbortuuz amdiicaliu obi ainentă. ata des sncălletiit optat 
einpioyey contre les ecoposennenieni "pat las prâpătistionts-du clirtme, 
pârticoliărerbent be bichrothată 4e-potasse en du sbinte;; est în solutii 
du carbonate de ces deux alcalis, qui nâutiatitt: sarea dati ddiehre: 
smiejua, abqua) les sfiets Nogituus sânt” del; ea"brătifte“ pattie: On triit 
onsaile:i'inlabeuiliteai piuddhe) piir ces ti pbiiloan tii tă: Baedebiiegei 
sritâs 20 pare ea : în cl: furia pr Pit: cetiilei07 phei:) 
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EXAMEN 


DE QUEIQURS. COMBUSTIBLES; par M. P. Banrnrxa. 
Extrait, | 


Les combustibles devenant chaque jour plus rares et plus 
chers, depuis que l'industrie en fait une si grande consom- 
mation , il importe de bien connaitre leur composition et 
leurs proprictes, afin de pouvoir en regler l'emploi avec 
€conomie, et juger si Lon en retire tous les avantages calo- 
rifiques qu'ils sont susceptibles de produire. 

La methode ă employer pour dâterminer le pouvoir calo- 
rifique des combustibles, repose sur cette hypothăse que 
tous les faits tendent ă faire admettre, savoir : que les quan- 
uit6s de chaleur emise pendant la combustion, sont propor- 
tionnelles aux quantites d'oxigâne absorbe, et elle se reduit 
ă cvaluer ces quantites d'oxigâne par le poids de plomb que 
donnent les differens combustibles quand on les brâle au 
moyen de la litharge. 

Voici comment se fait loperation : on prend un gramme de 
combustible reduit en particules aussi tânues que possible; 
si c'est du charbon de la houille ou du coke, on le porphy- 
rise, pour lamencr ă l'€tat de poudre impalpable : si c'est du 
bois, on se procure de ia sciure trâs menue, ou bien en le 
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562 sonbnaj na DR eee. scpmcâzi, 
rapant avec une lime ă uraiis serres. On mâle la poudreavec 
un e quantit de litharge, un peu plus grande. que celle qu elle 
pent edi, 20 grâranacg şu moins, 40" gramanes dn plus; 
on connait toujours cette quantite approximativement, d:- 
pris la mature:at laspețt de combustible: On. mtrodut le 
mâlange au fond d'un creuset de terre, et Lon met par- 
dezsus 20ă 30 grammes delitharge. pure: ce.creuset doit dtre 
rempli ă moiti€ tout au plus; on le place sur un fromage, dans 
un fourneau de calcination; dejă &chauffe, et rempli de char- 
bon bien allume ; on met dessusun couverele , et l'on chauffe 
graduellement. Îl y: a ramollissement, bouillonnement et 
! quelquefois boursouflement. Lorsque la fusion est complăte; 
"on couwvre le creuset de charbon, et | on donne un coup de 
feu, que l'on maintient pendant un temps suffisant poiăr que 
Vexcts de 'litharge forme un verre en dissolvant une. portion 
de la silice du creuset, mais en ayant attention cependant de 
ne pas le prolongee assez pour que celui-ci risque dâtre 
- pere6. Le creuset €tant refroidi, on le casse; et le culot de 
plomb s'en separe au premier choc;il n'adhere pas non plus 
ă la scorie, parce qu'elle est silicatee, tandis que de la litharge 
pure non-seulement y adhererait, mais encore y pEntrerait 
en certaine 'Wuantit€ et en augmenterait le poids notable 
ment. o 
Lecarbone produirait, avec la litharge exempte de minium, 
34 fois son poids de plomb. On peut, d'apres ces donnces; 
trouver pour un combustible quelconqus, son €quivalent, 
soit en carbone, soit en hydrogene , sous le rapport de 





effet calorifâique. 
Lorsqu'un combustible renferme des matieres volatiles, 
on en connait la proportion par lanalyse itnmediate; si , de 
“plus, on reclierche la proportion de plomb quiil donne avec 
la lithavge, îl est facile de calculer Vequivalent en carbone 
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des: niptiteea volitiles,: ît 'jpar.puiie , de: stai quelle ebt la. 
valeuii eatozifigue des substances qae Lon degage dim. corn»: 
bmstilile, en „li soumetiaui ă la-carbonibatian, '10eb âvalua- 
tions'auaquelles on pariviatid'anb maniăre-si simple 'ofizent 
de lintcrât e'sontpropres;ă bien faire. conhaitre la valeun 
relative desidifisrens conibustibles et le -mailleuz usage que 
loan pent faițe de chacundeuy. . . 

On a:gâncralement adoptă, pou» exprimer le potvoir ca- 
lorique: des: conibastiblps, ape: uniti, que.lon a appelde 
Calorțe-qui zeprâsente la quanțiti de chaleur n6eeisăire pour 
dehpafier de'2 degr6 un poids d'eau liquide cpaj ă celui du 
corps. Lorsque lon connait la proportion de plomb que donne 
un'coihbustible avee la litharge, îi est facile de calcaler son 
pouvoir calorifique en calories, parce que l'on a diterminc, 
pat experience directe, le poids d'eau. que le charbon peut 
crhaatier. de 7, Ce poids est selon M. Despretz, 7846 fois. 
celui du charbon; or, eomme'ce corps donte avec la .i- 
tharge ; 34 fois son puids de plomb, il: s'en suit que chaqud: 
partie de plomb, prodaite par un combustible; dquivaut ă 
230 units caloriques ou calories. AP, 


Lă . s 


_ EXPOSE SOMMAIBE 


DR QUELQUES EXPĂRIENCES SUR LA DISSOLUTION DES CALCULS 
VESICAUX, adresse ă Academie royale des Sciences, 


ParM. Bonuar, chirurgien en chef de i Hâtel-Dieu de Lon. 


* On shit'que acide: nitrique et la potasse  dissolvent la 
plupart des calculs vesicaux; mais la connaissance de cette 
rEaction est-restâe sans application dans la pratique par la 
difficiilte de connaitre celui de ces deux agens qu'il faudrait 


AI. 
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esnploydt .cţ, miztout par.Jimpoasihilite de les faire; agia sur 
les calauis saps erilammer, sans. cRuteriser la vesaie: « Îl nia 
semble, dit-il, que jon paurrâii obuier.ă ces incertițudes ei 
ă ces dangess en se servant dela dimolution d'un selasuiri 
base alcaline, da. nitrate de potasse par exemple, etsou: - 
mettant le. calcul plonge dans edtte dissolution alactica 
d'un courant galvanique. Suppesons, me suis-je dit, que 
den faces apposdes du calcul, soient recpuvertes par des îls, 
dont lun comamunique avec le pole. positif et lautre avec le 
pole ndgatif de la pile; le nituta de potasse sera decomport, 
l'acide nitrigme se portera sur lun des oopducteurs „n po- 
tasse sur ]auire; un des cotes du calcul sera donc en contact 
aveg vu acide, un.auire avec an alcali. Alors „s'il est forme 
de phosphătes insolubles, il se dissoudra du câtă acide; sil 
est, formâ' d'acide urigne ou durate d'ammoniague, du cite 
ajcalin; il. sera plonge€ cependant dans une liqueur neutre; 
car, aussizât que acide nitrique ou la potasse s'cloigneront | 


des fils dlectris6s, ils se combineront pour reproduire le sel 


dont i)s, forment les clemens. L'exptrience a confirme ce 
previsions, comme on va le.voir. 

« Le premier appareil dont je me suis servi est fort simple. | 
Ayant pris deux fils de platine , je contournai plusieurs fois 
sur elle-mâme Pune des extremites de chacun d'euzx, de ma- 
nicre ă en former une soste de cuillăre î j jour et j'engageai 


- lautre extremite dans un tubedeverre. Les cuilleres placees | 


sur des faces opposces du calcul furent serrces entre celui-ci 
et les tubes de verre, et pour que le contact fât intime, je 
maintins ces tubes râunisă laide d'un bouchon perce de deur 
trous, Le calcul ainsi saisi, je le plongeai dans une dissolu- 
tion de „nitrate de potasse (4 gros dans 4 onces d'eau) e 
j etablis la communication entre les fils de platine et le 
pOles de la pile. Je repetai plusieurs fois lexperience en me 
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:ersant de enlepis-forincs denpizesphite d'anumoniarad ctre 
agp €s5e:j lde:iphosphate 'de nehâuz , daminoniague' et: de 
„shagnâsid; arate d'ainmobiaque; -doide uzique et d'oaa- 

slate <b5 cibamiJobtins tes ridsultnts-anivans. :- pr n a 
 „ilbes walouls. d'bxatate de :chirun: somt: les: sebils' inattăcua- 
-bles;:lestantițs sant partiellement: ddtiryits : zlass le:0ours de 
. Pexpârienoa, em menit de -cuilitine .s'erifosvene graduellement 
aduna le:staleul :sbujimas dum setul câts, du ast acide: au du 
„cât alcalin, Buivazit que le calcul a-pouir bese.des phaspha- 
-tes bu. de: acide :uriqke;. et-bossqu:on demopte'lappareil, 
on trouve une cavit€ plus au rnoinsprofanie» qui conierve , 
aussi; exactesitni ne le ferait de-la-cină; les incgalităs de la 
' cuâlitre, ——:Si-le :caloul :ess diune-grande deinsit€, ei que ses 
diffgrehtes :couohds pe Xiesent:aticun-intevialle, ahtre elles. 

- Ja dissblution: sa bene au:pdint touche, ntais.si le calcul est 
forint. de lames faiblenreât .inies ,-domme ori le țoit assez 
'sbaveni : dana lea shloals: diurbte -dammomiaque et dâns les 
phosphatbs. triplăs bu bien -Yil :est 'poreux , comme le sont 
d'atdiziaire las. phosphates arimoniacaux magnesienis, il se 
rarhotiit,; e :sâs. cobches șeparent avec facilite. — La partie 
dissouta he. testie pas.en salutian daris la liqueur, elle se pre- 

 cipite sous forme de. nuâge ă tetat de sous-phosphate ouâ 
celui d'acide urique. [ori concoit en effet que, si lacide ni- 
trique a :dissous une portion:de calcul en le faisant passer ă 
Vetat de phosphate acide, la 'potasse developpâe au pâle 
negatif ne tarde pas ă neutraliser cet exces d'acide et ă prc- 
cipiter le sous-phosphate ; comme, dans le cas ou il se forme 
de Vurate de potasse, lacide nitrique degage au pâle positif 
s'empare de la potasse pour precipiter acide urique, 
» Si ces râactions 6taient promptes et puissantes, lappli- 
cation pratique offrirait peu de difficultes ; mais malheureu- 
sement elles sont faibles et lentes. L'effet le plus prompt que 
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“al obtemu 'ast:une -difgimutiazi: de d: dcchgrina ies aer: sn 
“daltul: apumonsiaco magnesien ; je me ':aertais d'une: pile: 
totonre de roo couplis casrâsidont le bâts:deikt dep; aa; 
je la chargeai le.soim avec ate: tisselution-siline:dbpesderaziit 
acidă et: lu lendeiniain matiri :j obsarta 16» răsuitat indigud. 
Dans los: autrts cas, tatii. :a-dte beazroup: plua faible- tu- 
core, tt d present6 tes -vaciâtâs'neinbreuses dont :uha -dds 
primeipales căinsas.'eșbilic biature des calculs;. ns ph osphutes 
diâmmbpiadue et da'madnesie sd dissolvenit le nileur,. puis 
tienneni les:phosphates contenant de la Châriz; urate d'am- 

moniarae et enfin;l acide ; unique: . m. si 
'»"Aphâs. ces experiences; j'ai :necherohd:: dacica qua: de 
courant-paltamirue .exerce sur ane:mâme dspăee- de diâcul 
-plong€ dans 'diverses solution safines, Jai essaxd le phos- 
phate, I'bydrochlorate et le: bgrate de -ioude, la fluate de 
potadsey mais aucun'de ces sels n'eteroe unz:sttion auissi gă- 
nicrale et ausi pulssante gaele riitehte de potasse, Lorsge'au 
. Heu de dissoudre ce sel dans Yeau , on le. dissout dank Parige 
d'un homme sain , c'estiâ-dire dans une urint avida! la se- 
lutign ăgit avec plus de puissance suir les calcul phosphati- 
que ct avec plus de leziteur sur les calculs -d'acide ariepise. 
Les 'sels ds lurine sont du reste dtvomposds par Laetion du 
- courant galvanique; car, lorsqu'on plonge dais ce liqhide 
1. les deus fils d'une pile, le fil  poaiat devient acide et le îl 

nâpatif alcalin. pi 
En resume, jecrois avoir răolu ces deux grobiămies : par- 
ter surles calculs urinaires des acides ou des alcalis, sans que 
les rcactifs puissent se r&pandre dans l'urine que contientla 
vessie ș 6viter dans le chgix des dissolvans lincertitude qui 
- pent râsulter dela varidt6 que presentent les calculs solu- 
bles tantât dans les acides, tantât dans les alcalis. De lă une 
dissolution complăte, et surtout ă une dissolution sur le 
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Acid sulfurique: EI a 
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A une na sjouce cbaleur, il pase de. „Paldehyd, uni:3 Ae alcool, 
etă quelques autreș, prodpits;,il se degage auşsi „de Yacide. 
carbganique;. comme pe corps est treș volatil, îl, ant. avoirije . 
pluș grand sein de rafraichir, Is;r&ci pent por Re.B2A SRO 

ger, upe.grande perte. Qnand:an a pbtenu gnyiygp 6. parțiles 
de produit;on le retire et on le rediști]le ă LA ;S87Rus 9 Lu 
bajn. marie, avee un poids feel, de chlprure de 'splgiura bien 
deșseehe; on nfet ă.part les trois prevoiăres paris tă phoedat 
ă la gistillațian et on leș redistille avaa Jur .pioids:du mâne 
cblarure ponz. obtenip une, paste. et demie. dgădețipd, de- 
ponillse complâtement d'eau et e partie d'aloeei st da /ţual- 
„quas.âthers, On ajoute ă.cet aldehyd.son velume d than," et 
“Ton g fait, passer.du gaz ammoniac jusquiă şaturatieni: du 
ayant..şoin d'entourer le vase d'eau froide, ă cause; de la 
grande quantiig de calorique. qui se degage,:Î] es! indispea- 
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sabie de mietire entre le vase dot se degage le gaz ammo- 
niac et celui bu est lemtlange de Tâther et de Faldehryd, un 
flacon de-stretă afin d'diriter le pazsage du gaz de laldehyd 
dans appareil servant au dtgagement du gaz ammoniac ; car 
Iabso ion de ce dernier gaz, est si rapide, qail serait im- 
d'cviter lascension. Au fur et ă mesure que lali- 
queur absorbe le gaz ammoniac, elle se trouble et il sen 
precipite beaucoup de cristaux transparens et sans couleur, 
qui sont une combinaison de ce gaz avec laldehyd, qu'on 
lave deux ou trois fois avec de Fâther pour obtenir ce com- 
pos€ pur. On le dissout ensuite Jans son poids d'eau; on 
lintroduit dans une cornue, et Von ș ajoute trois parties d'a- 
cide sulfurique, ctendu de quatre parties d'eau. A une douce 
chaleur, laldehyd distille avec une vive effervescence, et on 
doit interrompre cette operation aussitât que Teau du bair- 
marie commence abouillir. Op obtient ainsi laldehyd aqueur 
qu'on redistille avec son volume de chlorure de calciam en 
gros morceaux, en așant soin dentourer lappareil deau 
froide, & cause de la chaleur, qui se developpe par Lunion 
de ce chlorure avec /aldehyd; Enfin, on obtient ce dernier 
corps & Lctat de puretă, en le redistillaut au bain-marie sur 
du chlorute calcium en pouăre. Voici maintenant ses pro- 
-pridtes caracteristiques. 

L'eidehyd pur est liquide,; sans couleur, transparent; il est 
si volatii qu'il bout ă a1,8 C”, son odeur est'ethârde et suffo- 
cante, son poids specifique est de 0,790; il s'unit ă l'egu en 
20utes proportions, en dâgageant beaucoup de calorique; 
si lon y ajoute du chlorure de calcium, laldebyd s'en separe 
et vient naget ă la surface; il se comporte avec lalcool et 
lether comme avec leau; ses solutions sont sans action sur 
les couleurs bleues vegâtales; il est trâs inflammable et brile 
avec une flamme pâle; si on le conserve dans un flacon plein 
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d'air, il le decompese; absorbe lazigtne et passe ă l'etat 
d'acide acâtique. trăs concentr€; îl dissout Liode » le phos= 
phore dt le'soufre; et, s “unissânt âu “Brâhuc « et au „chlore, îl 
se dâveloppe beauooup de calorique, et il se forme des aci- 
des hydrochlorique et hydrobromique; il se trouve alors 
transforimâ, ce qu'il parait, en broniaf et eh chloral. Chaufic 
avec Pacide nitrique, Faldehză est ddcompost; îl y a formb- 
tion d'acide nitrique âvec dăgagement d'acide nitreux; avec 
la potasse, il donne lieu, par Paction de la chaleur, ă ă une 
liqueur jaunâtre, trouble, A la surfăce de taquelle | parait une 
substante râsinoided'âr brun rouge, (ui se laiste tirer en 
longs filamens. M. Liebig lui donne le nom de: r&sine 
de Paldehyd. Ge ckimiste a reconnu aussi que dans les fla- 
cons ou Pon conăervi Yaldehyd, il se forme des eristaux 
prismatiques ă 4 pans 'Tougs, transpatens, qui augmientent ă 
tel point, que la liqueur f finit par âtre tapissce par un reseau 
de cristaux fins. 

Ces cristauz sont peu volatils, ils ne fondent pas âr 00 jo 
ils se subtiment en aiguilles blanches, transparentes, tres 
brillantes; ils sont durs et faciles ă pulveriser; its sont ino- 
dores, combustibles, presque point solubles dans leau, so- 
lubles dans l'alcool et dans l'6ther. M. Liebig- se demande 
si ce corps est di â â Labsorption de Poxigâne; cest en- 
core un: probleme pour lui, ce qui est bien constat, c'est 
qu'apres la formation de ces cristaux, l'aldehyd contient un 
autre liquide mou volatii qui a une grande ressemblance 
avec lacetal. | 

Composition de b atiohyia 


4 at. carbone..,...... 305,748 55,024 
8 at. hydrogene....... 49918 8,983. 


2 at. oxigene......... 200,000 35,993 








atata CO 


555,666 100,000 
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Noiis ayoias dejă parle de ce composă; E) eristallise fn 

rhomboădreș aigus,incolores, trâs țransparena, bi brillapsyd urie 
_odeur ammoniaco- trcbenthince, volațils,. in lapprmeblea 
fușibles de mo ă 80 Ce, passant ă la gistila ion, și sans ali 
ration ă.100%, Leur vapeur rogi la teinture de guxcur, 
ils sont solubles daps alcool, moins dans l'Eţher Pt en tou: 
teș propoștions: dans leau; leur solutioii aqueuse est alea: 
line; traites par les acides et par acide acetigpe. meme, 
Vâldehyd est mis en liberte et il se „forme, up sti ammo- 
niacal. | , 

Cet ammoniure expos6 â Pair, avec le contact de a lu- 
mitre, devient jaune et contracte upe odeur de substance 
animale brâlce; en cet ctaţ, şi on le distille, il esţ d'un blanc 
brillant,, et îl reste un residu brun soluble daus Il eau, leguel 
contient de l'acdtate d'ammoniaque et un autre sel ammo- 

_niacal; pour avpir ţle tres beaux cristaux, d'ammoniure dal 
| dehyd, il suf de meler sa solution contentree avec de lil- 
cool ou de Igther et dabandonner le.mâlange au rapos. 


.e 


Ia Composition. i o 


1 at. aldehyd. a... ..... 555, 666 72515 
_2 at. gaz ammoniac,,. - 214476 27,8 





a 7răzdo 100,00 
«i 


D' aprâs M, Liebig , Valdehyd provient de Yalcool qai a 
perdu 4 atomes d'hydrogtne: c'ast ă cause de cette origine 
que ce chimiste lui a donn€ ce nom, qui signifie alcool des 
hydrogenes. Si Lon se represente Valcool comme fhydrate 
de lether, on pourrait developper les combinaisons sui- 
vantes ; . 


- 
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Gri) "=> „ormbintisopi lărogime carbon 
ta ste aer în deo ie) îi, 
a Hit O. aia '9 1, Atdeha (0 5.09), . 
Ci. Hâ 02. BD O. Mcide dldehydiqua (et! ŞI > 4) 
G ci alt d ie ad 4 O i ':Aseide didtique yânati (e HA. 0%, 
pre: tette' hiptkSsb: Paldehyă scratt Yiyarate tun 
oxide i incoiinu ct He Y. fes dtides aldenijăi ue ct acetiqe 
serdidnt Aâi degiţe “d Giidatibi „plus &leves' de cette 'combl- 
maison. or tei pe 
[| serait important de constater si dans la formation de 
Vacid6 acdtique du Vinaigre, 'celle-ci n'est pas precedce de 
la produciion: de Văldehyd. On ne sauraitigutre, dit M. Li. 
big, sereprăseriter autreniăiit la succession des phenomânes, 
qui ont "lieu, , bien que la volatilite de !' aldehyd semble con- 
traireă petic! opinion. “Vâis ui un melange d'une partied' aldehyd 
ct de trois d'eau ne bout q qu di 37 et c'est entre 30 et 350 que 
la formătion du vinaigie est la plus active. Ce chiiniste pense 
meme avec beaucoup de vinaigriers, due dans certains câs, 
i] ne se „foime que de' aldehyd et pas d'acide acetique. 
Chăquă j jour Yon voit des fabricans de vinaigre se 'plaindre, 
que dans certains tonneaux dit meres de vinaigre , tout en 
observant toutes les conditions voulues, Lalcool disparait 
sans ] toduire toutes les proportions d'acide acctique qu'on 
devait en obtenir. (4nnales de Pharmacie, tom. 14.) 
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"NOTE 
sah Un bhOCEBE FCONOMIQUE DE CONSERVER Las FRUITS, 
CRAÎNRS tr uEGimes; par M. Caxver. 
(Extrait des Annales de Flore et de Pomone „ aoit 1835.) 


; Ce procâde, employe depuis long-temps par M, Chevet et 


Xa "+ SARA DU CEIMIR MEI RALAy 

-dont le sudeâs est .toujoaina asaurd ,. consiste ă entoutpir ies 
substances vgătales dinna..couche de chaux dteinte, rt- 
duite en poudrăetă erhptheri air de les)toucher. Ppur cel, 
on depose les-prodiits.ă pontigver-dany tăi vase appropri 
ă lear nature, et an les range. par lits entre, Jeg els Oa getpe 
un lit de chaux cteinte reduite en poudre d'une Epaisseur plus 
0u moins grande, selon. „Vespăca da x$gâtal. Ge vase, non 
„bouche est renvers€ sur un it de chauz, de un ă deux.pou- 
ces d'âpaisseur, dans laquelle son orifice se trouve en- 
terre. ă 

___ M. Chevet est parvenu par ce moyea ă coniserveri, d'une 
recolte ă lautre, .des raisins dans un. ctat satisfaisant de 
fraicheur ; les grappes choisies saines avaient cte rangăes par 
its, q que Von avait saupoudres de ehaux 6teinte „+ de, facon 
„quil y avait entre eux quelques lign6s seulement, Dans la 
„conservation des patates, on donne ă chaque lit de chaux 
qui separe ceux de ces racineş, ine €paisseur d'un ponce. 
Le precede est le meme pour la conservation des noix, des 
amandes et des châtaignes, etc,, etc..Ce nouveau moyen de 
'conservation est peu coiiteux et d'une execution facile. N aus 
pensons que si leg succâs annoncâs se trouvent confirmes, 
ce proc6d6 trouvera de nombreuses applications + non-seu- 
Jement dans l'€conomie domestique, mais dans les arts. 


„Le L. 
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NOTE 


SUR LEMPLOI DE I-HYDRATE DR ȚRITOXIDE DE PER DANS UN 
CAS D'EMPOISONNEMENT PAR L ACIDE ARSENIEUX ; 


Par M. Benoisr, pharmacien, ă Sancoins (Cher ). 


Quand il s'agit de trouver .un contre-poison de.la sub- 
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DR PRARMAOIE It ba POxfcarOcR. 553. 
stance «pui, sans contredit, dorină le plus souvent lieu de d6- 
ploreii de grands malheurs, on ne saurăit trop chercherâ 
prouver ou ă infirmer la confiance qu'on doit avoir dansun 
antidote, ăla. fois pronset rejete. Je viens donc vous prier d'a- 
joater l'observation suivante ăla preuve del'eficacite de !Hy- 
drate de tritouide de fer dans les empoisormemens par lacide 
arsânieux, donnce par mon honorable; <ollegae, M. Blonde, 
pharmacien, ă Mer : : 

Le 21 juin, le sieur Guiălot; serrurier et cloutier de cette 
ville, appel€ par des affairea ă une lieue de son habitation, - 
partit le matin, emmenant avec lui, sa femme et son enfant, 
laissant trois ouvriers ocoupes ă leurs travaux ordinaires;, 
labsehce devăit durer jusqu'au lendemain; aussi les alinens 
avaient €t€- prtpares ă lavance:-des haricots devaient faire- 
ăpeu pres le menu des deux repasă prendre (Diner et sou- 
per.) a. Se 
A peine avaienteils din€ que tous trois se sentent tour- 
mentâs de violentes coliqaes, de maux de cceur, de vertiges ; 
deux eurent quelques vomissemens; mais, robustement con- 
stituds, et ayant fort peu mange de laliment empoisonn€, 
leur tat ne presentait rien d'alarmant; le troisieme, d'une 
faible complexion, devait payer cher son grand appetit pour 
ce legume, dontil avait mange une grande quantite:il souf- 
frait horriblement. 

Les choses se passaient ainsi, quand on alla chercher le 
medecin de la maison, qui, par hasard, se trouva absent; 
sur les instances que l'on me fit, je metransportai au domicile 
du sieur Guillot : on me raconta avec dâtail les faits; je de- 
mandai s'il restait de laliment qui avait caus€ les accidens; 
on me presenta une casserole parfaitement dtamce, dans la-- 
quelle on distinguait parmi les haricots qui restaient, de pe-. 
tites quanțitâs d'une substance jaunâtre, que je pris soin de . 


* 
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recueiilin dt qui, placde' şuri dearohapiiona axdena, dâmpa unt 
alei aliaace qui fit. peaounue feeilarotni pur îtge- elle de 
lemenm + .:.. me, tra, 

Des trois : individas analzides , um  eeul râctarnit les plu 
pronipts secauri.. Îl ctait. en proie ă- des coliquesde plus «a 
plus intanses,-de maur de coeur afizeix, de tisitagaens violez; 
dânis la tâta (came siil.eft.regu dans les tempes des coup 
redoubles de marteaux, pour me servir de jon erpression) 
Javoue qud 'jhâsitai 'd'abord ă entreprendre de mon che 
une mddication. quelconque ; cependant 1 tepe prespail 
le mâdecin n arrivait pas. . 

. J'avais a ma disposition- trois onces et demis dhydrate 
de tritoxide de fer, provenant. de Ja precipitation par lam- 
moniaque du sulfate de fer suroxil6 par Vapriqn de l'acide 
nitriqae: - î 


—. 


Je mis ces trois onces et demie dans deux litres de lait, : 
coupă par moiti avec de Leau; jah fis preridre toutes les | 
cinq minutes, un verre au seul-malade qui rcelaimait de | 


prompta secours; des lors il vomit presqug sans donleurs; 
lintensite de ses maux de tâte diiminua: deux au trois heu- 
res'apses, j eus la satisfaotion d'apprendre, de sa bouche, quil 
se sentait micu, que son bien tre avait commence aprts les 
deux premiers verres de liquide ; les vomissemens devinrent 
encore plus rares, il dormit pendant la nuit,eut quelqaes 
selles accompagnâes de legăres coliques; enfin , il continua 
daller-de mieux en mieux.. 
de dois, avant de terminer, dire qu'un ouvrier qui ne pen- 
sait causer quun defangement leger ă ses trois camarades, 
pour se venger de certains tours, dont il croyait leur ctre 
redevable , avait choisi l'absence des mattres de la maison, 
pour exercer time vengeance gn'il croyhit innocente; il avait 
„mis fortivement.dans ce qui devait faire leur diner, une cer- 





a siiaiiratră ini ne roxrtonoerk. 5yă 
talie duantite dune pâtt''conposee divide artâhieux, de 
ciircirtia pulvebis€ et'dum todps- gras. Ce torpis grârs răpit * 
pas eihpâthă Pablion de Vydrate de fe sur | acide rs 
nieuz.” „i e 
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A + Assenvaztbi5 1 DE M. J. BERZELIVS, 


„ SUn/"ute Mâsonnz ba. Goia, a ae 
.'.. se io i. ” 
“Traduites du suddois 'en allemand, pak “Wohler. 


Le travail de M. Gudnrin 'sur les gommes, dont îl a.6r6 - 
question dans le'dernisr joutnal annuel, 'vibnt:d'dtre publiă 
afecitbus ses dâtails; la science n'y a que trăs:peu gaga: 
Comme base de son expos€, il admet qu'on ne peut appeler 
gomme, queles corps qui donnent, avec de Paeide nitrique, de. 
lacidemiucăque (Scolemisaeure), et quelescorps analogues ă.la 
g6mine auxquels' cette propricte manque,. ne peuvent point 
ctre erivisag€s comme telss que le sucre de lait: qui donne 
de lacide. mucique , n'est galenaent pas unt gomme, parte 
qu'ib est cristallisable, et qu'il provient du regne animal. On 
voit doric que tout son travail zepose sur un principe pu- 
rement artificiel. | 

Dans le dernier journal annuel, javancai que j'avais 
trouv€ dans les trois dificrens gommifăres, trois especes prin- 
cipales de gommes dissemblables les unes des autres : lara- 
bine'qui forme la plus grande partie de la gomme arabique; 
la bassorihe qui entre essentiellement dans la gomme adra- 
gântlie, et la cerasine qui se trouve dansla gomme du genre 
Prunus. | 

La description de lărabine cadre completement avec ce 
que nous savons depuis long-tem ps de la gaimme arabique ; 
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M.(-uczin n.y a decouvertaucune nouvelle propriâte,ajoute 
aycun nouveau caractere, si Lon en excepte lessai quil a 
ă moiti€ acheve, et qui est rest€ sans aucun râsultat favora- 
ble ni defavorable, de transformer la gomme en sucre. 

De zoo parties darabine et 400 d'acide nitriqueă 1,40, 
on obtient 16,88 dacide muicique et un peu d'acide oxali- 
que. Comme, d'apres M. Gucrin, la gomme arabique se com- 
„ pose de 79,4 arabine, 3 cendres et 17,6 d'eau, on peut con- 
siddrer cette gomme comme le prototype de Larabine. Da- 
pres sori analyse, dont les perticularițes ne sont paș develop: 
pâes, et qui n'a pas câte verifice par la combinaison de la 
gomme avec des bases inorganiques, l'arabine se compose de 
43,81 Charbon. 6,20 Hydrogene et 49,85 Oxigene —C;, 
Hi“, O*. A la vârite, ces nombres ne s'6cartent que fort peu 
de ceux que jai trouves; mais cependant cette difference 
est essentielle, car j ai determine la capacite de saturation de 
la gomme et jai trouve€ que c'âtait un peu plus que 1 [110 
del'oxigene que M. Gucrin a trouve y tre contenu ; ce qui 
prouve que l'atome de gomme'ne peut pas contenir 5 ou 10 
atomes d'oxigene. 

Le resultat de M. Gucrin est tout-ă-fait le meme que 
celui que jai trouve pour le sucre de cannes separâ de leau 
quig est chimiquement combinece. Mon analyse de la gomme 
fut faite aussi bien sur la gomme libre que sur la gomme 
precipitee par Lacctate de plomb et dessâchee dans le vide î 
„+ zoo degpâs. Yobtiens 1 p. olo d'oxigâne et 1 p. o/o de 
charbon de moins. M. (Gucrin parait s'attribuer le merite 
d'avoir mieux dessâche la gomme que d'autres. Il donne 
“comme quantit6 d'eau contenue dans la gomme 17,6; je la 
trouvai €gale ă 17 : donc il ne peut y avoir eu entre nous 
de grande difference provenant d'une meilleure dessiccation 
de sa part. ]l admet 3 especes d'arabine, la gomme arabique, 





DE, PHARNACIE. FA „DIR, EQXICPROPIE. 677 


„la gemppe, adnegale pui est touț, auşsi.pure et renfezme. Jes 
„RAI, A)empeps se ponapoition. e le;suc de la gaaipe, de lin 
„( dbpipgaamepschleina );, ; le traitement de ce dernier.pontre 
„de, anelle manicre ce pravail a, âț€ exâcută,, Le râsidu de 
 Begtrăetien: Bar. Pean de. la .gpaine de lin, fut deașeche an 
„bain-marie, et brâle avec de Voxide de .cujvre;. Lauteur 
„cepnmunique | le resultat lors mâme, qu'il aneiva quen le re 
dissolvant, A: resta. EL 0/0 d'upe. matiere insolubie dans 
“Jeau: et conțegant de Pazote. La dissolutiqn fut faiţe de 
nouveau , €vaporee ă sec -et analysce en la bridant, „Cente 
subsţance se composait de Cs, H%, 0*; elle contenait en, gutre 
x p. 0/0 d'azote et donna, aprăs la calcination, 18 z/a p,o/o 
ge, gendres qui. sonţ deduites „ mais qui consistaienț pour la 
„majeure partie en carbonate, de. potasse, et en carbonate de 
Chaux sans: quil paraiaşe. âtre venu â Vesprit de M. Gudrin 
„que, acide carbonique de-c ces sola: tai pas coptenu dans 
„soit N un, „acide vegtial, L/eșsai est : danc sens aucupe + valeur. 
Du Teste, Ja derniăre  gomre dissoute dans Leau dannait 
14 1/a p. o/o d'acide mucique. 

„Za Bassorine a son prototype dans la gomme d de Basora 
_froide aussi long- teraps que quelque chose se djssouţ, o on a la 
laisse dgoutter, et on la fait ensuite dess€cher, au bain marie: : 
100 parties de cette gomme “donneat avec 1000.parties,da- 
cide nitrique ă TD : 22 Gr. „parties d'acide mucique. File se 
compose de 37,28 Carbone, 6,85, Hydrogene 4 et 55,87 Oxi- 
„gene. — c*, H*, o“, „on a deduit une petite quantit€ de 
cendres, consistant en phosphate de chaux i alumine , silice, 
magnssie.et  sesquioxide de fer. | 

La gomme . de, Bassora se. compose de 6: a bpesorine , 
11;20 arabirie, 5, 6. cendres, 21.89 d'eau.. L araine qu elle 

1. 2€ SĂRIE, 42 
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diutrit sâidt dotigăs & be dbtiehtăehe pas tăus + 0 gata 
săit tie it baibotihe. Aocune de ces paiticules fi6 să dada 
'dânii Tâad băuillante. LA pabtie de li gomimie ădrăgaltie 
qo'6t a Appiite băsibliie otiria âvâc Patide attriqire '22,53 
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| farebine, A, Gutrin c croit mâme qi que dans b origihe Varabine 
ciait de la cerasine qui, dans les pays chauds ou'on recueille 
la goromae arabique est trabaformide par la chaleur du soleil 
en arabine. i 
La gomme de ceriiier se compose de go « câzasine, 
52,20 arabine, 12,00 eau, 1,00 cendres, Vauteur ctudia en= 
core les gommes qui proviennent des abricotiers, | pruniers, 
pâchers, et amandiers, sans separer Țune. de lautre la câra- 
sine et Parabine 3 mais n€anmoins par la calcination, il ob- 


tinţ la formule C5, H 10 05, pour. toutes. 





maini entre ata 


zu i LEMPLOL DU CHLORE DANS LE TRAITI ARE pu CROLȘRA 
 ÎRIDEMIQUE; 


Pay u, o. doetaar A, -ToUuuNoUuGRR, medacin a. Rennes , 
emite torrespondani de Academie royale de madecine.. 


"0 


/ sade a 
Lori, lou : voit ie dolari contikuer f â exercer dans 


a 0 Je 


tous leș Îieuz oi il s se montre, les măraes ravages, loiique 
mnajgr€ ezpârience que jes medecins francais ont pu acquc- 
Tir ; on, le. yoit ă son debut, au milieu de son cours etă son 
declin rendre galement i impuisșans 10uș les tpaitemens pro- 
poses jusgu alors, on ne saurait donner trop de publicită 
aux „expdriences qui paraissent avoir €t€ suivies de quelques 
succâs » afin d'engager les medecins ă perseverer dans, leurs 
epurageiseș tentatives. Peut-âure enfin le chojcra, tronver 
un, Jenner pour le terrasser ! ema i 

C est ce qui nous engage ă donnerun extrait de Ja, partie 
a plus imarpțdiatementutile du memoire, de M. „le donbpur 
'Toulmouche. e 

Te eholeras git en 1832 avaitregncă Rennes, ayanţ Set goi. 
gneusement dtudic par M. Toulmouche, ce mâdecin fut porte 


42. 


„580 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE ; 
e ce îs e col dt FL UT IL O a 


. 
.. .. 1 


'aussi sean en 1 834 le chălera! se noritra de: notăveaii A Ben. 
nes, cemtdecin, pour metire son projet A exgcutiâri, au debut 
de Taffecţioh bu au moins aussitât du "il €tait apple, auprăs "des 
malades , administră le chlore, 10 enle faisant respireră doses 
fatbles diabord,et plus fortes ensuite, telles que celles di cilore 
degage de dix gouttes de chlorure d'oxide de sodiiin: pios 
progressivement au nombre de 3o'ă 6o, et repetees tous les 
quarts-d'heure, toutes les dăini- heures, d'hieure en' tute, ou 
toutes les deux heures, selon .lintensite de_laffectioa. et la 
susceptibilite individuelle; 2* en faisant prendre pour boisson 
une solution d'un demi-grâs ă deux giios de chlobure d'ăride 
de sodium pour une chopine d'tau; 3“ en donnant ă Linterieur 
des'tiers de latmeris coritenant trois gtos de vhilorțire'd'oxide 
de sodium pnut douze onces d'eau; ces moyetis dtăient aides 
de cataplasmes simples ou d' eraplătres renfermant dia ă 
douze grains d'acâtate de morphine, ou de Vesicatoirei mis 
sur labdomen pour calmer les douleurs: et  suppriiier les vo- 
missemers; enân les doses de chlorure sont diniiudtsei le 
prises en sont €loigndes au furetă mesure quciat icăteida 's0- 
ptre; les pieds sont rechauffes avec des bouteilleă' deau 
ou sont tecouverts de cataplasmes sinapises ; dans Ha periode 
de rââction M. le docteur Toulmouche a recours â Tappli- 
cation de sangsues ă la partie interne des cuisses ou ă Tanus 
pour modrer son' excts. Surles six observationă que ren- 
ferme le memoire de M. Toulmouche il y a trois suctăs et 
trois insuecăa. e: pp 
-» Des cholerăs trăitds heureuseiment sont atăt Aejiti par 


M. Toulmouche ; „DDCit e e 
„2 xe Chblără mot" aipijzie complite «midi  cAuse 
triplă: ee at ate ee Pe ca coibaăo durat 5 


SĂ 


„be 
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DU FAP Fiti îi pi b pe: c i ețeegtz, ji tao 
lera avec asph je „preeqie compia Gta : . meditalion 


it Pi) 4 2 cas 


chloretge iriple. » 
=: >.» za 
 3*Cholârg ensa, măciealion clorevae triole, dmisiion 
sanguine dans la iode. de rGăction. Ș ME 
a aguine 3. a peria PI E IP EL E II hu ; pri ss p 
 Lesiitres deși ingpieces. sont; : NE : 


19 Cholira, A traatement par le chlore,. mort dl haită ne 
lu def) 


jour + dans lg peripde « de reaction.; Ş 


2" 'Cholera , indizement par le ehore | pen pendant, zi 


3, îmi „€4 


reaclțon ; FI d 


30 "Gholera ; ritemeu daloreuz miiţe "mort dans a 


reactlon ; i 
A la sollicitation de M. Touinipuche, la mâne” mădizâtion 
ayarit â al hâpițal Șaint- Y ves essayce sur dix' maladâs, 'et 
dans la ville sur cind & one seulemeht consentirent a res-: 
pirer "le chlord : les quatre qui sy 'refuserent et qui ăthient 
tres - “fortinient atteints, mourutent trâs - promptândeai ; 
des onze peltâniies qui subirent ce: traiteinent, six succbm-” 
bărent: et cinq! ucrirent; de sorte qu'en: definitive par: le trai-! 
temei de M.'Toulmouche, ă une €poque ( celle di a 
d'aotit ) « ou le tolera: sâvissait avec une grande rigueur, on: 
parvântă sauver presque lă moiti€ des personnes atteintes, 
tanidiă que pâr Jes autres methodes on ne sauvait que le tiers 
environ des mialaues. ” “ | | i IL 


Li 
ae 


ELI SHISE LA) 


“ base (Ea 


. „d ' 
Li 


DEL [3 Pi Sai | “ . i a. ? 


în: OBBBRVAPION ANAITTIQUE o 
Vi sat ee : Li „., 


SUB EN. CALCUL. VESICAL, DE CREVAL, par M. LASSAIGNE. 


Quoique la composition des 'calculs qui se developpent 
dans la vessi€ des animaux herbivores soit aujourd'hui bien 
connue par les abhlyses des diffârens chimistes, il est encore 
intâressant de s'assurer de tems 4 autre si ces concretions ne 


.> A o P fue . . . 


Lai i 


- 
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presentent pas d'anomalies ou de variations dans le port 
de leurs clămens. “C'est dâns' ce but que nous avons € 
professeur-: adj joint ă Vecole royale Vâttrinaire Ă Afori. 

Ce calcul qui remplissait enti&rement la: vessie a ct ex: 
trait de celle-ci aprăs | la mort de Tanimal. N avait une forme 


ta | k e + 
ovoide alongee et ctait compos€ de couches; concentriques 


dA) 


, n ş se, 48 
pris examen du calcul que nous a GE remis par N, Peel | 


dont les s plus superficielleș. € &taient lises et polies. Son gids 


Egalait 1 livre g onces; sci€ par la moiiidil a pidentă! s0R 
1 N „i 

exțremiţe la plus. large un calcul  primitif. de la. a groşșet dun E 

ceuf de poule sut lequel 'sctaient depostes "dâs coue cligs de de 


la m$mg substange que eplle du calcul, sar 

Une partie dec ce calcul reduite ep poudre . bis pă traite 

par Vea eau distillee ă Ja tempdrature ordinaire ; ei ce. Ai si, 
s "est lgtrempnț color en jaune et a fourni, | 3, par par. Le 'Aporar, 
tion, Î, picite 905 dune matitre brunâtre, j extra trac ehiarraa, 
239 une avene icre Jegerement salce. Cette > mpaticreconțe- 
nait, d'aprâș examen particulier que nous en ayozis fajt, d du 

rbonate de potasse, du sulfate de la mâme pare, , du chlo-. 
ryre ţle potassium, une matiăre extractive d une odeur + ur 
neuse, prpvenant sans dqute d'une petite quantită dune 
alterțe j enfin ROS ATopș regarde ce rțsidu comme forma ore 
des principes urinaires solubles dans leau,, eţ qui i ăn impţe- 
gnaient. Ja masse calculeuse. 

Aprâs ce traitement du calcul, pulverise par Peau froide, 
nous avons fait agjrlialcoal houillant, qui s'astă peine colore, 
et n'en a extrait qu'une petite quantite de matitre huileuse 
brunâtre , analogue A celle que Ton rencântre Bansilurine 
de certainș apimawx harhiyores EI 

La residu epuise par legau etlalcool de io ce qui etait 
soluble dans ceş liquides a €t€ pes, san paida: formait es 
0,94 du caleul. On l'a rmiș, en contact avec. de acide nitrique, 
qui la dissout avec une vive effervescence 6cumeuse, et a 


Pa a Leul) 
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is Ata loa piancsiaupâlResa depni: trpRSPAReD 3 jQnjs- 
sa, 168, FTARIETEA A t9ribs5 AN IRU CHA GORFXĂtE. Ca. gina 
agzerasi SĂ Peasfehe ARII. EP. dțemine la. ROBII, « 

i of, nisciaue, dp sale) 2, fl SPrsAbuRce. Pa 
T2r03papIASI6.,DRPPe Slle sah A|Qrs |SgsRWAGpA jramblce en. 
'aișsant, dâPBi43 de? (locopsglațigat hi ant £1£ pecusillisa 
lar65-,sâchfș eș.Yajcinit: 0e.prfcipiă api. fnrpaiţ „les a;988- 
Îl ARME, A. GISFFRANIA DOME  dponerăhosalaie da ban 
mfAA pe pelite, auanțiid fe ppatitre ongapife | 

. Danae ligneue doi Lampapuiaaui, 23415. 5cperă aetie- ps 
tite quantite de phosphate calcaire, on a vers€ une solution 
d'oxalâte d'âfutiidiiiaque ăfiâ d& prâcipiter 'toute" la chiâux, 
le poids de l'oxalate de pețţe hagi a indjquc celui du carbo- 
nate de Chauz, qui „preexistait dans le ealcul avant s sa dissolu- 
ton dans aci e nitric: 


Presumant lâpresânte arie lpbhiva aMaatibe de magnâsie 


danşila, Aisșeluțipn dau. ja shaya arait stă sliminse pir | gepa- 
lajș, d'arpmopiagnz9uA Fayens ajonte di seup-phosphate. 
dampeniaque.6A ă.Jinşiană Ja liquayr.ș esf. troubhea egâre- 
pant f.a lgisse. lpoșer au bauţ de gpelgueș, teraps.. paa. 
paudre.hlanghp. criștalljne de, ss, phoșahate,amroppiaco:. 
magpâaiep.. Le, Pola da câ Seubia sel:a fait fvalpea pelui, de: 
la magnâsie și per șuite le carhppate: auil rPpreseRtait. 

„LEA ODCLAjIORWTABPOISGȘ CIA adina BOVA AUJOrIșERtĂ Gpn-. 
clure que le calcul vesical dont il s 'agit contenaiț SBE pei 
PAres, i. zei E ICI | 

1? Priritipes urinaires solubles dans Yeau. 5,00 ! 


aP :Mucus 'vEsical . ; i nn cc. cc..... o" m56 ! 

30 Sous-carbonate de chaux. ........ „.. 83,70 

4. Sous:carbopate de magnesie. ,....... 3,00 
” 52 Sous phosphiite de chaux..,........ 0,80 


100,00 
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Ce rtsultat t6ut 'eti proutant' die la base (lu de' călăul eit 
fort da" carbonate dt 'chăd: ctiiitbai: dă "da pas ânte- 
rieuWis Pont Adj indidaă, idelrontaă: dusi qde le cai băriate 
de imâgâdiie sty trouve cult! ass0ăle tn! petăte 'qiutritiie, 
sutvarit desi obiervations dejă făsteă dur a'aliides obtii de bn 
mâme espece ; d'aiiirnbt. ui: autre' rethargile git Toi peut 
faire Sur Vexempli qtid dci pilisedtiăs:"Vâsi” ue ces cal: 
culs vâsicaăx hi-toht păs 2bujălrs. depatirviis' de plobpbate 
de chaux, măis duiil se tivuvie "parfois ume petite “quantite 
de cc sel dont în propbrâbi ptut:W'dlever de 8ă 10 milhămes. 


[i * JI! a. pîna 1 Lă % '*() e” E II | . „| . . j ; :) .? * “4 * 
OOWWOP0aPPaapane 
tab cutata patati at tat Orbit oxtet (1 > lit MA 20 


ia - GRERVATIORS- spice ln. 
"SUA LA PREPARATION DE a caliosbiă; ANN 


- Par M, GJ. Bomma.ă. Liezre,. 


“Pet de temps aprâs la belle decbuverte fălte par MW. Rei- 
chenbach, jessayai de preparer [d cievtote selon la me- 
thode quil a prescrite. Dn sait qti'ce est lOngue, dispen- 
dieuse, et quelle exig bezutoup de patiehce: Je hentiejria 
avec du goudron du bois de pin; 'parvenu ă deuki partie de 
Yopration, oă' Tori 6châuffe Ihuile pesarite ac une solu- 
tion de potasse, je g'obtini gurune si petite quantite d'hoile 
pesante soluble dans cet alcali; qie je ue pile pe A peine 
de la purifier.: 

Je communiquai ă un de mes collegues ma mauvaise reus- 
site, et il mapprit que deux chimistes avaient obtepu la 
creoşote en grande quantitt du mârne goudroa:-sar lequel 
javais echoug deux fois. Je men procurai un cchantillon 
pour la comparer avec ma crtosote, et je trouvai quil etait 
forme presque tout entier d'huile pesante retbltifice deux ou 
irois fois, et qu'il ne contenait que des traces de creosote. 
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On reconnpietali fă fraude e z er a trpitânt, la crtosoi te păr fi [a cide 
acetiqul conceniră,, ou pare so ide taiere căști. 
que, qui dissgudrai Ie la Prtotate tandis que ud Ș. restei it 


insolubile. 


dir, 7,9 al b i lei iti 
Qian d la preparatioii "de la cr&oșpie el e-rm se, elle 


si mei 
reusșit pariaitement |orsgque je Tenirepriș pour, la troisithe 
Mia mio 7 400, 1.7] 
d L. 


fois; ppais cette foi, au lieu de gouâron de ois.de pin, je 
fis “usage” u gondron de houilie, feri ai Gbteniti deila creo- 
sote ayant toutes es Dropricle 6s pă lut: sont! cotă, seu 
leinicit toat i UA at Vedsârubiet diva ie: și bell ti ehsdo- 
reuii ju Loga Gera Viaride fute. Voitt lă mănibte But 
je  proctă€ evil mo to divort: so o cel ac minut O tip 
je disislie le goâdion dd Houllle dins uriă'ebiintle 'fhtariiă 
d îi Yăhdue iloie A legă dăvertăre, sâtis lăducilă jă'ptacb 
une capsule. .. „alei 5 
hate d]ub distante d'âbută, dice ăi: “Vonăthdit itdge 
44; mail: "pei db teihpi up, Apo UtNă dă ttmps an: 
aripi Tes! piodiuits de fa! di tilatioti, oi'obribat! “uiti 
qui apte fond'de Peiui- e riemplecă Ars la dajidiite păb 
urie ăutr€, i je 'distitle eri dăvant lă im petdilire fusqu i ce 
que Îa năphtăline st se "coli doăse: dans le col de la bolritl + *! 
L'huile ţ pesante quoi 6Huent per dihi Ah: disahbutte i se 
coridense! wbn:seulement dans la capsule, mais aussi dans 
lalonge, parce que la naphtaline et lhuile pesante qui dis- 
tille en măme temps, se dissolvent iituelleinerită chaud, 
et forment une substance d'une apparence butyreuse. II 
suifit de chauffer l€gtrement Ialonge pour que la masse, 
condeusse; oaule dans la capsule. uta n. 
On place le.prodii: dans ua: lieu froid:pendant la nuit, 
et on le soumet ensuiteă la presse; la naphtaline exprimee 
contient encore de Vhuile qu'on obtient en la chauffant avec 


son poids de vinaigre de bois, -jusqu 4 ce gu elle entre en 


i 
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fugion, O On laisse refzqidir, o on comprime la naphtaline Cris- 


998 
sse 
tallisce , et on. șature par | "le sous carhonaie de pota 


Pacide qui pontient, la cr&osote en dissplutiț ne 
) vitaezi, 


“Les huiles pesantes obienucs sont râuiies et agite jen- 
dant uuu quart d'heure avec une demi-once c d acide piste 
rique pour 20 oOnces d'huile. On agite. e ensuită le me langa 


gi: tiu: 


avec, son voltage! d eau on eg“ separe, Lea cau, et, on rettifie ă 


une temperature gradude, ayant șoip d de şeparer li wil e e qui 
suxnage | eau. ay premier instanț de la zegtificația io 
„On diașout, Țhuile recțiice.£ Aaps son 19] e d: une “şelu- 


e dU a 


tionyebauge. de. potașse cansriguț, Î, 13120 „eroi ds, aperi 


que, on remue pendant une demi-heure, et on lajsșg: Tefroi- 


dz. SB tipare. huile qui, AsTnage, <4-9m la.raița gipcate» 


de ln roof, Ppputisire > Rar le vaz d IA-solufioR, patgesiai 
employ€e. „Meg 

n 08 Esupit isA.solutieps de: patatie, an X pjanţe peer 
ekpta daside phoseharigues ci Qp separe [3 frfospte 
lira qni.7ispt. peger.ă Ia arian, Oa pectitie Aș. ARRYSAta 
AR i „Ie, Prepiez produiz qui. n'est sani, de ea. A 
ohtienț reaspte. iRuprâ-fel pure: Op k PoRsezif, dam, 
de pețijs, flacops, recouverts, d le pap ler Noir; ) pi, qhțen u par 
<A Pass Şi. anos,fle er<psate,por liteg de [i Y ma 

ape. ceia ri paie co i e î* b e sun e af Aa 


sat deraiat do rile at pa n i an: 
ni torbaka IE Îi iri it i ăi tr? fe “ISI Tab rite vită” copt ini DD 2 20 [e pie “ș meri 
NA . pă A d Ss: 4 "EXAMEN ” . 5 ” DI 1 II 


PIRELLI ARII | ARD „sd 
D'UN PBTIT LAIT eurateră, EMPLOEĂ GOMME MĂDIOAMERD SUR 
LEE REZRS: BOVINES j par M. Lassaronz.:! -. 


 Plusieuts substances naturelleş ou artificielles, que le ha- 
sard d'abord, eţ ensuite |experience, ont faiţ employer pour 
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* ape [] Mă EA 


combațize,: Sepia noi mpaladies chez homme si c chez  leş ani- 


mauș, sont d'autanţ moins connues dans leur mani€re d! agir, | 
ou Jeurs effețs gu'op. ignore € encore leur composition et les, 
principes actife qu e]les senferuient. Chague jopr cependant. | 
la chimie aidce de ses moyens “analytiques vint  €clairei la 


t 52) , 
herapeptique | en faișant  distimguez, dans | les  forps com 0565 
ce qui est acțif dece. . gui ineite, ptr mettant le e mâdecin Qmme, 
ro 
le. pia fans, le cas fag iz alors plus ratiopneloneni 2, 
soit avea les.principea purs qui er en ont €t€ „isoles i, solt, ațec 


des, spbștanges analogues par leurs proprictds, Șt que art 
saiț facilemant fonmper.. a aj 1 
Rans gutlgues provinees de la Baste-Normandje les fire 


a LINĂ a) 


miers et cultivateurs, qui soignent eux-infmes jeurş bpstiauă, 


emplo ent ayec avant our cam at e lhe maturi€ "dos 
p! OI AVE N fo PA pe i 1b oii! 


i 
betes “Rovipeş, | le petit lait t qpils s “ont “aissc se putri er en 


2, 413 1: 
vase ferme pendant Le space d de18 mois: ă a ars, Ce traitement 


LE Lă Sa La Fă * y; 


sireple gui șo cor apte plus d! un 'succbă ay a Țânt et comuni pie, 
âM, [Delafond, profesșeur, de de theră eutigue et de atlologi Că 
ă lecole royale vâttripaire di AIE ri, jcelnr-ci „me. chargea, 
dexaminer, chimiquement une portion de ce  petit.] aut cor - 
rompu ayi lui axei câte remis au, mois d aoât dernier: ” Si 
Ge liguide m'a prâsente, les! preprictes suiyantes il fait 


por 


trophle, sgenement visqpeu dune odeur “fertae” insup- 


portable , analogue ă celle de A “Chair “en putretactidn ; j es- 


sita ')4 


ge, par leș reacţifs îl a offert les earacipreş 5 Huiyans ; Fă 


1” e RARICE. de tourgesol. rougi 6tait! promptement, ra- 
men€ au bleu, par 59R inprmersipn. dans « ce liquide, 

3* Les acideș y iormpient un precipite acide floconneux en y 
produisant upe l6gere effervescence avec exalțatiori de lo- 
deur fetide, dans laquelle on distinguait alors 'celle de Yacide 
bydrosulfurigue. | 

3* Les alcalis cauştiqueș Yy dveloppaient u une odeur am- 
moniacale tres-prononcee. 
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4 [ficătate de lăzi, le nitirate d îrgent et le ptotănitrate 
de mercure Y. occasionnaient des ș precipi tes couleur cafe au 
lait qui dtaient redissonis « eri pârtie par Tacide' „pitrique, en 
laissant un depât, foconiieui îoirătre de su il is « et chl- 
rures de ces metaux, | 

„Une portion de ce Liquide, du ds de 250 diranimes, a 
ELE mise dans une cornue ds” “Verre | munie d'une alonge 
et d'un recipient ; T eau qui a distille pendant cette operation 
avaij, une odeur de vieux fromiagză de Roquefort , elle ctait 
fortement alcaline aux papiers de- tournesol et de curcuma, 
faisait| efferescence: avec les acides et renfermait du sous- 
carbonate, d 'aminoniaque m mâlă d une petite quantită dkrdre- 

sulfate de la mâne page ip 

„Le residu de la « disiillation, €răpiorte e en 'cons:stance- siru- 
peuse; a dtd traite par alcool « qui + ena "lepar des flocons 
jaunâtres prâsentant cuelagies. cairactăres du. cascum ; Ja s0- 
lution alcoolique a. dte trapurge at le “residu aprăs avoir ete 
redissous dans une petite dojintite dea. , a 6tE'mis en €bul- 
litioa avec un lait de châux fi pour decomposer le sel ammo- 
niacal qui 's 7 trouvait, et le transforrmet en 'uri sel calcaire 
den la b base a a €t€ ensuite! precipitâe par acide: oxalique : 
acid e qui, a cte aibei "isol€ : a “pieiente par sa “voldilite î 
+ 100, ses combinaisonă avec les 'bases, tous es -Caractăres 
de acide” acetiqub ctendu d' cau. ide 5 

Dans lexcâs « d' hydrate, de chaux erăployă dans la 'sursa- 
turation ; jai recânnu Îa : prăsence di une petite quântite da- 
cide unique, qui €tait priinitivereht'u uni 'ă' “Mammoniaque, 
et gue jen ai separe en râdissolvani l'hydrate dans de Ya- 
cide hydrocblorique faible. L'alcool âvait egalement dissous 
une maticre extractiforme ; azotee et incristallisable , resul- 
tant sans doute de la decomposition d'une 'portion de ca- 
scum; cette matiere da reste ne m'a presehte aucune pro- 


pri€te remarquable. „i 





DE FPARACIE, ET DR TOXICOLOGIE. | 580 | 


185 TA Trapa 
Il resulte de ces experiențes, que. | le.petit lait puiriis en 
question; ; venfermR.une. grande gpantitf,, de „soiga-cacbanate 
Cammoniaque et d'acetate -d'ămmbontaqire ji assbcids ă un 
peu” * d'hpdrosu fate: et d'u/mate'de la mere "base; 'que le 
sucre de. aie et lacide lactique; qui se rencontrent dans le 
serumn. du; hit frais, ant cte „decompos6s par la fermentation 
putride, at-pnt sans: douig cantribuc â produiret acide ac&- 
_tique que l'on tronve sursature: par del'arinioniaque ; qu ca- 
fin une maticre extractive azotce remplace en partie le 'ca- 
seu, qui a Eprouve, ausși une profonde altâration dans ses 
proprictes. | | 
Les produits ammoniacaux, que lanalyse signale dans ce 
petit lait putrefi€ sont, je le pense,; la cause des-effets thera- 
peutiques observes dans son administration, et partant de 
ce pointil serait. cons6quemment raționnel d 'eseayer dans les 
maladies 6u ce produit est:employg avec succta, les prâpa- 
rations arialogues. ' | i - a. 
Sous le rapport chimique, cette analyse fait voit que: Va 
cide ulmigue, qui estun des reșultats de la fermenţation pu- 
tride des substances animals solides, se produit aussi lorsque 
les liquides animaux €prouvent 'spontan6ment et dans les 
memes circonstances une semblable decomposition. . - 
moare mine ni nina ra ra ar 


, PER 


1 REVURI SCIENVTIFIQUE. SE 





QBSRRVATION | 

D'EMPOISONNEMIST PAR LA TPEIKYURE VINEUSE- DES BULBZY DE COLCHIQUL; 
MORT 24 HRUAES APRES L'INGESTIOR:; par M. le dodteur Caree, chef 
de 'la elinique ophthalrique: de PH6tel-Dieu. Dă 


Li ț ! 


] 
Joatphime de Bussigae, date de aă AR3,. le adeptive de pa. X,. 
demeurant Che 4 Aptin. pe 2 ctaiț, d” un temperament: nerveux. F dune | 





7 


do | 10Unnai ve cară Wibicită 


“'petite sali : a «i eră deinbâipoint. iile $bissait bună Wutaa dânie, 
lovătette- îphiură: ii thâgrii donicstiu d 0i008t d săbit. qui lui î+ 


eroire ă În ndeesitc da saicide; Vdici fe mayân qu'cile imagina poar 
Vexzdenter.: Depuia. plusiears anndes, M.: X..., frtqnezamenț aftecte 
dun rhurpatisme chronique et acces de goutte, d chaqve invasion, 
faisait un usage avuntageux dă Îrictions avec Îa teinture “vineuse bai. 
'gnons de colchidue, uiil preparait lul-mâme, eti hhebebittiat But b 
mohiit dă lite det bâlbea de tolehiqiie:, SortORâs ct pâtveriaă, es- 
mite ii remplissait ln bouteille avec parties dgales de vina blanc et d'eaa- 
de-vie, eţ laissait macdrer le melange indefiniment. A 

Le 2 juin 1835, ă sept heures du soir, environ deux jeare: apris 
un ldger repas, ou i elle atavait mang€ qu'un potăge et duefqei 16 fifhâs, 
Josephine but une verrce de cette teinture vineuse prepârde depui: 
deux mois. La capacitt da verre qu'elle dit avoir rempli , fit Evaluer li 
'quanțite du liquide inger€ î „cinq onces; Aussitât se manifesterent des 
douleurs atroces ă la region gastrique : „une demi-heure wetait ă peine 


coulte, et Văvthement &tait decouvert. M. X... fait âvalâr environ | 


deux Bintes dă Iaît; on transporte catte jeiie file chet MM Martin, 
plidentiteien, qui fâit'aulsităt prâvenir:ua mădăcin. M. Fidrde hreinehe 
a provoquer les vomissemens en titillant la luette; ne.pouvant parte: 
nir; il administre deux. -grains d Emetique en lavage ; Îes vomissemens 
se declateni et continuent avec intensitc. 


"A urtă âtre aprăs minait, ot 'vâni mm6 châtiher', 6 brouttrai ÎN bbatade | 


dai îtethe atfbrâtit: froideur gdnârale , pâicur tebacpeahda ș point de 
raideur dâns les membres , deeubitus sur le des, aul mouvemenţ conval 
sif, €pigastre douloureux , surtout i la pression ; ; serrement de la poi- 
trine,, gene de la retpiration. La paroi abdominale sembie d'une tem- 
perature plus clevâe que le resțe, du corps.; lâvres violettes, zeuzx babi- 
tuellement fermes ; de temps ă autre la malade les ouvre et distingue 
parfaitement ce qui Pentourd. Les pnupilits ne sont pas dilatces; Ia 
langue est decolorte, froide. Les urines ne sont pas suspendues, le 
pouls des radiales est filiforme , tres-lent ; aucune dâjection alvine. Une 
soif ardente devore ia maladâ, ăi consette Pintegrite absolue de son 
intelligence : elle ma repete qw'elle vgat mourir, et me. supplie de ne pis 
la sauver. les crampes sont des.plus vives, et bornles exclusivement 
aux deux r€gions plantaires. Des cris plaintifa „.tantât succâdent ă ane 
profonde prostration, tantât la precedent; les vomissemens se repetent 
presuue ă chdqrie înthtătt, et ne tapportent kue tots.pâu de liqiliab inco- 
lore et imodote: Lt fertonht ptăseitibi re Bethittint qud în? premiers 
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vopisaemeas. tiaicat abondaria et brunâtres. | Cetie declari i et le la pls 
„de temgpa, fepul depuis, ij ingestion d du poisan, : sans qu al Aj eut eu, PS 
ainsi dire. E... ceșsațion, de vomissemept urent, me convaincre u'il ne 
restait, pas, € dans, Vestomac la plus „petite quântite. de țeinture, vineuşe 
de colchigue. 1 Daas le doute CA je n'aurais pas hâsite de faire avaler de 
acide salligye, o: ou du țanin, pur, qui eât probablement al alors „preci ipite 
Paleali vfgtlal,. et aurait amenc la vEratrine : ă beat du bitanate 1ns0= 
luble. | 

Daps cette grave, occurrence, il pe, me resiait Ti qi qu': a conjurer, irb- 
puissamupent les eftets du poison, sans atteîndre a substance Jethiftre 
clle-mâme. Jordonne deș sinapismes Ala plante des pieds, des frictions 
cbaudes aromatiques sur les membres , de la limonade gazeuze glacăe. 

N Le 3. jan, ă six heures du matin , abattement extraordinaire , „chă- 
leur moins vive ă Pepigastre , yeux caes ; les enyies de vomir soni tres 
dloigpeeș ; le pouls a repris de la force et de la frequerice ; les Crampes 
de la plante deş pieds sont mmoins douloureuies ., mais h 'ont pas change 
ge sicge, Je conseille de promener les sinapismes sur les cuisses 3 d: ap- 
giaaer ţlix, sangsues ă Pâpigastre. M, le professeur Biett, appele : dans 
la matince, pendant mon absence, insiste pour Papplication des sang- 
enes ; il ajopte Vinfusien de Ipauve coapte « avec fa lait. , 

A midi, je,reyois la, moajade. La perte de sang, par. la morsure des sang- 
sues a €te trâs-moderde; ; nulle gmelioration : : les geux, s 'entr'ouvrent ra- 
rement ; les pupilles ne sont pas dilatees , malgre Passertion des aateura 
qui donnent ce signe comine constant dans les empoisonnemens par ies 
alealis vegctaua et les narcetico-âcres. - 

A trois heures de Papres-midi , le pouls n'est plus appreciable aux aro 
teres de Pavant-bras, Sed thrâtid6s seilâi A6rtent un mouvement lent 
ct €loigne : froideur generale , conseryation de Pintelligence. Un lave- 
ment drastique produit une seule &vacuation. Encore quelques hoquets 
et envies de vorăix, 'douleari 4 P'Epipstie st.riinifetant par des crises, 
fniblesee..astpâime : nulla raidcut titanique. Mart î.cing bbures. du soir. 

Le tadpvie, exemini ă dig. heures. du.soir, guccessivament par M.Biett 
et înoișqntsente une rheigreur îrts-marqude :.jeux enfoncey, leur pour- 
tour est qtoinătray, les giniipitres dont abaisetes ;.deulevdes, oa troaxe les 
pupiites TON ditartes. "Labtomen: est tres-baitorrrt praideur des mem- 
bri ras, Le taucher donne s sur cut le corps la la jensifton dune telipărhture 
băaucoup au-dessous de la temperăture ambiante. ge a 

I/autopsie , ordonnce par M. le procureur da roi, me fut pratiqude 
que 72 heures apres la mort, par MM. Ollivier (d'Angers) et West, en 
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pr ta 
presence de MM. Fitvte, Large, Biett pere et moi. La vessie contieat 
peu d'urine; li matrice ne renferme aucun produit; le foie et la sate 
„sont gorges de sang noir; les pbumohs sont sdins ; be cotit est fasqee, 
| volumineux ; le sang est noirâtrs, coaguld. Le crâne n'a pas dt dureri 
es intestins et Vestomac, mis dans un bocal, ayant 6t€ nvopis su hi- 
„Lais-de-Justice, sans aucune ntceasitt, paisque se suicide dtait notoir, 
nouș fămes daps Pimpossibilitt de tonatater lâtat patblogiqae de tes 
"viscâres, et de completer ainsi ane observation qui ne devait plus ini 
qa' un interât scientifique. 
„Les recherches que j'ai pa faire depuis lors sar cette capăce d'emmpei- 
„sonnemenţ , m'ont convaincu qu'il n'existait pas encore 6'eitample i 


thentique de mort par suite-de Temploi sur I'hodome des diverses pit- . 


parations du bulbe de colchique ; tandis que les empoisonnemen pirk | 
teinture de semence de colchique sont assez 3 frequena en “Angletete et | 


"en Allemague (1). 


Dans cette espâce d'empoisonnement, un symptâme unique mia îtappt | 





par sa sibgularite et sa perstvârance. Je veux parler des crampti, de! | 


douleurs & la plante des pieds. Ces mâmes douleurs , mais borntei i 
talon, je viens de les trouver mentionnces dans'une observation dee- 
poisonnesient par în teinture de semence de colchique; chez an bona: 
travaillant dans an laboratoire de  pliarmacie , et qui mourat sprâs îi 
bu une once de cette teinture, croyant | boire de la teintare d'orsaf 
Ce fait a 6t6 public dans un journal 'aNemarid par le doetear Andra, 
de Magdeboorg. 


rare erori e rara era er rare ami rea arian frina a arareori 
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+ BAPROBȚ ET ARBETE RANDUS A CE SUJAT, 


i Dans phusieuirs numdros de journal de dhimie medicale (2) et dan d 
vers rapports faits devant les tribunaaz , noiis avions dmis lopinion 


je Codex n'€tait plus en harmonie avec les connaissances acquizei. Ce? 


"opinion quoi avait usi ât6 6mise par M. Double, dazzs sa. rdponte îi 
A IA 


(1) On trouve, dans le Journal de Chimie medicale , t.8, p. ba 
exemple authentique qai demontre que la poudre du bulbe de colcbiqtt 
„peut causer la mort. ' 

“ (2) V. len- de tairs p. r93. 
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queiitimsebotiloeri Văstdhimaie; e temje te deprmbatreliesi-Blis aula. indde, 
citesti vila rmsteid , ni atit: 8' Stofe: ej tipi. sappostt de 3ă. Je-Miaia, 
tre daVitbtrarfioinijubijieu e tot diparazzâti qui nomupezine ccanită asi 
chaipdernbti ubvâșitie» db. ou: Bladgey:Nousi osoyioumderrdin file centi 
treteeo pi cab, ccpăi dâmiontaizrit. spe da Facsitinta N dnkicina , BE.chiler se 
sbinbiitesqidub: mai edu Codan:fit publidy, B Glodeni sedosiileenent om 
nashpa, obbteneiat xlay erp cinisigab ces „-4%, na cetileeraant polat. Ana :fpr 
males dun grand ecimbnd de sesidicaans -unit de, rprii send; cheta, jeub 
demaăde denz îD afiicintau:i ae | Def, să tufe are hi boţi 241) 
109 art a5:aa on vb „91 « Aappore n! au, î, î at “ mrp toi 
rscvuoie i nuitoabă ca 4 PPOTS 4. E 298 a te tere 
Sire , la loi du ar geeminal an si, qui vâsle Vemereiea. da ja phone 
cica dirditeeg “phaiio:y arti alo: 98p hac le gaaveanianiani deva: charger 
ps priofesndnuliț be ficbirie de middbciaie, ucanhia ax: prefaperitra dea icoles 
de phefmatit de tădiper'-ua Godari ou! Bbrhulaire Viei șimbpiratieub 
shcdieinalea et pbazipacentăqioo 'qui:dettâht tre: -tenune paru lea phar- 
oa câtre: »; Ca sinânie eirtiie lord în Diiţi apae. îi an: Goes na. ponirp Ainei publi 
qw'avec la sanction du gouverneraent;: st didprie apa delete o. ."| -!: +; 
C'est terta d pes, dispositiea de lu loi su 2a gbraviieal :0ib.u- que 
le gbiuverpement fit publier; ve :1 886, le fapiise: smesljaalbentaniunidulon 
observe epspre-aajaui d hui , et. anii: rboles pentuna sosnissiora spă- 
ciale.designceă cet efiet. .  - pei tir ant rs lut. 
Une telle pahlication,, .enptreprise-aouts Ja. dicestica de VantotiM ] et 
revătue d'un caractâre oficiel, doit âtre, ă la fois, pour les praticiens 
un guide certain, pour Padministralion un moyen d'ordre et de sarveil- 
lance: Mai ces avaritages scvaitit perdus, et la “tânte publique serait 
pieiiVâV!aă' birt, di Collki “lposă a &ux pharmaciens et aux medecins 
cessait jamais deib idutenir au niveau de sa destination, si ses prescrip- 
tions n'exprimaidii “fs de (Onstamment Petat present de Îa sciendd et 
un rsume fidețe, des „observationb les i plus recentes. C'est un ouvrage 
progressti de sa năture „et qui “doit subir, par consequent toutes 
les modifications que le” temps apporte ' dans a pratique. De lă, la 
necessitt-de rEvisek le Codex ăi: certains intervâlles,, de remplir les 
lacunes qu'il peut „presenter, de rectifier les erreurs qu'il peut cosi- 
tenir. DE -. II IL Ii 
Depuis 18.6, les dtcouvartes precieuses qui ont agrandi le domaine 
dela ehimio et de la midecine ont donnt une extension plas grande ă 
la pbarmacologie. Un grand nombre de medicamens demandes Chiaque 
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des țdulpastidmeniout cu amesersivotiutun tele îadhulearb sry mu'b a). » 
Ces motifs suffiront, je pense , pour dâterataeri i. Of. tn dpphiera h 
proposition que j'ai Ybonnca de lui soumettre, de nommer une con- 
mission qui s'decuperait i immădiatemebi de la rtdaetion d'an nonrean 
Cotvacei ab mhoamiiai Îi +. > iup „11 ma iertuunto> ic mi ls, tă 
"vă doirtese benisntbue “vo pxibazartpqâe ektii src iiurajjo moesitil afitui 
exie riembanivpiofnysenos duo'dcolesdio siniditehie dt ad tilaraicie,, it 
deniteniqiniș îniY sii. Wautărisstiun d? abointe i Înee sale noboizerrele 'cte 
conimianion arm etus ide! 2503 les. menbpeh” du dtaedddânie: royale d 


bibdegind; pei eppartivalanbăteie îi camp pivlet ari du de faczzied Dc mlderiee 


ou de l'celendelpibamaacitidă: Parjboamsazavron-ul. . et pas! : 

_* “panpoblidaubsndg ae ujeaa Gide entitatea ebâmie "Aipiahe în- 
potuble vos îm'fonde sic Vita? pios fii is diventi dota ctiom ee idhia 
dome mvâteiratoă încinaze sie Po ditaut n vee tego ti irtaâie actini- 
truction publique s'entendrait ă cet efiet. ADE În Ia a PE ALI 

15 Pal iYhomlear atâtre,' Sirei, 2upac'te pa pratemiteeipeca, * 


dobatisi ne 1? “De'Votre tlaieată, 20 IER PR Si 


Moguia gi, A prior e “ne sin bo en ni pal 


cae a bf E ia eh trăg dhsiseapa șervitenr, et fidâle sie» 
- i Mate fst ape 8 inialee, de Yinstapctiaa, pohlia 


P „ao, “i, sr „nh 3: “3 107 iti U£ auosufe 1707; 31 sita a 


um ă mt Ie cu, RUTER + 


“i decuara to it, 
- Arrâ j pariat iomizatioț d a Îa ș sem mission că ei ia r npiion 


Na | pes n medica nentalipa. a, 
(i a, li: “ (Ed ăi Li i 


a minta veortibaire-d tat. 1 au dtpartesbhent de binetoia pi 
big, Da 9, 

Vu Part. 28 de la loi du aa germinal an 1: 

Vu. la sauțeri au Roi du 10 septerqhrd 11835; Abrbis : 

Art. se. Unc nommenissioa spteiale cit formte prăs It miztiatăne de ls 
trpetion publiqăe, A Veflei de -Vorcipez ibmediatemeaţ do larcritiet 


i! 


DE. PRARIACIE BD DE SOIIGOLOGIE. dop 
du Gosieai medicmmăttaiius. publid cp 46 pat lo gonveenoment, ei de 
prdpaiiea una nenyalld ddition a pet auunage. 

Azi, 3, .Cafte eompnission est-cariposde aiasi qulil suit: | 

M. Orfâla, membre du conşeil royal de Vinstruction publique et: Doyeu 
do'la-Fapultă de mbdiecine de Pârin , prdsideuii. . 

MM. Andral, Draiatrii ; Hichard, pr obenaasa de le Fasulij de sadde» 
cine de Pazisz.: - , 

MM. Bussy, Cave, Bobiqoet, Relistier, Sombeinaa, pradaaseurs () 
Ficule spubciula de: plinrraacie ș - | 

- Xe M. Blipp. Royer-Gotlari , ahef da la 3a divintoa. | 

Raitiă Pawle larg septedabra +036.(2). : . Guror. 

1] estă d6eirer 19 gas hi: nourelie: 4dition da Codex qui doit fise rd 
digbă par ln cemaiissien , de seit:1d plus promptement possible, a? que le 
prix de Yosdyrage soit fixc d'avance avec Pdditeur, poar.qusi'achat da nou 
veau Codex ne puisse pas.dtre considârt par le pharmacien comme un 
impât endreau. Deus sappellerona ici ce qui -azziva en 18.6. Une czitique 
scvăre de !ordonnance du 8 aotit fut pablide, et un grand nombre de 
pharmaciens qui sexposaient ă une amende:de 5oo fr. ne se procurtrent 
point le Codex de :8:6, qai & L'epoque actuelle ne se trouve pas dans 
toutăs les phirinacies. 

N est aussi du dăvoir de tons les pharmaciens qui auraient taie des 
remarques sr les modilications ă apporter au Codex, de les faire passee 
au ministrt de Pinstruction publique qui les reniverrait & la com- 
ulâssion,. 


bsi h. , 


DĂCOUVBRTR D'UN GQISRMBAT DB CHAAUX RI DE MAGHĂSIE 
GARBONATĂE. 


M. Trigier vient de decouvrir dans le departement de la Sarthe, une 
grande quantite d'un mincral connu sous les noms de chaux carbonatee | 
magndaifără (lay), conăte , miuricgicite (Kirvan), miemite ; calcaire lent, 
epfin PELOXIB. 

Cette doloitie est un sarbonate de chauz et de wagndae; elle ren- 
ferme une si grande quantite. de magndşie, que neuf livres de cette 

(1) Mi. Achille Comte a dte son secrâtajre de la coparpission; 

43. 
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roche ont domne ă M.:. Guţinziger,. chimiște dar Mans aim liveei aa 
quart de sulfate de magnâsie ou. sel.d'Epsor,; substance que ia Erance 
tir€ de Sedliiz en Bahâme, oo dr Epatm, village: d din lenes de 
Londres. îE a tebataat e aetea 
1”acide carhobique que von extrais ă cette roche, daris 14 (Sa buicatioa 
du sl d'Epeem, peut, en. outră , Atroemplay€ ă. fabriqyor. de “I'd! de 
Seltz : de sorte que le departement de la Sarthe, pourra obtasiră un puiz 
moitit mbindre, les eauix de. Solti et:le sei diEpaem, , i. 
M. Trigier, n'a pas voulu faire un mystăre. de sa ddsbuvagie hi.en. 
garder le secret pour.eri tirer parti.; il s'pât:ebphesd au: caatimite din 
diquer le gisement de cette roche ă.toas les chimistas.quli. opt bien. youlu 
le coniblter, atil'eb.râsolte:ddâjă. qu'un des phhrmaciena. du Maas por 
side plus d&:6oo.lirres de: dologie, etLEn a it une demand de, Sta 
livres pour uneautre persone. . .. cn An c.. 
| a ei a dela 
rr smn ranirea re an rin retina ie e 
pa. ID ci 


a. HYG(BNE PUBLIQUE. me 


Jusqu'â present les coquillages qui se păchent sur nos câtes et qui se 
vendent par toute la France, ont 6t€ cuits, au sortir de la mer, dans 
des vases de cuivre; il en est resulte souvent de grares accidens, 
"Un arrtte vient d'âtre pris A ce-sujet par les maires de toutes le: 
communes du littoral de la Vendce, portant qu'il est defendu de faire 
cuire dans des vases de cuivre des crevettes (ou chevrettes), langoustes, 
homards et autres cpquillages que ce soit, destinds ă la consommation. 
Les vases b employer sont ceux de fer, de fonte et de terre , et ils doi- 
vent toujours âtre entretenus dans un eta complet de proprete. 

ia. D A.C, 
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ROMkOPATHIE. 


Lu 


Un journal annonce que le docteur Hahnemann , vient d'obtenir la 
permission d'exercer la medecine en France „il eât €t6 ă desirer que 
cette permission p'eât 6te accordde ă ce docteur, qu'en lui imposant la 

“conditioa de faire connaitre les formules qu'il emploie, afin: que tout 
les pharmaciens fassent A mâme de preparer les medicamens prescrit: 
par les ordonnances de ce medecin, cette formalite est d'autanţ plus nd- 
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cessairo îpue des mddecins homdopathes, contrairement ă la los de ger- 
ipinal-an. XI , dont tout ă la:fois mădecins er pharmaciens et-que d'autras 
ont demândt ă :M. le ministre-de Pinstruction publique , la permission 
de faire entrer. en France des medicamens homdopathiqaes preparâs ea 
Allemagae, mâdicamnens qw'ils seraient libres de' vendre. ă leurs cliens, 
Parmi les premiets, lun d'eax a essay6 de dâmontrer en justice ,.que 
les pharmaciens de Dijon -ne poavaierit pas prâparer les medicamens 
qwil ordonnait , se basant sur ce que ces pharmaciens n'avaient pu lui 
donner. sartlexchamp du Pşoa:cuu ('despustiles de la gale) , qu'il voalait 
sans doute:administrer ă ses malades comme.mâdicament. Nous revien- 
Jrons sar ce:sujet et: sur:des formulaires publits.par des homcopathes 

formulaires qui doivent permetire: de juger ce que c'est que lhomdo- 


pathie.' - ' 


Lu i] 
că 


:PROCEDE POUR.LA :PREPARATION D'UN MISI ROSAT ARONATIQUE. 


--Pr...: Petales de roses rouges - 3 livres. 
_Eau.de.roses | A, "36 livres, : 


Mettez le tout sur le diapbragme Wune cucurbite, et diitillez jusqo'ă 
ce que vous ajez obtenu douze onces de liquide trâs-aromatique. Prenez. 
ensuite le r&sidu de la distillation ; passez-le ă travers un blanchet avec 
expression ; filtrez au papier; reprenoz cette mâme liqoeur filtrce, mă- 
lez:la dans une bassine avec sirop de miel bien clarifi€, dix livres ; faites : 
cuire jusqu'ă ce que le produit marque 3: degrâs au pese-sirop; retirez 
du feu et ajoutez-les aux douze onces de liqueur provenant de la distil- 
lation ; passez de nouveau ă travers un blanchet, et vous avez un miel 
rosat prefârable ă celui du Codex. Ce mellite est trăs-astringent, d'une 
beile couleur rouge, ct d'une transparence parfaite. 

( Ext. du Journal de Med. pratique). 


Pd 


SUR LA VENTE DE MOUTARDE BLANCHE, 
Un medecin de Paris, M. le docteur Serruricr , vient de publier dans 


la Lancette frungaise du samedi, 10 septembre 1835, une letire dans la- 
quelle il declare cn son num et en celui des docteurs Hersent, Leger, 
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Montcourțiet, Părent, Sterling , dite jamasi île mod eu de rejatisa uvee 
un Aomme qui fait commatce de vendre de la moutartii biancht, que tii 
homme a emprunti fausspment des roms due dous vendns de cittr, potir în 
utiliser A ses interdis mercaniiles: et que dee poursmăts eri jattioe seroni 
esercdes contre ini, si dorenuvânit il se permet une licence gui comproniil 
dn dignid'et la contidirabion due & une professor gun charlalanisme 
“ dăhontt cherche & ravaler au dernier degre par toutex les rasee qi dd ser- 
venit d'adiment et d'encetartegabtent. 

La lectuep de lu lettte du docteur Serrurier, nous portazait ă demau- 
der ă quel titre Phummie qui fait contourir les nous de phaticienis re- 
comiiandabiej ă ses ințertta, tient obvertu urie boutique dans laqtuelii 
il vend une substance qui! cunsidăre , atnoneg et disttibae comme mt- 
dicamenteuse; en effet, si on ouvre les traitds de matitre meditite, 
on verra que la graine du sinupis alba est employte en medecine depuis 
plus de deux siteles; que Cullen, dans son Z'raite de maticre medicale; t. 2; 
„p. 180, la signale comme pouvant âtre employce enticre ă la dose d'une 
cuillerse, 6t dpiseant comrie stitiutanit dums le canal intentinal, at entre- 
tenant les excretions naturelles. . | 

Si 1e vantttir de moutarde blanche, livre ce produit cbrăfle mtdi- 
cament, ii uoas semble qu'il doit ne le faire qu'en ctant mhuni d'un di- 
plome ; car le titre 4 de la police de la pharmacie , dit positivement gue 
nul nepeut vendre au debiter aacun medicament, s'iln'a ete regu.phar- 
macien. Il est vraisemblable que le diplâme d'herboriste soit suftisant 
dans le cas dont il sagit; mais enfin ngus pensons que la representation 
de ce diplAme straiț indispensable pour que la loi de germinal an pl eiit 
rece son enţitre exdcution. 


i) 








DE I'&MPLOI DES BOUTONS DES FLEURS DES POMMES AIGĂza, coma Vi 
SPECIFIRUR CONTRR QUELQUES AFPECTIONS NEAVĂUSES. 


Par le D! Binamanr. 


Ce mâdecin a constate les bons effeta de ce medicament dans les cas 
dune sensibilite exaltee des nerfs , principalement de ceuz du systtme 
ganţlionaire, das lequel on observe surtout un grand abattement;, les 
malades mâchent dans îa joarnde plusicurs de ces boutons. Pour qu'ils 
| agissent eflicacethent ils doivent âtre cucillis avant ou aprâs le toutber 
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ea eat tai vestei al 3 ast Dia stu o aa 

Sdanie du 3 ao. N. Wiusit 4ăttist Mi 'rbtmbită rebtită'4scpripăra! 
tioh des dathaits Pulirmiaceiti ud at14 debibua dă aprile pâti 
JE concâuis dei ptix Montiâh, i 1uz Â oi. darize tn uaenlt s ncite n 

M: Petziite dnVoid dă bbivânaa MIRpă:b3 pot Sere k PhAtbire 
de tdpiuin î (a0 sii prineipev! peibtei pehiierit ide Ta piiiadrplăine et de 
la pseudomorphine. Commissat?ei': 0P8f-> Piatră 1 "D erliti it SloBi get. '- 

4: Acidehiie procde 4 Pdlectida dm Cătrespoittact: ah “fa tectibn 
de piysigue gândite ; M. Maltoni est, 

i Becquerel (it Pexirait dani imănicire site les popii alectiideă 
particaltăres ud ds jubitanceă' 'xiiti6tafti cinâuc te ai: Penctricită 
acquitrent quand elles sont en contact avec Peau. Ce phyșitli ivăit: 
d€jă 'Acwbontră qht 185 cotps rhisieti torhimimicinidă!de' developpent' de 
Pelectricitt 'âutant qwlfs aVissent diimiduement Niih sut Păutii € ce- 
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lud qui joseite r6ib: diavide:pprpzid dideteicitb jositivp  otralizi ljuijoud 
le râle'dâleali Vlaateitit6.nâgaitidei A izeri:y le conte otidiune» teme d'or: 
e ld'une lame: de platiie ne 'doino'libucă autub afies lectoazae deiten- 
siba.: 1) niy a de „couraat praduit:gaisatant ape ban dea estpltaqai 
chimiţudmaât pâr: ie liguide dana doquti blengeni!cessadtauz:, et :qui 
sert ă completer le circuit: i a igalemen ti: pruiuc.qaeile coșita ct de -I'or 
et du platine avec le peroxide fle mangancse, l'anthsatite, lercârbone de 
fer, etc., est accompagn€ d'effets dlectriques de tension, quoique ces 
dernitres substances ne paraissent ptouveri'aucună aliiration de la part 
de Peau distillde. in Ii | 

» Dans a8.,nqureau. pmoire, N. Basaueșal sa propoţe: dietpdier, ce, qui 
sa. Phase ențae le platipe; et. le, perozide de oianganâșpn pipeda așaa deua 
exțremitds de fl d'an. galvanametra, mubiplieatenși, si .Plongâș, Lun.et 
lantre, damș Lean, Lorsgue le circuit est ferme, il ne se mapifeste,qu'ua 
courant trâs-faible. și mtme inapprfciabley ] Mais si;op;interrompţ Je cir- 
cuit pendant guelque Aesmps, en iseapt le. platine et le peroxide d de man- 
gantse, plopges dans V'eau,, celui-ci.pariiellemeat, au. mpoment ou Pon 
complătera le circuit, Paiguille,du galvapometre sera device, et d'au- 
tant plus que linterruption aura ctc plus longue. Laiguille reviendra 
au z€ro quelques instans apres._. > | 

Le courant instantană qui sctablit ainsi va da perozide de manganese 
au platine, & travers le Al gal vanometrispue, Iiresulte,comme d'une de- 
charge Welectricit€ qui serait accumul€c das fes deux mdtaux. M. Bec- 
querel est amen6 ă conclure que le cristal de peroxide de mangantse 
joae ici un r6le d'un crista! de tourpiglină , la pârtie plongee dans Leau 
dtant comme un pâle ntgatif, et la partie placee hors de Peau comme 
u pâle..poșițif.: Ba. efiet, il.fapt șoncav air. que le peroxide de manga- 
nise 2 ep-Spydratant; pred l-ElectririA,ppaitive... ct d câp Lâlectricite 
negative , celle-ci se portant de lă sur le patipe.. X  Ș3 faut adimettre eptia 
que ea deuz.Alectrișitdș ne. peuxeat țeusiajndre: par la Aprfage.de ppa- - 
ratioa ențre le solide et le ligile a CCR upinea jouant le.rgle, de la pla- 
qug, isplanțe anale condens dlpoțeicsi, SI Ie De 

- a preuve qiwun cristal de pereaide 4le manganăse, desient comme upe 
” toarcaaline, c'est quesi on ie retize da "eau ct qu'on sftabisaa. la  onppou- 
nicaţioa direnta epire de plating ct, le, perezide de mapgtnfse, un Cop- 
rant momentan vdtablira » du peroxige ay platine, ă fravers le. îl are 
nomsâtrique. e Le tm. | 

Ou bien, sil'en ploage, par. sa.hasa. sculepept, u une masae de perexide 

meanganăse. daps ('eau.,.on recpeillera de Aleștririte positiya enitou- 
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chait bdftarjasset-par stări nd sbhbmergâei, 20240 '0ldetititii nâga- 
tide- pante ligeide. , : sapat Tolea Dai dt ui e ie 
„ Mo: Becapuereb pes :tpu'5i:so peoluit des uphânoiities:de cette esptec 
dans do'sein de Le texre ; 'apicontaai. de: Neau avec fcă rocles-et les rhastesi 
mindrales, et qae celies-ici pevirant se.tbiapgpriă ia longue d'une quaatite 
W'electricit6 considerable , laquelle venasstă troaver we issuc , poarrait 
ptoduinb: des; commotiabs-trăi- cnergidues : l'autaur' voulait sans'dăute 
faire allusien aula tterăbigjhens de tebre,:: ..-.. viii: | i 
M..Beogiuerel a forme „jiky'a „punigues-ă cadea „de ia malachită, ou car- 
bonate de cuivre natif, eh iplongehait.une.plaque.de calcaire dans une I€- 
găre dissolution de nitrat de cuirre, ec qui-donnait.un sous-nitrate. de 
cuivrd dâpest sir la caleaine; puis plorigeant le tout dans une dissolation: 
de carbonate double de'cuivra.ăt da soude, tou rbsultait enfin une cțis- 
talisatida de: saabonata; decuivie. Îl a poordii€ ce peoidde deia mani6re 
suivanidi Da Sai etate pare m a, Me ) 
Il premd-un tube dU; onveart pac les. PAR bouts, Pune des branches 
ctant remplie d'arie dissolation de sillate-de cuivre, eţ.l'antre d'une dis- 
salutign de. bivostboriate de' soude j câs deux 'dissolutions sent stpardes 
! Punp dadtaateă pab'ile V'anigite bepshertec „qai remplit la partie .comdde du 
tube ; -enân un fil de'cuitke plonge'par ses bouts ari) les dex dissolu-: 
tions. Un':cewrant dlectiigaa 's'dtablit , allant. du carbonațeana-nitrate a 
travers le fil! copjonciif,:et:penh pey des criștaux ie caivre 'se deposent 
ă-extadunită dă ce îl plonge ziană le-sulfate , et, sui:Pantre extremitd, 
ur carbomatb double pie zuiirreeiues0odu: Si'orvreniplaciiereniib te cari 
bonatexdesoude par deteau pure; acide snlfurique s'enipare dela sonde, 
et laisse.te'parbonate de'cuiwmen libărte,. :: i: cina sie: 
Sdange du o: M. Bond foep adtesse un mEazoire sar 16 fenilles du ma- 
ciura'auriaritiandi comane ameeddandes de. celies du mâuidr, pour la nour- 
riture des vers:ă sete ;'divimoira dis vers qu'ji a nosurzis ivec tes feuilles: 
de mâriew ,-bien- qu'ile dignt “dyponvd ab retard -de:sept.ă liait jours sar. 
les autres; ont forms; des cocdra.dtane directoare râguliăze ei diub tâseu: 
aussi fexino qua eux. dea premienr. se. reaclira a san ld bârier. Fâvantage: 
de supportăr besaceup imsoâz Ses:gblced, Îl pourirast donc , sil ctait cul- 
live en grand. dans nos contrâes, supplder ă cet arbre dans les'cas de ge- 
lces du ptintempie, si sepvebi fpnestesrâi E Gducation ds șers ă soie, du 
moină justjuă ce sua ed șlâtnick.eul. posed dea sacohdes fenillas. MA. Bon 
nafougasșurei que, le mgglartoa'adiimaia gol dana les jardins bataniques 
de Paris, de Sigasbourg , de Geneve, ni dans celui de Turin, ouil l'a 
intibaluii  dopuia ci 0iţ un isi, bine Coțaahra aut originaize de PAmcrigue - 


6ob  IRURBAS, DE DEI BMĂRIGADI 3: | 
du Dart si ibaroit:,sas lot pives' du Mlizedeniepb-an papa. uosiatobea, | 
Ses rapporţs avec le mârier Pont fait appeler impropasiepii aifrier zei 
Osages „du „Rom d'une triba de, la. Lowieiarie qui amplâie „ace adineiu 
___pone faisa des arca, Oa le reprotiuiţ.ajstment.par termia,j pâs naarcottes,; 
par grefle aut. le mâriex ă. Pogite, QU; Brier iati, pay bouinbes. des 
jiunes branohes-eu: des zacinica. . ape be ae noa? ate tati it 

M. Poissan lit.una'nbtice: sus. |dn indigalite “disernes, et anmăeliei:ade în 
temperature de la terre correspondahtes ă:colisi'de ki aialeer dbisiwe.:. 

MM. Becquerel et Breschet lisenţ ie ;secpriil, muredied con e 'thaleur 
animale ș:ndus ș consabrerpns un.artiule-spăqial. .. ag 

_ Seanneda'en. M. Pousingapltanponce que M. Mattduoci vitast de dd- 
cotitair.ea Italie, par les procddds. da 'chimrinta. [variqarit ;..de principe 
kydroyâna-ijjuiil a annonoe exister dans air de Pais: .: i: 

:M. A lagbehbe fait'cendăttre:quw 4 ant examind no inati die pdiineiiei 
obtenue par M. Laugier fils dans la rectification de Pessence d'aksaiie 
amiro » il y a-treavd de la benzosde,:et:one Substabce .mebtro: bl 
nosame Benzihetddi d Celte dernicre iubetânce est cristallia&e , bpatre , ini- 
soluble dans Veasij dt pei zolable dabs Valooalet:V'fther. Aybc, datide 
auiforiqve, ale doând de Vaoide benanigule ai.-uu iwslfate d/'ammaibnlaqas; 
avec la podatse, ello donne ds bennoaje: de, cette.basc, bă il. se dâgage de 
Vanumoniagug.j. avec Pacidb nâtriqae: at Palogot, elle formase de Pothor 
benzoidac et du pitrate d'apmoniaque, Sa cpmpasitien „pent dteb zeprt- 
sentce par la forniule C=t EH:o Qe - Hâa, wi red tas+ bien; cariepie de 
cea stacţionaș il silit en efist qu'elle-puisse: dâconipober-a alomos d'ssu- 
poha rcgndrer. de acide behzoique că, de, l/anmiloniageue ,. dana bes:pro- 
portions nâcessaires pour former du lii«benzoate d'ammaodtiaqut. 

MM. Voclheviet Liebig. ans faitoonnaitbe agad: bemtbs Sea conibizalioh: 
benzeigqies renfanreaierit uli. radical cehimaar aerpată. jla. onbdoantie 
noin- de Zehzoyie ș nrais jasdiulp prisent on nidthit pas pazmenu bi Î'2i- 
traire ten traitant par le lehlbre la benvaișie ; pui. ebt isonzărb avec i'es- 
seneb d'aipandes ampres; il se: titgagă «le taoile'bydnochiorăque iei 6 
obiient, le radicat btnneyle. C'ost:uniconps: aruțre, tzăs-biep cebetill lisă, 
imsoluble dans Peau, et teăsusblubte dans W'aiceol et. tote. veonfera 

Ca Ho 0.;,.: 4 “z 2 tie ge taie o sa. aie 
 Daanoe du '4.-M. Potreaslă) ismrocerjă'sb ar pacii vina mata at- 
teiăts de lă toliquc de ptorab ivec ialeoot'ialflricţue (eva de Rad). 

"M: 4dndbamp adresse'ahe râthiniatiba elative au mbmoirt de d: ae 
biquet sur la 'barăgine.. aa O er rletage ' 

'4. Mojendie; taat en'son moia gatăn satui de:MI, Satast aie 
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fait um pâppbrt fdwvdrable ur un mâmoire fu denteur Junod pr les effets | 
dt li. cohdcesation ct de la compression de Pair sur je corps hamain, 
Nous y consacrerons un article. ] 

M: Biot iit la-xiote soivante scenmpagnant un paquat cachete deptind 
i dite oieri dans la premitre.sdance:de iiccembre prochain.. af 

« Ba tonsiddrant la vaziâiij preaţue iinfinie e& tnujeurs troissante. dea 
combinaisons que la chimie parțient ă optrer; suzieut. parmi les pro 
duita îvi plad edfhplâces sh un grand ndinbrie de priscipts divers sont 
eri 'pr&sence ș zii voyant în ficiliti souwvebt dxcessivb ave laqutile. ses 
„ prâncipea stunisbent oa se sâpareni dous des modifications de circonstanri 
ces en apțmrenrt tre s-lpâees, on.eii cindaitiă sobpţonner qae del toan 
ditions d'€tat-physique , qui nous semblent pareillas „peevant dtre, pahre 
fois moleculairement fort dissemblables, de maniere ă entrainer des dif-" 
ferences d'action chimique, ou hous ne supposions quit Bes identites. 
Par exemple, lorsqv'un produit, et sirtoat un prodăit 'tomplexe , de 
ceux que Lon appelle organiques , est dissous dans Ptâd, il peut arriver 
que les groupes atomiques qui l€ tonipâsent zoient simpleihent disstmi- | 
nus wurmi les grdupes qui conatituent |'gau sans que les propnici6e mplt- 
culairei individuelles des uns ni. des autres soient changes; alors il y a 
sale nmient bisiunge: Mais ik pent axriver aussi que; dans .d'auțres cas, lea 
grodpes atomiqueă iuni conttitmeat leş deuz corpss'pniașen! dans certai- . 
mes: 'proportiohs. de matitre ă former autant de groupes atomiques nou- 
pdaun ; ddudb de propridite șpâciadea : alors il y aura ce qu'on appelle en 
chimit ropâsdasoxș st l'on pent la concevoir telle qwelle existe seyle- 
niesit daws Pâtat liquide da systâmej en sorte qu'pn. ne pourra la dâcou- 
vrir alors en ehasdant l'eau par  eraporation on la .ckaleur, PRIPE que la 
cotiibibiisdă sk disunineit, „A , 

» Ja trois ive sur da voie d'une mdthode qui distinguerait dana beau- 
coup de cas ces deux ctats, de combihaison ou de mâlange, que la chimie 
4 tatii Ainitărtt A disoeener ;:niate, Ad rhbins, je: suis certain! qovil existe 
uh cas bă tetib distihotioh.cst hetțe et facile : c/eat. celui de Vacide tar- 
tricjue Viîsibert dai Pena. Voioi. done la question que je: propbae ă ce spjet 
dux chimhiites i - ” - ț 4 
„e Lorique des eristaux d'aoide. tartriquc. pur sent dissons dans des 
» proportions d'eau diverses+:xentee des 3empâretures centdsimales de 23 
» ă i 'd&grts, dțui ont celles qui ont ihtorellâament lieu en ce moment; 
» y boii tâiibithiiton ot imblatuie ; Cit-a-dite, le:syateme actuci des 
» dibt corpi, 'dahs cet'ttat de sblation aquguse, ant-il au n'a-t-il pas 
» des propridtes moleculaires dependantes des proportions qui ie cons- 
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a tituent? et; sil en a de tafies, pent-on asvigude în loiphypigite qi 
» Tes definit, ou les exprime, pour chague propertion demmde des dem 

» Corps. >» 

» Si)j'Etais assez heureux pouriațtirer Vaticetion et lea recbenibes d 
chimistes sar cette qoestion simple, je ne doute pas sue Papplicatioa 
des proeddts dont ils disposent men ft sortik des conmaissampes irts-uli- 
les et des constquemees tres-remarquables. >» 

Sdance du 31. M. Lereboallet, conservateur da Musde' d'histoire 
natarelie 'de Strasboorg, dcrit que, depuis deux ans, les piices dan- 
tomie sont conservdes dans cet dtablissement A Vaide d'an liquide qi 
ne diflăre de celui indiqut par M. Gannai quc par les proportions dei 
substances, qui'sont: - | 


Chlorure de calciom............... 4 
Sulfate d'alumine et de potasse..... 2 
Nitrate de potasse........ peeeeeea A 
Eau,.........., îc..nnoeeceesese 16 


M. Vinet, garde du Musde, s'en est aussi servi dans le tezajps pour le 
tannage des peaux destindes i âtre empildes. C'est sartoat pour Îa con- 
servation des cerveauz que cette solution est recomnsandable. On sai! 
qae Palcool a besoin d'âtre concentrE pour donner âJa substance cârt- 
brale une certaine fermett. On en obtient le mâme ecsultat avec Leau 
sade, et de plus, on a Pavantage de conserver intacte lu forme da 
cerveau , parce queteloi-ci ne plonge au fond da vase que lorsqpe toulei 
ses parties ont 6t€ pehttrtes par le liqaide, tandis qu'en emplogantl 
cool il tombe au fond, et s'affaisse plus oa moine sur lui+mâme. 

M. Robigaet fait un rapport favorable sur ua mâmoire de M. Pelouzt, 
zelatif i quelques combinaisons d'azote, de soufre et d'oxigâne. (In- 
sertion dans le recueil des savans ctrangers.) 

Apres la Jectite du rapport, M. Magendie-annonce qo'ayant reconnu 
par des exptiriences sir les animaux que les nitrosulfates decrita dans le 
mâmoire de M. 'Pelouze ne pouvaient avoir ducun 'efdet nuisible il 
essay€ ă PHâtel-Dieu d'employer le nitrosulfate d'ammoniaque contre 
les fiâvres typhoides. Les esuais m'ons'encore: ti tentes que sur deus 
dujets, mais ils ont dt ceuronnts de saccts. 

Chimie orgamigue. M. Dumas lit en som nem ct celui de. M. Robiquci, 
un rapport sur un mâmbire de'M. Gudrin Varry, concernant Paction de 
la diastase sur amidon « de pommese 'de tarre, et les propridtes du sucre 


| dW'amidon. 





DE PNARNACIA "RD:DE :FOXICORORIE,  6ok 

e Parmi les. consbipmencea ne Haieu. ține dea. faito conteztua dans 
somn. radmeire, il'en st, ene-suat înqusila noa devons attirer Vattenţipn 
de Academie, On sait qhele. germinatipp. des ecrâales et celle de P'orge 
en particulier, donne naiasamen:ă la șlinstase, et, gulan mâme temps une 
partie de L'amiilon.romtana sana cea graines șe tnaasforme en dexfrine et 
mâme en sucre d'amidon. On-a âtt conduit ă lier ces faița, et ă copii» 
dârer; la diaatase comme un predăii erâd.par la germinatien, et Apstine 
ă:convertir |'amidan:en pradnita solubles 4. l'usage de la jeupe plante; 


. dfăetion.que la diatațe:exerea sur Vamidan î Go degziș eanirau ctant 


continue , ai 'avait prâjngt.aqt'clie abirepuodoirait.ă ja :temperatare ardi= 
naire ă Paide du temps. -Lensoxspdriancea de M. (aucrin. Varry prouvent 


-qa'an contact de deus mois entre l'amidan et la diaștase ne determine 


aueube .rtaction.. Fautui] en. conslare que :la .disatase :n'jntertiaat pas 
dabe':les! changemens ue amidon âpronve pendant la germination: 
nous; sie:je 'pensons pas. Il.neua semble seplement qua la fscule.des 
graiiies :.s'hy diate. «Vabord par qaeiqaa. mecanisme qui nous eșt epcaze 
imcomnă , et qu'une fois bhydratde, elle pronve J'aştion. d? la diastase.ă 
froid, tout comme cela axrite avee ltmpois oxdinajre. Resje ă trouver 
comment la feeule des graines se clispose ă subir action de la diaștase, 
Comme la quention parait maintenabt bien piosca, tout porta. ă .qroipe 
qw'elle stra :proniptement râsalue par let perșonnes.qui ont fait upa 
dinliispdoiale'des phindoâneb pysiolagiqom. de. În: vâgdtation. |...» 

'» En r6sume,-le mâmpire de M. Gudrin Varry renferme des oh- 
servations -nouvelles , que. nous svona.vrifițes' em pasţio, sur les rap- 
ports de la diastase avec l'amidon; il contient des detaila interbssazis 
sur. las propriites du sucre.Wamidon.ou de la deatririd ;.9n y.trovye Pin- 
dicatibn de qaelqaes prteauliohs.atiies & connaitre pour.la prfpatatiea 
du sucre d'amidon et de la dextrine ; il renferme quslgves. obserraționis 
mieroscopiques sur.la fetule, et-des remarqpes. sur.]9 dosage. des pro- 
duits de la fermentation: alcooligue. Parmi les. resultats que Pauteux 
rapporte ,:ceux qui sc rattachent ă laotion de la diastase sar lamidon 
nous ont pâru nouveaux et dignes de Vinterât de Academie , ce qui 
nous, engage & proposer |insertion de son memoire dans le Recueil des 


.savans etrangers. » (Adoptt.) 


Seance du 7 septembre. M.-Peltier adresse une lettre relative ă ă Pelec- 
tricitt€ atmosphdrigue, dans iaquelle il annonce que l'eau râpandue ă la 
surface de la terre emporte Pelectricit€ positive , en se vaporisant , et 
laisse aux terrains qui la contenaient VPelectricitt negative. C'est vers 
deux heures apres-midi que l'€tat €lectrique du sol a le plus ('inten= 


606 = SOURMIDAL "BE : GNIMIR :MĂNIOREE jiu 
sd. îAai tai tute da"tetre ete mmjsome se'chiampe: pent îi pam de la 
sân dlectrieită ; ca mobilitd en Btepd In:0cuchd de telle mmamidbe:qaey 
Gătsiles teiipd :chands et saes, ide monumainipr plus dievăe: dont. plori+ 


sei dans anâ atmosplile ndgative foiviintetacei: dna ct În rter ae 
” M: Malagătti: prdsente th mEmdită sar: ră ioâitioativa bona doit 
de Pacidd macidut: Dia "1 sea O a dou “192 sa ou 


” Gila d'or ififit distaudire de Pacitia ivaqi ape dany de Nan bobistaie 
__ jubtjuta sutivatiba;, et fait Evapotee la dissolutioa d sierită , si;on - tezită 
le resiâu Bă Putede?, et qu'on abandoane celaiati;4i un: dpaporitiaa 
spotit4ri8â',. om :Sinlent'uti:'8păt Blanc! , Apcezirieus , et î" deea peration 
” AMetbide,dus'ehatoinârea, donne uhottodto icriştalline,, porsmdo ă sa 
v&ificu de aristautinssti grande et! asew ptomonede pbutqulom puiue 
te opitrânra fi cilomant desi lamps reotangalaireiibion Biteprtinte a, flote 
prătiăveistăie shytar bien plus'ăcide. due. Vacige vanuiepe + (ellecde dis» 
Scut '4d3ei făcilemant dans P'eau bunătmtej moims danie Peau'-froide : 
" 2w-phtties deau en dispolventdă 94 lu ţeirpitature! de Vdhullition , 
tt: 1,3594 în tempătatulre ordipaire , tandis que la mâme. gunniit6 d'cau 
Woulilahte'me dismutique 1;5 environ acide. nsucique. Diaprăs les dif - 
rentes':4pile: prăsente cette substence compare aveo'Vasida muciqae 
M. Mamgutti jebt pioztd-ă la considârer. comme diatincte de et acide, 
“uțec lequel Vanalyse lui a fait trouper une identiti parfajte de compo» 
sition etde capaditti â& saturățion, ea îl ti ddsigne:şous le: non didoide 
piitamuciqne ; stă: râzctiins, Waillours, sont prăsmuc en teus:points les 
mâmes que colita: de aride. mucique. Aa mâme analogie. se renconire 
dans les ses, : -. .: i 
si Scance du .: Mi: Roehe rdclae. sut a, Munatet de Lalesepie L 
peibrite suz t'emplpi da obiorare d'exide de sodinza -pour le traitement 
des fibyres intorpittentei. OO + e. i; 
-»M. Paârtey'lit âh 'wâmoite 'sur son voyage dans le midi de la Yrance , 
4 Yoccastoi di thottra; par orâre da minietre de la guerre. L/autear 
pense que cette maladie paraît devoie âtre attribude î la presence da” 
nimalcales răpandus dans Patmosphâre. ' , 
- Seance du 28. M. Heâricart de Thury adresse tis dâtails suivans sur 
un puits artsien que m. Mulot vient de forer ă Conge-sur-le-Cher (În- 
dre-et-Loire), dans une propricte€ de M. Desbassyns de Richemont. 
4 aro pieds de profondeur, il produisait Goo litres d'eau par minute, 
ă 375....... o... ..... o onaooeseaa. 1000 a 
i 300... cccccccoaneceeoaoc. î...... 2500 
ă present que le orga a 6t€ pousst plus 
loin., ec... cosseeeeeeeee e Â000; 


L0 
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C'estuphuvig vento io nemițeli r î» mnâme temipe 12 petitie siana biăree, 
"dit alesi: Gosbeli pei BI Seb Intre ovi sean atu, A 
văl. vă e Datiliesdis ab: nat anjbre osul dhi dantusalisatidre dp, majueebite 
speciiatii nu cil ăxi do: ddăriai de tnidi'sip rii, Epande „Ge bei lenta, quis 'arait 
ericore:fienoi "an dinaio pe! amenda deh derves rosi dagielonto, Annrit. sat 
jeiedihab dan dp. jtrdin botbhiqoe' ide Mehtpelkez; Sie ivdgdipii eat sar 
gatdt'tomabe saavd'aez N edzstledi:Cizineiny, sa apopaie zei das adie; 
ibap coilipul gene dea nsi does cl icătman nm bidanei de snob da sorin deh aa uiti 
air :Shrih epulmi]sponu să shi dida dobutta, dli2at! vepnțachid avneprtm 
fusion dans les gravares didoles et d'ornemens religinăxși i 6tait euhistd 
dânnrulezvietite via sezpiătas los piibiisri di ienscal papa iennelig 3plo-6 ppsețdt 
eoitâ:planiiy piei dtaitiniidas vepteko bolloeds share tip as Aniaoendit 
ddevre: le. coda nd abis nibierpe ies ștatiaăa eoloselbts dep păionhati 
I1u6 anoietisYonţ priricip dsmehteappritoJâne ui Ey psey: elle! parti ptre 
ta vb lipi PY (hopa reni 29 anrupori nb nl dili var di stângse 
pile în ctăpMoiiti ai oainir ăi: pa ntre zeanitetăeps:ahtntobe ie Dinuretr 
fort păiirbiBti 18 Ahr ul ARăci Desi Meer s abnt sibiul cs i dibnoar 
DADE budipeii MoitI0 piaiiră iesi enttrois ptede dt ba dil; idee plui grhds 
Abejut dis fethilts dăjatttbt Eadui avo:cohehei dur del la goar, "ct: te 
did ri? trimit E culteRtRt A77 18) Saepă e Sătmar dee îi da corditecy lihr 
deltei 7 deH5NIDI84 air tijes abuieătaes Ae'polasur; li seconservint. 
te 2 DRAAA And it PĂR Păatib Nr vastă vi aetre tanmpârte. Pbur.oby- 
tibi bl titi beă i ăg bthni alis, Ir fdutibehBavtter Peak "pertbuitr i dtâ-dauib 
de văd 10 065; bai o fin ani Mastcaly dotent-aonșenablement 


mdânaup caz sun a: Sup 9haoqu2 ied'c ip laura ei 
lo bis, 2ulq „lo: “luare biouro9 33 omis: tru eo e dz oră 
2 3 „out DB pi mori, 3sb =ngiuari tii: aa ic 2 ta 4 
[AR a sd cadeaierajade de edr. „sut (9 
a) li dz d ÎN ca tu ret tor ol, apa cd 


“: Aida ekctniaolidin: in al-e A, 24 hui, oi acavâlută “adopte 'tdmme 'sujet 
di Bictk'qă dt'lera deteriuă căi 1637, la quiestiobi suivante : Plaire corinahie 
des analogica et les diete. 'ences qut edisteni entre le îyphus ee hi 'Râpid Iy= 

uotăl dans Petar dctuel de la science. Dans la stance ănnuelle du juillet 
Sr. Aust Meătăre: d'un mămoite rerifermânt de honvelles expe- 
ticibdes sit les bămorihagics trăumaliques. M. Gerardin lit dh notice 
sâr dă: peste de Moscou en 177) “et M. Pariset fait 'Eloge de Chaussier. 

Stance du '14 juille” M. Bieschet lit un rapport sur un memoire de M. 
Gannal qui propose uri s20uveau proced€ pour conserver les cadavres, îl 
consiste en une solutioxa dans Peau de : une partie de nitre, denx parties 


GoB “TI BODBNAD IDE CC IIRIR AUBRGARE și 


d'atori'eti domic piurțites de ! sefr-commbn: :Ia linjuleua ijesent; manigabe.' a 
Partomttre, pendant Phiver, 7 ă 8 et pendant i'ctd sa: Asafispdesix ca 
davres plongts labe une'sembhdbie'sotusiiiom:pendantideaii: îndăs, din dtut 
tie ce tetaps.a'avăienti pas changă dhaject în” ektiri due șlek Litsua căsient 
Menieutti ru et pipebaient servir abaudânsometrebinaiă analemicaes, În ' 
mânie lquiiluri jăcii “XA me: do 'systâme patdtoel sribit j așirâsi detin libeăe, 
asset bien cobeatmdouga 'sejit poar qiDikelezha lb andesm adenr, fâlide; 
aini aadavră tetird den dolutidirinet sold: în jaubai: sans ate pațtegilien pai 
un! țeinpe 6ă'ta puțrt îiatibn. ed ită <bibphite dans deLmânge» iiut Arval 
the um cadavre frdis; +1: n p.incth 19 : lobi 2oar7verp sol-zaah noizu 
** Diaprâs les pimes expdtienani ii a: dit cenbtatii cprue de a bibsina iimnc.- 
Matemeat en 'conthcă duze :le-'liqnide y.perdbni» desir :cbleaption: et:Jea 
chairs:um peu ddleur cohâsiba ; putis.gnddes onpiin es inimes, la cerzes 
eri pârtiogliti»sont ir bien cobaergds; te: aappitieiar. pane: ndânmoint 
us de hauvellei:eb'ide pdmhrewene etpâijanios: davaaat pitice fpitea, put 
riponddfe/ă tautes les: asiestions he, as: Apt -inpozioni Bomlânta st far 
mandd ue nb allanp. des foziis priupest obiect, fo. i Atitadppila iu! 
„+4.M, Gapurebilit ua .rapport sur yne hserpațies fomapique:ă d - 

dtmie par M.:I„asserr prolessenț.ă- AgAa 3 jas:-ppjpis prinripayy de cei 
obiervation senț Jet ntivabs.-si Ana jeype fanme scromehe serie et. Îxă 
aorievisersană-d'up enfeat-ă :teumoiy ja tagenfemmai rprafiă „extraire: Je 
placentii, Sit, prant que I'ştâras., np 3qit. retapa spr | |nr ppârae, de și 
fortes. trăctions sur je cordon, pmbilical: qe' ele: dfiermina, șana, le ;10+ 
on un renvevsement de. da. ajaiop, at..une bimorțbagie, cefirayanie; 
cette hemorrhagie qui n'est suspendue que par une grande qusntisâ 4-4 
froide versde sur le corps mis nu'et couche sur.le sol, plus tard elle 
reparalt ă plusieurs reprises surtout au reteur de Ptpoque mensuelle oii 
elle met de notâau la 338 de în meladetea diabger) Pândănt 18 mois, ă 
chaque &poque des accidens sembiables se representent avec plus ou 
ppoins, d'intensit€,. on fipit par. țonsulter M.. Lasserre; il. reconpalt 
comme cause des accidens le renyersemenț d de, L atârua; et dan, l) 'mpot- 
sibilit€ de xeplacer ceţ organe, il en. prapose « et en fait Ia ligatare; mais le 
ligature eausant trop de doulear, apres plasicurs tentativ il se dâșide 
ă faire la section de Puteraș.au niveau de son, col qui Ieteangiait et li 
avaiţ. donne pne forme pirifarme. Des accidens de peritonite qui se 
manifesterent ensuite fur ent heuireusement calmes et la gudrison e esţ par- 
faite trenle jours aprâs Poperation. pi y. avait. Lun an que cette operation 
„avait eu lieu lorsque M. Lasserre en communiqug, les respltate ă L'aca- 
denie, et_les regles n 'avaient point 'reparu, D'ailleari cette dame se 
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portait trâs bien et dans, 'acte du coit €prouvait les mâmes sentationa 
qu'auparavant. 

Scance du 30 juillet. M. le professeur Seere, de Montpellier, &crit R 
V'academie pour lui annoncer que depuis plusieurs mois il emploie avec 
succes le chlorure dargent, le chlorure d'argentet d'ammoniaque, 
Poxide d'argent et Pargent divis€, contre les maladies syphilitiques les 
plus anciennes et les plus graves. 

M. Capuron lit un rapport sur un travail de M. Lasserre d'Agen, ayant 
pour objet la ligature des polypes dont Pinsertion estau cul-de-sac du 
pbarynx. Dans lPobservation citde par Lautear, il s'agit dune jeune 
fille aftectee d'pn polype qui Pempăchait de respirer par le nez et qui 
genait la deglutition. Pour en operer la ligature, M. Lasserre emploie : 
1* une sonde en gomme clastique avec son mandrin-qui sert â faire 
parvenir, en suivant le plancher inferieur des fosses nasales, un fil juş- 
que dans Parriere bouche, alors ce fil , attir€ par la bouche apres Pa- 
voir degagt de lPextremite recourbee du mandrin, pouss6 vers le pharynx, 
sert de conducteur â la ligature qui traverse un serre-nceud forms d'un 
.c6ne conique dont la base est fermde par une rondelle, percee de deux 
trous destinde ă recevoirle lien, qui doitâtre nout sur la cloisoh qui s6- 
pare ces trous. 2% Pour conduire Panse-du lien derritre le polype” et 
Pembrasser , M. Lasserre emploie deux demi-galnes en metal ayant une 
coulisse recevant une lame €lastique aussi en metal, qui sert ă convertik 
en trou Pextremite recourbee de la gouttitre. Le memoire de M. Laşserre 
est renvoy€ au comite de publication Q). 


9. . 





.% 


(1) Ce procede trâs ingenieux, est beaucoup plus compliqu€ que celui 
usit€ ordinairement. Rien n'est plas facile en suivant Pancienns inânicre 
que d'introduire un fil dans Parriăre-bouche ă Paide Pune sonde rete- 
vant un mandrin clastique,. qui lorsqu'il est chassc, presenta ă sti 
extrâmitt le îl qui doit servie de eonducteur au lien-formant un2-anie; 
les doigts sans contredit sont le meilleur instrument pour engdger cette 
anse autour de la tumeur; Ja sonde de Livrette n'ayant qu'une longueut 
convenable , est un bon serre-neud; par'ce procedt, il m'a ctc facile 
chez une fille de 1a ans, de lier un polype bilob6, ou par sa: forme +e- 
presenţant une espăce de bissac dont l'une des parțies ep fornaue de poire, 
d'un pouce et demi de longueur sur g ă io de large, pendaiţ daps le pha: 
rinx, et dont Pautre portion s'ctendait de le partie posterieure des fosses 
nasales jasqu'ă l'ouvertare de la narnine gauche,.. | 
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M. Lebreton fait un raspport sur un mâmoire de Di. Vaseal, iatilsk: 
Notice sur un fetus putidfid dans Puterus. 

Îl s'agit d'une femme de 25 ans, qui ayant eu dâjă plusieurs enfan 
dlait enceinte d'environ cinq mois, (ce qae Pon ne peat prâciser exz- 
tement parce que chaque mois apparurent les râgles, ă la verită sirene 
et peu abondantes), lorsqu'elle fit un itgere chute sar le sitge. Le lea- 
demain cpoque des râgles, nouvei dcoalement sdreux et sangainolen 
qui dara 3 jours. A partir de cette cpoquae, la sante dâjă trâs delabrie, 
declina de plus en plus, et cependant ce ne fut gqu'un mois aprâs qat 
commenqa un veritable travail d'expulsion. Dans espace de deuz jour 
furent chass€s par portions les debris charnus et osseux d'un feros ; dans 
la nuit 'etat de la malade âtait devenu si alarmant qu'il fallat avoir re- 
cours â la main du chirargien pour extraire un placenta volumineus ct 
un caillot sanguin qai l'6tait encore davantage ; cependant pen i peu la 
malade s'est retablie. 


Le rapporteur pense que la mort da fetus est daeă la chute,ouîo 
moins ă la maladie qui en fut la suite, mais nullement comme e croit 
Pauteur, ue phlegmasie assez intense pour avoir frappe de sphactie 
la iotalițe du corps de l'enfant. Le rapporteur fait observer qu'il neit 
pas rare que les fuetus morts ă Pâtat de putrefaction , et mâme que dei 
placentas seuls, soient conservâs pendant plusieurs mois et mâme per 
dant plusieurs anndea dans la matrite. 11 fait aassi remarquer que per- 
dant les six premiers mois le placenta, relativement plus voluminesi 
que pendant les derniers mois de la grossesse, se trouve alors plus fr 
cilement retenu dans la matrice que le fetus; et que toutes les fois qat 
la nature est impuissante pour Vexpulser, il faut recourir 4 action di 
mâdecin. 


+ Seance du 4 doit. M. Husson fait au nom de la. coramiaatoa d de vaceine 
un rapport relatif ă une publication du Moniteur, dans 'lagquelle il eit 
dit que le vaccin aurait perdu de son efăcacite, et qu'il serait necet- 
saire de le reprendre au pis des vaches. Or M. Husson afirme que 
vaccine est absolument la mâme, quant ă ses phtnomânes etă sonaction 
anti-variolique;, qu'ă Ptpoque de son origine. A ce sujet une rtclanz- 
tion a 6te adressde au Moniteur. 


M. Sanson fait un rapport sur un travail de M. Souberbielle , relatii 
la taille hypogastrique. Ce memoire contient cinquante observations; 
sur ce nombre, il y a quatorze malades dont la gudrison avait cte inuli- 
lement tentde par d'autres chirurgiena et par d'autres procddte 
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M. Macartney de Dublin, fait hommage 'ă' Pacaddmie, duh travail 
in6dit sur le traitement des plaies. Ce chirurgien considârant Pinfiam-= 


mation comme un des ebstacles les plus puissansă la cicatrisation, pepse 


quc Pon doit tout faire pour en prâvenir le developpement; ă cet eftet, 
il conseille d'ecarter ce qui peut causer:de la douleur; ndtoyer.les plaieș, 


les metre ă Pabri du monvement et des frottemens; maintenir les par- 


ties avec des appareils qui n'exercent qu'une douce. pression, l'emploi 
de Peau i Pâtat de vapeur ou d l'etat liquide retenue au moyen de la 
charpie anglaise recouverte d'une toile impermeabile, enfin une douce 
chalenr, sont les moyens les plus convenables pouc favoriser la gudri- 
son des plaies. En employant toutes ces precautions on est ctonnd, dit 
M. Marcartney, de la rapidit€ avec laquelle les: plaies se comblent par 
une veritable reproduction des parties. Dans tous les cas, la cicatrice 
ressemble alors bien plus au tissu qu 'elle remplace et elle est bien moins 
douloureuse., 


4 


M. Velpeau communique ă l'academie Pobservation d'une femmwe 
âgce de 5o ans, atteinte d'une chute ancienne de matrice et d'un 
cystoctle refoulant la matrice en arritre. Pour remâedier ă cette infirmite 
ce chirurgien a suivi le procedt de MM. Marshall, Irving et Irland, 
seulement pour obtenir un râtrecissement plus considerable, il a enleve 
ă la muqueuse du vagin trois lambeaux, un anttuieur et deux latcraux, 


ayant chacun dix lignes de large, deux pouces ct demi de long. ă partir 
de la vulve. 


Pour faciliter la suture M. Velpeau avait eu la precaution de placer 
les fils d'avance, la gudrison est arrivte sans accidens notables. M. Vel- 
peau pense que chez unejeune femme une semblable operation ne serait 
pas un obstacle ă Vaccouchement, parce qu'il existe des faits, qui prou- 
vent que dans des cireonstances anatogues les cicatrices du vagin ont 
prete suffisamment. 


M. Bcrard jeune , presente une femme chez laquelle il a pratiqud avec 
succâs la mâme operation, le chirurgien fait voir aussi upe autre femme 
A laquelle, pour la gucrir d'un tic douloureux , il a enleve 4 lignes du. 
nerf sous-orbitaire. Aucune deviation n'est râsultte de cette opcration , 
mais toute la sous-correspondante est cpmpletement privâe de sensibi- 


lite, ce qui prouve que ce nerf sous-orbitaire donne la sensibilite et non 
le mouvemcnt. . 


Seance du 18 acu. M. Lisfranc depose sur le bure:u une tumcur îi- 


ÎN an. aa Sa 
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preusa , qoi sidgeait sos la cicatrice râsultant de l'amputatien da second 
oricil dy pied gaache. 

 Sdance da 25 aodăt. M. Robert, dans une lettre €crite ă Pacademie, an- 
nonce în diminutien rapide du cholâra ă Marseille; cette maladie st- 
tendant sur la rive gauche de la Darance vers les Alpes, respecte a rire 
droite ; comme toujours ă chaque endroit ou ce fleau arrive, les pre 
midres victimes sont foudroytes. 


M. Bonnafous, medecin ă Alger, envoieă lacademie des notionssti- 
tistiques sur Alger et ses enyirons ; prouvant la salubrite de cette ville, 
il annonce ă Alger invasion da choltra dont Pimportation est atiribate 
â un soldat venant de Toulon, et mort au lazaret d'Alger. On support 
aussi que cette maladie est venue par terre de Blida ou de Mâliana. A 
Alger les premiers attaquds furent les condamnes aux travauz; hi mă- 
ladie a passc aux Juifs, ensuite aux Maares et enfin aux F.aroptens, qu 
ne comptaient alors que șing ou six victimes. 


M. Laugier adresse ă l'Acaddmie des renseisnemens relaţifs ă son 
mode de traiter les ctutes de matrice. Aprâs avoir abandonnc Pemploi 
du nitrate acide de mercare, M, Laugier a donn€ la preference au cau- 
tre rougi au blanc. Par ce proced€ , operation ne dure pas une deni- 
minute , et les escarres dâterminent une perte de substance soffsante 
pour procurer un râtrecissement convenable da vagin. Ce medecin cile 
un cas de rcussite, et fait observer qu'il y a plus de deux ansquiil:'o 
cupe de ce genre d'optration. 


M, Vilieneuve lit un rapport relatif aux moşens de repression d en- 
ployer dans les cas d'annonces quelconques oă l'approbation de l'A- 
cadimie se trouve usurpte. 


Stance du 29 aodt. M. Bricheteau fait un rapport sur lappareil de 
madame Masson, destin€ ă remplacer le lit orthopedique. [l consiste en 
un châssis rembourre „aŞant poulies, crics, etc., et pouvant se placer sur 
un lit ordinaire, et recevoir le corps de la personne malade. 


Seance du 1 septembre. Le ministre du commerce communiqae: 
PAcadcmie les renseignemens que le prefet de l'Herault lui a fait pir- 
venit, relatifs ă Vemploi da guace dans le traitement du cholra. Mal" 
heureusement , cette substance wa procure autun bon râsultat. 


M. Carus montreă Academie deux dessins representant une grosi 
interstitielle , qui s'est termince par la rupture de la poche uterine. Lt 
premier dessin fait voir la -poche interstitielle rompue du câte du peri” 
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toine , et le faețus jată dans la cavite abdominale; le second. montre.la 
cavite uitcrine ouverte par une incision, et n'ayant.nullemegt particip 
ă la rupture. Ces faits, dit M. Carus, sant heureusement trâs-raves 3 jis 
entrainent presque toujours la ropture de Puterus et la mort de la femme. 
Une longue discussion Y'engage i ce şujat, Nous en exstrairons les pointț 
principaux, 1* La medecine possâde enviran vinşt-cing faits analogues. 
22 En general, la rupture de Vut6rus s'effecţue du troisiăme au cinquitme 
mois. 3* Tout concourt ă prouver que la grossesse n'est rdellement pas 
interstitielle , mais que Povule s'est arrâtd dans la trompe, pres de son 
extremite utdrine. 4 M. Velpeau a trouve un fait prouvant la terminai- 
son de la'grossesse interstitialle par Pexpulsion de Poauf par Putârus et 
le vagin; il fait remarquer que plusieurs auteurs ont public des faits ou 
une semblable terminaison paralt avoir eu lieu, autant qw'on peut le 
 juger lorsque les malades ont gudri. Enfin , M. Velpeau montre ă l'Aca- 
demie une piece pathologique oftrant ce genre de grossesse. 


M. Pinel Granchamp presente aussi une piece anatomique recueillie 
_chez une femme de 32 ans, enceinte de deux mois, et morte tout-ă- 
_coup ăla suite d'une hmorrhagie produite par la rupture d'un kiste si- 
țud 4 Pangle gauche de la matrice, et que Pon doit aussi regarder 
comme le produit d'ane grossesse dite interstitielle. Ce kiste conte- 
nait un ceuf peu distinct; cependant, on reconnaissait le placenta et 
des vestiges de membranes; P'embryon ne fut point retrouve „ayant 
probablement €i€- confondu avec la masse de caillots sanguins trouvâs 
dans la cavit€ ptritâncale, et pesant environ une livre et demie. La 
trompe passant en arricre de la tumeur, offrait par son tiers interne un 
orifice presque microscopique communiquant avec la tumear; le calibre 
de la trompe p'dtait pas augmente; le kiste, par sa capacit€, aurait pu 
contenir une aveline; la cavit€ de luterus €tait un-peu accrue, et ses 
parois cpaissies; elle 'contenait une membrane caduquc, complâte, ou- 
verte pres du museau de tanche , mais sans ouverture des trompes. Dans 
Vovaire gauche qui avait fourni l'ovule, se voyait la cicatrice jaune. 


M. Velpeau fait remarquer, que ce fait proure ce qui a dt dit plus 
haut relativement ă la nature dea grossesses dites interstitielles. 


M. Bricheteau fait un rapport sur la ceinture ă levier, proposce par 
M. Hossard, d'Angers, pour le traitement des deviations de la colonne 
vertebrale. Cet appareil, qui a beaucoup d'analogie avec le corset ă in- 
clinaison laterale grave dans Pouvrage de Delpech, en diftâre par un 
s0us-cuisse destine A fixer la ceinture autour des, reins, et ă permetire 
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que cette ceinture devienne an point d'appui suflisant aux leviers char- 
gâs de redresser le tronc. Les avantages de cet-appareil seraient de re- 
dresser en mâme temps les deux courbures en deux inverses de la partie 
dorso-lombaire de la colonne, et de n'âtre porte par les malades que le 
jour. Mais , dans la scance du 15, une lettre de M. Gutrin tendă gontes- 
ter toutes les gudrisons annoncdes par M. Hossard , de sorte que le rap- 
„port favorabile qui avait €t€ fait par la commission se trouve ajourne, 
afin de poavoir verifier les faits pour ou contre. 

- Seance du 22 septembre. M. Bouvier envoie ă Academie des plâtres 
moulds sur un &nfant de neuf ans et demi, et sur une fille de vix-neuf 
ans. Ils prouvent que les individus les mieux conformes peuvent simuler, 
par des muuvemens volontaires, des difformite€s considerables du tronc, 
au point d'en imposer aux medecins les plus instruits. Ces exemples sont 
destines par M. Bouvier ă cclairer sur les supercheries qui peuvent €tre- 
commises au sujet de Vorthopedie. 


Societe de Chimie medicale. 


Sfance du 19 septembre 1835. La correspondance imprimte comprend , 
1* cing numeros du Kepertoire de pharmacie de Buchner; 2* le numtro 8 
du Journal de pharmacie du Midi, public par M, Gay; 3" plusieurs tra- 
vaux dusă M. Girardin, intitul€s: Conseils auz cultivateurs du. departe- 
tement de la Loire-I,fărieure , ă propos de la secheresse qui râgne depuis 
druz ans dans le departemeni, instruction redigee au npm «Pune commis- 
sion. De la perotine , machine destince ă remplacer dans Pimpression des 
indiennes le travail des planches ă la main. Deuz rapports sur le papier 
de sâretd de M. Mozart. Ces trois imprimâs sont renvoyes ă l'examen 
de M. Lassaigne. 4* Une brochurt de M. Parisel ayant pour titre : Sur 
les medicamens preservateurs du cholera. 4 Deux memoires de M. Ave- 
quin , pharmacien ă la Louisiane , sur la canneă sucre et son analyse. 

La correspondance manuscrite. comprend, s* une lettre de M. Boati- 
__gny, pbarmacien d Evreux. Cette Lettre est envoyde ă la commission des 
medailles , composce de MM. Beral, Lassaigne et Payen. 2* Une lettre 
de M. Bleynie, pharmacien ă Pcrigueux , qui contient deux formules, 
Pune pour la preparation de la terebenthine de Bordeaux; la deuxitme 
pour une preparation vermifuge. M. Bleynie envoie aussi un €chantillon 
de mica , trouve dans le departement de la Dordogne. 

MM. Bcral, Chevallier, Lassaigne, Payen et Pelletan, presentent di- 
verses notes; 'elles seront imprimces. | A. C. 
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Societe de Pharmacie. 


Seante du 7 acd 1835 (1). M. Malaguti lit un memoire sur action 
des acides €tendus sur le sucre; il 6tablit d'apres ses experiences, 10 que 
les acides, soit organiques, soit inorganiques, plus ou moins cten- . 
dus, et mâme trâs-dtendus, agissent sous l'influence de la chaleur de la 
mâme manitre que le sucre de canne : celui-ci est d'abord transforme 
en sucre de raisin, ensuite en acide ulmique, et, s'il y a encore de Pair 
atmospherique , en acide formique ; 2* que lorsque le sucre de canne est 
transforme en sucre de raisin , action des acidesa lieu mâme â la tem- 
perature ordinaire; 3" que la moindre quantit€ d'un acide agit de la 
mâme manitre, mais plus lentement; 4* que les acides 6tendus sous 
influence de Pair atmospherique , ne peuvent pas transformer le sucre 
en acide formique; 5* que Vaction des alcalis sur le sucre est identique 
avec celle des acides. 

M. Andre, pharmacien ă Metz, adresse divers travaux » et notamment 
une note sur la conversion Pun mâlange d'acide iodique et d'acide hy- 
drochlorique en iodure d'azote, par Vaddition de /ammoniaque liquide. 

M. Guibourt prâsente plusieurs €chantillons de cachou d'espâces di- 
verses. L'un de ces €chantillons est enveloppe d'une large feuille qu'il 
a reconnue ctre celle du Butea: frondosa de Lamarck, arbre de la famille 
des Legumineuses , que les auteurs citent comme produisant un suc as- 

'tringent bran appelt maduga. 

M. Guibourt conclut de ce fait que 1e cachou ne doit pas âtre consi- 
der€ comme ctant uniquement produit par le mimosa catechu; mais que 
ies difirens sucs €paiassis, repandus dans le commerce sous ce nom g6- 
nerique,, proviennent de plasieurs plantes , au nombre desquelles i? fau- 
dra dsormais placer le Butea frondosa. 

M. Bernard Derosne presente un dchantillon d'un suc &paissi ou ma- 
tiere colorante. du carthame, qui a ct€ prepare en Egypte. Ce suc est 
destint ă tre employs en teinture. A. C. 





Li 


() îl ya point ea de scance dans le mois de septembre. 
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ECOLE DE PHARMACIE DE PARIS. 


ooncâvas Dx Liannkg 1835. 


Cluimue. 
1 Prix M. Magnes. 
ae Priz M. Fermont. 
ae second Priz M. Rigollot. 
Pharmacie. 
1* Prix M. Fermont. 
a Priz - M. Rigollot. 


Mention honorable  M. Magnes. 
Histoire naturelle. 


Point de priz. 
Mention honorable  M. Viger. 


Ecole pratuique. 


L'Ecole ayant ouvert ses laboratoires aux €leves, ă voulu anasi dc- 
ceruer des rtcompenses ă ceux qui s'y sont le plus distingudâs. Ces re- 
compenses consistent en des medailles d'argent sur lesquelles on lit ces 
mots : Ecole pratique; medaille d'encouragement decernee. . .suit la nom 
de Velăve. 


Eleves qui ont obiaruui des medailles. 


M, Deuis 

i M, daille ex X 
| ! came e ao M. Latoche, 
ae Medaille | M. Rimbert. 

M. Castan. 

“e M, e - 

+” Mention honorable ex squo M. Panier. 

ae Mention honorable M. Delcher. - 


n ... ——. M. Morand. 
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SUR LES RAUX THERMALES DE NERIS, 


Lues ă b Academie royale des sciences le 17 aoiit 1835; par 
M. RosBrQuer. . 


« Je ne me suis point occupe specialement de l'stude de 
ces eaux , dit-il; mais, oblige den faire usage et de sejour- 
ner dans leur voisinage, ă deux reprises differentes , j ai fait 
quelques remarques qui, sans €tre d'une grande importance, 
fixeront peut-âtre attention ; ne serait-ce que parce que les 
idces qu'elles m'ont fait admettre, ne s'accordent point avec 
celles qui sont le plus accreditees. » 

Les eaux de Neris ont dejă €t€ analysces dabord par 
Vauquelin, puis par M. Berthier, et plus recemment par 
M. Longchamp. Ce dernier a reconnu que le gaz qui se d€- 
gage spontanment de ces sources Etait de lazote presque 
pur; M. Robiquet a trouve qu Al contient en outre une quan- 
tit€ minime d'acide carbonique ; siil renferme de Voxigene , “ 
ce ne peut âtre qu'en bien faible proportion. L'air contenu 
dans cette eau est non seulement beaucoup plus riche en 
oxigtne que Lair ordinaire, mais meme plus riche que celui 
que renferment habituellement les eaux pluviales. La dift€- 

1, 2€ SĂRIR, 45 
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rence est dans le rapport de 28 ă 32. La saveur des eaux de 
Ncris est un peu fade. Elleş ramânent faiblement au'bleu la 
couleur du 'tourneol rougi: Renfermdes dans des vases bi 
bouches; elles n'y forment aucun depât et elles y conservent 
long-temps leur limpidite. Elles ne laissent, par une evapori- 
tion spontanee, qu'un enduit salin sans aucune apparence 
d'aucune matitre gâlatineuse; mais ce residu noircit un pea 
en le calcinant en vaisseaur clos. Lorsque cette eau est expo- 
sce au contact simultane de Lair et de la lumiere, on oit 
alors se produire la substance qui parait comrhune ă toutes 
les eaux thezmales, et que M. Longchamp a dâsignce 
_sous le nom de bartgine. Voici quelques details sur la 
manitre suivant laquelle M. Robiquet a vu se dâveloppet 
cette substance : 

Au moment de son mission, leau est trâs-limpide;on 
apereoit seulement des chapelets, des bulles de gaz, qui ptr: 
tent de differens points du fond et viennent crever ă la sur- 
face, Quaind le bassim danslequel se trouvent ces eauz rien 
d'âtre nettoyt, on est assez long-temps sans remarquer de 
chanpement; mais bientât on voit apparăitre eri plusieurs 
endroits du fond quelques taches verdâtres qui s'agrandisseni 
peu ă peu, et finissent par en recouvtrir enti&rement ka str- 
făce, ou elles forment comme un tapis de mousse, Let a 
duit prend de plus en plus de laconsistance; îl se forme ei 
Jă quelques boursoufhemens, d'abord peu apparens, et qui 
finissent par devenir tr&s-saillans ; ce soulevement est 004" 
sionn€ par lEmission du gaz, qui se trouve comme etnpri- 
sonn entrele sol et cette espăce de membrane. Celle-ci clan! 
dune in€gale €paisseur et n'opposant pas partaut la mâne 
 râsistance, les parties les plus minces se distendent sous h 
pression ascensionnelle du gaz, et finissent par donner pas 
sânce A des tuyaux plus ou moinsalonges, qui tous se? ; 


/ 
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minent par un petit spheroide, dans loquei se troure enve- 
loppte unebulle de gaz. Cet ensemble de tuyaux, d'incgales 
hhuteurs, simule assez bien une sorte de vegctation , dont 
des fragmens finissent par se detacher du sol et arriveră În 
surface, quand la quantit€ de gaz accumulce dansleur int& 

„rieur a uns force ascensionnelle assez grande pour operer ce 
detachement. ÎI arrive mâme que ceș mucosităs amânent svet 
elles, ă la surface, quelques parties solides aurquelles elles 
dtaient fix6es. De lă sans doute, dit M. Robiquet , vient ler- 
eur des personnes qui, attribuant ă ces productions une 
origine marine, avaient cru teconnaitre des madrâporta 
dans ces debris. 

Les caracttres que M. Robiquet a teouvâsă la bartgime de 
Neris sont, en plusieurs points, les mâmes qus ceux indk 
qucs par M. Longchamp comme propres ă eslle des Pyr6- 
nces. Pourtant il n'a point va, comine ce chimiste, cette 
substance ă Îctat glaireur, filamenteux vu incolore dans 
Jes reservoirs soaterrains,; il ma point vu non plus qtie, hurs- 
queleau thermale sceoule ă Lair , cette substanoe ousse de 
se prâsenter ă lâtat de gelde; dans les bassins de Nâris, sh 
Veau est constamanent ă dâcouvert et courmmte, cette 
substance s'y trouve ă l'etat gelatineuz; en mnasses plus su 
moins spongieuses domt les cellules saut remplies d'un guz 
quil a trouv€ compos d'environ 40 pour too d ozigât et 
Go d'azote. 

Deux chantillons de cette barcgine ont ct remis pir 
“Vauteur ă M. Richard, Ce botaniste a zeconnu que c'ctait 
ane mâme plante, modification du Fremella thermalis | 
de Thore (Anabaina thermalis de M. Bory de Satnt-Vineerit, 
dont ce dernier a fait we esptece distincte , soas le nom 

d Anabaina monticulosa ). Quant ă Lorigine de cette matiăre 
organisce , M, Robiquet pense qu'elle n'est point en disue.- 
4. 
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lation dans le mâme ctat ou elle se manifeste ă nos sens, mais 
quelle resulte d'une rcaction pendant laguelle lomgăne e 
'azote contenus dans leau thermale sont mis en liberte, ei 
dont la plus grande partie reste comme emprisonnce dans 
les cellules de cette barâgine. 
Ea râsume, M. Robiquet regarde comme tres-probable : 
1* que lazote qui se degage presque pur des eauz thermales 
de Ncris, n'a point câte prealablement dissous, et quiles 
simplement charric par leau; 2" que les sources de Nens 
n6tant point sulfureuses, on ne saurait attribuer lazote 
qu'au degagement de lair atmosphcerique depourvu de son 
oxigene par des sulfures, d'ou on peut inferer que Lazote 
qui se degage des eaux sulfureuses n'est point principale- 
ment produit par cette cause; 3* que lazote qui se degașe 
“spontanâment des eaux de Neris a appartenu ă de air atmo- 
spherique, dont J'oxigene se retrouve en entier dissous dans 
Leau ,ou il est accompagne€ d'environ parties €gales dazote. 
C'est ce dernier gaz qui retient loxigene en dissolution. 
orsque Leau est sulfureuse, cette partie d'oxigene doit nt 
Cessairement servir ă transformer les sulfures en sulfate; 
40 que la surabondance d'oxigâne contenu dans les eauz de 
Neris pourrait bien €tre une des causes principales de leur 
action sur economie animale; 50 que les sources de Neris 
n'prouvent aucune modification, soit de niveau , soit de 
temperature dans les diverses saisons , qu'elles ne sont point 
alimentces par les eaux pluviales, et que leur chaleur nepeut 
&tre attribuce qu'au feu central. 
„Dans la s€ance suivante, M. Longchamp a adress6 ă lAc- 
demie la reclamation suivante. 
« M. Robiquet a lu, dans la dernitre scance, un Memoire 
sur les eaux de Neris, dans lequel il me prâte , par inadver- 
tance sans doute, des idces qui ne sont pas les miennes, &! 
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„contre lesquelles l'Academie voudra bien” me permettre de 
reclamer. 

» M. Robiquet dit que, tantât je fais former la baregine 
par laction sur lă matiâre vegetale de l'azote renferme dans 
leau, tantât par la decomposition de Leau,, dont les €lEmens 
se portent sur cette matitre vegetale. Je n ai jamais dit que 

„les €lemens de Leau entrassent pour rien dans la formation 
de la baregine. Lorsque j ai fait inţervepir la decompesition 
de leau , cela a te pour faire porter son hydrogene sur La- 
zote et former de lammoniaque, son oxigâne sur le silicium, 


pour former de la silice. RR i a II aa, 

» M. Robiquet dit qu'il ne peut admettre, ainsi qu'on Ya 
pretendu, que la chaleur des caux thermales soit due te 
decomposition de leau par une-masse de combustibles me- 
taliques ; jainais , je n'ai dit ni laiss6 entendre quelque clicta 
qui ressemble ă thypothăse que M. Robiquet repousse. -' 

» M. Robiquet trouve une grande 'disserniblance'entre a 
baregină que jai decrite dans un iccent mâmoire, et cele | 
qu'il'a obseryde ă Neris, et quiil montre se developptint sous 
influente: de Vair et de la lumitre. On trouve dans mon 
Analyse des Eauz de Vichy ( pages 25 et Ba ), deș observa- 
tions ui sont absolument 'conformes ă-celles que rapporte 
M. Robiquet, et dont bien certainementil n'a pas connais- 
sance. 

» Je me borneici ă reclamer contre das opinions que Von 
m'attribue, par -erreur sans doute, mais enfin qui .nont 
jamais te les miennes. Quant ă celles de mes opinions que 
M. Robiquet combat, je ne puis abuser des momens del A- 
cademie pour les justifier. » | 

"A cela M. Robiquet a repondu quil avait redige son 
travail, ayant sous les yeux le dernier memoire de M. I.ong- 
champ sur cette matiăre, et qu'il ne croyait. pas avoir dena- 
ture les id6es de lauteur, II R 
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DE LA THEBAINE. 


NOUVEL ALCALI VEGETAL, TROUVE DANS L'OPIUM PAR . 
M. Couenza. 


Fatrait des Annales de chimie et de physique, ( tom. 59, 
page 168.) 


Cette nouvelle substance alcaline existe dans les eanx 
d'eu l'on a sâpard parle proceds de Grâgory les hydrochlo- 
niites de morphine eţ de codâine, Pour Lisoler M, Couerbe a 
mais en pratiqua la incthode suivanțe. Aprts avoir șapproche 
jasquă cansistance de mâlasse ces ligueuzs rmeres, qui con- 
tiennent, dapris lui, du binecangte de chauz, de la mor- 
pâine pure » de la narceiae , de la thebaine , de la meconine, et 
de la narocotine pure, on les dtend 'd 'esu atidulce par lacide 
bpdrochlosique pour les dcbarpașser d'une matiăre grasie 
naire , renfermant de lacida ulmique quon ealăve ă laide 
dune dcumojre ă ja surface de la liqueur, Ainai clarifice, op 
verse de lammaniaque qui y occasieane un dâpât noir de 
morphine et de ihdbaine, On desegoba ca pyăcipiic, on le pub 
verise et on le traite par l'cther bouillant. La thebaine, quoi- 
qua peu solubile dans ca Jiguide , se dissoui Ea distillant en- 
suite | 6ther dans une cornue, la thehaipe șe precipita en pe- 
tits czistaux roussâtres qu'on purifie, par solution dans L'alcool 
bouillant, avec le charbon animal. Enfin pouo lobțenir cris- 
tallisce on la dissout dans l'cther quien abaadonne ă |ș 
poration spobtande, 

Proprietes. La thdbaine ainsi extraite est parfaitement 
blanche , et foptement alcaline ; elle est soluble dans 'aloeci, 
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dans l'€ther, elle cristallise en petits mamelons et comme du 
sugre de raisin dans le premier liquide et en prisnes rhom-- 
boidaux, aplatis et brillans dans le segond. Exposde ă la 
temperațure de +- 130” elle fond et ne se fige enguita quă 
+ zșo, tandis que la narcotine entre en fusion ă:+, 170% 
et se fige ă 4 130. La codfine se fohdâ +: 150-etila 
meconine ă + ge”. En fondant, la thebaine perd 4. p,. xa0 
d'eau ou 2 atomes de ce liquide. Les acides concentrâs la 
râsinifient et lalterent, tandis qyg, convenablemenț âtendus, 
ils s'y combinent et formenț des sels criştallisableș, Faoţtie, 
elle s'clectrise resineusement comme. la plupart des matieret 
resinoides. D'apres les donndes de: lanalyse clemenţaire, 
M. Couerbe a âtabli la composition de la thebaipe COME il | 
suit ; | | SI) 


“i 


Carbons, ,,... 11.996 II E 
Azote...... „„ 6,385 ga ape 
Hydrogine..... 6460. i e cil 


Ozigâne. ,. .-.+ 13,379 N sr sd 
Ceue composition eorrespond ă ia formule .suitazțtg Cs, 
AZĂ, HY, 04. Le poids delatome de cet alcali, deduit de sa 
capaaitd de saturation par le gaz hydrochiorique sec est de 
2677,941 au lieu de 2656,466 qu'indique la formule 'dâdaite 
do lanalyse 6lementaipe. . Si Pb 





REACTIONS LE L'ACIDE SULPURIQUE CONȚENANT DE L AGIDE 
NITRIQUE ; SUB VES PRINCIPES IMMEDIATS DE L OPIUM, 


Ces reactions colorices, que M. Couerbe a observEes, dans 
son dernier travajl sur les pripcipes immediats de lopium, 
prâseptent un baut interât, dans Jes regherches organiques ; 


624 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


c'est pourquoi nous allons en donner le tableau tel quil a 
Et rapporte dans son memoire (Annales de Chimie, tome 59). 
Pour experimenter, on prend un flacon de 4 onces, on 
y introdait environ 6 grains de sa substance, avec demi- 
ofice ă peu prts d'acide sulfurique, contenant de l'acide ni 
tiique, et on agite fortement. D'abord, sa couleur n'est pas 
trâs-foncee , mais elle se developpe apres quelques minutes 
de cbntact; on remarque alors que : 
!*La thebâine rougit ă Yinstant mâme en se foncant de plus 
emiplus avec le temps; qu'elle presente un 'reflet rougeâtre 
forsqu on Jexamine en couches minces. 
; La'narcoline jaunit d'abord, reste 7 ă 8 minutes avec cette 
coeur, puis devient rouge. 
La codeine prend, au moment de lexprrience, une couleur 
verte trâs-faible, qui pâsse : au vert violacă aa bout de quel- 
que temps. ' 
La morphine prend izieflatement ine couleur vert-russe. 
La miconine ne bouge. pas d'abord ; mais aprăs 24 heures 
de coatact ; elle e (ni prehde au mâne une e superbe teinte 
TOSb, :: | 
Lam Rarodipe st oolsre immiatemnent en rouge d'acajou, 
pe pri. / 
En operânt avec lacide sulfuricque qui ne eontient que des 
traces d acide nitrique, on remarque que : 
La morphine domne une couleur brunâtre. 
La codeine, une couleur verte. 
La thebaine, unt couleuir jaune-rosce, 
La narceină , îrie couleur rouge de sang. 
La meconine , une couleur jaune de curcuma, pris rouge. 
"La narcotine, une couleur chqcolat. 
„.. D'aprâs ces reactions, la narcatine et la thbaine ont beau- 
coup d'analogie par leş cauleurs qu'elles proăuisent ; Ia inot- 
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phine et la codeine, ă leur tour, se rapprochent par le mâme 
phenomene, suivant M. Couerbe. 


Li 


INVouveau procede pour doser la  morphină contenue dans l'o- 
pium , par.M. Cauerbe. . 


Ce moyen , que Vauteur regarde'comme ttant mathemati- 
que, dans les essais d'opiurih pour doser la rhorphine, repose 
sur la solubilite de cet alcali dans la solution de chaux-et sa 
precipitation par ses acides; ă cet effet, on fait bonillir un 
instant Virifasiori: d'opium avec un excts de:chaux, et on 
passe la liqueur ă' travars un filtre de papier. En ajoutant 
ensuite -up acide, avec 'la.precaution de ne pas mettre-un 
excăs, la morphine'seprecipite en cristaux-soyeux. Une livre 
d'opium a fourni ă 'M. Couerbe 1o:'gros. de marpbhine sulfă- 

table, sans qu'elle et besoin de passer par la cristallisation 
alcooliqpe: : VI LI DE LA Şi le L. CR 
SO RIO IE E DE . Se CI a 


Po. 8 VRU2'09/9809/0/40 90/0Da/p 00/09 0V90/8 00/98/00 /p.9/p/ 7.2. 299/0v90 AV 0//a VRUT 3hr92/y0 be 
Li 


* 
. t Fi 


La 3 Ra SR 


Da „NOTICE . A | PI 


" Sun LES BAUX |SALINO-SULIUREpSES, FROIDES De Fonzaca 
. 3, 


, (Mosel), 
Par 7 pri Mics docteur en redecină, membre de'VAcademie 
| | royale de medecine, etc. a 

Les caux minârâles sont dâcidâment â la mode. Chaque 
avince, dans chaque Giablissement, Ga voit le norhbre des 
malades affluer avec une progression rapide qui pourrait 
bien finir par nous en rendre lusage aussi frequent qiiil 
'Vetait chez les Romains, et dejă !Alemagne imarche, ă cet 
6gtird , sur'lek traces des âncieris, 'Chez nous, des scietitieă :et 


626 JOVANAL DE CHIMIS MEDICALE , 
les arts ont fait plus de progres; noussommes ă la tâte de la 
civilisation; nous donnons |impulsion; nous poussons en 
avant , mais nous sommes trop preoccupes des grandes des- 
tinces de lhumanit€, et trâs-peu de ce qui ia tonche indiri- 
duellement. Nous ne sommes pas assez, €6goistes ; notre posi- 
tif personnel sefface devant le positif des masseş ; aussi nous 
reste-t-il encore beaucoup ă faire pour cgaler nos voisins les 
Anglais et les Allemands, sous le rapport du bien-âtre inte 
rieue, de ce confortable qui leur rend la vie domestique si 
agreable, La medecine , par exemple, est plus rationnelle en 
France, plus simple en moyens at, paz constquanț, plus af- 
cace; mais nos malades sont moins docileș et plus inseu- 
cinns. Si leur medecin veut les envoyer auă esua , ils calcu- 
lent largept qu'il leur en cotitera, le derangement de leurs 
habitudes, ete. L'Allemand ou lânglais ne raisonne pas 
avec son mâdecin; sa santt passe avant tout; il part pour 
les eaux, il irait ă Pondichery si son medecin le lui con- 
seilleit. . 
Mais parlons des nouvelles eauz , objet de cette notice. 
Auzx confins du departement de la Moselle, ă quinze lieues 
de Metz, trois de Sarreguemines, deux de Sarrebruk et î | 
un quart de lieue de la jolie petite ville de Forbach, dans 
une belle prairie, sourd une source d'eau salino-sulfureuse 
- frgide qui peut fournir de 2 ă 300,000 litres d'eau par 24 
heures. Cette eau est lipide „incolore, exbale une odeur | 
d'ceufs pourris; elle a un goit saumâtre et legerement amer. 
Sa temperature, ep țpuz țernpey est de.14" Beaumur, Lebul. | 
Lițion treuble ua peu șa transparence;il 3 a dâgagemeni d'une 
petite quantiti de gaz acide carbonique; une eroâte blan- 
châtne se forme bientâtă lasurface de Legu, stsi on €vapore 
jusqu'ă siccită, on objiant, sur 12 onces d'ezu, 3 gros 39 
grains lun sel perfaiterment blanc eristallise ep pubes e! 
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dune saveur salce, Voisi lanalyse qu'en a faite M. Hawar, 
operanțsur 5,000 gramrmes d'eau. 


Chlorure de sodium........ 5 gram. 42 cent. 
Chlorure de potassium, des | 


traceş, „.s.c.c.....c.c.scssee >» » 
Chlorure de magnesium. . » 16 
Sulfate de soude..,........ »  - 30 
Sulfate de chauzr..... ..... 15 
Carbonate de chaux. ... . | 29: 
Carbonate de magnesie. . 
Alumine libre et fer (dus au de Se 
pât trouve danslesbouteilles). » 13 
Maticre organigue,quantitg in- 
determine cp... 1. s.c..ves * n 
Țotal 6 48 


A la suite de cetţe analyse, qu an nous a communiqude, 
M. Henry ajoute ; » Cetţe eau na peut âtre conşidâree - 
» comme une eau mindrale, la base n'est presque autre 
» chose que le sel marin... » Cette râflexion, de la part d'un 
chimisțe aussi distingu€ gue M. Henry, nous a surpris, 
car îl sait mieux que nous quels doivent €tre-les climenş 
qui consțițuent. une eau mindrale: toute eau qui con» 
tienţ assez de principes mincraux pour la rendre impro- 
pre aux usages ordinaires est et doit tre considerte comme 
ean mincrale ; or, non-seulement celle dont il est question est 
loin d'âtre potable, mais l-analyse meme de M. Henry prouve. 
qu'elle renferme des. quantites de sels supcrieurs aux eaux 
„dun grand nambre d'etablissemens des plus frequentâs ; 
cest-une vtrification facile ă faire; mais, pour detruire las- 
sertion de M. Henry, il suffira de reproduire ici l'analysa 
d'une cau tout-ă-fait analogue qui se trouve inscrite dans les 
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Catalogues d'eaux mincrales, et sur laquelie M. le docteur 
Kunn vient de pubiier une savante description, celle pes zur 
MISERALES DE ÎNrepEaBaonn. > M. Rosax (dit-il, page 80): 
obtenu, sur un litre 1,000 grammes d'eau. 

Soude.......... 3 gr. 3582 


. Miuriate de,. Chat... ps... L_] ” TM 4 g. 24 
Selis soiubles: | Magnesie....... 0 2240 
Ă Sulfate de magie... .... € 4435 
Sels tenus en Protoxide de fer. 0 0989 
dissolutioa | Carbonate de | Chaur... sc... 0 2820 | 9 511 
par l'acide Magnesie. ...... 0 002 
carboniqug,. | Des traces de carbonate de mangantse. | 


Lă Da 
Total, .....c....cscsseenssssossesse Ccponoose Ag. 59% 
Dificrence en faveur des eaux de Forbach, . ..p............cscse 1 9421 


Quantite pareilla. n oocsaseee seci seaaee ee DE: 00 

Ainsi les eaux de Forbach contiennent, par litre, pres de 
deux grammes de principes mindralisateurs de plus qi 
celles de Niederbronn qui, ntanmoins , jouissent d'une re 
putation telle , qu'elles attirent, depuis dix ans, annce con: 
mune, goo biigneurs, et qu'en 1834, îl y ena eujusţii 
1,5oo ( Ibid, p. 5o ). Cette vogue est-elle justifide par | 
grande efficacit€ des eaux de Niederbronn? Nous ne ro 
drions pas Paffirmer, surtout potr la multiplicită des cs 
dans lesquels in les prescrit. Nous dirons seulement que: 
d'apres plusieurs mEdecins distinguâs, elles conviennent dans 
beaucoup de maladies chroniques avec affaiblissement gene 
ral, dans les affections rhumatismales anciennes, les dartres, 





etc. Celles de Forbach devront donc leur âtre superieurts ei | 
efficacite, puisqu'elles le sont en principes constituans. CE 


aussi ce qui parait demontre aux habitans des environs. II 
viennent souvent puiser ă la source pour en boire et sen b- 


DURI a cae a | 
ver diverses parties du corps, ou sy baigner, selon Vavis de 
leurs mEdecins, qui ont dejă recueilli lhistoire de plusieu* | 


cures trăs-remarquables. 
'D'apros les râsultată qui nous ont €t6 communiques celei 
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xecherches que nous avons faites sur les propridtes des eaux 
de Niederbronn, nous sommes convaincus de Linferiorit6 
d'action de ces dernitres , comparativement avec les eaux de 
Forbach, Celles-ci sont plus puissantes dans les mâmes cas 
et convierinent dans un plus grand nombre de maladies. Saps 
entrer dans des details que ne comporte pas cette notice, nous 
ne craindrons pas d'avancer, comme gencralite, qu'elles se- 
ront utilement administrees, ă divers degres de temperature, 
sous forme de bains, de douches et enfin en boisson; dans les 
maladies chroniques sans irritation des organes gastriques, 
pulmonaires et genito-urinaires; dans les divexses especes de 
rhumatismes ; dans les engorgemens articulaires et glandu- 
leux , apres la periode d'acuite ; dans les affections herpeti- 
ques et; psoriques, si nombreuses et si rebelles, enfin dans 
Vepuisement et la debilite gencrale dependant d'excăs de 
tous genre i. 

Ii Sul desirer que le gouvernement, ou des capita- 
listes , fondassent un ctablissement propre ă ladministratian 
de ces eaux dont lefficacite ne parait nullement douteuse. 
Elles peuvent remplacer les bains de mer. En France, aucune 
autre eau ne leur est analogue. Elles nont danalogie 
qu'avec celles de Niederbronn ( Prusse ci-devant Bas-Rhin ) 
auxquelles elles sont superieures en principes mincraux et 
en resultats therapeutiques. ' 

Si les hommes qu'on chargerait de la direction d'an tel 
ctablissement „les medecins surtout, n imitaient pas le char- 
latanisme honteux de tous ces prneurs d'eaux minerales 
qui proclament telles de leurs localites comme une pa- 
nacge exclusive ; si l'on ne donnait et ne preconisait les 
eaux de Forbach que pour ce quelles 'sont „un plein 
et durable succes leur serait assur€, En effet, toutes les 
chances favorables s'y rencontrent ; abondance des eauz, 
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situation a charmante, environs salubres et pittoresques, com. 
municatioas nonlbreuses et faciles, ruisseau lmpide pourant 
porter bateau ; promenades ddlicicuses, dans le bois, dot 
Vheureuse influence est connue; chasse et ptclie; vins du 
Rhin excellens; vie alimentaire ă bas prix; climat agrtable; 
affabilite des habitans: en un mot, ce canton ofire tous Is 
avantages qu'on peut desirer comme malade ou comite vis- 
teur ayant besoin de distractions champttres. La grand: 
route dd Metză Francfort traverse Forbach, et, de te point, 
un beau chemin qui mâne ă une belle exploitation de mint 
de charbon, condauit cgalement vers la souree. 

Voilă, pour le moment, ee que nous avois cra deroir 
publier sur les eaux presque ignordes de cette petite rile. 
Heureux, si ce court appercu peut exciter la sollicitude 
publique et dâterminer la crdation d'un 6tablissemert qi 
servirait ă la fois les interets des malades et ceuz du pa]; 


N 


cuotuve tts aptotrbi bee atent? 





NOTE 


__SOR UN MOTER DR DĂTERMINER LA CONDECTIBILITE ELE 
TRIQUE SUR DE PETITRS MASSES DB SUBSTANCE (1). 


Les physictens, pour rechercher si les corps sont condac“ 
tears ou non de l'clectricite, ont plusieurs moyens qui (0% 
sistent gencralement ă interposer entre un appareil 4 
fournit du fluide Electrique et un fil metallique qui s re 
ă un 6lectroscope sensible, le corps que Lon veut €pron'e” 
III 


(1) La planche qui accompagne cette note paraltra dans Pan despe” 
miers numâros de Pânnce i836. 
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A cet effet, oh emploie soit une machine €lectrique, scit une 
pile de Volta ou une pile săche. Plusieurs appareils ingenieux 
ont dâjă €t€ construits sur ce principe; et sont mis en usage 
dans plusieurs recherches. . 

Ces mâthudes, quoique: simples, exigent cependant le 
concours des uppateils que nous avons dâdignds, et ne peu- 
vent tre employâes ni dans tous les instans, ni par tous. 

En faisant dernierement quelques. experiences avec le 
multiplicateur de Schweiger, jai employ€ cet appareil avec 
succăs pour rechercher sur de petites patties de substance 
la conductibilite 6lectrique. Le moyen que je propose, sans 
&tre nouveau, permet d'operer sut les corps, quelle que soit 
la forine qu'ils presentent €t sous un tres petit volume, qui 
peut ne pas excedet celui d'un grain de millet. Cette dernitre 
considâration rendra ce moyen susceptible d'application 
dans certaines recherches scientifigues, ou l'onn'a ă sa dis- 
position qu'une petite quantăte de substance. 

La modification que jai apportee est simple. A l'un des fils 
du multiplicateur est attachee une petite cuillere en platine, - 
contenant de lacide nitrique pur et faible; au-dessus de 
cette cuillere est fixe sur un support un petittube de verre, de 
six centimâtres de longueur sur cinq millimetres de largeur; 
un fil de cuivre rouge recourbe ă lune de ses extremităs, 
le traverse jusqu'aux deux tiers de sa longueur; ă cette dis- , 
tance, le fil est aplati en spatule ou termin€ par un disque; 
cestă cette partie du fil qu'on applique le corps que Lon 
veut essayer; on le touche de l'autre câte avec le bout de 
Vautre fil du multiplicateur qu'on a eu le soin de bien deca- 
„ per, et on plonge ensuite Îa partie recourbce du fil en cuivre 

dans lacide nitrique. 
Par cette disposition, on a d'une part un developpement 
d'electricite par la reaction chimique qui s'opere ă lextremite 


1 
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du fil de cuivre plongâe dans lacide nitrique ; et si le corps 
plac6-entre: les deux fils est conducteur de l'electricits, Lai- 
guille aimantee se trouve instantanement €cartee, e! decrit 
un arc de cercle plus ou moins grand que Lon mesure sur 
la division; dans le cas ou l'on opere avec un corps non 
conducteur, laiguille aimantee reste stationnaire. 
La figure ci-jointe represente la disposition de Lappareil 
et.sa description. 
Fig. |. A, fil dun galvanometre ajustă ă une cuillere en 
platine C contenant de lacide nitrique. 
” B,6l oppose du galvanomătre se rendant dans un tube de 
verre et touchant la substance F qu'on veut essayer. 
-D, fil en cuivre rouge passant au milieu du tube E et re- 
courbe ă Lune de ses extremites pour se plonger dans la 
capsule C. 


Fig. IL. 4ppareil de grandeur naturelle. 
Ezplication, | 


A,substance dont on veut connaitrele pouvoir conducteur 
pour |'€lectricite. | 

_B, l en.cuivre rouge, termine par un disque ă.lune de 
ses extremites et recourbe ă lautre pour le plonger dans 
J'acide nitrique faible.. Să e 

C, fil du galvanomâtre. = 

D, cuillere en platine, dont le manche est attach&ă Pun des 
fils du galvanomâtre. 

E, autre fil du galvanometre auquel on a a âttachs la petite 
cuillere de platine contenant de lacide nitrique. 

M. Peltier, bien connu par ses travaux scientifiques sur le- 
lectricite, auquel j ai fait part de mes essais,m a engage,.pout 
plusd'exactitude,ă repeter mes experiences en employant une 
force 6lectromotrice constante, D'apres les excellens avis.de 
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De Şibpti dia) ab iromposc:an. pes: :appareil. tbeamponeleotră- 
que en soudani biuţiă, bout deus pebita cjiibdres;: Tune 
Detail) atiLautre Maprimalae, Da a e i 
Ce.deuble cylindze, .apsis, avoie. ctâ plăes. das N sute 
da parrii ei, ligârerteni, dhatif: au „poină: de; la: sosistunap:a 
(34 mais en conteci d;un:câță aved L.unrdes fils du mtlţiplicar 
teuz:84 de Jpuute avea la.substanes b; essazbr ,-at. tauch.:par 
401. epipâmild opposce. avec lantae'l du “Pavitiplicateai, 
Aproape les figure IL, le fajh văiru a. pir sol 
_.ș „EmapBraint:afec. de ejlindiie iherinorăleatrigei Lea văzul 
tats que j-ai obteBus, ont-$i6.tonlt-defait sâmblablei rata pre: 
niezs.. Dașis la--s6rie:des.eupârienaea- que. jai ebiseprises sur 
Ales gorps cobducieuss ei.non conducteurs » Jai'pu.cunstater: 
„gue le şelluze. ki l'aysania qhe.quelques chimiştes; orit rairgâ. 
d'apres leurs proprictes chimiques, dansa classe des mâtalv: 
dbides! ou. :0oxps,siraples ion imdtalliques ; jduissent au nidme: 
-degrâ.:gue. les aăttes raciauy, de la propie dai conduipe l 
file lacuri ei TD PIE Le ELI a N: 


Li 
Li 
a... 


i e 


o gi Il. A, substahce i mise en optritoii | 
Îi LEII bă tă 


Ba SI de cuivre qui 1 pin ă fue des. fl da  pime 
atzi. 0 adie £ 
Roata fă, du galvanomâtre qui. met.en contact avec 1 
double: cylipăre dd Miau si d'antimoine. -.. 
Pol Opt at ca Ju de Lamer 


. oby eu - 





Îbzou 


Nos SUR DIVERS BnavETs d "INVENTION, 


range note: publiâmes, dazis le N» de septeaibre du 
jouenal-de Chimie Medicale, un article sur les brevets din. 
veintiea dilivris pour la prăparatdn de divers-mâdicareius , 
Ie 20 sERIR, 46 


34 ""300RRKI DR Cablu: Mibidititju 
-20us. ne pensions pasjqut la. mârăe qutetidnisetieic isădiede | 
«dans k sein de VA eadâmie Royide de:riilddcisie bu e 1: up 
Dans la sâance du 1“ septembusj.M. lediotdue Ceaeia 
siprială lada andbet Pesploitatiăgi-de ces bxevets tolhme un 
ganme ldevehatlatanivine, a. Piid6 du operele 3bujse le publie; 
enfiqi iba preseut6-unitibleau: dis: 1srăvat9 1 îmetian:dali- 
râs: Lalettre de'te:tabidau :a souvenit itoitd deo exzelânui- 
tinnB:0ăustes:pari la Bizawvrerle des titres qui sont vebsțiga'it est 
impossible, pour peu qu'on1ait d6iiboni bena oeto pidaaiu 
pidge zei d'ajoutei foi d.e: valeur d obiets dont hi'ddiginina- 
tag estrplus (pd. viditule de de iioitibrâ iat : le reipizateiir 
universal. de baume:prppre ă' rajeunir!. la: ORatif forekie- te vil- 
retăy. la'cainiure. gastrigue carminătive., le bain-sadvear., de 
ânghet hygiimigue, „de-tecpor: de:dg poitrâne', de "oua "d “cul- 
date; ea 5 lo picric o oaia Pepe ra aaa 
anis. Gornaa a .demontri que les brevepe: deriandda de 1930 
ăi 1835: 6taient: trăs-nombreux ș- et; il-a: cit „cei: 'dilrirb: 
1“ pour un cosmetique, !amandine; 2” pour:dqi domesibiăi, 
le racahout, le kaiffa ; 30. pour | | eau Congerppirice de la ohe- 
velure, et pour | dau des căphelides; 4” pour des instrumens, 
le rpalsomâirejile“-porte-danigiue , Idlecteoiabtear" Auiigărit 
la migraine, les maux de tâte, les fiăvres inflammatoirts; 465 
sbaladies nerueuses  etc,| to. 16:bain da pleds it! ithezino- 
pole; 5* pour larcomposition. contrei lea cor; sux" phedb; 
6* pour uaelnouvelle boisson dite Gerambing; 7* pour les 





frictions et les brosses electriques, pour les appareils assai- 
Sfiissant et “'desinfecteur; 8* pour la” poudre “analeptique, le 
chocolat châtaigne, le „cafe. indigena Ie pouveam chocolat 
au lichen d'Islande; g* pour les. sirops de mou de veau, 
de nafă, depuratif,: de: Moritpellier -pectpral ş;:a af: pari les 
pâtes de nafg, pectorale, balsamique, de .mâu de “veau; 
1x* peur la purification et Ja dulcificatiop du bol d'armdnie; 


N LE 
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“poă Bob les vin? nlinâiaăe deBie Sag, Seltz, vii, Mauge- 
hi 19 eufini pour urit foiul&' d'appareils, bafidaţiăs, pes- 
Ssihasi ai pour Ai detingues 4 ressort, , Eluziâne, 
"aaa n "n &câsăaila ligi reiguc, -psianieribă. * mi 

«59 fpai AXA dăsiiar que TAcaidârite Hoyle de mâdecine, 
dans Pinterât de la justicb“et' (de '%'sânt& publitgăe, eât dd- 
mande â M. le mipistre: du Gnamerce que les brevets , pour 


n. cva 


păr une tommissior  eomposee de medecins, de Chirurgiens, 
10) 
“ei de phakinăcieas, : qui "dânnerait s son 'âvis sur la valeur des 


“demand s )! Nici „tie tai Pate A ati petarde 
""Wous dit que ceuă 'imesure "ded Plus. înmijăttanites « soit 
prise, leta nous croyous qu 'elle doiţ &tre demandte), non scu- 
ement par es“ redecins, les chirurgiens etiles phârenăciena , 
mais encore par tput inventeur de bpane foi, q „qui aura fait 


LA 
une dâcouverte. dani Ta înăniifestătin du le develGpperent 


| UR Dio 9% „Oi aie pi i pi oile ta fe iat) 
eut ctre utile Ala sotie 


ablui9 Juitobo ho erei Sr la o ce pate 
i nous semble que demanăe de la nomination d'une 
G mmission ourraiţ, ctre faite par Academie, qu elle se- 
si dus let DL 
rait ațeueili ie, itrorablement | par le” ministre ; on doit &tre 
33; p. 
pohe€ ă le.c ;croire' , "puisque dej” cette socistă a die consulte 
59991539 ! 200 Dig se 
Our să voir si une substance diţe “alimeniaire et presentce 
-îud9 2 'de ele 
sotis le nor d! îndostane, evaii &re e sujet de la delivrance 


d . .. ş.a 
d Uh brevet di iiportation, i 


? 


300386 ))3.: 4 . aa d o .. ate... : 
oi >vb fa), o: e ..% d a, Pas 
| NOTE . 
LD DU sieapeale za 0 ta . | 
SUR L'RAU sisttuăa DE FLEURS D ACACIA ; V 


3, Î, 
€ "Dar MM. A. “CasvALuIea et Favaor. 
ia “o e" (vila! Ma 4 a fa.. 


L'odeur suave que repandent les fleurs de acacia, odeur 


46. 
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qui a la plus grande analogie.avec celle qu.exbale Ja fleur de 
loranger, devait faire penser qu'on pourrait obtenir par la 
distillation des fleurs de cet arbre une eau odorante,Cette idee 
fut fortifice en nous, par ] la lecture de Varticle sujvant, qui se 
trouve dans la pharmacopee £ suisse, Pharmacopeea helvetica, 


publice en 1771, 2 partie , page 134 
EĂU DR PLKUHS 2 ACACIA, 
„Pr: : Fleurs d'acacia (quantită inăâteriminee). 


Versez sur ces fleurs ă peu prăs trois fois autant d'eau de 
fontaine ; laissez macerer pendant un temps assez, long; ; en- 
suite distillez, â petit feu, jusquâ ce que vous ayez obtenu 
environ la pioiti du liquide employ. Au reste, on peit se 
guider, pour. Îa quantit€ de liquide â obtenir , sur la săpidită 
et VarGme du produit. | 

II vaut mieux disțiller les plus. bclles Beurs: dans une cu- 
curbită d'âtain ou de verre ,au bain-marie, et avec; ;peu d eau; 
de cette manitre on obţieng, un prodyit plus odorant et, „plus 
efficace, 

Cette eau d'une odeur fort suave, et di un godt fort agrăable 
se recommande surto ut parses 'qualites fortifiantes, cordiaques 
et stimulantes. L'£ experience prouve du'urte livre de cette eau 
dans laquelle on a fait fondre du sucre, au moyen de Jebul- 
lition, prise .tiede en differentes doses, a quelquefoiş pro- 
voqu€ le vomissement chez les adultes; oâ peut s'attendre 
qu'une .dase. moindre..produirait les memes eftets .chez les 
enfans. Au reste, on lemploie contre la diminution des for- 
ces, la pituite ou les mucăsites qui gânent les bronches, et 
lestomac, lenrouement eatarrhal ata oua: 

Ce medicament sadministre ă la dose dupe ou deuz onces, 
soit seul, soit €dulcore avec du sucre oa dus sirop ; de mâme 
pour les juleps, mixtures, etc, 
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- Gn'distille de la mâme maniere les eaux simples. des autres 
fleurs zelles” que: fleurs d'oranger, citronier, de châvre- 
feuille , etc. o 

Voulant 'repâter le modus făciendi indiqud dans cette 
prescription et obtenir de Veau distillce d'acacia, nous primes 
une livre et demie de ces fleurs, sur lesquelles-nous versâmes 
trois livres d'eau, nous laissâmes macdrer pendant une demi- 
jourice, nous soumimes ensuite le melange â la distillation 
ă feu nu, ă une temperature convenable, continuant la dis- 
tillation jusqu'ă ce que nous eiimes obtenu une livre et demie 
de produit. L'eau distilice recueillie, examinee, n'avait point 
lodeur suave analogue ă celle de L'eau de fleurs d'oranger, 
mais “une odeur qui avait la plus grande analogie avec celle 
qu'on obtient de la distillation de la laitue vireuse. La saveur 
de cette eau Etaiş legerement âcre, „- 

* Voulant reconnaitre si le mode d'operer que nous avions 
mis en pratique ( mode d'oprer prescrit par la pharmacope 
helvetique ) n'ctait pas la cause de notre non rcussite, nous 
primes'une nouvelle quantite de fleurs d'acacia (une livre et 
demie ); nous les placâmes-dans une toile metallique qui fut 
introduite dans la cucurbite d'un alambic, la toile ctait au- 
dessus de Feau qui avait €t6 mise dans ce vase, et les fleurs ne 
plongeaient pas dans ce liguide. 


D'alambic etant mont€ , ON porta a la distillation, on re- 


cueillit leau qui s'ctait reduite en vapeur et qui avait ă cet 
€tat pass ă travers les fleurs d'acacia; cette eau, comme celle 
„precedemment obtenue, n'avajt pas d'odeur agreable;elle ctait 
nauscabonde ; mais l'edeur vireuse que nous avions remar- 
quce tait moins sensible dans cetţe eau, que dans celle pre- 
paree pâr le procede iudique. dans la pharmacopee suiisse, 
Voulant reconnaitre jusquă quel point on pourrait ajou- 


ter foi aux propridtes de leau de fleurs d'acacia et parti- 
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culierement â sa propricte vomitive, Lun de nous prit:le, ma- 
tin âjeun une once et demie de leau preparee par le premier 
procede, et qui avait paru plus chargeg; une demi-beure 
apres l'ingestion de ce liquide, des nausces et des envies de 
vomir se firent ressentir ; mais ces envies cesserent un peu 
pive tard etil n'y eut pas de vomissement.  . a. 
Liingestion de cette eau avait laissc ă la gorge un lGger 

sentiment d'âcrete qui persista pendant une heurș,environ, 
mais qui cessa ensuite de se faire sentir. A 

Pensant que quelques essais sur la valeur medicale de cette 
au distillee pourraient ctre de gquelque inicrât, nous 
en avons adresse ă M. Bricheteau, qui nous a promis 
de nous faire connaitre les resultats qu'ilaura abtenuş de.son, 
emploi. a 


. . . o. . 


9 
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PROCES HOMOEOPATHE 
ENTBE MM. LEȘ PHARMACIENS DE Don ET E ,ROCIRUR 
LAVILLE, DE LAPLAIGNE. * 


Pui i 


. , 
n, et et 


Nous a avons, sous les Jeux les 1 mămoires publi, par, les 
deux parties; mais, afin que leur analyse ne soit pas un sima- 
 ple objet de curiosite pour nos lecteurs, nous allons donner 
une idce de la preparation des. medicamens homeeopathi- 
ques, etc. 


Preparation de la plupart des mădicamens' homeopathiques, 
: daprăs Hahnemânn. SCRI IDR 


Ce medecin indique de la maniere spivante le nouveau 
" mode de preparer tant de medicamens  antipsoriques que 'de 


quclques autreş. .moyens, , gomnp | le carbonates, de barile, 
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de chpuat șdeimnaznasie st de soude, l'hydrechorate dam: 
moRiagie» le-chazbon animal et'pegetal, le soufre, V'anti-. 


„moine, largent, l'etaia ș le fer, -Vâr, le platine, le zinc, etc.. 


„ On ptendun graip de la- povdre sle ets subațanoes ; par 


exerogla:; in rr AR e, a pf II 9 în 
Mercure coulant, ...........-, 1 : grai. | 
“ “Petrole cc... . ..... o... E: goutte. 


i i: ii Suci de lait: €n joia, lei tiere de 100 grains. 
tar e | 

- Ga: eile: toat ensemble dans une: capsule de porcelaine: 
avec! mie spatiile d'os ou d'ivoire etl'on braie le raclange, 
avec une ceztaine force, pendant:6-miniites. Puis, pendant 4 
anţre minutes, ori. melahge la 'masse.pour la rendre bien ho-, 
mogâne, et ton. continue pendant G:minutes-ă la broyer, 
avec une force gale. On le mdlange. encore pendant 4 mi- - 
nutes; eţ,l'ony-ajoute.le second tiera de sucile de lait;. on; 
mele , l'an broie pendant G minutes et Lon melange encore 
pendant 4; on la rebroie pendant 6: autres::minutes avec 
force , on-la melgpge pendant 4 et l'on y'ajoute le dernier: 
tiers du,suorg de lait; on l'y mâle gt Lon termine Loperatiori 
en broyant. fortemenit pândant 6 minutes, mdlangeant:pen=; 
dant 4eț rehreyapi, pendant: Gautres. La poudre, aipsi ob- 
tenue eșt:consertde dans un flacon bouche portant le ora. 
de la, substancei avec, le ohiffre 1/00, qui indique que le 
medicament quil contient est ă la:centidrhe puissaice. |! 

„ Mais, comme,-d'apres:les medecins 'honiceopathes| un 
tel. medicaraent serait trop fart; on doit lâlever â d'autrez 
puissan4$5..; Ainsi ,-poui. 6lever alors la substamce-ă-1/10,d00 
ou ă la dix-miligine puissance, bâ prend un grain de la 
poudze, 1/18o.an la met dans la capsule avdc-le tiers:de roo 


-găins de șuaie:de lait recerhrent pulvrise, et'lon proetdd: 


CocRe, PRR avon dEjĂ dj, jusigă'ă:ce epao:l5s denxi a utees: 


- 
* 
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tiers de sucre. de lait ș aient ct intorpordi. Ators te-fineon 
qui €ontient "cette nouvelle poudirb est dtiquete a/re,ooo, 
ce qui indique În îiv-rmilline puissarice. i: 

En opârant de'a mâme 'manidre, sur un ptiiti' de cette 
dernitrelpoudre et 1oo de sucre de lait, on la porte ă: 17,006, 
000, c'est-â-dire ă la millionieme puisşance. E 

Ainsi chaque dilution exige 6 fois 6 minuţes de broiement 
et 6 fois 4 minuteș, de zoclange ce qui fait plus d'une heure 
pour chacune (Pharmacopte homceopathe). L'on voit que 
le 'docteur Hahnemann.est ă cheydl sur les 'nbaibres pairs; 
il est en cela en .contraditioa :avec notre oditbțe 'Meolitre 
qui veut le noribre de grains paire pour les:alimeens, et im- 
pairs pour mădicamenţ. Cependant ia! mădteizie 'Hormteopa- 
thiqae est excelente pour les majades imaginairis. - . : 
“Une boite pe pharmacie .homoopăthiqye "retrferme 150 
petits flacons dont chacun :contient entire 70o globules de 
sucre, vulgairement-nomni6s non pareitii, lăsqiitls : sont 
imbiibds d'esprit de viii preatabiement dharg€ 'diu. pribcipe 
inddicinal. Îl y a done:dans brie :botte giiiopathique plus 
de 100,000 globules dont; 'en beaucoup de 'titeoiistances, 
“un seul forme la dose complâte; Dans.un tres:grand xxomibre 
de cas, les mâdecins hommoșpathies se: bioinabt măme ă faire 
respirer aux .malades les globules.'răddicinrarr.. voieă la ina- 
nidre dont s'exprime ă cet effet, le-doctair:Hahnemann. 

Les mâdieamens homeopathiaues agisăet:de ln vâanicre 
la: plus sâre et la plus paizsante surtous sous firme de vapeur 
en odorant et'inspirant femandtion 'd'un giobăle impregnat 
de la preparation.liquide 'd'un remtde'au plus-haut 'degre 
d'ăttânuâtion et rânferme dans:unt păţită filă sbâtie. Le mc- 
deein fait-placer le facon dehouvhă dans Î'&tie'Aesiriărânes 
du malade qui en inspire l'airș lirsqu'on veut:iinforcer la 
dose, ilfaub dgalement: flzirer, 'Vlua" bube MO/Idiifent, 
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par Taiutră i nârine, suivant qătde i câs Teige;; ; exisuită ît remet 
lă Aole-bien bouchee 'dâns son tii de poche pour cviter 
-dt'oii sPer 'făise un abus. fa'iobule, dont ro ă 26 pâsent 1 
grai; “impbegrit de Tattemuiation'aui 30% degră, ensuite să 
ch6;, consere sa foice coinplăte;,: sans aacune diminution 

pendant 18â a0 ans, „qaoique la fiole ait €t€ ouverte 1,000 
fois, potirvu qu'efle ait '6v€ garantie de la chaleur et du 
solșil, o i a 
"Cest vers le mmilieiu du 196  sitele' qu'on, vient ziouş 3 d&biter 
scientifiquement ce tissu Wabsurdites. devânt Jesquelleg le 
baguet de Mesmer , les mizacles de Cagliostra. et d'une foule | 
d adeptes, ejusdem farine, baisseraient. pavillon et dont les, 
auteurs “meriteraient d' etre alimentâș homeopathiguement, 
Aprăs cet expos€ nous allons.revenir au fameux „proces. .., 
M. Laville est venu se fixer Dijon, en 1833, pour y. 
exercer,. disent les pharmaciens de cette ville, son art ou son 
ihdustiie hotpceopathique. Ce medecin, imbu de la doctrine 
d tahneinann , pense que. c est ă lexiguite de doses du m6-. 
dicament que commence le merveilleuz ; en effet, un grain 
du une goutte de substance medicinale-peut tre tellement. 
divisce qu'elle s'6crit avec le chiffre 1 suivi de 6o zeros. Or, 
€ de lă, Timpossibilită absolue de reconnaitre chimiquemenţ, 
si une:preparation homoeopathique cantient reellement la 
substance demandee,, les chances ă courir, dit M.  Laville, 
iiposeraient au medecin Vobligation de ne s'en. rapporter. 
qu ă ses yeux, sil ctait force d: emplogerler ministered'un phar- 
macieri qui ne fât pas cenvaincu de I'eflicacit€ des petites, 
doses. P apres cela, M. Laville de Laplaigne ne trouvanț pas, 
de medicamens homocopathiques dans. les pharmacies, de, 
Dijon, en ft venjr d ailleurs et les dhita ă ses; rpalades, Sur, 
ce, une pline fut portee par ces.derniers-eri jan 1835, 
Pour eri parâlyser leffet, ce medecin formula ur . scrip- 


e 
| aa 


G4a „ARPAD FEIMEE MRZRAS> a 

ton qții beu adrgiia et i: pppstater, paz. un prOCPpnyerbal 
dun hujsșier quancun fe: peș, pharmaciens pavat; pu, dc. 
ffrer.. Or devinez ce que portait.patte, ordonnapce ze pșari- 
cum. ou pustule dei la gale. Il. eșt .aise.dervpir: que.ce petajț lă 
qu'une mystifieatian;.cap cazprae, de disept ses mesșieurs, 


e td i di sedea e Un Tout dq catty sorte ” “nr 
pn „(n Est viel diun Gascen; ou în didbit m'esmponte.. 


Nouvelle plainte des pharmaciens du 16 fcvrier 1835, “ba 
ste sur art: 25 de la loildu at “germinal an II; rEponse de 
M. Lavilje de Laplaigne qui ctablit que, d'aprăs le: ” procâs- 
verbal precite, . il n'existe point de pharmacie homeeopathique 
ă Dijon et que, d! aprăs cela, il peut; 'comine il le fait, distri- 
"Duer des medicamens homeeopathiques qu'il fait preparer 
ailleirs. Voici le jugement qui a 616 rendu par | le tribunal 
de Dijon. 

Arrât de la Cour royale de Dijon. (Audience du Pi mai. 1835 .) 

"La Couk royale scânt ă Dijon a rendu Varrt dont la ţe- 
neur des motifs et du dispositif | suivaht : 

 'Consid6rant qi” aucun acte de i autorite publigue ; n 'agant 
ihterdit fi exercice de la medecine,omieopatbigue. Les m6- 
decis pourvus d” un diplâme ne peuvent i Eire entravgs dans 
la * prătiqu€ de. ce nouveau syst&me, gu '1] est de fai que les 
medicarheng doi île foni usage n'ont aucun rappprt.avec la: 
prescription ancienne, contenue dans le Dispenșaire ou. Co- 
dex des pharmaciens, ce qui n 'empâche pas que, ceuy- Şi. 
puissent confectionner mâmeă Lă avance les remădes hore; 
pathiques; que cela est si vrai que dap. les principales siles 
de Fr rance et notammenț â Paris etă Lyon,il existe, spuș les 
jiu de: Variboriec, des pharmacies speeiales, ou lan prepare; 
les retbădăs do pptes par la nouvelle secte medicale Fii si il en, 


aait “sutele »Pimpossipilite de se ep A es lemeges. 
cir: ag: “4 Ss si 1 AU ta ca 39 3 sc tibi U 
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&qpuivaudeajt:: :ă une probibition. d'innover dans: Jarţ.de la 
mâdecipe,..., NR DEI ee A! a. Di i 
Consideșap: quei'si, la vente qu..le. debiţ deș, medicarans 
sontreprimes par les art. 25,30 et 36 de la lei du 24 „germinal 
an £3 „Laville de Laplaigne „fournissant dui:meme, las remedas, 
aux, rpalades au! il:soigne, n'a cpmmiș aus, Contrayention 
A cette loci, 10 parce quiil est, forme)lemment AXOu€ que. jus-, 
qu'ă ce jour aucun des pharmaciens de Dijon ne sest mis ă 
mâme de fournir les remădes. loinoeopathiques ; qu'on est 
daccord que ces remedes, pour la Plupart, ne peuvept. âtre 
confectionn6s daris le moment meme ou ils sont dermanudes ; 
qu'ă raison du teraps; qu, exige. leur preparation ,, ile dgivent 
&tre fajis d avance, et n'il en est plusieurs que “Lon nepeut 
se procurer que. danş certain temps; que sous. ce point de 
vue la medecine Homceopatihigue se trouve encore ă Dijon n 
dans la mâme position que | le mgdecin ou officiar. de sanie 
diabli dans un lieu ou ] nlezziste point "de pharmacien,, de 
sorte qu'il y aurait lieu de le ranger. dans Vexception. prevue 
par lart. 27 de la loi du 2r germinal an 1x, 24 Parce, quij 
est conștate par une facture regulitre que Laville de Laplai- 
gene a achete ses remedeş, de. Pelletier - "pbarmacien î ă Lyon; 
et cela par suite du retus. qu'il a &prouve des. pharmacienș 
de Dijon auxgquels il avait fait sommation de lui en fournir, 
32 Parce que n'ayant administr€ des remedes'qu'auz, malades 
qui ont recours ă lui, an ne peut le considerer comme ayapţ 
tenu une officine- ouvgşte. Conşiderant sur” les-coclusiens 
șubșidiajreş que les faits dant les appelans demandentă faire 
preuxe cțant, en opposition avec Jes explicalions gui ant eu 
ljen:ăl qudiapce, il n'ya lieu:de ladmetțre, Par. ces matifs,, 
la Cour sans sarrâterăl appellation interjetee par Darantiăre 
Bernard, Limonet, Viallunes , Lemaire, Boisseaud,, Valle 


Del rtid: Nâtchară 'Fleurot, "Meticval ce File du julze- 


Li 
? 


644 sotaNar, nat dibrara mkibtcata, 
fent rendu par le tribunal correctionnel de Dijtn le 4 avril 
1835. .Non plus quă leurs conclusions tant principales que 
subsidiaires , a' mis et met la dite appellationă ndant, or- 
donne que ce dont est appel sortira son plein et entier 
effet et condamne les appelans aur depens de la cause d'p- 
pel sommairement lquidâs ă k somme de fe. 54, 35 rion 


comis | le cofit, enregistre etc. 
Refleaiona. 


îi 


Tout en reconnaissant avec la Cour royale de Dijon, que 
les medecins pourvus d! un diplome ne peuvent €tre entraves 
dans la pratique du systâme medical „quiil leur plait d'adop- 
ter , il sera facile de demontrer que Varrțt precite viole la 
lettre de la loi, en donne une explication tout-ă-fait „extra: 
ordiriajre , et ouvre Ja porte aux plus graves abus. Nul 
doute que si cet arrât avait €t€ attagu€ par la voie de la cas- 
sation, îl n'etit &€ annule par la Cour supreme (1). 

L'article 25 de la loi du ar germinal an 11, pose comme 
une râgle generale que nul ne pourra preparer, văndre ou 
debitir aucun medicament, sil n'a €t€ recu pharmacien se- 
Job les fornalites indiquces dans cette loi. Le sieur Laville 
de Laplaigne n'est pas pharmacien : La Cour constate quil 
a fouriii lui-mtme les remedesaux malades qu îl a soignes,et 
cependânt elle declare que ce fait ne constitue ăucune con- 

" travention &'la loci. tă 

* L'artiele 56 ajoute que out debă au iipoiâe mdiictinal... de 
urogune et :prdpdtations mddicainentehites.... est șdvărement 
prohib6; que les individus, coupables de ce delit, seront 
pouretăvis par mesure de police corsectionnhe et pubis 


id 





(1) Ces refexions.ont să mddigtei par ud ayocat ien d'ua 
tribunal de premiere instance, 








L) 


DE FRAMEACIȘ 7. DE APXIȘOLOGYE. 46 
La Cour seconpait „copstant | le  fajt, de la fourniture de reme- 
dese et, en Gonseguence,. elle, confirme le.jugement du ţri- 
bunal de Dijon , qui .renvoie le dacteur Laville -de. la det 
mande formce conțre ]ui : e'eat-ă-dires gu'elle dâclare, = lulu 
debitanţ. 3 poids, medicina], des drogues, et .prâparațions 
medicamgpeușga, | le doctepr-] Laville pe sest. pas Penda OBule 
pable d'un delit et n'a mărite aucune punition,. y 
La, lettre tuse et Lesprit vivifie , :c'eşt un, adage. qui, peut 
&tre fort hen en, droit civil; mais, en dept qriminel toni est 
di liăverpigiea. stricte ; il. p'est pas-perpais.de bâtir des pir 
omes, 95 Ja Jpi est. clpire et  positivq,., ȘI est dangereuz, Ade | 
preteniie Aufle est Opseurș,a.. il-pst; ggpieicat: d 3Y0. î - 
Finterprete. + falie alin it i ei) aL0) 
„IG est ce pia f fie cppendant la Couz FAYAl6, de Dijon: ele 
a comipence. rue aJețire de,la loi, de peur que. la! lettre 


„ati 


de ia loi n nd tuât i da j  jurisprudea nce qu dle. voulait ctablisi et 


DI IP A ECU 


our donner une  ppuvcli le vug aux dispositigns legislatives 


insi ces, 4 mort e lesa v Y. ivifices du 
ans, i Apa per ăi re Sein fl “a ua ME fi0E nguljer es- ia 


prite oii coament-ele a Fide : un nu saca ali 

Liart, 27, de la loj porte, que jles offic; (fiere de sanii, tabs 
dar jeş bourge „villa gs A ş communeş Să, i ny, apirait ps 
de Pharmagien avant oficiue guyerte „PPULTpUȚ- iz des 
medicaipens simples oa cormpos6s aux K personaes pres. deş- 
quelles. ; ils seront appel6s. | 


CI SOD e Ia D i9, AN LU Ri 
“La. „Cour. ne potvait „ae die qb'ă Dij jeg ile e gaina. PAS: 
de phazphacien tenanţ offieipe guverte puisquș, <eiept. des 
phâșppaciens de Dijon a7ik tou, officine, PSITATțe sai D9- 
suivaient le. docteur Layillc; elle sempare: Ripamoins. dp 


y% 1 € 


texțe de cet article, en îns, la Jeţtre Piep elaire, bien ppsitive; 
et procedant, „encore. pan voie , despe, viifapt,,, „elle va 


i IE 20 
expliquer, les ari. a et, 36, en donhanţ, une explic icâtion de 


art 27. 
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Enfin, dans son idee d'acquitter le docteur homoeopathe , 
la Cour emet un troisitme argument ainsi conțu : M. Laville 
a administre des rem&des ă ses malades , mais il n'en a admi- 
nistre quă ceux qui sont venus le trouver ; par consâquent îl 
na pas lenu :officine ouverte; et n'ayant pas tenu officine 
ouverte, il n'a pas contrevenu ă la loi. Erreur de fait, et er- 
reur de droit, Erreur de fait, car en administrant des reme- 
des ă ceuz qui venaient le trouver, lhomeopathe na fait 
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sUR pa otyuaut MOYESS, zuPLOTEs POUR LA DESISFECTION DEȘ z 
| MATIĂRES, FECALES, DANS „LEŞ „FO8SRS; . 


Par, A xORBVALLISA. cra 


POLE ISIS E Ia AR AS LEI Pt, 
A | A faut avoir pageouru ces lieu Zifecţiop [e 


pour savoir ce que soni tous ces residus ou prpduils 
_gue Pon peut appeler les excremenș d'une grande 
i „villa, et poux connaitre quelle est qu PÂLUqUS 
cu ȘI , a. a l'immpense agcumulatien, fă maiproprțif, de  PUgns 
teur et de, corruption, qui resulie du rapprocheş 
i ment des, homimes , dans les cites. d'une grade 
Po | population. (2),., 


N . , B „pu „st LE 
IDE > Ma ! 4 st ] ai 


is 


» P'auministration municipeie adn apporter de grandes anillioră: 
tions:dans'Pbygiâne de îa capitale, stest 'pâtticulicrement occipte dă de 
qui concerne les depâts de matires fecales, sources d'infection qui, depuis 
lorig-temps, excitent de justes plaintes. Posiratteindre ce but, elle a pensc 
qțutil sevâit.utile de rechercher quels sont les moyena ă mettre en usage 
12 pour reidre'moins. insalubre, pour les îibitans , Pextraction des ma- 
4idres contenues:dans les fosses' W'aisances (3);'2* pour diminuer! ou 

E CER aan 

(0), Aa, voirie connue sous le nom de Montfaucon. 

(3) „Bapport fait ă a la: Socidtd de .medecine, de Paris sur la voirie de 
Montfaucon, le s1 novembre 1788; par, Dehorne, Hali€, de Fourcroy et 
Thouret. 

(3) si dans un ouvrage de litterature on  dtezivăit tous les inconve- 
niens qu 'offre la vidange telle qu'on la fait encore ă Paris, on se croirait 
encore au 15e siecle : en efict, quel tableau que celui de ces voitures 
portant avec elles une infecțion qui frappe tous les babitans ; si Poa pt- 
nâtre daps les maisons on y voit Pargenterie noircie , les Lronzes et les 
dor ures gâtes, les tableauz recouverts «Pune couche de sulfure de plomb, 
dans quelques cas des ouvriers, et mâme des habitans frappâs d'as- 
phixie complete ou partielle. Voyez le Journal de Chimie, t. 1o, 
p. 457. 
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faire disparalitreaatent que possible les Emanetione imfeete» et imsatobres 
qui s'€lăvent de la voirie de Montfaucon, Emanations qni causent un tort 
rdel ă «f& grand nombre de tpuaetiers de lz dapitate: et i plubieurs con- 
munes rurales (Bellevilie, La Villette, etc.), en donnant une valeur 
moindre aux propridtes qui stât-eb-prise et qui tecoivent les vents qui 
chasşsent ces Emanations; 3- enfin sur les appareiis qui pourraient âtre 
emylby€s păr 'separer les matiăres liquides des 'matitres solides. 

Voulant s'€clairer et metire ă profit ls faits observes ou publits, 
MM. les prefets de la Sete et de pâlice tduirent, en commission, des 

rsonnes qui, par leues travaux et la nature de leurs fonetions, ctaient 

mânie de donner , sur tin sujet de cette importance , des avis salu- 
“Aawombre des membres de tette commission biguraient trois deldgaes du 
conseit'de sulubrită, MM. Parent-Duchâtelet, Labarraque et moi, agant 
entte nos niiîne de hombteax 8ocumeris. Nous demandâmes qu'il nous 
ft permis da nvus expllquet et.de fairă cohnattre nos vues sur les ques- 
tion» que derait tiaiter la commission. Cette demande ayant €te adoptee, 
nous presentâmes ă cette commission un iltapport sur les ameliorations d 
introduirș dana les voiriee, des mpa, da vidanga ai las former d'disance de 
ta wlle de Parţs. Ce apport €nit terminat pâr lea tonelusioits sui- 
vantes. 

« La vidange des foases. d'aisance. dans la ville de Paris est devenut 
» une charge tresugrande pour laș proprictaires, et ectie charge tend tou 
» lesjoursă s'aceroltre; ce qui tient aax modificatioris apportăâds dans la 
» construction de ces fosses, ă l'empioi plus abondant des caux necessiit 
» par la forme actuelle dessicges, et surtoută l'emploi” des bains ă do- 
» micile. Montfaucon ne peut plus subsister (1), et Bondy ofire des in- 
» convâniens tellement grâves qwil faudra Vabandonner un joar. Le 
4 ptojet d'âtablir un chemin de fer pour y conduire les vidanges de tout 
» Paris ne saurait âtre adoptă, et tout demontre la necessitt d'aroir 
» recours & des moyens autres que ceux qui jasqu ici ont €t$ mis en 
> usage. 

(a) Cette opinion est basce sur des faits. Si Pon consulte les procăs- 
verbaux contenant les deliberations du Conseil municipal de la Vil- 
lette, portant les dates du 3 avril 1832, 10 mai 1832, 4 novembre 
1832, 10 mai 1834, etc., on trouvera daris ces delibârations des preuves 
convaincantes, que le cloaque dont la presencă €tait dâjă sighalee en 1788 
comme un objet d'horreur, n'a pas diminu€ depuis cette cpoque. 


A „10 , 
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a 1hest Eviderit que ia premiâre des conditions, pour obtenie un r€- 
» săltat ă fa fois cconomique et salabre, est de stparer sur les lieaa mâ- 
» înet de î4 production, les isătiătes solides d'avec les matiâres liquides, 
5 De: tonservei: celles qui ont une valeur întrinseque, et de rejeter 
» celles qui ne sont qu'embarrassahtes. 

ME Depuis plus Yuan demi-siăele, qnelques homrhes animâs du Pabtour 
» da Bidn public, et plusieurs sptculateurs ont dizigt Iturs recherthes 
sara înaniâre d'obtenir cette separafion; nous devons mettre & leur 
»-ASte. Girasd st Gousligr, MM. Sanse, Dervene, Chemat , les auteurs 
'':40 Vastillecagui se troave dati de Măimerial de Podlicier du pânie, cafin 
n - MM. Payeg et Dalnioiit , trehitecte. : 

5: Le sestiane de Gouriier est scdaisant (1); sil Va pas encore dtd sos- 

» mis ă toutes les experiences qu'il necessite, on peut assurer d'avance 
v oil duii mfusele et qa'on en tivera vai parti atentagauk. Les avan- 
x tages da projet de Gooeliez se retreaventh un plase aut degrc dans 
2 celpi goi a dțc adopte peer les dasernes du cerps de taie mili- 
a tuire:(a). 
: "9 Agregsteme des: foases mobilce a peur lui ia sanetioa da tempo; L-! 
x -punt: s'dppliquee partouty îl faoilite: Pesidrotent des metitreu si 
» 'părmmet dle În faire sans oducr:et sans malproprete ; il prdserve let ox- 
».viozu du danger d'âire asphizide j il empâche în dipradatien de nds 
»: ddifivee ; et continue ă atgrhenter la masse disponibile 'des engrais. 

» On shi peut, sane les comțâqueneav les plus graves, envoyer eds K- 
»''apides dans des pnisarde et los mettre en comitttnication avec în nsppe 
> supdrieare du sel dans iaquelle aboutissent nos puite (3); prudende 
»: exige qă'on ne les dirige pas dansa seconde sappe, qui rut bien des 

2 points de Paris, foarnit encore de trâs-honne ceu ; sil est possible de 


- LIT „a. 








(1) Ce systâme consiste ă avoir deux fosses, Pune plus clevce que 
Wautre; la premicre sextă recevoir les solides , la deuzitme est un r6- 
servoir ou doivent tomber les liquides. 

(2) Dans P'emploi de ce moyen les matitres ne sonţ jamais melangtes, 
elles se rendent de suite par des conduits scparâs, dans des reservoirs dif- 
ferens , et elles ont chacune eur destination. Voir le rapport presente ă 
la Commission, page 49. Ce rapport est imprime dans le tome i4e des 
Annales d'hygiene publique. 

(3) "On sait ce qui est arrive€ ă Montfaucon oi Pinfection se declara 
dans les eaux. Voir le rapport du 1: novembre 1988, etă Bicâtye, ou 
les urînâs ont sah fes eaux d€s puilts du grand Gentiliy.  * 
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» les conduire sans de grands inconvyeniens , dans les courans tout-ă-fait 
» infcrieurs, l'avis de beaucoup de personnes experimentees est qu'on ne 
» doit pas le faire tous Paris, pour des qpantitis deau ţrop consigt- 
» rables, et qu'il faat rdserver cette resource pour des Jecalițee pal 
> disposkes et qui se rencontrent rarement. 
» Tout prouve que l'on peut sans inconveniens envoyer a la Seine 
» les liguides provenant des fosses. Un travail fait autrefois par Halkc et 
» Fourcroy, sur les boues de Paris, ajoute un,grand poidsă cette opi- 
>» nion; les jaugeages ancjens ek adcens, ainsi que l'obsarvaţion jonrna- 
» lidre des faits derpontrent que la quantitt:d'eau sale enmoyda ă la Seine 
» et comparde ă leau de cette rividre, sera si minime. qu'elle restera 
» toujours inaperque et ne pourra nuireen aucune maniere ă la salu- 
» brit6, , i 
» Pour conduire ces eauxă la Seine, la premitre idte.qui a ae a prbsente 
» est de les jeter dans ax des trois grands tgoâts qui entonrent Paris da 
» cote du nord. Une foule de faits et d'abservations prouvesi qoe cet 
» envoi, dans les cgotns, des matitres liquides provenant deş:vidanges, 
> n'infectera pas ces dgouts et ne fera pas ceurir de danger ă ceux qui 
% es parcourent; que.cette infectioa sera d'autant moijns ă craindre, 
». ayec les appareils de Gourlier, amee'ceus des fosses mobiles inodores 
„a eţ celui quia €te adopte par le genie militaire , que,.par cesidijitrentes 
» mâthodes,'la sdparalipn „se faisant lantement et .snccessivemenţ „les 
> liquides n'epmporțent avec eux,que tsespeu. de matitres soligles. . 
„3 Tout semble dempntrer,qu'en melangeant, dans une sultiante qaan- 
> tiță d'eau, les liquides. provenant dea fosses d'aisance , en pouryait 
>, sans incanyânienj les jeter sur ja voie publique, et s'en Acbarrașter 
>» de, celte maniere. Mais la prudemce exige qu'avant de rienjinnover â 
» cet Egard, ce projet soit soumis ă des experiences minutieuses et 
» multiplices ; ces experiences sont d'autant plus importantes , qu'elles 
> peuvent avoit pour resultat augmenter “les revenus de la ville, en 
b lui faisant vendre une quantit€ considerable des eaux qu 'elle posstde 
» et dont elle peut disposer. 
» Si la preparation de la poudrette a jusqu'ici ate considârte comme 
» une des industries les plus infectes ct les plus incommodes, on peut 
» dire qo'elle est aujourd'hui une des moins desagrtables, ce que nous 
» devons aux moyens d'assainissement rdcemment decouverts ou qui, 
» plus anciennement connus , n'ont €t€ mis en usage que depuis peu de 
» temps, pour des opârations monttes sur une grande echelle. 


> Pour favoriage Pemploi de ces 03pyens,.et arriyer pr eur ă des r6- 
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> sultats Wune grande iniportanice, il ne sufât'pas â â Padrbinistrătion 
» dâtre animee des plus louables intentions , clle doit aussi obtenir par 
» ses demarches auprăs de Pautorite supcrieure, une modification dans 
> a classification des ctablissemens o se preparent les maticres fecales, 
» et surtout employer les moyens qui sontă sa disposition pour faire re- 
» venit le public des pr&ventions qu'il a contre ces Etablisscinens. Elle 
»' rencontuera Wabord de trâs- grandis obstacles ; mais elle pdut âtre assu- 
» ree du succes, si elley met du temps et de la perseverance. 

»- Les changemenbs proposâs sont d'une telle importance, ils ont des 
» conscquences si utiles et si €tendues, qu'ils suffizaient pour illustrer 
» et recommander ă la reconnaissance des gencrations futures , le nom 
» des administrateurs qui parviendraient ă les obtenir; cette gloire est 
» reservce aux deux Prefets actuels du' departem en de la Seine ct an 
» Conseil municipal de Paris; il leur suffira de vouloir, pour faire dis 
» paraitre les difficultds devânt lesquelles nous avons vu echouer tots 
» les efforts deleurs predecesseurs. » 

Le" rapport dont nons venohs'de faire connaitre les conclusions, 
_ ayant €t€lu, dans une discussion qui eut lieu plus tard ; on reprocha 
aux auteurs 'de n'avoir point donne de details: sur les operâtions miss 
en pratique par MM. Payen et Buran, dans la dusirifection! 'Căş matittee 
extraites des fosses d'aisance. 

Nous“ mavions pas pens€ qwun semblable reprothe dăât' nous “tre 
adress€; par la raison que le procede proposă par MM. Payen et 'Baran, 
avait 6t€ le sujet de nombreuses experiences faites publiquement , ex 
periences' auxquelles on avait'appel€ un grand nombre de petsonnds 
baut placces, ou qui avaient interet ă ctudier la questîon de desirifec- 
tion des rmhatietes fecales' (1 ). E | 

" Ces exptiiencâs paraissant cependant mâtre pointassez cobnues, nus 
pensons que nos lecteurs, qui ont interâtă voir Phy giene publique faire 
des progres, liront avec attention des details tir€s en partie d'un rapport 
"fait par unecommission, details qui indiquent 10 le mode d'opărer dans les 
fosses ; ; 20 les conclusions tirces des faits observeâs ; 3 enfiniles mesures 


Li 


. d 3 LA! ft . 





(1) Si nous avions pu pr6sumer que le rapport sur les fosses n'cât pas 
aţa trop Jong , si on nous cât lajss€ le temps necessaire, Das" aurioBs 
donn€ une monographie complete de tout ce qui a ctc fait sur les fosses, 
„les differens appareils proposâs, la desinfection des mutieres. Il serait 
cependant possible de reparer cette omission et nous sometes prâts ă le 

“faire, “sil'adiipietrațion e en timoişnt ledesir, e cc. cu, 
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que nous pensions qwon devait prescrire ă MM. Pagen et Baran pour 
que la pratiguc de lcur nouveau mode de vidange put âtre mis en 


usage. 
Destripiion et examen dei optrattons faltes par le procădi Buren et Payen. 


Dix-neuf optratioas ont cite faites par ce proctdt, depais le ie* sep- 
tembre 1834 jusgu'au 33 avril 1835. Elles ont presente les circonstances 
suivantes : 


Premitre opdration. Curage de la fosse de la maison n. 3 de la rue Ville- 
PEvdque, appartenam ă A. Buugnot. 


Cette opâzation, qui est la premidse, a presente divers inconvâniens 
qui consistent :* dans la lenteur du travail ; 2" dans la disperzion de la 
partie la plus tânue de la poudre disinfectante, dispersion qui donna 
lieu ; dans les escaliers, ă une poussidre noire dâmgriable, mais qui n'a 
rien d'insalubre. 

Les avantages â opposer ă ces inconvâniens sont la desinfectian cem- 
pitie de la matitze, dâsinfection qui a pu tre constatte par des per- 
sennes aitachdes ă Padministration, et qui €taient prisenţes pendant 
mas partie de Vopâration. 

Qaelques renseignemens que nous avons pris ayant fait connaitre que, 
dans cetţe circonstance , da lenteur de Vopcration tenait 10 4 ce que 
MM. Payeon et Baran manquaient d'un matâriel ntcessaire a Vexploita- 
ţion de la matiltre des fosses d'aisance par leur procâde; a" ce que 
dne emyricra n'avaient pas constamment travaillă, la poudre desinfec- 
tanta ayant manqud. 

Il fut dit, ă propos du curage de cette fose, gu'un ouvrier.avait 644 
imdisposd ; mais cette indiepositiom ctait due, non aux, gaz provenant 
dee fosses d'aisance, mis â ce que cet puvrier, d'une faible complezion, 
'avait portd des saca trop lourds en raisoa de a force,, 

La quantitâ de tmatidres extraites de cette fasse a GH de 15 mâtres de 

„analitees, tyui se compesaienţ de 3 mâtzes seulement de matitres liquides, 
et de 12 mâtres de matitres solides qui avaient €t€ mâites avec la 
poudre. 


Deusidine bpăration. Cuvage de la fese de A, Momilieret re d da 
Montagne Saihte-Genevidpe, n 46. 


Le cuvage de cetțe fosse, qui a ctt fait en diz heures, pa, prâsente 
aucun inconvenient remarquabie , si ce n'est le presence de persoane 


nas 
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uda 


&trangăres, qui vinrent critiquer le mode de yidange et interpeller les 
ouvriers. La lettre suitante, de M. Montillard, pharmacien habile, eţ 
membre de la Socicie de pharmacie de Paris , lettre 'adresste î â un des 
membres du conseil de salubrite , fait connaitre les resultats obtenus 
dans cette application des procedes Payen et Buran. 


ă 


Monsieur, * 

" Mutant pour satisfaire au desir que vOus m "avez exprimă , que pour ren- 
dre hommage & la verite , je vous dirai que je suis trâs-satisfăit de Popera- 
dion de vidange exdcutee dans ma maison par les ordres et Paprts le 
procede de M. Payen. 

La poudre desinfăctante , ezactement melangee avec la matitre que la 
pompe n'a pu enlever de la fosse, a fait disparattre sur-le-champ toute 
odeur de matiâre fecale et ne produit pas d'une manitre sensible de gaz nui- - 
sible' ou mâphytique. Les wases en cuivre et en €tain de mon laboratoire; 
places dans une piăce eclairee sur la cour ou. se faisait Peziraotion et qui 
dtait souvent ouverte pendant le travăil, n'ont cprouve aucune alidration. 

Le sieur Gislin,. mon voisin, devani la' boutigue duquel ctait place le 
tombereau dans lequel on fetait les matiăres disinfăcudes, ne se doutait pas 
encore & dix heures du matin de operation qui se făisait chez moi. Lorsque 
jallai m'excuser pres de lui d'embarrasser le devant de sa boutiigue , i me 
dit qivil n'avait encore senti aucune odeur : la translation des matiăres du- 
rai dejă depuis guatre heures environ. « 


II serait ă desirer gue ia desinfection pât s 'effectuer en tolalite dans la 


fosse, et que Penlâvement des matieres păt s'operer plus rapidement ; mais 
je pense que ces deuz'resulats pourront dtre obtenus au moyen de quekjues 


+ 


ameliorations dans les instrumens employ€s, qu'imne pratique plus longue | 


„era sans doute decouvrir ă Phabile et savant inventeur. Agretz... 
Le bruit ayant €te rEpandu 10 que des ouvriers avalent &prouve' des 
aceidens dans la fosse ; 20 qwune 6deur forte et ammoniacale avait: “fait 
" deserter le laboratoire de M. Moutiliără, il fut pris de suite des tensei- 


gnemens. C'est encore M. Moutillard: que nous. allons laisser parler, pour 


repondre aux observations qui furent faites dans ce cas. 

Je he ine rappelle pas qu'il ait cut question d auctin accident arrive aux 
oupriers dans la "fose 3 je ne les ai entendus parler que de la matiere H- 
guide qui venait quelquefois salir leurs souliers. Quant ă Podetir a mmâ- 
„niacale qui, dițesaous, avait ete ressentit dans mon laboratoire , je n'en aj 


nuile connaissance : Vodeur resultant de Pouverture d'une fosse a existe 


qş04z long-tenips quougue faible dans la cour et le Laboratoire , par suite 
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d'une fente qui avait eu lieu au tuyau de la pompe qui avait servi ă en- 
lever le liquide ; au surplus, ainsi gue je Pai ii dans ma premitre Lettre, les 
wases de cuivre ct d'etain m'ont pas ete salis. 


Troisieme operation. Vidange 'de la fosse de la maison de M. Bailly de 
Merlieuz , rue du Jardinet , n. 8. 


La vidange de cette fosse a presentt quelques difficultes, la fosse ctant 
totalement pleine, cependant les ouvriers obtinrent les plus heureux rc- 
sultats, râsultats qui sont constates par ane lettre du proprietaire mâme, 
homme connu par ses publications sur les sciences et sur les arts indas- 
triels. Voici ce que M. Bailly de Merlieux €crivait ; 


Monsieur , 


« Je m'empresse de vous donner quelques dâtails sur la vidange d'une 
» fosse d'aisance qui a eu lieu chez moi, rue du Jardinet, ne 8, par le 
» procâdt de M. Payen, dans la nuit du 8 au g novembre 1834. La 
» poudre fut apportte ă six heures du soir et jetde dans la fossc ă sept 
» heures ct demie; Pextraction commenca presqu'ausșitât et fut enticre 
» ment achevde ă cinq heures du matin, heure ă laquelle partit le der- 
» nier tombereau. | 
> L'absence d'odeur tut ceraplăte pendant toute la duree de la dâsin- 
fection , qui ne causa d'autre desagrement que la volatilisation de la 
poudre dans Pescalier au-dessus de la fosse ; mais aucune precaution 
np'avait ct6 prisc, et il me semble qu'il ne serait pas-difficile Wappli- 
qucr ă cette destination un moycn mecanique analogue î ă celui qu'on 
met en usage pour la descente des materjapx de construction. 
» En resume, l'optration, n'a pas caus€ d'autre desagrement et em- 
barras que celui qu'on €prouverait du deblai, d'une cave remplie de 
terre, ce que peuvent attester tous les babitâns de la maison ; et si la 
» fosse se fut trouvde en bon ctat, l'on ne se serait pour ainsi dire pas 
» apergu du travail dont il ne reștait pas de că â „heure du lever des 
» habitans, | 

» Il est fort ă dâsirer que Femploi de ce “moyea se gendralise dans 
v Pinterât des habitans de la capitale, et que. Pautoritg Je favyorise le plus 
» possible. » 


yu y 5 vs u 


Les faits enonces dans la lettre de M. „ Bailiy de Merlieux ont ete con- 
firmes par le dire des locataires et notamment par celui de M. Văllot, 
ingenicur en chef des ponts-et-ehqusstes qui, comme M.-Bailly de Mer- 
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lieux, avalt aussi rerbarqu: la dispersion d'une pârtie de da pouăre des: 


infectante 0). citi 
€ 1 « 


Quatrieme operation, d idunge de la Josse de M.-Pesc,.rue Neuverdes- 
a + Peru Ghapips Re Ge ci, S-a 
 Genestăinge făt faitb avec des rdsiltata aiilogues ă chtix nbtenus des 
operatidns' precedentes; cependant 'on doit objecter la lenteur dă tta: 
vail, lenteur due ă ce que la duantite de poudtre -disinfectante apportee 
sur les lieux.n'dtait: pas astea coisidcrable,'ediqui necessita: la :Cessa= 
tion du travail qui ne put âtre 'continut! jasăwă ce qwune: nouvelle 
quabtit€ de poudie eât etd apportea, ce qui n'eut liea qae le lendemain; 
1h  pouiure desinfeetaiite ptise ă Grenelle. ne , poavant e entrer. ă Paris 
aprts la fermetare des barriâres. at 
Parmi les fit ă consigner au sujet de cette fosse, c est la om-attra- 
tion'des peintureg qui ; dane la:-maison n 19, de la rue Neuve-des-Pekits- 
Champs, '€taierit touteo fra ichres. | E 


Cinguitme operation. “pidange de la fosse de la maison n. 3, rue de 
o. LV Egout, făulourg Saint-Germain. 


DE 3 

Nous n'avons pu, malgre nctre bonne volonts, asainter ă la vidange 
de cette fpsse, vidange qui ctait. dilțicile en,raison des localites, le jour 
Pris. pour ce 'curage ayant €tc'indiqut pour la soirâe du.22 dâcembhre, 
tandis qu'elle ne fut operte que le 23 au maţin. 


Sizitme operation. Vidange de la fosse de Ecole polytechnigue. 
+ e cuzage de la fosse Waisance de PEcole polytechnique a €tc fait avec 
șuccs ; c'est. ce. qu'atteste.un certificat signe€ de M. Desnoyers, adminis- 
trateur de l'Ecole „et contresigne par M. Dulong, directeur des Etudes 
et membre de Linstitut.. Nous pensons que ce qu'il y a de mieux ă faire 
dans le but Weclairer la question est de donner ici une copie du eerti- 
ficat constatat les resultats de loperation. 

« L:administrateur de VEcole polytechnique certifie qu'il a €t€ vide; 





(1) Nous devons faire connaitre un fait a assez curieux et qui prouve ă 
quel poinț.! lcs matieres sont desinfectces. M. D'Arcet, qui assista ă pune 
partie de Poperation faite chez M. Bailly de Merlieux , emporta avec lui 
de la matiere desinfectce ; il la fit mettre dans uhe assiette de porcelaăine 
qui fut apportee dans son salon ou il y avait compagnie ; personne de ha 
socict€ ne put indiqaer'de qnefle nature ctait la maticre qu'on lear pr6- 
'sentait. :: pa ua , tu 
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» dans le counant du mois de janvier dernier, uns foase d'aisance de ceţ 
» dtablissement par le procâdc et sous la direction de MM. Pogen ei 
> Buran. 

» Cette mesure a dtă prise en etdcutioa des dâcisiens du ebmseii de 
>» l'€cole, motivtes par les renseighemens les plus concluans. 

» be rdsultața parfaitement sstisfait ă ce qu'on peuvait dâsirar, et le 
2 s0ussign cu tii si parsuade d'avance, qu'il.p'a pas besitt ă ordoa- 
» mer cette operation, qai se faisait prepque spus ses fenâtres, la nui 
» mâme ouiil rcunissait chez lui on assez grand pombre de pergosanes et 
» particulidedment des fonttiennaires de l'taole. 

» Î.0s fenttresont cdti souvent ouvertes ă caugag de la ahalaur de l'ap- 
n pertement; aucun des-asșistabe ne t'est dont .qp'il tshait prepdze ke 
» frais au-dessus d'une fosse d'une dimepsiaa comsisbirabie, eţ pependani 
» attention de plusjeurs a dt appelde sur ce qui pouvait dtre la cause 
» du bruit que Pon entenidait si pres et ded landictes quo apereerait. 

» Les matitres sont restdes plusieurs jours dans la cour e elles 6țaient 
» deposces, sans qu'il en râsultât la moindre reclamation; plusieurs de 
» ceux qui passaient croyaient que c'ctait du charbon, et Pun deux est 
» rest persuade que Pon se moquait de lai en lui declarant la prove- 
"» 'nance de ce prodait. 

» Le soussignca ceu devoir rappeler toutey pei petites axivialit/s, qui 
w ne iui semblent pas sans îhterât, dans examen des rbeultats anmoncts 
» par MM. Payen et Buran. 

» Fait-ă Paris le 1: avril 1835. Sign€ Desnoyers, administrateur de 
» Pecole. » | 

« Je soustigne certifie que f'ai pa vârifier moi-mâme Pexactitude de 
'» toutes les assertions contenues dans la lettre de monsienr Padminit 
» trateur. 

> Le directeur des dtudes; ;. Membre de Pinstitut. “Signe Dalonș. > 


Septiime operation. Pidange da 1 foste, PU FT AVAȚI, 8-8. 


La viâange de cette fosse a 6tE faite avec des resultats constates par 
le certificat dont la copie est ci-jointe: 

a Nous soussign€s, propristaires et locataires de la maison sftace rue 
» Favart, no 8, certifions que MM. Payen et Buran ont fajt operer la 
î vidange de la fosse de ladite maison ă Paide de la poudre dâsinfectante 
» pour laqnuelle iis sont brevetâs, que les spatidres ont €i€ extraites en 
» plein jour ă l'€tat palvceplent sapa odeur.nj aycun inconvenient pour 
» la salubritd ni la propretă, et que nous n'avons qu'ă nous Lomeș des 


Li 
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» râsuliata abtenus et qutil esţ â dâzirer de voir bientât gânâraliser. En 
> foi de, quoi nous lui avons dâlivze le present. Signs Lazare , propric- 
» taire; .Sylveira, -architecte, locataire; Bonnevin , pharmacien , loca- 
» taireș Ţruffout, Jocataire; Morel, restaurateur, locataire; » 

Nous p'eussjpns pas admis cette piăce, M. Payen dtant Jogataire de 
diversespitces de la maisonn” 8, si celles.qui precedent et moizent ne luj 
donnaient d nos jeux de Pauthenticite, 


ia) 


Huitieme opâration. Pidănge d'une fosse au ministăre de la guerre. 


" La vidange de cette fusse prisentait Yassez grande difenlute e en rai- 
son 1* de te que les matieres'ctăient trs-licraides; pi A 
„20 De ce qu'il fallait traverser trois caves-et moniter un eialier : : elid 
fat cependant faite avec d'heureux ttsultats qui farent cânstateă pâr des 
ofiiciers du genie, par le chef du bareau du servite inttrieur, par Par- 
chitecte , enfin par Vinspecteur des bitimenrs de Phâtel, - :. 

La dispersion de la poudre signaite comiheun inconvenient ne se fit 
pas rematquer ici , la clă de la-fosse et le tampon răobile de la fosse ayant 
Et€ fermâs d Paide de sacs, lors de Paddition de la poudre; ceperidant îl 
y eut, selon nous, un peu detenteur datis WPoperation, lenteur dueă la 
liquidit6 des matitres et ă: Peloighement de la fosse. Le certificat sui- 
vant conațatele râsultat obtenu : E - 

« Je soussignt certifie qu'il a Et6 vid, dans SR nuit du 6 au 21 fe- 
vrier, une fosse d'aisance ă l'hâtel du depâţ de la guerre ,.par le pro- 
cede de MM. Payen, Buran et Compagnie ; que les râsultats ont €t€ 
aussi satisfaisans que Pon avait lieu de Pesptrer, tant pat la prompti - 
tude avea taquelle Popăratien a 616 faite, ae par les soins qae ies ou- 
yriers ont apportăs, pour la proprete, pendant tout le temp qa' a durt 
la vidange. 

» Je dășiare, en oatre, que Pexptrience West fnite sans ia moindre 
odeur, et qu'â Pinstant ou le noir animat est mâlange aveb les matitres 
fâcales, elte est aussitât dâtruite ; experienee qui -a €te faite dans la 
cour de Phâtei en -prăsence de M. le:chef du burean da. service 
interieur, de monsicur larchitette-du ministire et autres personne 
de Pdâtablissemnent. Paris, le 15 avril 1835. Le garde primcipal du genit 
inspectear des ttavaux du ministâre de în guerte. Sign€ Daret. '» 

« Je soussignd deciare te certificat ci-dersus exact dans tout son con- 
>» temu, el ai Gicen ne peut plus satisfait de ce procâdt des plus avanta- 
» geux pour les intârieurs surtout, ce 20 avril.1835. L'architente du mi- 
» nistere de la guerre. Signc Remi. » 


vu vu sv vu vu tu 
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- a Je declare avoir assistă â la dâsinfection de la imatiăre enlevte de 
$% la fosse dernitrement; Peffet a 6te subit, et j'atteste que cette tpreme 
» a dion ne peat plus satisfaisante. Ce proced€-me paratt'remplir toutes 
» les conditions avantageuses qu'on puisse dâsirer dans les opâration 
» de cette nature. Paris, le:23 avrit :835. Le chef du bureau du serice 
» iaterieur. 'Sign€ Guerroux. » 


Neuvieme optration. Vidange d'une fosse, rue de la Mont agne-Saiat: 
A Genevicve , n.. 28. 


M. Moutillard, plaxmacien, ayant ct pleipement satisfait du rcsultat 
obtenu de l'emploi du procâd€ Payen et Baxan dans la vidange d'une 
fosse opânde le 20-ectobze 1834, fit vider une seconde foşae, ans sa mai- 
son, le 3-mars 1835, par le mâme prosâde. Les rcsultats obtenus furent 
aussi avantagcux que ceux  constatds preccdemment, et nous pumes 
reconnaitre que, lorsqu'on operait par un temps de pluie, il n'y avait 
point, comme on l'ayait aanonce, formation d'eauz: vannes d'une odeur 
fâtide. En efiet, le temps ayant 6t6 trâs-mauvais et la pluie tombantă 
verse sur les quatre heures du soir; Peau qui avait lav6 une partie dei 
matitres, Etait noire, mais elle p'avait poist d'odcur fetide. 


: Dixidme operation. Vidunge de la rile du Croissant , n. 16. 


Nous n'avons pu avoir de details sur la vidangt de cette fosse : tout 
ce que noâs avons su, c'est que la dâsinfection de la matitre ati 
opârte une manitre complăte. 


Onzicme operation. Vidange Zune fosse au thedire de I"Opera-Camique. 


La vidange de cette fosae.a did opârde de la manitre la plus satiskui- 
sante. En efiet, on a pendant P'pperalion repete une piâce nouzvelle eul 
spectacle a eu leu le soir comme ă Lordinaire. | 

“On avait dit que lors du eurage de ceite fosse, on avait ressenti dans 
la rue de Vbdeur; mais au liea-de Vattribuar aux matitrez, il aurait fallu, 
dans Pintesât de la verite, reporter.cette odeur sur des gravois et des 
pierres qui se trouvaient au fond de la foșsg, et qui y avaient dțe jetces 
loss de la construciiun-du țheâire.. On sait que les pierres, extraites des 
fosses; d'aisange ,Jaissent 6inaner une odeur qui-ma 646 que trop souvent 
le sujet de:josteș plaintes de la part des habitans de la capitale (:). | 

" (î) Ges pierres, lorsqu'elles'sont recouvartea de ponăre desinfectante, 
ne laibsont plus degager d'odeur fâtide.. 


„pre să Li " „e i 
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| PDouziânre operation, /ichange deila fâsse, rue du Mail, a. 15... 
"La vidange « de cette fosse qui se trouvait dans une cave,'a 6tc'operce 
avec sutcăs : niafis il y eut lentâar dans Popâration, ce qoi 'doit âtre 
kttribut â ce'que Ie proptitthire'de la maison-avait capii 16 dâsir que 
Pon ne coritiiiirăt pas pendarit le jour. :. : m. 


Treizidme opâatiea- Pitange de (a fosae. d, la rue de Uaiversie, p.15 i. 
* La vidange :de eette foss. fat faite en dix lieures.. Cette fosse ne con- 
tenant pie doEguide; ; aucun:fait partioatier ne fut'obpatțte i. anti 


Qomparijepe, opration. Pidange, de la fosa rue “Saint. Anpaine, 
_p. A0Let 198. 


e PI II , pa. se Pr. 
Lore. de: la 'midange de cette fpsse,: la dtaiptoction des: matirps fat 


conmiplătement. opârde en seize bare, qiioique le. Pisange comtinaiei dqs 
locataires vetardăt le trașail, pn ge sp LE! III 


 Qiinzitme opâration. Pidange de duz fosăca â Penuripde di Maraist 


Lors, da cea epârațions qui farent tatea devent ce „grand, pombre, de 
pezsonwes , pu-ohțint dep râşultais qui durent conyaipere, (putea Les pe- 
sonpeș.qpi dinicpi prâsenies ,, de jutiliţ6. de Ja pgudse dtaipfegtanta., i 

'» Deidara opâration.. Curage: Pun pits paimwasi sermi:dle foade. .. 

Cett e'opeiitidit prosentait qtielquies &ilticuiltăs "10 cei răisân here 
loigndmentid trdă bixtrattibii 7 2* arcu ipue la fbsse ătatiti circilaire 
etagani &tă fite! &ină an-ptităabnidonnă; an seul viriâr pouvăit dvoie 


acces dans une localitt aussi râtrâcie et circulaire. Ce puits fat cepen- 
daiit vit? -etta vhiatiăre Pit: eoinphtement dâsintăetadie:! iso. que se 


Oa tea 3 30 XD Da oare et 9 si iti 
Dix-scptitme operation. Virlamge,, da. la fose. dr aisaee, IURI fiu. Par 
pa "Son > Pa zi: 9 ue ut tv ut) 
La -vidange de cctte fosse  prtsentaie des condibiore garticalibees îl 
n'y avait pas de matitres liquides dans la fosse, et les matitrasi:solides 
- dtaient teltement lices entre elles <juil fallai faize-usage-de la-pioche ; 
malgr6 tontes ces difiicultăs , les mafires. furent, dcsibfdetdbs at) qoinze 
mettres seizănte-qaatre 'centimbtree de maticres: fareat enle des. en trois 
jours et un quart, : N A i, 


Dix-huitiâme. operation, Vadanige: da da fospe, tavrefour.de P alien, n, 13. 
Cetţe fosse qui, comme Îa pricedente, ne contenait pas de maticres 
“liquides „fat cute en devă j jours trois „duărta pendant leqyel capace de 








temps'on enleve dix mâtons:qusteu-viagt-nbuf camtimătree da niditires 
complttement desiniectâes-(+). ; 

Une aptze opâratiaa, la. dim-neaviâme a cu liga cea M. Galarapoa. 
svenpa. de. Lomnndal n. 3 bis. Îl fat fait am: rapport sux cette vidange 
dans laquelle on signalait operation qopppe agant, prizență quelques 
inconvâniens, notamment en ce que les matieres ajant €t€ entasste 
dans la coariet exposdes ă la plate, îl y: auraitien infeztibh et: malpro- 
pred : des smcherabea fitts ont: dâmented 2" quil' n'y wait pu 
eu incommaodit4 phur fes voilias Ea cit, M. Poreni-Duchâtelet, qui 
laisait ces recherches, n ayant pas le nom du proprictaire ni lenu- 
mdto de la "maison, fat de porte en 'porte dimandăr: Bod 'itziseigne- 
mens sur la maison dans laquelle'oh nurait vid€ une fosse da n 
unu 24: Biebgsdicetta ehguite sil. me putiâvoiri de vdriseigneinans, ce 
qui dirmontre pre Pipeoanpuzliți sigmulde a di âtre bipn peu sessible, 
puisqu'aucun des voisins ne en dtait aperțuş a" 'qie'li fotse dentil est 
questiqp €tait plas que pJeine , et que la matitre contenue dans le tuzau 
sest repandue lărs de la levte de la pierre ; 3 qu 'aussitât que la poudre 
fat jekte vu fâs initltei qăi ivâlent deborădt , Pinfectiăra cesei ș (e qoe 
cette opârătiun'4 prâsenti deh lezităui?: părce due în: fome tan? pleine 
îl “făt: Paboră; avatit'de verset lipoutite dans la'fost, fute pen & peu 
le mâlanye 'damala ekemingo, qui dtăit tpâs-lângue 'em uzi enn:de b&pais- 
aer fie Ja.:veâțe, araph:de. ppuvoir, pasvepiz Aa rpâțg; felle-mâme. Le 
Serge ep)plogă a 6tĂ ansai plus Ipngpen.esion de mănqae. “de poudee 
gn'pn Pa pu se, proenrer, tu le: lepiemae» leş barriăneș ctant fer- 
ces (2) -: d po 

ij L'optration fajja sur cote, Base. dept le propria ayait inexacte: 
ment declare la capacite, a durd deux nuits et un jour, et on a retir€ 
eri ărob Hât tonibeeaut de nmltidtes mâlagder. :: 

On voit par tout ce qui vient t'âtre dit que le procâdt Payen et Bu- 
tan putente de -moitirevz atasieges vur Vanciea procâdd , avantaces 
shi ienoisheiata: ....:.. RR Ea | 
, SETI 2 REID | 
» (5)-Une fenin do reniarqnes orMiqaes ont-di€ failen suv toates ces opt- 

tatioms.: ie saul smeyen de râpondre â des op di, t'est da faire faire de 


operations devant soi, d'en dresser proces-verbal, et de j juger apres 
avoir vu. 

.&.1(2) Un. dey six ouvriers cant complttement ivre , fat. zenvoy€ da 
travail. On pretend, ă ce sujet, que on avait cherch€ ă faire nalitre de: 
inconveniens dans le travail, en grisant Îes ouvriers qui travaillaient ă 
Textraction des matitres contenues dans la fosse dontil est qpaention. 
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te Dat în aduinfection- toimplăte des matiătes, aeainfectich ui a ete 

dămontele de 'la maniâre la plus positive ; La 

2” Din Pavantage de nd plus avoir ă eraindre dans les miaisânv'ltb 

de la vidirngă des fosses, des imanatiuiis infectes: gai touțent Aontteht 

lieu ă Valtcration des bronzes, des tableaut, dă: hirgenterie, des peln- 
duras, et qtelqhefois Ndeă tombiencânicas d'aspliyxle (i); ” 

3*' Dany Vavantagă pour IL: oatriera vidângeuri de + n "avoir phus 4 
redoaiit Iasphyxie etlă'muity!: 

4 Dart la facilită obtii dei suite avec 1ds mătitrei sclidea un cd: 
grais qui n'a pas besoin , comme la poudrette, d'âtre longaement des: 
sdcliă stv-16 sot; en "Epandant pendant le temps de sa'dassiccatioh des 
Emanatiăni fofottes, ' ” Aaaa i 

5 Dimsia facilite qi -y ide ponvoir Sposer partout e nouvei 6â- 
gtâls ins gaurit y dit daniger pbiut la Satubrite plibique; i 

6: Enfti' Sacilite d'opăter 18 jour comme Ia nuit, 

TA des âvuiagăs oh d oppbst dez jconveniehs îutviina i NI 

1” Ledtette dahila taţi; e im, 

a: Dispersion d'ane pariie CR poudre noir€; mii 
'-5r“Eolotatiotă annoir du pare. . a d 

„ST eât VAI wil ş d lenteur dans Topdratiori; imais câte Tejiteă 
a ctă peu feuiarquge par les proprictaires et par les docâtaires: pârce que 
te temps ne parait long < que lorsqu'i it ya “gănă'e et inconvEniens gravei. 
La vidanpe faite par le notveau pr dcedeaisati e cesser la plupart des in- 
convEniens Bien retâniius „lelaps de temps qui s "est fcoiile n'a pas paru 
corisiderable. 'Cependani. celte lenteur aurait pu latre moindre si. MM. 
Pâyen et Biiran avaient € cu tin depăt de leur poudre < dzsinfectante das 
le ceiitre de la Capitale” au leu de Tavoir bot, barridre ; 2: des ouvriers 
habitids ad'houveaa procădă de vidânge; ;3- un îmăt&riel conveniable pvar 
Vexploitation de leur procede mais il est dificile deziger d'indus= 
triels: qui m'ont 'gi/une autorisaiiori prowisoire accordie dans le bui de 
faire des essais, un local, des hommes exptrimentes, enfin “un matăriel 
convenable; tar si Pautorisatio ne icur est" pâs accordce, il en 'râ- 
sultetait polar eux des dăpenses considerables faites en pure perte. 

Quantă ia dispersion d'une partie de la pondre la plus tânue, cet in- 
convenient qui n'est pas d'une tres-grande gravite a dejă €t4 le sujet 


” 





- .. ..— -- 


a) Voir dans le Journal de Chiraje medicale, tome 10, page 459, ce qui 
est arrive lors dela vidange deţa fosse Waisance ge la maisofi n. 25, quai 
Saint-Michel, 
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damdlioratioas ocs ă MM. Payen et Buran, Ea efect , ils opt fp. grande 
partic obvi€ ă cet inconvenient ea se, servant soit de saca, soit d'une 
planehe, qui, ouverteâ son miliea peut 1 recoavrir Pouvertara de la fosse 
et yecevoir le sac qui se vide sur la matitre sans donner lieu une 
djapersion noțable de pond.re. 

Reste la couleur noire qui salit le pare; ; cette pbjection est facile : ă le- 
V6I; avec quelqaes seaux d'eau et ă laide d'un Palai, cette coulear est 
enlevie el il n'en râsalte aucun inconvenienț,, On a pu apprecier | le r€- 
saltat de ce lavagey pratiqut rue de la Monjpgpe-Ste-Geneyieve 3 1$ mer- 
credi 3 mars. ai 

“Un autre iaconvânienţ signal auz,  meopbres de la Commission, eşt la 
ntcessit d'enlever î la pompe les eaux vannes; mais cet inconyenient 
est le mere poyr la vidange par lan ancieng8 mțțkpde, C'est ce goi nous 
porte â penser qu'il est nâceșsaire d'apisey î ă, png, nopyejle- „cpuatrucțion 
des fosses d'ajsances dans le but de. AFBATEr, dep. matitres lguides . des 
maticres solides, afin de faire de: “temps; en „demaps des alleges et: de ne 
proceder ă la vidange des matitres solides . A56, lare, la Însse Gai, se- 
rait destinde ă les recevoir serait complățement, pleine. a cezi - 

Par suite de ce qui vient d'âtre dit, on voit que le procede€ de vidapge 
des, fosses d'aisance, „propos€ par MM. Payen et Buran, est preferable A 

'aucien procâdă; „Ghe son emploi » qui „permet de convertir en pou- 
dretie dans les fosses mâme les matitres polides qui sont desinfectees 
instaptanement, „doit faire diapargltre des environs de la capitale, des 
cloagues infecta tou: ă la fois nuişibles ă A la Sante et auz interâts dune 
grabde partie de la “populătion de Paris „et de Ja. Banlieue (1); enfân, 
(que P alministration renărait service a Ibygiene publique en. accordagt 
de ces industrie!s une autorisaţion, ea leur imposant diverses conditions 
qui satisferaient A  igs le les  besoins ces conditions, Suivant nous; se- 
raient les suivanies: pa. A 

* D'avoir. ua, „dept de poudre dăsinicctahte dans, le centre „de 
paria: i e . . i 
, a: Davoir un materiei. convenable : ă eur expioitation ; . 


area 


3: D'avoir des ouvriers speciaux pour cette exploitaţion, o ouvriers qui 
ne pourraient t travailler sans âtre diriges „gar un cbef, dalelier chargc 
specialement de leur direction ; 

4* De prenire des mesures convenables. pour due, "lors de Paddition 


-. - —-..— —-._ - -_ ..- 





(1). On maurait plus que les inatieres. Jiqui des “dont on trouvera , 
ad on le voudra , le moyen de se debarrasser. 
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„dela poudre desinfețtante duns la fosse d'aisance, il n'y ait pas disper- 

sin notable des parties les plus tânues de cette poudre. m. 

5: D'avoir „pour manipuler.les.matidres , ane espece de plateau cart 

en bois doubld en tole, qui serait muni de rebords, afin de ne pas salir 
le sol et de faire cesser toute objection. 
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SOUVEAU CODRK. 


Dans notre dernier numâro, nous avi6ns pari dela rcedition du Co- 
dex et des craintes que nous avions, si le prix de cet ouvrage ctait trop 
cleve , que ce ne fât un nouvel impât leve sur le pharmacien. - 

_ Une adjudication a eu lieu le 27 octobre, et M. Bechet s'est rendu . 
adjudicaţaire de ce-volume, ă la condition de le livrer au prix deg francs 
25 centimes. Plusieurs libraires, MM. Paulin, Poussielgue, Dupont, 
Crochard, avaient presente des prix plus cleyds que celui de M. Bechet 
jeune, prix qui auraient porte€ celui du nouveau Codexă 13, 12,12 et 
10 frapcs. 

Ce prixz, qui est celui d'un volume in-8, ne donnera lieu ă aucune 
reclamation, et tous Jes pharmaciens se le procureront sitât qu'il aura 


paru (1). 
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SOCIETES SAVANTES. 
Societe de Pharmacie. 


Seance du. oetobre 1835. M. Peloaze donne quelques dâtails i+ sur 
des produits qui lui ont 6t€ signales par.M. Liebig, et qui sont l'acide 





(1) Nous ferons remarquer que quelques journauz ont cherche, par 
des calculs, ă demontrer que ce volume aurait dă âtre venda plus cher; 
il nous semble, d'aprăs mâr examen, que le mode suivi pour la revision 
du Codex a ct€ avantageuse pour les pharmaciens et qu'ils doivent s'en 
feliciter. | 

1, 20 SERIE. 48 
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attimdiqee, în drupaeint, le cotbihiisons de imtljone avec Phydro-- 
gene et Pozigâne, enfin iat Păcide! îrydromellonique; 2>sur des &chan- 
tilloas d'os humaâins qui hui ont td adressts par M. Vâudin de Laon. 
Câs os, trouvds dans les fouilles d'uh ancien couvent, sont supposis 
avoir appartenu ă un ancien abbâ et autuient 6 enfonis pendatt plus 
de 400 ans. Ils sont d'un aspect bleuâtre, sont pândtres jusque dans le 
centre par des cristaux formds de 3 dquivalens d'acide phosphorique 
et 4 de chauz unisă un peu de gelatine. 

M. Corriol presente des gousses săches de tamarin de la Martinique; 
pes fruits de ce tamarin confits au sucre sont employâs en Amdrique et 
mâme en Angleterre comme aliment, ils sont un peu moins laxatifa que 
ecuk du timaărin noir, tirds de PIade. 

M' Mbiatre-Livâncourt fait hominageA Ta socăctt de dutidiues pto- 
duits gtologigues du tahton' de Sceaux', ce sont t1o' des coquifies fbssiles 
dune huitre, dont Panalogue he se retrouve plus; 20 dea sphâroiăes de 
„châux sulMatie, composts de. prismes trâs-rapproches et trâs-ebarts 
parthi levqueis on en rematqae de plus safllans et de plus vegulieri ; 
30 de beztx crictaux de chauz sulfatăe lenticulaire. 

M. Bonnastre prâsente un cthantillon de pyrite ferragincuse: faisant 
partie d'un filon, auqucl oo est parvenu, en poursoivant les traţăât du 
Tumal de Londres. A. C: 
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BOUVEAU TRAJTS DE PIEARNACIE TARORIQUL ST PAATIQUE, 


= 


Par E. SOUBEIRAN (1), 'ohef de în phiarmacie :centrate des bpitanx ct 
"bowpices civite de Paviu, prefosseur â Piicote sptoile ste phirsucie 
membre de l'Academie royale de medecine, de la socicte philomatique, 
de la socidt€ de pharmacie , membre correspondant de la socicte libre 





(1) Tome premier. — Prix, 8 fr., chez Craăchard , libraire., rue de 
PPcole de Medecine , no 13. 
Lc tome second paraitra dans le courant de decembre ptochaia. 


cs , 
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ABREGE SLEMENTAIRE DE CHIMIE, 
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Consideree comme science i ccessoire â Pâtude de la medecine, de, “a 


pharmacie et de Phistoire naturelle (n ; i eu 


, E 
Par ÎL. "LASGAIGRE.,. prifestear de civitirie-at de utopie k: cico 
voyjate! tite imive “Pate, n membre de ptusie ate: 'sotlâtes tavane 


tes, etc o Su aa i 


Cet ouvrage, dont la premiere cditioa parut en aocât 1829, offre ue 
expos€ €lementaire bun cours de chimie appliqut auz sciences mâdi- 
cales et pharmacâatiques ainsi qu'auz arts principaux. 
- La nouvelle €dition publice aujourd'hui a cte faiteă peu pres sur le 
mâme plan que la premiere; lauteur y a ajoute tout ce quiluia paru, 
propre ă initier les jeunes gens aux premiers €lemens de la chimie et ă 
ses applications thtoriques et pratitțues. “ Sa 

Dawes les deux volanres qui composent tetowvtage, M. Lassaigne 
traite successivement des notions gendrales sur Vaflinit€ chimique , ses 

-causes et ses modifications , de la nomenclature chimique admise , de la 
thcorie des proportions et des atomes, et, aprâs avoir fait Pexamen des 
proptictes physiques et chimiques de Pair et de /'eau ; il dtudie chaque 
corps simple d'abord en lui-mâme, sous le rapport de son etat naturel, 

de son dtat d'extraction , et de ses propridtds et ensuite les composes qw'il 
“ peut former avec les corps dâjă dtudics, en insistant sur les combinai- 
sons quii ont une application directe ou indirecte ăla“ medecine. de 
„ Phomme et des animaux, ainsi qu'ă la pharmacie. Le deuxzitme. volume 
traite des sels, de leur preparation et de leurs proprictes ; enfin la se- 





(1) Deuxieme €dition, revue , corrigce et augmentce de la synonyniie 
chimique des corps simples et compos€s les plus.employâs.. — a volumes 
avec atlas, priz :6 francs, ă Paris, chez Bechet jeune , libraire, place 
de Pecole de Medecine , no 2. 
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comde partie de ce volume est consaertei l' dtude de la chimie organique : 
Fanteur vest efiorct de mettre cette nouvelle ddition au niveau des 
dâcouvertes qui ont dit faites en chinuie dans ces dernicres annles. Pour 
rendre Vexplication des rzactions chimiques plus facile , M. Lassaigne a 
ântercaile dans le teate de cette cdition un trace graphique daprâs le- 
quel l'Elăve peut suivre de Foii les phenomânes qui se prodaisent dans 
certaines operations.-Cette mithode que Pauteur a mise en pratique, de- 
pais plusieurs anndes, dans le cours qu'il professe âPâcole d'Alfort, a le 
double avantage d'âtre simple et facilement comprise par tous ceux qui 
-commencent l'Stade de la chimie et ne sont pas encore habitols ă saisir 
Pexposition des (hdories chimiques admises. ' 

Des tableaux synoptiqaes colorids, oă sontfigurâs les efiets des rcactifs 
sut Les priperations mctalliques les plus employtes, formeut ie tompit- 
ment de cet pparage dlimentaire, qui sera lu avgc avanţage par les dlcves 
-eu mddecine et en pbarmacie, et par tous ceux qai dtudient la chimie. 

A. Cmavarina. 


Corrections d, faire au numero de novembre. 


Page 6og, ă lamote, ligne 7, au lieu de: livrette, lisez: lepra. 
de la ligne i ă la ligne 12,  —  pharinz, — pharynz. 
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